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— XI —

Cependant tout ne me paraissait pas satisfaisant dans le

travail de M. l'abbé Cucherat. Je me proposai de contrôler

moi-même,unjour ou l'autre, ses affirmations,et d'approfondir
une question qui me semblait digne d'intérêt.

En 1882,je disais adieu à la Ville éternelle et je venais tra-

vailler, sousle regard de mon Evèque vénéré, à l'oeuvre qui
m'était assignée par son autorité. Pendant près de quatorze
ans, je ne pus donner suite au projet que j'avais formé d'exa-
miner plus à fond la Prophétie des P,apes. Le temps et les
documents me manquaient.

Enfin, vers la fin de décembre 1895, désireux de satisfaire
une curiosité renaissante, je me mis à la recherche du travail
de M. l'abbé Cucherat, et, grâce à la complaisancede MM.les
Directeurs du Grand-Séminaire, j'eus la bonne fortune de le
retrouver. Guidé d'ailleurs par l'article bibliographique de
M. l'abbé Ulysse Chevallier, dans son célèbre Répertoire des
sources historiques au moyen âge, je consultai à la Biblio-
thèque de Dijon divers ouvrages publiés sur le même sujet.

Découvrant toujours de nouveaux horizons à éclaircir et à

explorer, je cherchai la lumière partout où je pus la trouver.
Je fis quatre voyagesa Paris, où je travaillai à la Bibliothèque
Nationaleet aux autres grandes bibliothèques ; je me rendis
trois fois à Lyon,je consultai la riche Bibliothèque de Troyes,
j'écrivis à Rome, à Turin, à Venise, à Florence, à Londres, à
Vienne, en Allemagne, en Suisse.

C'est le résultat de toutes ces recherches que je viens vous
otïrir aujourd'hui, cher Lecteur.

J"ai tâché de mettre en oeuvre, de la manière la plus exacte
et la plus impartiale, les renseignements que j'ai pu recueillir
de divers côtés. Deux longues années ont été consacrées à ce
travail, en raison des occupations qui absorbaient la majeure
partie de mon temps.

L'abondance des matières m'a d'ailleurs amené à faire
deux volumes au lieu d'un.

Dans le premier, me plaçant au point de vue critique,
j'examine les questions générales : surtout j'étudie l'Autorité
et l'Authenticité, les Principes d'Interprétation et la Fin de J.a
Prophétie, ainsi que les nombreuses Objectionsqui se ratta-
chent à ces divers sujets.

Dans un autre volume, je traite de la Réalisation des diffé-rentes devisesau point de vue historique.
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Je n'ai eu que deux choses en vue dans tout mon travail :
servir la vérité, et contribuer, pour ma faiblepart, à l'édifica-
tion desautres.

Si, parmi toutes les questionssidélicatesqu'il m'a fallu trai-

ter, il m'estarrivé decommettrequelqueerreur,je la condamne

par avance; dès maintenant je rétracte toutes les affirmations
inconsidéréesou imprudentes qui auraient pu échapperà mon
attention.

Je soumetsd'ailleursen toute humilitémonlivre, et chacune
de sesparties, au jugement de l'Eglise.

Et maintenant, cherLecteur,si monsujetvousparait encore

bizarre, inopportun ou dangereux, je vous prie de ne pas
formulervotre sentencede condamnationavant d'avoir passé
en revue les raisonsque j'expose.

Quel que soit d'ailleurs votre verdict, je m'estimerai bien
satisfait d'avoir eu, ne fût-ce que pour quelques instants,
l'honneur de converser avec vous, et d'avoir éprouvé, même
dans vos contradictions, ce bonheur que procure l'échange
loyal et sincèredes penséeset des sentiments.

J. MAITRE.

Dijon,itr maiiS>S.



AVERTISSEMENT

CONCERNANTLES KEPRODUCTIONS D'AHMOIUIES

QUI SE TROUVENT DANS CET OUVRAGE

Les armoiries des papes auxquelles il est fait allusion

dans la Prophétie sont reproduites d'après Onuphre Pan-

vini, le Grand Bullaire Romain, Pietrasanta, le P. Gorgeu,
Ghacon de la Villestraux, Rietstap, et divers documents

originaux, tels que reliures anciennes portant les armoiries

des papes, gravures du temps ou frontispices de livres

contemporains de ces divers papes.
La forme de l'écu est empruntée aux reproductions

d'armoiries qui se trouvent dans l'Epitome d'Onuphre
Panvini. Elle diffère de la forme actuellement usitée en

Italie, qui est l'ovale allongé.
Quant aux figures et émaux, j'en donnerai pour chaque

pape la description complète et la justification,' dans mes
commentaires historiques sur la Prophétie.

Les interprétations communément reçues ne se basent
point sur des considérations savantes, comme il est facile de
le constater d'après le tableau des pp. 194-221.Elles ne font
allusion qu'aux particularités extérieures des armoiries, ou
autres détails de la vie des papes, telles qu'elles apparaissent
aux yeux du vulgaire. Le langage héraldique n'a donc pas sa
place dans le présent volume.

C'est ainsi que des points équipollés (n° 42) donnent par
leur disposition l'idée de croix, une bande échiquetée (n° 46)
celles de cubesjuxtaposés, des tourteaux (n°»65 et 72)**celles
de boules ou de globes.

On pourrait citer des exemples analogues pour les termes
empruntés aux noms de famille, de pays, ou aux titres portés
par les papes.
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CHAPITRE I.

La Papauté et les destinées du monde,

« Le Pape est le souverain pasteur et père spirituel des

chrétiens, parce qu'il est le suprême vicaire de Jésus-Christ-
en terre; partant il a l'ordinaire souveraine autorité spirituelle
sur tous les chrétiens, empereurs, rois, princes et autres, qui
en cette qualité lui doivent non seulement amour, honneur,
révérence et respect, mais aussi aide, secours et assistance
envers tous et contre tous ceux qui l'offensent ou l'Eglise, en
cette autorité spirituelle et en l'administration d'icelle. »
S. François de Sales, Lettre 8,|o° (OEuvrescomplètes, Paris,
1833,t. XI, page 498).

Grande et merveilleuse vision!... Un homme nous est
présenté, revêtu du double caractère de Pasteur et de
Père.

Vicaire du Christ, il est l'intermédiaire providentielle-
ment choisi entre Dieu et les hommes ; et, à ce titre, il
parle en maître aux rois et aux princes du monde!

Il est le chef d'une société qui unit les âmes pour les
conduire à leur fin surnaturelle ; et cette société, en vertu
do sa mission divine, domine toutes les sociétés humaines,
les compénôtrc, les assemble et les allie, sans leur enlever

LoPapo
souverainspirl-.
tuol(lumondu.
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leur indépendance mutuelle et leurs droits temporels. —

Et pourtant, si les intérêts spirituels et temporels sont en

conflit, la société dont est chef cet envoyé de Dieu fait
taire les exigences d'ordre inférieur, et dirige toutes les
forces vers le but invisible, surnaturel !

Mais cette vision est-elle une réalité ou bien une pure
illusion?

Où trouver un homme qui domino ainsi le monde?
Un pouvoir unique et souverain s'imposant, se mêlant

à la vie des peuples et des individus, réclamant de tous
et de chacun amour, respect, soumission, assistance, un

pouvoir universeldans-le temps et dans l'espace, et pour-
tant résidant en un homme mortel et naturellement sou-
mis aux infirmités humaines, — utopie, folle .illusion,
somble-t-il.

Un pareil pouvoir est-il seulement possible? Quel
homme sensé aurait pu songer même à le fonder?

Et cependant cet homme s'est rencontré.

Il y a dix-huit siècles, Jésus, pauvre artisan de Judée,
inconnu, ignoré, méprisédo beaucoup,a dit à des pêcheurs
de Galilée aussi pauvres que lui : « Venez, suivez-moi;
je vous ferai pêcheurs d'hommes. »

Et do fait, Jésus envoie ces pauvres pêcheurs, transfor-
més en apôtres, évangéliser le monde. Il leur promet
l'assistance de l'Esprit-Saint : « Toute puissance, leur

dit-il, m'a été donnée au Ciel et sur la terre. Allez

donc, enseignez toutes les nations; baptisez-les au nom
du Père, dû Fils et du Saint-Esprit. Apprenez-leur à ob-
server tout ce que je vous ai commandé. Et voici que je
suis avec vous tous les jours, et jusqu'à la consommation
des siècles.» (Matth. XXVIII, 18-20.)

Il a choisi l'un d'entre eux pour en faire le chef de ses
frères : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon

Eglise, et les portes de l'Enfer ne prévaudront pas contre
Elle. » — Le pouvoir de Pierre s'étendra jusqu'au Ciel

L'idéedela
Var-auté

humainement
irréalisable.

.Ténusafait
ecttocréation.

I.caApôtres.

Pierre.
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même : «Et je te donnerai les clefs du royaume des Cieux.

Et tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les

Cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié

dans l'esCieux. » (Matth. XVI, 18. 19.)

Plus tard, il dit au môme Simon Pierre de confirmer

ses frères dans la foi : « Et tu aliquando conversus con-

firma fratres tuos. » (Luc, XXII, 32.)
Il lui ordonne de paître ses agneaux et ses"brebis, tous

sans exception : « Pasce agnos meos... Pasce agnos meos...

Pascc oves meas. » (Jo. XXI, 15-17.)

Ce pauvre ouvrier qui subitement s'est manifesté comme

fondateur d'une société aussi extraordinaire, c'est le Fils
de Dieu, maître du temps et de l'espace. C'est Jésus, le

Sauveur, le Messie attendu depuis plus de 4000 ans, le
roi du ciel et de la terre.

Simon, fils de Jean, par un acte de toute-puissance de

Jésus, est devenu Pierre, et la vision de cette puissance
céleste, surnaturelle, humainement impossible, est deve-
nue une réalité.

L'Eglise est fondée.
Pierre et ses successeurs perpétueront l'action bienfai-

sante du Sauveur dans le monde, ils la continueront jus-
qu'à la fin des temps.

La manière seule dont l'Eglise s'est établie, déve-
loppée et perpétuée clans le monde, est le meilleur garant
de la force vitale et surnaturelle qui déborde en elle.

L'Egliseporto
enollc-inôtno

loapreuvesdora
divineorigine

^
Fidèles à la voix du Maître, les apôtres sont partis.

Tous ou presque tous pauvres, sans éducation, sans ins-
truction, ils prêchent la Croix de Jésus, folie pour les
Gentite, scandale pour les Juifs. Ils exaltent l'humilité,
la mortification, le renoncement, la vertu.

Et pour propager une doctrine si contraire à l'orgueil
et aux ]jassions, tous les moyens humains leur font
défaut : richesse, honneurs, recours à la force ou à l'indus-
trie, ils méprisent tout.

Mais ils ont Dieu avec eux ; à leur tête, ils ont Pierre

ticl'Kglisc.
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en qui résident la puissance et l'autorité de Jésus-Christ
lui-même.

Non seulement la Papauté, et avec elle l'Eglise, car
c'est tout un, a pris naissance clansdes conditions humai-
nement impossibles, mais elle a étendu son action, elle
s?estpropagée et conservée invariable au milieudes diffi-
cultés les plus grandes.

Difficultésdu dehors et du dedans, résistances, attaques
et persécutions, séductions trompeuses, pleines d'attraits
et de promesses, trahisons, luttes de toutes sortes,épreuves
du scliisme et de l'hérésie, rien n'a pu l'arrêter dans sa
marche glorieuseà travers les âges.

Et si parfois, dans son histoire, la fragilité humaine
s'est manifestée, son caractèredivin n'en a point souffert.
L'infirmité naturelle fait mieux ressortir la puissance
divine qui rend fort ce cpùétait faible, saint et infaillible
ce qui était fragile et incertain, et qui fonde l'indéfectibi-
lité et l'immortalité sur une nature mortelle et passagère.
— Lors donc que la faiblesse humaine se montre dans
ceux qui détiennent l'autorité spirituelle, l'Eglise n'en

paraît que plus forte, car elle renferme plus évidemment
le principe de vie divine, sans lequel elle aurait dû na-
turellement succomber depuis tant de siècles.

Ainsi l'Eglise porte en elle-même les preuves de sa
•vérité; la Papauté s'imposeaux respects de l'humanité par
l'histoire même de son action à travers le monde. — Pré-
dite par Jésus, établie dans le monde païen avec une
merveilleuse célérité, la puissance de Pierre et de ses
successeurs est restée toujours invariable et intangible en
face de tous les obstacles et de toutes les contradictions.

Aujourd'hui encore, au milieu des ténèbres de l'irréli-

gion et de l'athéisme, semblable à un astre lumineux,
elle rayonne plus brillante que jamais dans le ciel de

l'Eglise : Lumen in coelo.

Divine dans son origineet dans sa nature, la puissance0 du Pontife de Rome en effet l'est surtout dans sa durée
immortelle. Depuis que Jésus-Christ a constitué Simon

Développement
del'Eglise.

"- Perpétuité' dcl'Egliseotdi
IciPapauté.
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LePapeestimmortel.

Pierre pêcheur d'hommes, depuis qu'il lui a confié la direc-

tion du vaisseau de l'Eglise, toujours s'est trouvé au timon

de ce vaisseau un homme, investi du commandement

suprême, cherchant à recueillir sur son passage les nau-

fragés de la vie. Il est aidé de ses frères et compagnons

de "travail, chargés comme lui et par lui d'une mission

divine, quoique d'ordre inférieur. Autour de lui la

tempête fait fureur , les vagues engloutissent les

épaves tremblantes des vaisseaux les plus superbes et les

mieux armés Principautés, royaumes, empires dispa-
raissent tour à tour.

Seule la barque de Pierre surnage
Debout, impassible, invariable dans ses vues et dans la

direction qu'il donne à sor. esquif, en apparence si fragile,
le. pilote semble immortel.

Et il l'est en effet.
C'est que Jésus est dans la barque, pour donner à son

représentant, d'une manière invisible, la force et la vie,
le courage et l'espérance Marie, l'étoile de la mer, est

resplendissante devant ses yeux pour le guider et le diri-

ger Les Anges et les Saints du Paradis sont à ses
côtéspour soutenir sa barque et lui faire éviter lesécueils.

Le port céleste enfin est le but unique de son long
voyage à travers les siècles, et les vaines préoccupations
du monde ne viennent pas troubler son regard, distraire
son attention, ou paralyser ses efforts.

Oh! combien admirable est cette marche incessante à
travers les flots des événements humains! Cette lutte
surnaturelle contre les éléments et les puissances de l'air,
toujours enveloppée d'espérance et suivie de victoire !

Dans les merveilles du monde matériel, nous aimons
à reconnaître le doigt de Dieu Créateur. La science-dé-
couvre tous les jours plus clairement, dans les lois qui en
régissent les éléments, l'unité, l'ordre et l'harmonie ; elle
proclame par là même, qu'elle le veuille ou non, l'excel-
lence et la toute-puissance du souverain législateur.

Témoin de ces merveilles, l'homme est en même temps

Dieurévèlesa
puissanceet
uabontédans
incréation

nouvellequi
s'appelle:
lePape,*•'
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l'objet des prédilections divines dans une création dont il

est, par son intelligence et sa volonté, le chef et le roi.
Sa seule présence clansce monde qu'il domine atteste la
bonté et la sagesse du Créateur.

Combien plus justement encore pouvons-nous adorer
l'actionde Dieudans cette nouvellecréationqui s'appelle :

l'Eglise, le Pape !
Elle est vraiment admirable, cette unité de l'Eglise dont

le Pontife suprême est la source et la sauvegarde ; mer-

veilleuse, celte action, cette direction incessante vers le
bien et la sanctificationdes âmes ! cette constance, cette

perpétuité, cette forceet cette grandeur !

En présence de ce spectacle surprenant d'un homme

qui, depuis dix-huit siècles, commande en maître au ciel,
à la terre, aux enfers, nous pouvons bien nous approprier
les accents inspirés du saint roi David chantant les mer-
veilles du Créateur C>:

« Seigneurnotre Dieu, que votre nomest admirablepar
toute la terre! votre magnificencea dépasséles hauteursdes
cieux.

Desenfants,de petits enfantschantent vos louanges,à la
confusiondevosennemis.Ils laissentsansexcusevosennemis,
les impies,qui se dressentcontrevous.

Qu'est-cedoncque cet hommepourque vous dirigiezvers
lui vosregards?Qu'est-ceque le fils de l'hommepour que
vousl'honoriezde votre visite?

Il était dansvotrecréationd'un degréinférieuraux Anges:

U)Domine.Dominusnoslcr,quamailmirahilcestnnniftiitiuimin iinivrisi
terra Quoniamclcvalaestmagnificentiatuasuperca.'los.

Exoreinkiitliiimet lactenliunipeiiccislilauilcmnropteriuimicosluos,"I
ilestruasinimimmcl ullorcm.Quoniamvitleijocxlosluos,opérailigitoruin
tuorum,lunametslcllas.qua'tu fiindasli.

Quldestliomoquoilmemoresejus,ouifiliuslionlinisquoniamvisitaseiim'?
Minuisticunipaulominusal)angelis; gloriaet honorecoronaslicum,et
constituisticuuisuperopéramanuumtuarum.Omniasuliji'cistisut)pctliuus
ejus,ovesetliovesuniversas,insupercl pecoracampi;voluercsca;licl pisces
marisquipcramhutantsemitasmaris.

Domine,Dominusnoster,quamadmirabilcestnoincntuiiminuniversaterra!
Ps.VIII.
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L'histoiredumondeliéeà celledela Papauté.

maisvousl'avez couronnéde gloire et d'honneur : vous l'avez

constitué le chef de vos créatures »>.

Par vous, tout a été soumis à son empire, tout abolument :

brebis animaux domestiqueset bêtes des champs, oiseaux du

ciel et poissonsde la mer, tout ce qui a vie et mouvement

dansles profondeursdes abîmes.
Oh Seigneur! Seigneur notre Dieu! Que votre nomest donc

admirable par toute la terre !
Ps. VIII.

Puisque la Papauté doit durer jusqu'à la fin des siècles,

puisque si grande est son influence que son histoire se

confond avec celle du monde, et son action avec l'ac-

tion de Dieu sur les hommes, il faut donc bien que les

destinées de Vhumanité soient essentiellement dépen-
dantes do son existence et de sa durée.

Or, une prophétie célèbre, attribuée à un saint

évoque d'Irlande, saint Malachie, ami de saint

Bernard, semble précisément s'appuyer sur la

succession des Pontifes romains pour annoncer

que celte histoire du monde touche à sa fin.

Par rémunération symbolique des derniers suc-

cesseurs de Pierre, elle paraît prédire que l'époque
du Jugement approche, et engager par là même
les hommes a. se préparer aux événements qui
précéderont la venue du Juge suprême.

Grande et sublime pensée que celle-là ! Ramener tout,
la vie même du monde, à Pierre vivant dans ses succes-
seurs; — préparer les voies au second avènement de

I/hlstoirenu
monde

estintimement
liéehcollodo
InPapauté,

Lacélfcbro
Prophétiede*
Pape*somblo

s'inspirer
decettopensée.

I" DanssonEpilreaux Hébreux(il, 6-9)cl d;ns sa 1" Epilreaux
Corinthiens(xv, 20),S. Paulappliquetoutce texteà Jésus,le Pontife
clurnul,chefinvisibledel'Eglise.
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ObjetdenotreIraiailsurlaProphétiedesPapes.

Jésus en dirigeant les regards de l'Eglise sur ce Pape
immortel qui préside à ses destinées ! et, à propos d'une
énumération mystérieuse et symbolique des Pontifes

romains, célébrer les prérogatives de la Papauté, —

caractériser les grandes époques de la vie de l'Eglise, au
moment où elleva se transformer dans la gloire !— C'est
là assurément une conception superbe et pleine de gran-
deur, en même temps que féconde en enseignements
pratiques.

Mais la Prophétie de saint Malachie mérite-t-elle son
titre de prophétie ?

A-t-ellevraiment par son origine, ou du moins par son

caractère, une autorité qui l'impose à notre respect et à
notre attention ?

Cette suite de légendes aux termes plus ou moins obs-
curs et bizarres a-t-elleseulement un sens et un but? Et
la faveur dont on a entouré la Prophétie des Papes
depuis trois siècles qu'elle est connue, est-elle bien
méritée ?

Grave et délicate question qui fera l'objet de cette étude.

Objetdeuotro
étude.

Toutefois, parce que la. question est grave et délicate,

parce qu'elle touche au surnaturel par tant de points, et

que les conséquences qu'on en pourrait tirer sont d'un
intérêt si vivant et si général, il est nécessaire de nous
recueillir. Il nous faut écouter la voix de l'Eglise et

apprendre d'elle ce qu'il nous est permis de rechercher et
d'étudier en matière de prophétie, et comment doit se
faire cette étude.

Question
préliminaire.



CHAPITRE II.

Législation de l'Eglise

SURLAPUBLICATIONETL'ÉTUDEDESPROPHÉTIESNONCONTENUES
DANSLESLIVRHSSAINTS.

Dépositairede la parole divine, l'Eglise garde avec un soin

jaloux les livres saints qui la contiennent.

MaisDieu s'est réservé de faire dans le cours des siècles les
révélations qu'il juge opportunes, et saint Paul compte la

prophétie U) parmi les dons que l'Esprit-Saint répartit selon
son bon vouloir.

« AliiquidcmpcrSpiritumdaturscrniosapicnliae,aliiaulcniscrmoscicn-
lioesccunilunicumdemSpirilum; altcrilidcsin codcinSp:.ritu; aliigratia
sanitatumin unoSpirilu; aliiopcratiovirlutum;niti prophelia,aliidiscrclio
spirituum; alii gêneralingiiaruni,alii intcrprclalioscrnionum.lkccaulcm
omniaopcralurunusalqucidemSpirilus,diVidcussiugulisprout vult.»
U Cor.xii,8-11)

Cependant, si l'Esprit-Saint parle à qui il veut, l'Eglise
soumet à des règlements pleins de sagesse la publication de
ses révélations.

L'Eglise
gardiennedelà

Révélation.

Permanence
dansl'Egllso

dudon
deprophétie

La législation de l'Eglise qui se rapporte à ce sujet se trouve
actuellement contenue dans la dernière Constitution aposto-
lique de Léon XIII sur l'Index, Officiorum ac munerum,
publiée en 1897.—Les règlements qui régissaient avant cette
Constitution les études ou publications relatives aux pro-
phétiesont été supprimés et annulés par les décrets nouveaux
de Léon XIII. Il nous sera pourtant utile de les connaître :
nous pourrons ainsi mieux comprendre de quel droit ont été
faitesprécédemmentdenombreusespublications de la Prophétiedes Papes, avec ou sans commentaires, et de quelle autorité
jouissent ces diverses publications.

Lalégislation
concernant

l'étudeet la
publicationdes

prophéties
aétérenouvelée

par
S.S.LéonXIII.

Pourquoi
étudierl'an-

cienne
législation.

WLemolprophétie,danslesEpitrcsdesaintPaul,n'estpasprisdansle
sensexclusifdeprédictionde l'avenir.Leprophète,c'estceluiquiparleaunomdeDieuet soussoninspiration,quelquesoitl'objetdesondiscoursoudesonécrit.Maissi l'avenirn'estpasnécessairementl'objetde la révélationoudela prophétie,il nesauraitenêlreexclusystématiquement.
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ta publicationdelaProphétieétait-ellelégitimeavant1897?

I I.

Législation de l'Eglise avant la Constitution
Officiorumac muncrum.

Bien avant la Constitutionde S. S. LéonXIII, le P. de
Buck S. J., dans un article d'une intéressante Revue de
Belgique(Précis historiques,1871,p. 481), tranchait à sa
manière la question de la publication des prophéties. Il
s'élevait avec indignationcontre les prophéties qui circu-
laient enEuropesousdestitresdivers.—Pourcequi concerne
la prophétie de S. Malachieen particulier,il la condamnait
par cesimpleargument: Ellen'apas le droit d'exister.

Nousnouspermettronsune remarquepréliminaire.
Lorsmêmeque l'Eglisedanssa sagesse,metdesbornessalu-

tairesà lapublicationet àl'examend'unerévélationquelconque,
ces règlesdeprudencene prouventrien contrelefait de telle
ou telle prophétieen particulier,tant quesonjugementn'est
pas intervenu.

Maisquellessontcesrèglesdeprudence?—Nousdemandons
au P. de Buckde nous exposerlui-mêmela législationres-
trictive de l'Egliseen vigueurà sonépoque,sur laquelle il
s'appuiepourrejeterla Prophétiedes Papes:

« LeV«ConciledeI.atran,danssapremièreConstitution,prononcelasen-
tenced'excommunicationcontrelesprédicateursqui,du hautdela chaire,
déterminentlelempsdel'avèncmcnldel'Antéchrist,dudernierjugement,ou
proposentsurcesobjetsousurd'autressemblablesdevainesrévélations.

Cettedéfinitionconcernetanllesrévélationsanciennes(pielesnouvelles.
LeConcileprononceencorel'excommunicationcontrelesprédicateursqui

prêcherontdenouvellesinspirationsou révélations,qu'ellessoientvéritables
oufausses,siellesn'ontpasétéd'abordexaminéesetapprouvéesparl'évéque
dulieu.

LeConciledeTrenteattaqueégalementcetabus,et neleproscritpasseu-
lementchezlesprédicateurs,maischez,toulle momie,dansleslivrescomme
euchaire.

DanssaXXVesession,dansledécretsurlecultedesSaints,desreliqueset
desimages.ilstatuequenulmi'aclenouveaunesoiladmisnonpins
qu'aprèsquel'évcqucs'cnserarenducertainetyauradonnésonapprobation.»

Or, ajoutele P.deBuck,lesprophétiessont desmiracles.Et
il donnesa conclusionqui repoussetoute prophétienon offi-
ciellement approuvéepar le jugementde l'Eglise.

Objectiondu
I>.deBuck
relativen la
législationdo
l'Eglisesurdes

prophéties
privées

Ucninrque.

Exposé
duP.deBuck.
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SenseloccasiondullccrelduConciledeLalran.

On pourrait discuter le sens de ces décrets.

Celui du Concile de LatranUJ concerne évidemment la

prédication, l'enseignementde la chairet et se trouve assez

Réponse.
Sensdesdécrets

nlléguès.

(!)Pourcomprendrelaportéedecelledéfense,il fautvoirà quelleoccasion

clicavaitélé"formulée.Voicicequ'écrità cesujetlesavantprofesseurallemand

PASTOI.,Geschichtedevl'.rpsteseildemAusgangdesMittelallers,dritter

Bo/id(1895),p-159-103.

« D'aussisévèresprescriptionsétaientnécessaires;à quelpoint,on le voit
parlesexcèsquese permettaientprécisémentdanslespremièresannéesdu
pontificatdeLéonXdesermitesquiprêchaientetdesmoinesquivaticinaient.

» Versl'an i>i3, raconteJacquesPitti,douzeFranciscainsConventuels
s'étaiententenduspourparcourirlesdiversesrégionsdel'Italiesuivantl'ordre
danslequelils se lesétaientpartagées;ils prétendaientannoncerl'avenirà
leursauditeurs.

» L'und'entreeux,Françoisde Montepulciano,prêcha1*Aventà Sainte-
CroixdeFlorence.Il fituntableausieffrayantdeschâtimentsquimenaçaient
lesItaliens,spécialementlesRomainset lesFlorentins,que lesassistantsen
perdirentpresquela tète.Saisid'effroi,lepeuples'écriaa plusieursreprises:
Pitié! (Misericordia).Lavilleentièrefutmiseenrévolutionloisquelespro-
phétiesduprédicateur,sansdouteplutôtaggravéesquediminuées,furent
rapportéesà ceuxquela presseavaitempêchésde l'approcheren personne.
OnrappelaavecuneémotionnouvellelesprédictionsdeSavonarole,tousles
mécontentss'agitèrentdemanièreà inquiéterlegouvernement.

» Levicairedel'archevêquede Florencemandale prédicateur: il trouva
saconduitemeilleurequesonjugement.

» AlaSaint-Ktienne,Françoisde Montepulcianoprophétisala ruinedela
villedeRome,desprêtreset desmoines.Aucundesméchantsne survivrait.
PendanttroisansondevaitrestersansprédicationetsansmesseUnhorrible
massacreauraitlieu: presquetousles hommesseraienttués, les femmes
mêmeetlesenfantsne seraientpasépargnés.Touslesliensde lasociétése-
raientdissous: des mèresdévoreraientleurspropresenfants.Tous ces
événementsseproduiraientquandleroideFranceparaîtraitsanspuissance,
quandle filsdu roi FrédéricrentreraitdanssesKtntsetquandrégneraitun
papecanoniquementélu.Laconclusiondudiscoursfut une excitationà la
pénitence.» Sesauditeurssetenaientlàcommeayantperdularaison.

» LegouvernementrecourutaupapeLéonX,à Rome,lorsquesubitement
le31décembre1513,leprédicateursuccombaà unefluxiondepoitrine.» Cefutalorsuneinvasiondu peuplequivoulaitbaiserlespiedsdumort
commeceuxd'unsaint.Ondut à causede celaensevelirle cadavretout
secrètementpendantlanuit.Maislestendancesauxprédictionsavaientreçu
unalimentnouveau,etonneputlescontenirqu'àgrand'pcine.» D'autresmoinesparurentet prêchèrentsur la persécutionquimenaçait
l'Eglise; onéliraitunantipape,onverraitsurgirdefauxcardinaux,defaux
évoques,defauxprophètes.—Bientôtcefurentdesreligieuses,desdévotes,desjeunesfilles,despaysansquivinrentprophétiser.» L'oflicialitédiocésaineinterditdonc,souslespeineslesplussévères,de
prêcheretdeconfessersanslapermissionde l'autoritécompétente; elledé-
fendittouteprophétie,touteinterprétationarbitrairede la SainteEcriture,
touteréunionsecrètesousprétextedereligion; elledécrétaqu'onn'eûtplusà portercommedesreliqueslescorpsdeSavonaroleetdesespartisans.» En dépitde la sévéritéde cesordonnances»l'agitationdéchaînéeparSavonarolene put êtrecalméede sitôt.Pendanttouteunegénérationse
perpétuèrentlespartisansdu prophètedéfunt; c'étaitcommeunesectequi
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Sensel occasionduDécretduConciled«Lairan.

inutilement invoqué dans le cas actuel où il s'agit de publi-
cations privées. Une discussion qui n'a rien d'officiel, ne saurait
être comparée à un enseignement public.

rampaitdansl'ombre.La superstitiondes admirateursde Savonaroleétait
devenueun systèmequi mériteraitle nomde piétismepublicnationalflo-
rentin.On fitdeSavonaroleunvrai saintdansce milieu.On attribuaà ses
restes,ossements,cendres,etc., unevertumiraculeuse.On s'attachaobsti-
némentà sesprédictionsde la terribledestructionde Romeet du rétablisse-
mentdela républiqueflorentine.Michel-Angelui-même,malgrésoncaractère
si sérieux,paraîtavoirété enveloppédanscesmenées

» Pendantdes annéesencoreon se répétade boucheen bouche,dansle
peupleflorentin,les prédictionsde Savonaroleau sujet du renouvellement

f'retendu
del'Eglise,d'uneère nouvellede bonheuret de félicitépour tous

eschrétiens,et spécialementd'uneépoquedepaixetde libertépourFlorence.
Desespritsexaltéscherchèrentavecaviditélesprésagesquidevaientannoncer
legrandchangementdu monde.

» L'un decesprophètesparutau tempsde Machiavelen*la personnede
Françoisde Mélètc.

» Françoisétaitfilsd'unFlorentinet d'uneesclavetchèque.Jeunehomme,
il fut amenéen 1473,probablementpar les affairesde soncommerce,à
Constantinople,où il discutabeaucoupavecdesjuifssur laconversiondeleur
nationaucatholicisme.— C'estsansdoutedurantsonséjourdanslacapitale
del'ennemiterriblequimenaçaitde lamanièrela plusradicalelachrétienté,
que lespenséesdu jeunehommecommencèrentà s'orienterversla recherche
de l'avenirquidélivreraitle mondedela barbariede l'Islam.

» Deretourà Florence,Françoisdut participerà l'agitationque dirigeait
Savonarole.Plus tard, il se plongeadans la lectured'écritsprophétiques.Finalementilse crut,parundonspécialde l'Esprit-Saint,en étatdesoulever
le voilequirecouvraitl'avenir,

» Sesrecherchesse fondaientprincipalementsur descalculs.Ilen consigna
lesrésultatsdansdeuxécritsqui furentaussitôtimprimes.» Lepremierde cesécrits,surles secretsdelaSainteEcriture,paraîtavoir
obtenuun telsuccès,queFrançoisfut vivementconfirmédansla croyanceà
une missionprophétique; il sedécidaà dédiersousecondtravailaunouveau
papeLéonX; cedernierenacceptal'hommage.

» Danscesecondécritle prophèteexpliquaitquecettegrandetransforma-
tiondumondecommenceraiten 1517parla conversiondes juifs,et finirait
par l'exterminationde l'Islamismeen1536.

» Cependantcesidéess'étaientrépanduesAFlorence: plusd'unprédicateur
lespubliaitdu hautde lachaire.

» Toutcelaparutavecraisondangereuxà l'autoritéecclésiastique.— Le
Concileprovincialde Florence,qui se tint en 1517sons la présidencedu
cardinalarchevêqueJulesde Médicis(plustardClémentVII),décrétaque les
oeuvresde FrançoisdeMélètcétaientinterdites; ondéfenditaussila publica-tiondesesthéoriesduhautde la chaire.LéonX approuvacettedécision,et
le prophète,quis'étaitsi singulièrementtrompé,paraits'êtresoumis; on ne
trouveeneffetplustracede lui dansl'histoire.L'extraordinaireraretédeses
écritsprouvequel'ondétruisittouslesexemplairesquel'onputseprocurer.

» Il estfortremarquablequ'Acette époquecritiqueon vit paraîtred'au-
tres prophètesdumêmegenredansd'autrespartiesencorede l'Italie.

» A Milan,en août ij 16,semontra,aprèsla secondeconquêtefrançaise,
unsolitairetoscan,Jérômede Sienne,qui se mit Aprêcherau Dômesans
l'autorisationdel'archevêque.L'apparitionet l'entréeenscènedeceprophèteétaientsi étrangesque bientôttoutelavillevoulutle voir et l'entendre.Des
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DécretduConciledoTrente.

L'auteur lui-même semble le reconnaître à propos du second

texte qu'il allègue.

Quant au Concile de Trente W, il emploie l'expression

écrivainscontemporainscomparentle nouveauprédicateura Jean-Baptiste....
lérômedeSiennetonnaitavecla plus grandevéhémencecontre les prêtres
et spécialementcontrelesmoines.Aucunedesesprédicationsnesepassaitsans
de semblablesattaques.Le nombredes partisansdu prédicateurallait ĝran-
dissantde jouren jour, surtoutchezlesfemmes.Misen demeurede s'expli-
quersursa manièrede faireparlesautoritéscivileset ecclésiastiques,Jérôme
déclarabrièvementet nettementqu'il était venuannoncer*la parolede Dieu.

» Uneapparitionincomparablementplusgrave encorefut celle d'un cer-
tainPierreBonaventure,qui surgità Romeau moisdemaide la mêmeannée
1516: il se donnait commele papeatigêliqtieet le sauveurdu monde,objet
de trèsanciennesprophéties.Il est bienvraisemblablequ'on doit reconnaître
chezluicommechezles autres prophètesde cette époqueune influencede
Savonarolequi restaitabsolumentda.isle cercled'idéesdesJoachîmiteset de
Télesphore.Cen'estpas parunesimplecoïncidenceque justement, en l'an-
née I>I6, les vaticinationsdeTélesphorefurent impriméesà Venisepar les
soinsd'ermitesaugustiniensd'Italie.

» Lenombredes partisansdu"frèreBonaventureétait,dit-on,de 20,000;
touslui baisaientlespiedscommeau précurseurdu Christ.—Ceprédicateur
composaunécritdestinéau Dogede Venise; danscet écrit, il représentait
l'Hgliseromainesousles traitsde la femmede l'Apocalypse.En tête de l'ou-
vrageétaitun passagequi commençaitpar ces mots: « Bonaventure,élu de
» Dieucommepasteurde l'Eglisede Sion,couronnépar la main desanges,
» envoyépour le salut du monde,adresseà tous leschrétiensle salutet la
» bénédictionapostolique.»» Cet écritanathematiselepape LéonX, tousles cardinauxet prélats; il
exigequ'on se séparede l'Eglise romaine.Aux rois chrétiens,le prophète
demandeassistance

wQuoi d'étonnantsi l'on enferma au château Saint-Angecet homme
exalté?...H »

Lesdétailsprécédentssont plusque suffisantspour expliquerle sens des
décretsduConciledeLaIran.

L'espritde révoltecontrel'autoritéde l'Eglise, qui caractériselesprétendus
prophètesdecetteépoque,est d'ailleurs,disons-le en passant, une raisonde
pluspourséparerabsolumentleurcausede cellede l'auteurdes légendesdes
Papes,chezquionne sairait surprendreun seulmolirrespectueuxoudangereux
pourla foicl lasoumissionauxautoritéslégitimes.

U)Voicile texteenquestionduConciledeTrente:
Omnisporrosuperstitioin sanctoruminvocatione,reliquiarumvenerationc

etimaginumsacrousutollatur,omnisturpisq11cestuseliminetur,omnisdeniquelasciviavitetur,itautprocacivenustateimaginesnonpinganturnecornentur,

r/iir?CttC-p:tfttÎ0Ua°té rtîrectementfftitcd'aprèsVHiatoiredesPapesde Pastor
1 ,7 lans lecoursdel'impressionduprésentouvrage,nouseûmes.connaissance
Y i traaucV°nqu<ivmwitdepublierM.Kurcy-ltayimuddecetomeIII (tomesV et\ l ilans1éditionfrançaise).Nousnousfaisonsun devoirde saluericil'apparitionnecestleuxnouveauxvolumes,quimettentsi heureusementa-la portéedeslecteursinmçaislessavantset remarquablestravauxduprofesseurd'Innsbriick.
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llfcrclri Bulled'UrliainVIII.

bien significative: « Nulla etiam admiltendaessenova mira-
cula.» Il ne faut pas admettrede nouveauxmiracles,sans le
jugement de l'Eglise.

Lemot admettre,d'après le contextedu décret, signifieune
reconnaissancepubliqueet définitivedu miracle.

Il est questionen effet dans cette décisiondu Concile de
Trente de supprimer tout ce qui pourrait rendre ridicule et
indignele cultedes Saints et des Images.

Or rapporter,examineret discuterune prophétie n'est pas
en reconnaîtreou en admettre Faulorité,surtoutde manièreà
compromettrele culte officielde l'Eglise.

On pourraitpeut-être aussi mettre une certaine distinction
entre lesprophétieset les miraclesdont il est questiondans le
décret.

Mais il est une autre décision, postérieureà celles qui
viennent d'être rapportées, qui répond directement à la
difficulté.

Voici en quels termes l'abbé Curicque exposela même
question de la législationde l'Eglise en cette importante
matière(Voixprophétiques,t. I, Introduction,p. xxxvi) :

« OnnecessedenousobjecterlepapeGéïaseet lesconcilesdel.alranetdo
Trente;maisonoubliequele papeUrbainVIIIestsurvenu,qu'ilaportele
décretdu13mars1025,confirméplustardparsa Bulledu 5juillet1034,
aprèsqu'ils'étaitd'ailleursclairementexprimesurlesensde sondécret,dans
laCongrégationgénéraledelaSainteInquisitionRomainetenueaupalaisapos-
toliqueduQuii-inalle5 juin4631.

» Encellecongrégation,UrbainVIIIlit lui-mêmeconnaîtrequel'onpouvait

Décretetlîullo
d'UrbainVIII,
quitranchent
ladifficulté.

etsanctorumcelebrationeacreliquiarumvisitationcbomincsadcomessationcs
atqucebrietatesnonabutantur,quasitestidiesin bonoremsanctorumperluxumaclasctvîamag.tntur.

Postrcmotantacircabxcdiligentiaetcuraabepiscopisadhibeatur,utnibil
inordinatumaut priepostereet tumultuaricaccommodatum,nibilprofanum
nibilqueinbonestumapparcat,cumdomumDeideceatsanctitudo.

Hxcutndeliusobserventur,statuitsanctaSynodus,neminilicereulloin
locoveiecclcsia,etiamquomodolibetexempta,ullaminsolitamponerevel
ponendamcurareimaginent,nisiabepiscopoapprobatafuerit;nullaetiam
admiltendaessenovamïracula,necnovasrcliquiasrecipieudas,nisicodem
recognoscenteetapprobanteepiscopo,qui,simulatquedeiisaliquidcomper-
lumbabuerit,adbibitisinconsiliumtbeologisetaliispiisviriseafaciat,quac
veritatiet pietaticonsentaneaindicaverit.

(SessioXXV,Deinvocatione,vénérationset reliquiissanctorumet sacris
imaginibus).

LeP.deBuckciteà tortlaSessionXXIV.
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l.ailfcisioiid'Urbain.VIIIconfirméeparClfuimlIX.

uhlierîlesrévélationsetdesmiracles,cumproteslalionein principio(libri)
uodïs nullaadsilaucloritasab Ecclesiallomana,sedfuiessit tanlvm-

eues auclorem,c'est-à-dire,en protestant,au commencementdu livre,

u'onne lesdonnepascommeapprouvéspar laSainteËgliic maiscommeun

ccitn'ayantqu'uneautoritéprivée,fondéesurlecréditqueméritela personne
uiena étéfavorisée('). ... »
C'estenvertudecelledéclarationd'UrbainVIII,dilBaldellius,que la Com-

pagniedeJésuscontinuedepublierleslettresque leSttpérijurGénéralreçoit

chaqueannéedesdifférentesprovinces,et qui contiennentunefoulede trails

plusoumoinsextraordinaires.»

Cette décision d'Urbain VIII, confirmée par Clément IX

(Card. Albitius, De inconstantia fidei, p. I, ch. xi), est
d'autant plus significative pour la question qui nous occupe, que
ces papes, Clément IX surtout, ont certainement connu la

prophétie de S. Malachie. (Voir Bibliographie, P. Papcbrochius,
et nos Explications des devises du dix-huitième siècle.) — Le
document mis en honneur par Arnold de Wion en 1595 était
au dix-septième siècle entouré de respect et de vénération ;
et l'importance qu'y attribuèrent certains papes est à elle seule
une justification suffisante de l'essai que nous tentons ici i2).

U)L'auteurrenvoieauxauteurscontemporainsd'UrbainVIII, tels que
Baldellius(Dis)),ex mor. Iheol.,t. H,lib.III,disp.XIII,11°2-2),deLésina,
nomméassesseurde la Congrégationde l'Indexpar UrbainVIII lui-même
(Qwest,regul. t. IV,Cons.I Decanon, sanctor.»' 22),M»'Ximéncsde
Samanicgo(Prol.Gai. in. myst. Cil).n° 7),et surtoutle cardinalAlbitius
(Deinconstanliafulei,P. I, c. xi,, 11°201).

« Cederniernousfaitconnaîtreun détailprécieuxpour la questionquinousoccupe,il racontequ'enl'année1668,le promoteurde la foi, Pierre-
Françoisde'Hubeis,avaitagilelaquestionde savoirsi ces déclarationset
protestationsd'auteurdemandéesparUrbainVIIIétaientsuffisantespour la
publicationdemiracleset de révélations,et s'il ne fallaitpas au préalablesoumettrecesfaitsàl'approbationde l'Ordinaire.

» I.epointenlitigefutportédevantClémentIX quiavaitassistéautrefois
à laCongrégationen I6Ji où s'étaitexpliquéUrbainVIII.ClémentIX ré-
ponditquelessusditesprotestationssuffisaient.>•

NéanmoinslesprescriptionsduConciledeLyon,C.xxvm,et les Statutsdu
diocèsede Dijon,p. 27,n»03.précisentleslèglesanciennesdedroitpournotre
provinceetnotrediocèse.

12)Ajoutonsqueparmilesouvragesquiontreproduitoucommentéla Pro-
phétiedesPapesdanslepassé,il enest un grandnombrequiontparu,munis
detouteslesapprobationslesplus explicitesde l'autoritécompétente.Citons
enparticulier: l'rofeziaveridica.... dont les nombreuseséditionsétaient
recommandéesparplusd'unevéqued'Italie,et surtoutl'ouvragesi intéressant
duP.Gorgeu: Démarquesur lesSouverainsPontifesromains,quiestnon
seulementapprouvé,maisvivementrecommandéparsessupérieurscommecapable
d'instruireet d'édifier.

2
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S.S.LéonXIIIannuleetremplacelesdécretsanciens.

Toutefois les règles anciennes n'ont plus pour nous qu'un
intérêt rétrospectif.

Depuis le dix-septième siècle, depuis Urbain VIII et
Clément IX, les temps sont, hélas ! bien changés, et des
règlements qui pouvaient convenir à cette époque où la foi
conservait tous ses droits, sont devenus par la faute des
hommesinsuffisantsà la fin du dix-neuvième siècle. — Le
développement qu'a pris l'imprimerie a d'ailleurs modifié
profondémentles conditions dans lesquelles se produit et se
répand un livre.

La sollicitude de S. S. Léon XIII, glorieusement régnant,
s'est émue de la nécessité pour l'Eglise de tenir compte des
circonstances actuelles ; des décrets nouveaux, publiés tout
récemment(1897),font loi maintenant.

Lesanolons
décrets

ftintremplacés
en1897parune

législation
qneréclament
lesbesoin»
nouveauxde
notreépoque.

, 2 11.

Constitution apostolique de N. S. P. le Pape Léon XIII
sur l'interdiction et la censure des livres.

LaConstitutionde LéonXIII Officiorumacmiiiteruma pour
objet tout ce qui concerne l'interdiction et la censure des
livres, ainsique l'indique son titre : De prohibitioneet censura
librorum.

Afinde rendre la législationnouvelle plus parfaite et plus
complète, le Pape réunit dansles Décretsgénérauxadjoints à
cette Constitution les divers Règlementsqui ont trait à cette
importantematière.

En vertu de son autorité souveraine, il abroge toutes les
règles publiéesà ce sujet parsesprédécesseurs,à l'exceptionde
la Constitutionde Benoît XIV,qui détermine la procédure à
suivre pour l'interdiction des livres.

Objetdela
Constitution.

LePapoannule
touteautro
législation
relativeau
mêmeobjet.

Itaque matura delibera-
tione, adhibitisque S. R. E.
Cardinalibuse sacro Consilio
libris notandis, edere Décréta
Generalia statuimus, quoe
infra scripta, unaquecum hac
Constitutioneconjunctasunt :
quibus idem sacrum Consi-
lium posthac utatur unice,

Aussi,aprèsun mùrexamen,et
aprèsavoirprisconseildescardinaux
delasacréeCongrégationdel'Index,
NousavonspubliélesDécretsgéné-
rauxreproduitsci-dessouset joints
àcetteConstitution,décretsquecette
mêmeCongrégationdevraappliquer
uniquementdanslasuite,etauxquels
devrontseconformerexactementles
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llfcrelsgénéraui: TilreI. Interdictiondeslivres.

quibusque catholici hommes
toto orbe religiose pareant.
Eavim legis haberesola volu-

mus, abrogatisRegulis sacro-
sancta: Tridentinoe Synodi
jussu editis, Observâtionibus,
'Instructione, Decrelis, Moni-
tis, et quovis alio decesso-
rum Nostrorum hac de re
statuto jussuque, una excepta
Constitutione Benedicti XIV
Sollicita et provida, quam,
sicut adhuc viguit, ita in po-
ster'um vigere integram v'olu-
mus.

catholiquesde l'universentier.Nous
voulonsqu'ilsaientseulsforcede
loi,abrogeantles Régiesdu Saint
ConciledeTrente,lesObservations,
Instructions,Décrets,Avertissementset
décisionsde tousNos prédécesseurs
en cettematière,à l'exceptionde la
seuleConstitutionde BenoîtXIV,
qui,Nouslevoulons,demeureraen
vigueurdansl'avenircommeellel'a
été jusqu'àcejour.

Les DécretsgénérauxW se divisent en deux titres : l'Inter-
diction des livres, et la Censure des livres.

Il est d'abord question dans le titre I, de l'interdiction des
livres des apostats, des hérétiques, des schismatiques, et autres
écrivains(ch. i) ; des éditions du texte original et des versions
de la Sainte Ecriture en langue non vulgaire (ch. n) ; des
versionsde la Sainte Ecriture en langue vulgaire (ch. m) ; des
livres obscènes (ch. iv).

Le chapitre v, qui nous intéresse, a pour titre : De certains
livres spéciaux, De quibusdam specialis argumenti libris. —
Il y est fait allusion, au n* 13, à la publication des prophéties
nouvelles®).

Décrets
généraux.
Division.
TitreI.
Ch.I-1V.

ChV.

(" Latraductionfrançaiseque nouscitonsà la suitedu textelatin des
décretsestempruntéeàlaprécieuseRevue: lesQuestionsactuelles,H' année,
t.XXXVII,n»8, 13février1897.

I*)Nousrapportonsicice décretpourqu'onne puissepas nousaccuser
d'êtreincompletoude radierà desseinlavérité.

Maispourdeuxraisons,nouscroyonsqu'ilne sauraitconcernernotretravail,
dumoinscacequia traità la Proph'liedesPapes.i° Onnepeut Irailerce
documentdeprophétienouvelle,puisqu'ila, mêmepour lesplussceptiques,aumoinstroissièclesd'existence;il setrouveimprimédansle'LintmmVite
d'ArnolddeWion,à la datede1505.—2»LaProphétiedes Papesa reçu
déjà,semulc-l-il,l'approbationdesplushautesautoritésecclésiastiques.Nous
verronseneffet,,enétudiantsonhistoire,qu'audix-septièmesiècleelleétait
considérée,àRomemèinc,commeayantuneoriginedivine.Commentadmettre
quelesmédaillesgravéesen l'honneurdes papeseussentpu reproduireles
devisesde la Prophéiiesansl'autorisationau moinsimplicitedu Pontifede
Rome?Commentexpliquerencorel'imporlanceattribuéeà ce documentlorsdechaqueconclave? Rappelonsqueplusieursdeslivresquicitentla Prophétiesontmunisd'approbationsrégulières;pourles autres,lesrèglementsalorsen
usageenjustifiaientcomplètementla publication.
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Décretsgénéraii!: TitreII. Censuredeslivres.

13. Libri aut scripta, quoe
narrant novas apparitiones,
revelationes, visiones, pro-
phetias, miracula, vel quoe
novas inducunt devotiones,
etiam sub proetextuquod sint
privala;,si publicenturabsque
légitima SuperiorumEcclesioe
licentia, proscribuntur.

13.Leslivresou écritsquiracon-
tent denouvellesapparitions,révé-
lations,visions,prophéties,nouveaux
miraclesou qui suggèrentde nou-
vellesdévotions,mêmesousprétexte
qu'ellessontprivées,sontinterdits
s'ilssontpubliéssans l'autorisation
dessupérieursecclésiastiques.

Livresrelatifs
auxprophétie*

nouvelle*.

Letitre I se termine par des décrets concernant les saintes
Images et les Indulgences (ch. vi) ; les livres de liturgie et de
prières (ch. vu) : les journaux, feuilles et publications périodi-
ques (ch. vm) ; la permission de lire et de garder des livres
prohibés (ch. ix) ; la dénonciation des mauvais livres (ch. x).

Dans la seconde partie, litre II, de la Censure des livres,
se lisent encore des décrets qui nous touchent.

Le chapitre 1, Des Prélats préposés à la censuredes livres,
renferme la disposition suivante :

Ch.vt-x.

TitreII.

Ch.I.

}=>.Approbatio librorum,
quorum censura pnesentium
Decretorumvi ApostolicicSe-
di vel Romanis Congrega-
tionibus non reservatur, per-
tinet ad Ordinarium loci in
quo publici juris fiunt W.

3Î. L'approbationdeslivresdont
lacensuren'estpasréservéepar les
présentsDécretsauSiègeApostolique
ou aux CongrégationsRomaines
appartientà l'Ordinairedu lieu 01J
ceslitressontpublics1.1\

T.acensuro
Hpiiartienten

général
a rKvéïiiie

dulieu
del'impression.

Le chapitre 11traite des devoirs des censeurs dans l'examen
préalable des livres.

Le chapitre m, qui concerne les livres soumis à la censure
préalable, doit être ici rapporté en entier.

Ch.II.

Ch.m.

41. Omnes fidèles tenentur
praevia;censura; ecclesiasticoe
eos saltem subjicere libros,
qui divinasScripturas, Sacram
Theologiam,Historiam eccle-
siasticam, Jus Canonicum,
Theologiam naturalem, Ethi-

41. Lesfidèlessonttenusdesou-
mettrepréalablementà la censure
ecclésiastiqueaumoinsleslivresqui
traitentdesdivinesEcritures,de la
Théologie,de l'Histoireecclésias-
tique,du Droitcanon,de laThéo-
logienaturelle,delaMoraleetautres

Lesouvrajros
tmitantde
snjetsqui

intéressent1A
Rtligioiiet Us

moeurssont
soumisàla
censure.

H)Ilestilremarquerquecedécretexigeseulementl'approbationdel'Ordi-
naire«lulieuoùlelivrecslpublié.Maisnousverronsaun°42quelesmembres
duclergéséculierdoivententoutehypothèsesoumettreleurstravauxà leur
Ordinaire,lorsmêmequeparailleursilssolliciteraientl'approbationdequelque
autreévoquepourseconformeraudécretn°35.
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cen, aliasve hujusmodi reli-

giosas aut morales disciplinas
respiciunt, ac generaliter
scripta omnia, in quibus
religioniset morum honestatis

specialiter intersit.

42. Viri e clero s;eculari ne
libros quidem, qui de artibus
scienliisque mère naturalibus
tractant, inconsultis suis Or-
dinariis publicent, ut obse-
quentisanitni erga illos exem-
plum pra;beant.

Iidem prohibentur quomi-
nus, absque prxvia Ordina-
riorum venia, diaria vel folia
periodica moderanda suspi-
ciant.

sciencesreligieusesou morales.du
mêmegenre,et en général,tous les
écritsquitraitenten particulierde la
religionet desmoeurs.

42.Les.membresduclergéséculier
ne doiventpas même publierde
livrestraitantd'ans et de sciences
purementnaturellessans consulter
leurOrdinaire,donnantainsil'exem-
pledel'obéissanceà son égard.

Il leurestégalementinterditd'ac-
ceptersansl'autorisationpréalablede
l'Ordinaire,la directionde journaux
ou publicationspériodiques.

Obligations
spécialesdos

auteurs
appartenantau
Clergéséculier,

vis-a-vlflde
leurs

Ordinaires.

Le chapitre iv a pour titre : Des Imprimeurs et des Editeurs.
Nous en extrayons les deux numéros suivants.

Ch.tv.

45. Nullus liber censura;
ecclesiasticoesubjectus excu-
datur, nisi in principio nomen
et cognomen tuni auctoris,
tum editoris proeferat, locum
insuper et annum impressionis
atqueeditionis. Qtiod si aliquo
in casu, justas ob causas,
nomen auctoris tacendum vi-
deatur, id permittendi pênes
Ordinarium potestas sit.

44. Noverint typographi et
editores librorum novas ejus-dem operis approbati editio-
nes, novam approbationem
exigere, hanc insuper textui
originali tributam, ejus in
aliud idioma versioni non
suffragari.

43. Aucunlivre soumisa la cen-
sure ecclésiastiquene pourra être
imprimes'il neporteen têtele nom
et leprénomdel'auteuret de l'édi-
teur,lelieuet l'annéedel'impression
et del'édition.Si, en certainscas,
pourde justesmotifs,il paraîtbon
de tairelenomde.l'auteur,l'Ordi-
nairepourrale permettre.

44. Les imprimeurset éditeurs
doiventsavoirque toute nouvelle
éditiond'unouvrageapprouvéexige
une approbationnouvelleet que
l'autorisationaccordéeau texteori-
ginaln'estpasvalablepourles tra-
ductionseu d'autreslangues.

Conditionsà
remplirparles
imprimeurset

éditeurs.

Le chapitre v et dernier traite des peines portées contre
ceux qui transgressent les Décrets généraux.

A tous ces règlements, nous déclarons nous conformer de
coeur et d'esprit. Nous sollicitons donc en toute soumission
l'approbation du présent travail de notre Evêque vénéré.

Ch.v.

Protestationde
l'auteur.
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Lumenincaelo.

Aux Apôtresil a été dit par le Sauveur: Vousêtes la lu-
mière du monde, Vosestis luxmnndi.Cette parole s'adresse
aussi à leurs successeurs,les papeset les évèques.

N'avons-nouspas d'ailleurs une raison spéciale d'aller
demander à la Sainte Eglise la lumière dont nous avons
besoin, lorsque son Chef nous est annoncé sous le beau
symbole: Lumenin coelodansla Prophétiedes Papesque nous
étudions?

Aussibien, S. Malachieeut pour l'autorité et la hiérarchie
dansl'Eglise le plus profond respect, et nous retrouveronsce
culte de l'autorité dans presque toutes les légendes de la
Prophétie qui lui est attribuée. — Nous serions donc infi-
dèle au saint Pontifeet en contradictionavecl'objet mêmede
notre étude si nous ne faisionsacte de soumissioncomplète.

Nous mettons notre entreprisesousla protectiondu grand
évêque dont le nomest attaché à la Prophétie.

Plus loin nousétudieronsau point de vue de la critique si
les Légendes des Papes sont attribuées à tort ou à raison
à S. Malachie.—Pour le momentnous ne voulonsvoir en lui
que le saint religieux, l'apôtre ardent et zélé, et nous lui
demandonsde répandresur cespagesqui lui sont consacréessa
vertu céleste!



CHAPITRE III.

Vie de Saint Malachie.

S. Malachie O'Mongoir naquit en 1094 à Armagh en

Irlande (provinced'Ulster). Sa famille, l'une des premières de

la ville, mettait l'honneur d'une vie chrétienne bien au-dessus

des distinctions du monde. Aussi Malachie reçut-il les pre-
mières leçons de sainteté de sa pieuse mère.

Doué d'une nature heureuse et d'un esprit sérieux, soumet-

tant complètement sa volonté à la volonté de ceux qui, pour
lui représentaient Dieu et son autorité, il dépassa bientôt ses

condisciplesen science, comme il surpassait ses maîtres en
vertu l".

L'esprit de prière était uni chez lui à celui de mortification.
C'est ce qui le porta à se mettre tout jeune encore sous la
direction d'un saint ermite, nommé Ismar, qui s'était enfermé

Naissance.
Famille.

Promlcr*
succès.

Débutsdovio
monacalo.

ti) Mater,mentequamsanguinegencrosior,satagebatin ipsoinitioviarum
suarum,notasparvulofacereviasvitïe; hancplurîsilli existimausventosa
scîentialitteraturxsxcularis.Adutramquetamenhuicnon defuitingenium
proxtatc.InscholisHueras,domitimoremDominidocebatur,et quotidîanis
profectibusrespondebatambobussatis,magistroet matri.Nernpea principio
spiritumsortitusestbonum,perquemerat puer dociliset amabilisvalde,
mireadmodumomnibusper omniagratiosus Agebatsenemmoribus,
annispuer,experslascivia;puerilis

et proficiebatsupraomnescooetaneossuosin ea quidemlitte-
. raturaqux illicompctebatsetati.Namindisciplinamorumprofectuquevirtu-
tumetiamsuperomnesdocentesse inbrevienituit,non tam matrequamunctionemagistra

Estvicuspropecivitatem,in quodiscebatpuer,quo magisterejus fré-
quenterpergeresolitus;rat, ipsosolocomité.Illoeuntibusambobuspariter,
ipse(utpostearçferebal)retrabebatpedem,sistcbatgradum; et stansa tergo
magistri,illoquidemnoncomperiente,expansisadcselummanibus,raptim
quodammodoac velutijacnlatamemittebatorationem; et sic, dissimulans,-'
magistrumdeuuosequebatur.Istiusmodipio fnrtopuerssepiusilludcbat
comitempariteret magistrnm.(S. Bern.DevitaS. Malachioe,cap.I, 1.2.)

Cesquelqueslignes,si touchantesdansleursimplicitéet dansleursincérité,
sontempruntéesà la Viedu Saintqu'a écritele grandAbbéde Clairvaux.
Puissent-ellesdonnerau lecteurle désirde s'édifierpluscomolèlement,el
d'apprendrepar la lecturecomplètede l'opusculede S. Bernardcommentun
saintsaitparlerd'unsaint.
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Viedeprière,demorliiicalionil d'apostolat.

dans une cellule voisine de l'église cathédrale d'Armagh.—
Son exemple attira à sa suite plusieursjeunesgensde la ville,
et il se forma une sorte decommunautéautour dTsmar.

Celse, ou Ceillach, évêque d'Armagh, frappé de la sainteté
du jeune Malachie, le fit bientôt diacre. - Le nouveau lévite
se consacra alors à tous les officesde piété et de dévouement.
Son bonheur était, en particulier, d'ensevelir les pauvres, et il
persévéra dans cette sainte pratique malgré les reprochesque
lui en faisait sa soeur,toute remplie de l'esprit du monde.

A vingt-cinq ans, Malachieétait ordonnéprêtre. Sonévêque
le chargeait de prêcher et de catéchiser son peuple Les
lois saintes du mariage, les sacrements de confirmation, de
pénitence et d'extrème-onction, négligés en Irlande, furent
remis en honneur par son zèle.

Pour s'affermir dans la connaissancedes lois de l'Eglise, il
obtint de Celse l'autorisation de se faire disciple de Malch,
évêque de Lismore (province de Munster). Malch avait vécu
longtempsau monastère de Winchester en Angleterre, et il
était reno'mmépour sa sainteté et sa science.Malachiedemeura
près de lui plusieurs années.

L'Irlande était alors gouvernéepar quatre ou cinq rois. Celui
de Munster ayant été détrôné par son frère, vint demander
asile à Malch. Il voulait être traité sans aucun égard pour sa

dignité passée. Le pieux évêque le confia à Malachie.Dans sa

société,le princetrouva de si abondantesconsolations,éprouva
tant dedouceur à partager ses austérités et ses saints entretiens,
qu'il fallut un ordre de l'évèque et de Malachie même pour
lui faire accepter de remonter sur son trône, lorsqu'un roi du
sesvoisins en eut chassé le tyran.

La soeurde notre Saint mourut à cette époque. Il est conso-
lant de lire à ce sujet dans S. Bernard quel pouvoireurent les
prières de Malachie pour lui faire expier les fautes de sa vie,
et la délivrer des souffrancesdu purgatoire.

Diticount.

Prêtrise.

.ilachie
semetsousla
directionde

l'évèqueMalcli.

Une autre joie était réservée à Malachie. Un de ses oncles
se convertit, et ce fut pour le saint prêtre l'occasionde réaliser

plus pleinement ce qui semblal'objectif de toute son existence,

L'ftbhaye
doHanchor.
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LemonastèredeDanger.— L'éïfchédeConnor.

la vie d'austérité et de prière en commun. Il rétablit la vie reli-

gieuse dans la fameuse abbaye de Banchor, appelée depuis

Ce monastère, jadis très prospère, avait ete détruit par des

piratesdanoisqui martyrisèrent en un seuljour neufcents moines.
— Depuis longtemps l'abbaye et ses revenus étaient tombés

en commende dans des mains profanes. Enfin l'oncle de Mala-

chie, qui avait le titre et les avantages temporels d'abbé de

Banchor, lui remit l'abbaye et ses biens, en le priant d'y réta-
blir la discipline monastique.

Le Saint en fut nommé abbé, malgré lui, par l'autorité de

l'évèque du lieu. Sur les cohseils d'Ismar qui restait le direc-
teur de sa vie, il accepta. Mais, remettant à d'autres l'adminis-
tration des biens temporels, il ne garda pour lui que la restau-
ration spirituelle du monastère.

Il commença avec dix religieux. Sa vie mortifiée était la

plus éloquente des prédications. Bientôt Dieu confirmapar des
miracles éclatants la sainteté de son serviteur.

* * *

Ces miracles attirent l'attention sur Malachie, et malgré
toutes les résistances que son humilité oppose à son élévation,
il est nommé à trente ans évêque de Connor, ou Connerth. —
Sentant la responsabilité que lui donne son nouveau titre, il
emploie toutes les ressources de son zèle admirable à réagir
contre le dérèglement général qui, depuis longtemps, a fait de
Connor et de ses environs un pays de barbarie. Déjà ses tra-
vaux apostoliques y rétablissent les habitudes chrétiennes,
lorsque le roi d'Ulster envahit et détruit la ville.

Le saint évêque, emmenant avec lui cent vingt religieux,
reçoit l'hospitalité du roi de Munster, Cormach, que nous
avons vu partager sa vie de prière à l'école de Malch. Il bâtit
le monastère d'ibrach, et la il est heureux, après les préoccu-
pations de l'épiscopat, de donner libre carrière à son esprit de
zèle et de pénitence. Evêque, abbé, il se met au rang du der-
nier des frères, et recherche les plus humbles offices.

Malacltio,abbé
deliauchor.

Viosali
etmorti::

Malachlo
évenuo

doConnor.

Chassé
de Connor,le

Saintfontlo
le monastère

d'ibrach.
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Malachierétablitl'ordredanslediocèsed'Armagh.

CependantCelse,évêqued'Armagh,sentaitapprochersa fin.
—Sondiocèsese trouvait dans une situationlamentable.Par
sa richesse,par l'autorité que son anciennetéet le souvenirde
S. Patrice donnaient à l'évèque, autorité à laquelle se sou-
mettait le roi lui-même,le sièged'Armaghavait été l'objet de
l'ambitionet de la cupidité; depuis longtempsil était devenu
commele fief d'une des premièresfamillesdu royaume. Lors-
qu'un prêtre manquaitdans la famille, pourremplir les fonc-
tionsd'évêque,un laïque s'emparait du titre et de la charge.
C'est ce qui eut lieu huit fois avant l'arrivée de Celseau siège
d'Armagh.

Celse,qui lui-mêmeétait de cette famille,voulut, avant de
mourir,faire cesserun si grand abus. Il songeadoncà Mala-
chie,dont il avait observé les débuts dans la sainteté, et à
qui il avait conféré successivementle diaconat, la prêtrise,
l'épiscopat.

Cclsoveut
l'avoircomme
successeur
à Arningh.

Il meurt; mais aussitôtl'un de sesparents,nomméMaurice,
prend saplace par un coup de force. On supplie Malachie
d'accepterle saint héritageque lui a léguésonancien évêque.
Danssonhumilitéet sonamourde la solitude,il s'y refuse.

Un commandementde Malch,un ordrede Gilbert, premier
légat dupape en Irlande, peuvent seuls lui faire accepterla
chargeà laquelle l'avait appelél'affectionde Celse.

Maisà cette acceptationil met deux conditions: i° il n'en-
trera dansla ville que lorsque l'usurpateur l'aura quittée ou
sera mort; 2°aussitôtl'ordre rétabli, il seretirera.

Malachie
accepte

parobôisHinco
cette

succession.

Pendant deuxans, Malachiedéploie son zèle dans l'évan-
gélisation des campagnes, mais sans oser pénétrer dans
Armagh.

Mauricemeurt en nommant héritier son, cousin germain
Nigel. — Nigelhérite avant tout de sa.cupidité.

Furieuxde trouver un obstacledans Malachie, il rassemble
des troupeset les envoiecombattrepar la forcele saintapôtre,
qui s'avancearmé de la croix.Par une permissionde la Pro-
vidence,un coupde foudre tue le chefet les principauxcom-
battants de l'escouadeimpie; Nigel, qui s'est attiré la haine
et le méprisgénéral,sevoit obligéde fuir.

Travaux
îleMalachie.

Malachieentre en possessionde sonsiège.— Il déploieune
sainte énergie à réformer les abus. Dieu lui-même, par les
châtiments miraculeuxqu'il infligeà ceuxqui continuentde
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HalachieétêquedoDown.— ïojageà Itomc.

le persécuter, donne une force nouvelle à son ministère de

paix. Bientôt la discipline et l'ordre sont rétablis.

Alors le saint évêque rassemble son clergé et son peuple,
et selon le droit qu'il s'est réservé, donne sa démission. Il

met à sa place Gélase, saint personnage, bien digne de lui

succéder.

Après
avoirréformé

lesabus,
ilsoretire.

Fidèle à l'union qu'il a contractée avec l'Eglise de Connor,
Malachie retourne alors dans sonpremier diocèse; mais, pour
le bien de son peuple, il rétablit l'ancienne division en deux
évêchés. Ce que l'ambition seule de ses prédécesseurs avait

réuni, sa charité et son humilité le séparent de nouveau.
Au nouvel évêque, son collègue, il laisse la partie la plus

importante avec le siège de Connor, et garde pour lui la

petite ville de Down. Sublime exemple de désintéressement
et de zèle apostolique.

Là, il cède de nouveau à son amour pour la vie monastique
qui a pris naissance dans sa jeunesse, n'a fait que se déve-

lopper dans sa vie d'apôtre, et se reconnaîtra jusque sur son
lit de mort. — Il fonde une maison de religieux, et trouve
moyende concilier les devoirs de la vie d'un moine avec sa

charge de pasteur. — Sa réputation de sainteté lui attire de
tous les points de l'Irlande des visites et des dérangements
continuels. Mais la paix et le calme régnent dans son âme, et
il sait se faire une solitude au milieu des ministères les plus
variés et les plus actifs.

Peu à peu, il est amené à étendre sa sollicitude sur toutes
les Eglises de l'île ; il corrige les abus, et prend des mesures de
grande utilité pour maintenir la discipline ecclésiastique.

Le désir d'obtenir du pape Innocent II la confirmation de
tous ces règlements, lviifait entreprendre le voyagede Romeen
1139.Il veut aussi demander pour l'évèque d'Armagh le titre
d'archevêque et le privilège du pallium, et solliciter pour
l'Irlande la création d'un second archevêché, dépendant de
celui d'Armagh comme d'une primatice. On a grand'peine à
le laisser partir, tellement on craint de perdre un si saint
personnage.

11retourneà.
sonEglisede

Conuor.
Parzèlo

il rétablitla
division

ancienneon
deuxévêchés,
etserésorvola .
partielamoins

importante,'avecla ville
deDown.

Auxtravauxdo
sonministère,
il jointles

exercicesdola
viemonastique.

Soninfluenco
enIrlande,

VojageàRome,
(.1139).
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Séjourprolongéà Itome.— RetourenIrlande.

Enfin, il se met en route.

AYork, un saint prêtre Sycar,qui ne l'a jamais vu, le salue
bien haut en le proclamantgrand prophète. — En France, il
tient à s'arrêter à Clairvaux, où il se lie d'amitié avec
S. Bernard, et devient un objet de grande édificationpour
toute la communauté.

A Rome,Innocent II le reçoit comme un ange du ciel. Il
lui accordetoutesses demandes.Mais tout en lui promettant le
pallium pour Armagh, il met à le donner une condition, c'est
que Malachieconvoqueraun concile dans lequel les évèques
solliciteront cette faveur pour l'archevêque.

Le saint évêque, désireux de finir ses jours à Clairvaux,
supplie le pape de consentirà ce qu'il se retire dans le monas-
tère de Bernard. Innocent II, voyantcombienest fructueuxson
ministère apostolique,ne veut pas lui accorder cette faveur.
Maisil le retient un moisM)à Rome,et, en le quittant, lui met,
par une marque d'honneur exceptionnel, sa propre mitre sur
sa tète, lui donne son étole et son manipule, et l'embrasse
commeun frère.

Malachiequitte la Ville Sainte.
Passant en France, il ne s'arrête que quelquesjours à Clair-

vaux,maisy laissequatre de sesdisciplest8>.Pour lui, fidèleaux
ordres qu'il a reçus du SouverainPontife, il retourne à son

peuple.
Dans sonvoyage, il rend miraculeusementla santé au filsdu

roi d'Ecosse. — Mais c'est sur l'Irlande qu'il va désormais

répandre de plus en plus les bénédictions dont ses mainset
son coeurd'apôtre sont chargés.

Sa première visite est pour l'abbaye de Bangor. Puis il

parcourt l'île, réunit des assemblées,convoque des synodes,
corrigeet réformeles abus, et chercheà taire passerdans tous
les coeursla religionet la piété dont son âme est remplie.De

C) C'estpeut-êtrependantceséjourà Romequefurentécriteslescélèbres
Prophétieson légendesdesPapesquifontl'objetdecelteétude.

12)UnefoisrentréenIrlande,ilrenvoyaàS. Dcruardquatreautresdisciples
pourles confiera la directiondu saintAbbé.Leshuitreligieux,formésà
l'écoledeClairvaux,vinrentfonderplustardenIrlande,en1141,&Mellifont,
unemaisondel'ordredeCitcaux,quidonnanaissanceàcinqautresmaisonsde
Cisterciens.

Accueilquefait
a Malachie

lepape
InnocentII.

S'.'jourprolongé
a llome.

ltetour
enIrlande.

Influence
Kmndissaiilcde

Malachie.
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ombreux miracles étendent au loin sa réputation et son

tluence.

Cependant les démarches qu'il a faites dans le but d'obte-

ir le paltiitni pour l'archevêque d'Armagh n'ont point encore

bouti. —Le saint évêque apprend qu'Eugène III doit faire un

oyageen France. Le bien des Eglises d'Irlande lui fait entre-

rendre à lui-même, malgré tous les obstacles, une nouvelle

isite à ce pape dont il a le respect et le culte, parce qu'il voit

en lui le Vicaire de Jésus-Christ. Il veut obtenir le palliant
bette fois pourles deux métropolitains de l'Irlande.

Dieu permet alors que son voeu le plus cher se réalise,

i ivant, il n'a pu obtenir la grâce de se mettre sous la direc-

tion de l'illustre moine de Clairvaux ; il aura du moins la
'consolationde rendre le dernier soupir dans son monastère.
9 II arrive à Clairvaux, où doit descendre le pape, ancien reli-

fgieuxlui-même de S. Bernard. — Pris de fièvre, il connaît

par révélation que sa fin est prochaine ; il en prédit le jour et
'heure. Il reçoit l'extrème-onction et le saint viatique en
résence des religieux ; puis se met au lit, et rend à Dieu sa

belle et grande âme, le jour des morts, comme il l'avait désiré,
2 novembre 1148.

Il avait cinquante-quatre ans seulement. Mais chacune de
ces années passées >:ansl'exercice de la religion, de la charité,
de la pénitence, était pleine d'une riche moisson pour le Ciel
et pour l'Eglise.

11veutallerde
nouveau

versle Pape.

Il meurt
àClairvaux.

L'influence apostolique de S. Malachie se fit sentir même
près sa mort. Son souvenir et les grandes oeuvres auxquelles
1 avait donné son âme perpétuèrent son action dans le
nonde.

Lesbiographes
deS.Malachio.

Ceux qui avaient été témoins de sa vie sainte recueillirent
sa mémoire comme un précieux héritage.

BERNARDde Clairvaux, son saint ami, fut son premier histo-
rien. — Dans sa Vita Sancti Malachio:, il trace le tableau de
ses vertus, et, par son récit plein d'enseignements pieux, fait
revivre sa belle figure (XII« opuscule. — Sancti Bernardi
opéraomnia, Mediolani, M.D.CCC.L, t. I, p. 1003-1052).—Outre cette vie de S. Malachie, il nous reste du grand docteur
deux sermons sur le saint évêque <Ibid. t. II, p. 481-490),

AvantIn
publicationde
InProphÉtic.
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et une hymne composéeen sonhonneur") (Ibid. t. II, 1279).
Sonsouvenir,immortalisépar les écrits de S. Bernard, se

transmettra d'âgeen âge.
Au treizièmesiècle,le célèbredominicainVINCENTDEBEAU-

VAISt2'donneàla viedel'illustrearchevêqued'Armaghuneplace
d'honneur dans son Spéculumhistoria/e, libr. XXVII, c. 105.

TRITHEMIUSW,dans son ouvragesur les Ecrivainsecclésias-
tiquesde l'ordre de S. Benoît, édité à Bâle et à Mayenceen
1494,— CAPGRAVBt"en 1516,dans son Histoire des évêques
d'Angleterre,—SURIUSen1570,danssesViesdesSaints,—SIXTE
DESIENNEen 1586,danssa Bibliothccasancta,lib. IV, suivent
les traces de S. Bernard,et recueillent avec soin les particu-
larités de la vie du saint évêqued'Irlande.

Voilàle Saintque vénéraitl'Europechrétienne, lorsque, en
1595,unreligieuxbénédictin, ARNOLDDEWION,publiasousle
titre de LignantVitwla viede tous les personnagesillustres
qui avaient appartenu, à un titre quelconque,à la grande
famillede S. Benoît.

Au livre secondde sonouvrage,énumérantparordre alpha-
bétique desdiocèses,tous les évêques de sonordre, il arrive à
S. Malachie,évêquede Down (Dunensisepiscopus).Aprèsune

t>)<tPOMMAIITKNEet DOMDURANDontaussidécouvertunehymnedece
Paintenl'honneurdeS.Malachie,archevêqued'Irlandeetmortà Clairvaux.En
lacomparantaveccellesqueS.Bernarda faitessurS. Victor,ony reconnaît
aisémentlemêmegénie.»(D.Cellier,t.XIV,p.495.)

12)VcncrahilisviriVINCENTIIDURGUNDIexonlinel'ra;dicatorum,episcopi(?)
llcllovaccnsisSpéculumquadruplex,naluralc,doctrinale,morale,hislorialc
(1"édition.Strasbourg,1473,10vol.in-fol.).

Cetouvrage,indépendammentdesavaleurpropre,estintéressantparcequ'il
estunevéritableencyclopédiedetonteslessciencesautreizièmesiècle,à une
époqueoùcetitreprétentieuxn'avaitpasencoreétéinventé.—Avantlesphi-
losophesincrédulesdudix-huitièmesiècle,danscelteèredumoyenâgequel'on
seplailà signalercommeuneèredeténèbres,unsaintreligieuxavaiteucette
ambitiond'exposercommeenunmiroirles connaissanceshumaines.—Mais
letitremême,spéculum,montredansquelespritcegrandouvrageétaitconçu.
Tandisquel'orgueilleusephilosophieveuttoutrenverseret réformerà safan-
taisie,rejetermêmelesvéritésquiluidéplaisent,l'humblereligieuxn'aqu'une
ambition: cellederecueillirlalumièrerépandueparDieusurla ciéationet
danslaviedespeuples.

(3)Jo.TIMTIIEMIUS,abb.Spanheimcnsis,Descriptoribusecclesiasticis.—
Viriillustresord.Bened.III,333.

(DCAPGRAVE,CataloguasaiclorunAnglioe,sivelegendarumeditarum....
NovalegcndaAnglisc.Lond.1516,in-fol.p.222.

ArnolddeWion.
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Arn.Wioncl lesbiographespostérieurs.

urte biographie, il rapporte tout au long la Prophétie des

apes dont il dit avoir vu un texte manuscrit, et il accompagne

tte publicationdes interprétations qu'en a données un illustre

ominicainde son époque, F. A. CiacconiusU).

Depuis la publication du fameux document, le nom de

. Malachiedevient de plus en plus populaire.
Indépendammentdes interprètes de la Prophétie qui se su'c-

èdent presque sans interruption, surtout au dix-septième
iècle on peut citer un nombre considérable d'auteurs qui font
e notreSaint l'objet de leurs études. Signalons les principaux.
Et d'abord deux biographies sont intéressantes surtout par

eur date, si rapprochée de celle de la publication de la Pro-
hétie.
En 1601, P. CHICHERÉ,Histoire de la vie et miracles de
. Bernard.... aussi la vie de S. Malachie écrite par lui, le tout
dèlenieiitmis du latin enfrançais (Paris, 1601,in-12, p. 23).
Mêmeannée 1601.MAPFBIO. P., Vitedi XVII S.S. C. 1-56.
1642. MANRIQUEZ,Ami. Cisterc. I, 361-371; 375-377; 379;

04-5; II, 109-116.
Dans la seconde moitié du dix-septième siècle, Acta San-

toritm,la grande collectiondes Bollandistes. Vie deS. Malachie
u 2 novembre.
Vers 1720, MARTENE,Annales ordinis Benedictini, t. VI,
• 30-31», 443,444-
Toutes lesViesdes Saints, plus ou moins récentes (les Petits
ollandistesde M"' GUBRIN,la Vie des Saints du P. GIRY,etc.),

es histoires de l'Eglise (FLBURY,DARRAS,ROHRBACHER,etc.)
etracent les traits principaux de la vie de S. Malachie.

Apresla
publicationde
laProphétie.

Outre la Prophétie des Papes, on attribue à S. Malachie
ilïérents écrits :
Un livre De oommunibus lnstltutis ou De communibus

onstitutionibus.
Un livre De legibus ccelibatus.
Un livre De tradltlonibus antiquis et novis.'
Diverses lettres à S. Bernard et à d'autres personnages.
Les seuls titres de ces ouvrages répondent bien au caractère

Ecritsattribués
àS.Malachie.

U>Voirch.ivetch.v (Bihliojrap/iiedelaProphétiedesPapes,ann.1595).
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du saint archevêque,dont le ministère apostoliquefut con-
sacré à rétablir en Irlande la vie chrétienne et l'observation
des lois de l'Eglise Romaine.

Ils sont attribués à S. Malachie par les auteurs suivants :

BALEUSOUBALB(')(1548),Cent. XIV, n° 85. — SIMLKRW
et FRISIUSW (1583), Bibliotheca contiituata Gesncrii. —
WAREl*)(1639),Li6. de episcopatibuset monasteriis Cister-

WJEANUALE,néàCave,provincedeRnftblkeu1595,futélevédanslareligion
catholique,etentraà quatorzeanschezlesCarmesdeDunwich.—S'étantfait
protestant,ilsemariaet futobligede quitterl'Angleterre,à uneépoqueoù
HenriVIIIsoutenaitencorelecatholicisme,àcausedesesécritsacerbescontre
lareligionromaineIIseréfugiadanslesPays-Bas.

ItctitiécnAngleterresousEdouardVI,il futnomméévêqued'OssoronIrlande,
maisrefusadeselaissersacrerselonleritedel'Kgliscromaine.—Lesmesures
vexatoircsauxquellesileutrecourspourpropagerlaHéformedanssondiocèse,
lefirentabhorrer; unesecondefoisilsevit obligédes'enfuir.—Aprèsbien
desmésaventures,il seretiraà Baieoùildemeuratoutle tempsdu règnede
Marie.

Al'avènementd'Elisabeth,il rentraen Angleterre,oiiil restachanoinede
Canlorbéryjusqu'àsamort,1503.

OEUVRES:Descriptoribusecclesiasticis,154S,in-4°.Deuxièmeédition
sousce litre: SummariumillustriumMajorisUritannixscriptorum,
1549,in-4°,Wcsel.TroisièmeéditionimpriméeàItàlc,avecadditionssouscet
autretitre: Scriptorumillustriumilajoris Uritannuc catalogus
(2parties155"et1559).—L'ouvrageestdiviséenquatorzecenturies.L'esprit
departiydomine.

Michaud,àquinousempruntonscesdétails,citeencorequelquesouvragesdu
mêmeauteur,enparticulier; AetaPonlifwumllomanorum,1558et 15G0,
réimprimesà Lcydesouslelitre: DevilisPonliftcumllomanorum,1015.

t-) JOSIASKIMI.EII,historiensuisse,néen 1530àCapelleprèsZurich.Son
pèreavaitquillelecloîtreets'élailtnarié.—IlétudieàZurich,Hàlc,Strasbourg.
—Deretourà Zurich,il remplaceConradGcsucrdansl'enseignementdes
mathématiques.Devientprofesseurde théologieen1503.—Meurten1570.

OEUVRES: nombreuxouvrages,parmilesquelsEpilomeBibliothecx
ConradiGésneri,Zurich,1555(éd.augm.d'articlessur prèsde 2000
auleurs).

(•')JEAN-JACUIIESKMES,né vers1540d'unpèreque sesétudesavaient
intimementliéà ConradGcsner,professalaphilosophieet la théologiedans
différentesacadémiesdeSuisseet d'Allemagne,etmourutdelàpesteen1011.

C'estàluiqu'ondoitl'éditionde la bibliothèquede Gcsner,Zurich,1583,
in-fol.,laplusampledetoutes.

WJACQUESWARE,néen 1594à Dublin,l'undesplussavantshommes
qu'aitproduitsl'Irlande.—Sonattachementà sessouverainslégitimeslui
valutdenombreusespersécutionsdurantsavie.

Il futmêmeobligéen1047deseréfugierenFrance,oùil selia,enparlicu-
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Auteursquiatlrilmenlà S.Ualaehiclesoutragesprécédents.

ciensiumin Hibernia, p. 54 et 55.— SEGUIN,Bibliothèque des
, VISCH(1649),Bibliotheca scriptorum sacri ordinis

Cisterc'iensis,p. 2.14.— CAVE(1698),Scriptorum ecclesiasti-

coriim hisloria Utleraria, soeculnm Waldeiise, p. 578. —

I;ABKICIUS{I7?6),nibliotheca lal'tna média:et infimatoetatis.—

STANIIIURST(?), p. 41.—TANNER(1748),BibliothecaBritannico-

Hibernica, p. 502, 503.—JUCHER(1750),AUgemeinesGelchr-
tcit-Lexicon.

WAREajoute à l'énumération des oeuvres de S. Malachie
donnéepar BAI.EuneViede S.Cuthbert :Vita sancti Cuthbertl,
post ntouachumcooevitmLendisfarniensem et Bedttm scripta ad
Davidemregem Scotioe.

VISCH,et après lui, de nombreux auteurs, citent enfin un
distique latin qui, sous sa forme incorrecte, donne tout un

programme de vie sainte et de renoncement, et que, pour
cette raison, S. Malachie aimait à répéter souvent :

Sperneremundum,sperneresese,spernerenullum,
Spernerese sperni : quattuorhaiebonasunl.

Ce distique fut trouvé, d'après Visch, dans un très ancien
manuscrit du monastère d'Elnon.

« Ëxslantquoquein pcrvcluslocodicemonaslcriiËlnoncnsisversusduoqui
D.Malachioeperhibcnlurfuissefamiliares.»

Cesdeuxvers sont rapportés par plusieurs auteurs et en parti-
culier par LBYSER(1721),Historia poetarum et poemalummedii
oevi.Hahe Magdeburg. p. 416.

Il est temps de nous appliquer à connaître et à discuter la
plus célèbre des oeuvresqui soient attribuées au grand arche-
vêqued'Armagh : la Prophétie des Papes.

lier,aveclefameuxDochcrt.IlrentradéfinitivementenIrlandeaprèsl'avènement
deCharles11en 1000,et mouruten 1000,laissantlamémoired'un patriote
ardentetd'unérudildepremierordre.

(KiivRis: DisquisitionesdeHiberniaet de scriptor.Ilib. Dublin,1039.
1054; Loml.1058.— De proesulibusHibernia Commentarius.Dublin.
1005,in-fol.,etc.
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CHAPITRE IV.

Le texte de la Prophétie des Papes, d'après
Arnold de Wion

AVECLESPREMIERSCOMMENTAIRESDEClACCONIUS.

Avant d'aborder l'étude de la prophétie attribuée à

S. Malachie, il est nécessaire d'en reproduire fidèlement

(avec les fautes typographiquesW) le texte tel qu'il a

été publié pour la première fois par Arnold de Wion dans

son Lignum viloe, MDXCV. Pars I, lib. II, cap. XL,

p. 307. (Liste des évêques bénédictins, lettre D.)

Nous reproduirons aussi les applications des légendes
aux Papes de -1-143à 1505, ainsi que les premiers com-

mentaires, proposés par le dominicain Giacconius et publiés
par Wion en même temps que la Prophétie elle-même.
Mais on ne doit pas oublier que les légendes seules sont
attribuées à S. Malachie (3>.

DUNENSIS (episcopus). Sanctus Malachias Hibernas,
monachus Bencorensis, et archiepiscopus Ardinacensis,
cum aliquot annis sedi illi prsefuisset, humilitatis
causa arcbiepiscopatu se abdicavit anno circiter
Domini 1137, et Dunensi sede contentus, in ea ad finem

usque vitee permansit. Obiit anno 1148, die 2 novem-
bris. (S. B. in ejus vita.)

Ad eum exstant Epistoloe sancti Bernardi très, vide-
licet 315, 316 et 317.

Not'co
u'Aruoldtlo

Wion
surS.Mjilnchic.

W Cesfautesserontmisesenreliefparîlescaractèresspéciaux.
l2>Lesnumérosd'ordrequiaccompagnentchaquedeviseontétéajoutésparnousau textepubliéparWion.
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Telledeli Prophétie(1-8).

Scripsisse fertur et ipse nonnulla opuscula, de

quibus nihil vidi praeter quamdam Prophetiam de
Summis Pontificibus ; quse, quia brevis est et nondum,

quod sciam, excusa, et a multis desiderata, hic a
nobis apposita est.

TlinoignAfro
enfaveur

«lelaProphétie.
UniRoriB

lit'inpublier.

PROPHETIA S. MALACHLE

de Summis Pontificibus.

i. Ex Castro Tiberis. COELESTINUSII C).
Trphcrnas.

2. Inimicus expulsus. Lucius II.
DefamiliaCaccianemica.

;i. Ex magnitudine montis. EUGENIUSIII.
Patria EtÀruscusoppidoMontis

Alagni.

i. Abbas Suburranus. ANASTASIUSIV.
DefamiliaSuburra.

5. De rure albo. ADRIANUSIV.
Vilis,natusinoppidoSanctiAlbani.

<">.Ex tetro carcere. VICTORIV.
Fuit CardinalisSanctiKicolatin

carcereTulliano.

i. Via Transtiberina. CALIXTUSIII.
GuidoCremensis,CardinalisSla:Ma-

rioeTranstiberinoe.

8. De Pannonia Tuscioe. PASC^LISIII.
Hungaru*natione,EpiscopusCardi-

nalisTusculanus.

Toxtc
ili>InPrnphftic.

(IlNouslaissonsdanscetexteà Coelestinus,demimequ'àca:lnm,l'ortho-
grapheenusageau tempsd'ArnolddeWion,cljusqu'àcesdernièresannées.
Nousrespectonsà plusforteraisonlesparticularitésTypheruas,Elhruscus,
Thuscus...,etlesfautescommeAnguinus,Sirenic,pilasi,etc.
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Telledela Prophétie(9-21).

». Ex ansere custode. ALEXANDERIII.
De familiaPaparona.

10. Lux in ostio. Lucius III.
Lucensis,Card.Ostîcnsis.

n. Sus in cribro. URBANUSIII.
Mediolancnsis,familiaCrîbella,quas

suemproarmisgc&tat.

12. Ensis Laurentii. GREGORIUSVIII.
CarJ. Laurentii in Lucina, cujus

insigniaenscsfalcati.

13. De schola exiet. CLEMENSIII.
Rorr.anus,domoScholari.

i-J. De'rare bovensi. COELESTINUSIII.
FamiliaBovensi.

ir>.Cornes signa tus. INNOCENTIUSIII.
FamiliaComitumSignix.

jn. Canonicus ex latere. HONORIUSIII.
FamiliaSabella,canonicusS. Joan-

nis latcranensis.

17. Avis Ostiensis. GREGORIUSIX.
FamiliaComitumSignix,Episcopus

CardinalisOstiensis.

i«. Léo Sabinus. COELESTINUSIV.
Mediolanensis,cujus insignia Ico,

EpiscopusCardinalisSabinus.

*'•»•Cornes Laurentius. INNOCENTIUSIV.
DomoFlïsea,CornesLavaniae,Car-

dinalisSt{Laurentiiin Lucina.
2u. Signum Ostiense. ALEXANDERIV.

DecomitibusSigntas,EpiscopusCard.
Ostiensis

2i- Jérusalem Campaniae. URBANUSIV.
Gallus,Trecensisin Campania,Pa-

triarcliaHierusalem.
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22. Draco depressus. „ CLEMENSIV.
Cujusinsigniaaquilaunguibusdra-

conemteuens.

23.Anguimis vir. GREGORIUSX.
Mediolancnsis,familiaVicecomitum,

quoeanguemproinsignigerit.

24. Concionator Gallus. INNOCENTIUSV.
Gallus,OrdinisProedicatorum.

2r».Bonus Cornes. ADRIANUSV.
v Ottobonus,familiaFlïseaexComt-

tibusLavanne.

2fi.Piscator TAuscus. JOANNESXXI.
AuteaJoanuesPctrns, Episcopus

Card.Tusculauus.

21. Rosa composita. NICOLAUSIII.
FamiliaUrsina,quoerosamininsigni

gerit,diotuscompositus.

2«.ExtelonioLiliacoeiMartini. MARTINUSIV.
Cujusinsignialilta,canonicuset

thesaurariusS*1 MartiniTuro-
nensis.

2t>.Ex rosa Leonina. HONORIUSIV.
FamiliaSabella; insigniarosaa leo-

nibusgestata.

30. Picus inter escas. NICOLAUSIV.
Piceiuis,patriaEsculauus.

31.Ex eremo celsus. COELESTINUSV.
VocatusPetrusdeMorroneEremita.

32. Exundarumbenedictione. BONIFACIUS.VIII.
VocatuspriusBenedictusCaetanus,

cujusinsigniaundoe.

33. Concionator patarams. '-' BENEDICTUSXL
QuivocabaturfraterNicolaus,Ordi-

nisProedicatorum.
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Telledela Propliélie(3i45).

31. De Fessis Aquitanicis. CLEMENSV.
NationeAqnitanus,cujus insignia

f«$aeerant.

35. De sutore osseo. JOANNESXXII.
Gallus,familiaOssa,sutorisfilîus.

3fi. Corvus schismaticus. NICOLAUSV.
Qui vocabaturF. Petrusde Corba-

rio, contraJoannemXXIIanti-
papaMinorita.

37. Frigidus Abbas. BENEDICTUSXII.
AbbasmonasteriiFontisfrigidi.

as. De rosa AtArebatensi. CLEMENSVI.

EpiscopusAtérebatcnsis,cujus insi-
gnia rosx.

3U.De montibus Paramachii. INNOCENTIUSVI.
Card.S.S. joanniset PauliT. Pani-

machiî,cujusinsigniasexmontes
erant.

10.Gallus Vicecomes. URBANUSV.
Nunciusapostolicusad Vicecomites

Mediolanenses.

*i. Novus de virgine forti. GREGORIUSXI.
QuivocabaturPetruslîelfortîs,Car-

dinalisSancta:Maria:Nova:.

*2. De cruce apostolica. CLEMENSVII.
Qui fuit PresbyterCardinalisSS.

XII Apostolorum,cujusinsignia
crux.

43. Luna Cosmedina. BENEDICTUSXIII.
AnteaPetrusdeLuna,DiaconusCard.

SanctseMaria;in Cosmedin.
«• Schisma Barciiinonmm. t CLEMENSVIII.

Antipapa,qui fuit CanonicusBar-
c/jinonensis.

*3-De inferno prsegnanfc*. URBANUSVI.
NeapolitanusPregnanus,natus in

locoquidiciturInfernus.
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4f>.Gubus de mixtione. BONIFACIUSIX.
FamiliaTomacclla,aGenuaLiguiioe

orta,cujusinsigniacubi,

47. De meliore Sydere. INNOCENTIUSVII.
VocatusCosmasdeMelioratisSut-

monensîscujusinsigniaSj'dus.

48. Nauta de Ponte nigro. GREGORIUSXII.
Venetus,Commcndatariusecclesia?

Nigropontis.
49. Flagellum solis. ALEXANDERV.

Groecus,ArchiepiscopusMediolancn-
sis,insigniasol.

su. Corvus Sirenoe. JOANNESXXIII.
DiaconusCaidinalisS*'Eustachii,qui

cumcervodepingitur,Bononia:
legatus,Neapolitanus.

M. Corona veli aurei. MARTINUSV.
FamiliaColonna,DiaconusCardinalis

SliGeorgîiadveluniaureum.

52. Lupa coelestina. EUGENIUSIV.
Venetus,Canonicusantearcgularis

Coelestinus,etEpiscopusSencnsis.

53. Amator crucis. FÉLIXV.
QuivocabaturAmadoeus,DuxSabau-

dix,insigniacrux.

54. De modicitate Lunae. NICOLAUSV.
Luuensisde Sarzana,humilïbuspa-

rentibusnatus.

55. Bos pascens.
' CALIXTUSIII.

Hispanus,cujusinsigniabospascens.

r>6.De capra et albergo. Pius II.
Senensis,quifuita secretiscardina-

lîbusCapranicoetAlbergato.

57. De Cervo et leone. PAULUSII.
Venetus,qui fuit Commendatarius

ecclesiseCerviensis,etCardinalis
tituliS11Marci.
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Text«delaProphétie(58-69).

58. Piscator Minorita. SIXTUSIV.
Piscatorisfilius,Franciscanus.

MI.Praecursor Sicilise. INNOCENTIUSVIII.
Qui vocabaturJoannesBaptista,et

vixit in Curia Alphonsirégis
, Sicilix.

fio. Bos Albanus in portu. ALEXANDERVI.
Episc.Card.Albanuset Portuensis,

cujusinsigniabos.

«m. De parvo nomine. Pius III.
*

Sencnsis,familiaPiccolominea.
f

02. Fructus Jovis juvabit. JULIUSII.
Ligur,ejus insigniaquercus,Jovis

arbor.

r»3.De craticula Politiana. LÉO X.
FiliusLaurentiiMcdîcoei,et Scho~

lartsAngeliPolitiani.

04. Léo Florentius. ADRIANUSVI.
Florentiifilius,ejusinsignialeo.

or».Flos pil£ei oegri. CLEMENSVII.
Florentiuus,de domoMedicoea,ejus

insigniapila et lilia.

oo. Hiacynthus Medicorum. PAULUSIII.
Farncsiusqui lilia pro insignibus

gestat,et Card.fuitS.S. Cosmse
et Damiani.

07. De corona montana. JULIUSIII.
Antca vocatusJoannes Maria de

Monte.

*» Frumentum floccidum. MARCELLUSII.
Cujusinsigniacervusetfrumentum,

ideofloccidumquia paucotem-
porevixitin papatu.

««- De fide Pétri. PAULUSIV.
AnteavocatusJoannesPetrusÇarafla.
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ToileJelaProphétie(70-103). ;

~o. .Esculapii pharmacum.

"i. Angélus nemorosus.

T2.Médium corpus pilarum

73. Axis in medietate signi

"i. De rore coeli.

"•"..Ex antiquitate Urbis.

TH.pia civitas in bello.
77. Crux Romulea.

w. Undosus vir.

7ti. Gens perversa.
so. In tribulatione pacis.
M. Lilium et rosa.
82. Jucunditas crucis.

83. Montium custos.

8*. Sidus olorum.
8r>.De flumine magno.
8t>.Bellua insatiabilis.

87. Poenitentia gloriosa.
88. Rastrum in porta.
89. Flores circumdati.

yo. De bona religione.

Pius IV.
AnteadictusJo.AngélusMedices.

Plus V.
Michaclvocatus,iiatusin oppido

Boscbi.

GREGORIUSXIII.
CujusinsigniamédiusDraco,Cardi-

naliscreatusà PioIV,quipila
in armisgestabat.

SlXTUSV.
Quiaxemin mediolconisin armis

gestat.

URBANUSVII.
QuifuitArcbiepiscopusRossanensis

inCalabria,ubimannacolligitur.

GREGORIUSXIIII.

INNOCENTIUSIX.

CLEMENSVIII.

'il. Miles in bello.

92. Columna excelsa.

M. Animal rurale.

t)i. Rosa Umbrise.

'.i5.Ursus velox.

!ii>.Peregrinus apostolicus.
97. Aquila rapax.
98. Canis et coluber.

9». Vir religiosus.
luo. De balneis Etrurioe.

401. Crux de Cruce.

tu2. Lumen in coelo.

403. Ignis ardens.
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Telleîlela PropWlic(401-444).— Conclusion.

ot. Religio depopulata.
or>.Fides intrepida.
«•>.Pastor angelicus.
07. Pastor et nauta.

408. Flos florum.

409. De medietate lunée.

4io. De labore solis.

4H. De gloria olivoe.

In persecutione extrema Sacras Romanse Ecclesise
sedebit Petrus Romanus qui pascet oves in multis
tribulationibus ; quibus transactis, civitas septicollis
diruetur ; et Judex tremendus judicabit populum.



CHAPITRE Y.

Histoire et Bibliographie de la Prophétie.

C'est en passant en revue les auteurs qui ont étudié la

Prophétie des Papes, les témoignages de respect ou les

critiques dont elle a été l'objet, que nous pourrons nous
faire une idée de la place qu'elle a occupée dans le passé.
Ainsi seulement nous verrons à quel point elle a excité
les préoccupations, non seulement de quelques chercheurs
ou savants, mais du peuple chrétien presque tout entier.

Mais, avant d'aborder cette étude bibliographique, il
sera utile de jeter un coup d'oeil d'ensemble sur les des-
tinées qui ont été réservées à ce précieux document.

\ I.

Histoire de la Prophétie.

Bien que la Prophétie soit attribuée I'IS. Malachie, qui
vivait au douzième siècle, nous ne possédons aucun
manuscrit ancien qui puisse en montrer directement
l'authenticité.

Un commentaire publié à Ferrare en 179hsignale, il
est vrai, un manuscrit antérieur au seizième siècle qu'il
dit exister au couvent des Olivétains de llimini en Italie.
Mais la tourmente révolutionnaire du dix-huitième siècle
a fait disparaître ce couvent, et avec lui un précieux
moyen de contrôle pour trancher cette question si dis-
cutée de l'authenticité de la Prophétie.

Le premier témoin autorisé que nous puissions invoquer
pour établir ce point important est ARNOLDDKWION,
qui, en 1595, publie la Prophétie dans son Lignum
vitoe, avec commentaires du savant GIACCONIUS;il

Absonco
demanuscrits

anciens.

LaProphétie
estimprimée

pourla
premièrefois

en1595.
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Histoireîlela l'rophéli»atantles«llaïuesdeCarrière.

flirmo qu'il reproduit un manuscrit qu'il a pu consulter

ui-inèine.

Depuis l'apparition des Légendes de S: Malachie dans

'ouvrage d'ARNOLD DK WION, un vif mouvement de

curiosité d'abord, d'étonnement ensuite et de vénération,

se produit dans les milieux les plus divers.

Dès KiOl, le dominicain GIANNINI en publie deux

commentaires, en latin et en italien. Les savants et les

théologiens les plus illustres de l'époque, le bénédictin

I-IKNIUQUKZ,le jésuite CORNÉLIUS A LAPIDE, et

d'autres, citent le précieux document, et le considèrent

déjà comme ayant une autorité indiscutable.

Ce n'est qu'en I6'i2 que le cistercien MANRIQUEZénonce

timidement, et en passant, un doute sur son authenticité ;
il l'onde ce doute sur une simple opinion personnelle : le

style et le caractère des devises lui semblent peu dignes
de S. Malachie.

Cependant l'oeuvre attribuée au saint évêque de l'Ir-
lande s'impose de plus en plus à la conûance publique,car
la réalisation des devises devient de plus en plus frappante
et palpable. A côté des savants, les plus pieux person-
nages saluent avec respect la mystérieuse Prophétie. Le
VKNKUAIÎLKHOL/.HAUSKH l'invoque comme un témoi-
gnage irrécusable dans son commentaire sur l'Apocalypse,
DOM IJUCKI.IN, bénédictin, le P. EXGKLGUAVK,jésuite,
rendent de publics hommages à ce « monument mémo-
rable », à ces « symboles obscurs qui trouvent tou-
jours leur application lumineuse », le P. GORGEU,
de l'ordre des Minimes, on publie un commentaire remar-
quable et fort étendu, avec la haute approbation et les
encouragements de ses supérieurs.

Pour trouver une réfutation systématique et un peu
'

raisonnée.il faut aller jusqu'en 1663, où CARRIÈRE publieses réflexions sur la Prophétie, à la suite de sa nouvelle
édition de l'Histoire chronologique des Pontifes
romains.

Accueilquilui
estfaitau

XVU'siècle.
Ellos'Impose
aurespect
universel.

Doutetimide
doManrîfiucx

en1612.

Hommages
rendusà la

l'rophotiovors
le milieu

duxvu*siècle.

\ T.opremier
Iessaideréfuta-
j tion
| datede1663.' Carrlcro.
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Quelques années plus tard, le P. PAPEBROCH,jésuite,
reproduit, en les résumant, quelques-uns de ses arguments
dans le Propyloeum Maii des Acla sanctorum. Mais,
comme s'il avait conscienced'avoir formulé son jugement
d'une manièretrop précipitée, il le rectifieen partie dans son
ouvrage Ad Paralip. ; il y témoigne de l'empressement
avec lequel on accueille partout ces prophéties, que lui-
même n'a pas absolument méprisées dans son èpître
dédicaloire à Clément IX.

Papebrodi.

Et de fait, en Italie, à Rome, partout, la Prophétie des

Papes est alors l'objet de rechercheset d'études de la part,
des savants et des religieux de tous les Ordres.

En France, la célèbre Histoire des Papes de COULON

publie et commente les Légendes. — PIERRE PETIT,
docteur en Sorbonne, en proclame bien haut le caractère
surnaturel.

En Italie, les différentes éditions de Commentaires se
succèdent presque sans interruption. — A Naples,
G. GERMANOpublic la vie de S. Malachie et l'accom-

pagne de longues explications sur les devises; —à Venise,
paraît le petit volume, souvent réédité, qui a pour
titre Profezia veridica di lutli i sommi Pontefici.

A Rome même, les plus hautes autorités ecclésiastiques
témoignent d'un grand respect pour la fameuse révélation.
—Lors de l'électionde Clément X, en 1G70,des inscriptions
triomphales saluent dans le nouveau pape celui qui
réalise la légende De flumine magno. — Quand
Alexandre VIII est nommé pape en 1689, l'application
que l'on fait de sa devise Poenitenlia gloriosa au saint
dont la fête marque le jour de son élection, est perpétuée
par plusieurs médailles qui reproduisent l'image de
S. Bruno. — A chaque élection pontificale, on fait de
nouvelles démonstrations, qui attestent la faveur prolon-
gée dont jouit la Prophétie ; et le savant protestant
CRUGEU,en 1723,voit encore dans ce fait caractéristique
une raison d'étudier de plus près un document qui excite
à ce point la curiosité publique.

C'est qu'en effet, les savants eux-mêmes en Allemagne,

Cependant;
laProphétie
préoccupede
plusenplus
l'opinion

publiqueen
Europe,etn
Homemême.
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le P.Hcnesliieret sesimitateurs.

rotestants autant que catholiques, s'intéressent aux

vstôrieuses légendes.
— Le professeur GRAFF (prot.),

ni 077 à Marpurg, publie une thèse fort remarquée

n faveur de la Prophétie.
— D'autres suivent ses

races, ce sont : TENZELIUS, dans ses Colloquia men-

trua, les Acla erudiloruni de 1692, SARTORIUS (cafh.),

rofes'seur do théologie à Prague en 1700, DANIEL

IOLLER à Altorf (prot.), en 1706, enfin le professeur de

Wittemberg, THÉOD. CRÙGER(prot.), en 1721 et en 1723.

Or, vers cette époque précisément (à partir de 1689),
alors que la Prophétie des Papes semble s'imposer à la

confiance et au respect universels <*>,— surviennent les

critiques les plus radicales et les plus absolues.

Le P. MENESTRIER découvre après un siècle, par un

effort d'imagination remarquable, que le tout a dû être

fabriqué en 1590, au conclave où fut élu Grégoire XIV.
— De témoignages historiques, il n'en apporte aucun ;
mais il met en avant des vraisemblances, des suppositions
ingénieuses qui étonnent et séduisent. Et puis, il nie tout,
il tourne tout en ridicule La cause est jugée.
. Nous sommes bien près du dix-huitième siècle, et les

procédés dont se sert le P. Menestrier contre la Prophé-
tie des Piipes seront bientôt appliqués aux choses les plus
sacrées de la religion. — Cette tendance à la critique
et à la négation, flatte et entraîne. On a tant d'esprit et
de perspicacité quand on révoque on doute et qu'on nie
tout ce que les autres ont cru ! Et l'argument du ridicule
a tant de puissance et d'attrait, surtout dans notre France !

Quoi qu'il en soit, le P. Menestrier fait école. Le diction-
naire de MoRÉRi,si souvent réimprimé, GRANET(1737),
VALLEMONT(1738) en France, — GENGELL (1724) et le
Journal des Savants, 1745, en Allemagne, — FEYJOO
(1738), en Espagne,— SANDINI, GASTALDI, MELZI, en

LuProphétie
devientl'oljet
<l«critiques

systématiques.

LeP. Menés-i
trier; '

snméthodede
critique.

LCKadmirateurs
du

P.Menestrier.

<MLetitreseuldela traductionqu'afaiteWAONKHen 1091delacritiqueduI •Menestrier(voirp.83,à la datede-10111),nousmontrequela Prophétiedes
lapesétaitconsidéréepresquepat-tout le mondeà sonépoquecommel'oeuvredeS.Malac'aie.
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L'opinionpubliques'rmtuldenomeausousPieVIetPieVII.

Italie ; les auteurs de dictionnaires, les encyclopédistes,
perpétuent l'oeuvre de démolition et de destruction du
savant Jésuite, et continuent à exciter la pitié à l'égard de
ceux qui admettent la possibilité même d'une inspiration
prophétique, ou d'un fondement sérieux pour les Légendes
des Papes.

La Révolution fait son oeuvre
Le saint pape Pie VI meurt en exil ; l'aigle triomphante

de Napoléon enlève dans ses serres puissantes le malheu-
reux Pie VII

Alors on se souvient qu'on a lu quelque part ces deux

légendes si frappantes : Peregrinus apostolicus, Aquila
rapax On retrouve de l'intérêt à consulter le texte de
la vieille prophétie à laquelle elles sont empruntées.

Les pages longtemps délaissées sont peu à peu remises
en honneur.

Quelques encyclopédistes ou faiseurs de dictionnaires

pourront rééditer d'un ton dédaigneux, en la transformant
en réalité, l'hypothèse du P. MENESTRIER.Mais l'idée de
la réhabilitation fera son chemin.

Dans le secret des familles, dans les cercles intimes, on

parle de nouveau des étranges devises qui ont trouvé
dans les faits une confirmation inattendue. — Cependant
l'esprit de rationalisme domine encore On oseà peine
admettre qu'il puisse y avoir une révélation annonçant
depuis le douzième siècle les grands faits du dix-huitième
et du dix-neuvième.

Quelques années se passent
L'élection de Grégoire XVI amène sur le trône ponti-

fical un illustre membre de l'ordre des Camaldules, qui
eurent leur berceau à Bagni ou Daines en Etrurie.
Ceux qui conservent*cncore le souvenir de la Prophétie
sont frappés de la concordance avec la légendesi précise :
De Balneis Etruriae. — Le pontificat même de Gré-

goire XVI ne fait que les confirmer dans l'intérêt qu'ils
trouvent à suivre l'histoire des légendes à travers let:

Lesévénements
quimarquent

lafiadu
XVIIL'siècloet
locommence-
mentAuXIX'
Attirentde
nouveau

l'nttcntionsur
leslégendesîles

Pnpcs.—
l'ioVI,WeVII.

GrégoireXVI.



iC"'
V'

DeDalneisElruri».— CruiJeCrute.— Lumenil talo.

siècles En ce pontife, ils reconnaissent vraiment le pape

de l'Etruric, par l'ardeur qu'ils lui voient mettre à pour-

suivre les fouilles et les recherches archéologiques dans

cette région si pleine de souvenirs. En tète de l'impor-

tant Musée étrusque qui porte son nom, au Vatican, on

pourrait inscrire à double titre sa légende.

Mais c'est surtout le pontificat de Pie IX qui ramène

l'attention publique sur le document qu'a publié DEWION.

La persécution odieuse dont le pape est victime de la

part de cette maison de Savoie qui porte la croix dans

ses armes, comme elle portait inscrite dans ses traditions

de famille l'amour de cette croix, est exprimée d'une

manière saisissante par le jeu do mots : Crux de Cruce I

La croix ou la tribulation vient de la croix, de la

famille qui aurait dû rester fidèle à ses souvenirs et au

symbole sacré de ses armoiries !

Aussi, au moment de l'élection de Léon XIII, tous les

esprits, à Rome, sont dans l'attente Une lumière est
annoncée dans le ciel Lumen in coelo.

Quelle sera-t-elle?
Pendant les trois jours que dure le Conclave de

mars 1878, les opinions les plus diverses se font jour.
On cherche quel est celui des membres du Sacré Collège
qui semble le mieux réaliser la devise. On consulte les
noms, les titres cardinalices, les armoiries

Enfui on apprend que le cardinal Pecci est élu O
surprise ! Un astre lumineux resplendit dans le ciel de ses
armes de famille !

Depuis ce jour plus de vingt ans se sont écoulés, et
les enseignements du Pontife vénéré n'ont pas cessé
d'illuminer l'Eglise.

Ka Léon XIII enseignant le monde par ses Encycliques,nous pouvons saluer la lumière qui brille dans le ciel et
dissipe les ténèbres de l'ignorance et de la vaine science :
Lumen in ccelo.

Plusieurs commentaires sérieux ont marqué depuis un
demi-siècle le retour à des idées plus impartiales relative-

rie IX

LéonXlll.

Derniers
commentaires.
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Dernierscommentaires.— RaisonsdepuMiernoiretravail.

ment au fameux document. La Nouvelle Revue de
Bruxelles en I8V1,l'abbé DE LATouuvers I81HI,le cha-
noine GiNZELcn 18GS,l'abbé CUCHERATsurtout en 187(1
(Revue du monde catholique) et 1871, ont remis en
honneur l'étude de la Prophétie des Papes.

Leurs commentaires cependant ne paraissent pas com-'

plets, ni dirigés par une idée maîtresse qui mette suffisam-
ment en relief l'unité du document. De plus, ces auteurs
n'ont pu consulter à loisir les études publiées aux dix-

septième et dix-huitième siècles, ni les dernières critiques ^
formulées par Weingnrten, Harnaek, Bellesheim, Iïutc....'^

Il semble donc opportun de compléter leurs rechei'eheffj*

Nous suivrons la voie qu'ils nous ont ouverte ; mais
une étude plus approfondie des commentaires précédents
nous découvrira sans doute des horizons inexplorés.

Nous chercherons, avant tout, les raisons qui militent
en faveur de ['autorité de la Prophétie. — Des objections
qui ont été faites, nous no voulons en ignorer ou en négli-
ger aucune : les difficultés proposées par le P. Menestrier
et ses imitateurs seront l'objet do discussions spéciales, et
nous verrons dans la faiblesse même do ces objections
une raison de plus pour nous engager à poursuivre notre
travail.

L'examen de chaque légende en particulier sera l'objet
d'un autre ouvrage Cl : nous constaterons une concordance

surprenante entre lesévéneinents de l'histoire, en particulier
de 1595à nos jours, et les prédictions de S. Malachie, et
nous serons alors en droit de nous demander si cette concor-
dance peut trouver son explication dans le simple hasard.

Et si, pour les devises du passé, qui sont soumises au
contrôle de l'histoire, nous sommes amenés à reconnaître
une inspiration prophétique, nous pourrons voir dans les
devises de l'avenir de précieuses révélations, réservées
sans doute par Dieu à nos temps si troublés.

liaisonsde
publierune

nouvelleétude
surlaProphétie

desPapes.

U)Voir: LESPAPESETI.APAPAUTÉde1143à lafindumonde,d'aprèsla
ProphétieattribuéeàS.Malachie.
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ArnolddeWion.

I -, Bibliographie du document attribué à S. Malachie,

o\ des étude! qu'il concerne, nous aidera dans notre tra-

w et nous ouvrira des horizons nouveaux en nous

faisant connaître les dires et jugements divers des

commentateurs ou critiques de la Prophétie.

.II-

Bibliographie(a).

ARNOLD DE WION m. Lignnm vitas, ornamentum

et decus Ecclesise, in quinque libros divisum, etc

Auctore D. Arnoldo Wion Belga, Duacensi. — Venet.

MDXCV.

Le texte rapporté par le célèbre Bénédictin fera l'objet de
toute cette étude.

1595.

(a) Nousdonnonsicila listedesprincipauxouvragesoùilestquestionde la
Prophétiedes"Papesde1595à 1891S.—Ceuxquisontmarquésd'unecroixsont
opposésà sonautoritéouà'sonauthenticité.Lesautressontfavorables,oudu
moinscitentetrapportentlaProphétiesansaucunenotedéfavorable.

Lesouvragessignalésdanscelteétudebibliographiquesontintéressantsnon
seulementpareux-mémes,ouparl'autoritéplusou moinsgrandede leursau-
teurs, maisaussipar le nombredo lecteursqu'ils supposent.— Aussi
avons-noussignalé,quandnousl'avonspu,lesdifférenteséditionsdeséludes
quiontpourobjetspécialla Prophétie.

Quelquesnotesbiographiquesferontmieuxressortirle.caractèrede chaque
auteur,et ledegrédeconfiancequ'ilméritede notrepart. — Ces notes,qui
n'ontaucuneprétentionà l'originalité,ne sontle plussouventquedesrésumés
îleMicliaud,de Richardet Giraud,de Feller,deFabricius;nouslesdonnons
icipourlacommoditédu lecteur.

Nousfaisonssuivre,engénéral,le titredechaqueouvraged'uneappréciation
sommaire,résultatd'unelectureaussiimpartialeque possible.— Quelques
citationsenfinmettrontle lecteurà mêmede contrôlernosaffirmations,et lui
permettronten mêmetempsde voiren détailquellea clé l'influencede la
Prophétiesurle mouvementdesidéesdepuistroissiècles.

Onauraainsiréunies,commeenuntableau,lesappréciationsdiversespor-téessurle célèbredocument,etcettesériodejugementsprépareraa uneélude
plusapprofondiedesonauthenticitécl desoninterprétation.

(1)AIIKOLDDEWIONnaquita Douaile 13 mai 155i. Il était filsdu
procureurfiscalde celteville.Il pritl'habitmonasliqncà l'abbayed'Ardcnburg,
prèsdeBruges.MaislestroublesquidésolèrentlesPays-Basl'engagèrentà se
retirerenItalie.11fut reçuen 1577dans la CongrégationdeS" Justinede1adoucquidépendaitdelaCongrégationdu Mont-Cassin.Lerestede saviefut
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« Scripsisse fertur et ipse
nonnulla opuscula, de qui-
bus nihilhactenus vidi proe-
ter quamdam prophetiam
de Summis Pontificibus,
quse, quia brevis est, et
nondum quodsciamexcusa,
et a multis desiderata, hic
a me apposita est. »

Il écrivit, dit-on, lui-même
quelquesopuscules. Je n'en
ai rienvu jusqu'à ce jour, si
cen'estunecertaineprophétie
des Souverains Pontifes.
Commeelleestcourte,qu'elle
n'a pas encore été imprimée,
que je sache,et commebeau-
coup désirent la connaître,
j'en ai rapportéici le texte.

A. deWioncite la Prophétie,commenousl'avonsvu, avec
le titre suivant :

« Prophetia S. Malachite

archiepiscopi, de Summis
Pontificibus. »

Prophétiede S. Malachie,
archevêque,surlesSouverains
Pontifes.

Bien quele Lignumvitasporte la date 1595,la Prophétiede
S. Malachie était connue un peu auparavant,probablement
dès 1590.— En effet, les devisesjusqu'à cette époque sont
accompagnéesdescommentairesde Ciacconiusdans la publi-
cation qu'en fait Wion; mais à partir de GrégoireXIV, les
devisessont sanscommentaires.

Il sembleprouvépar là qu'Arnoldde Wion avait commu-
niqué le texte du manuscritau P. Chacon,avant 1590,et que
les explicationsdusavantDominicainétaient terminéesà cette
époque; autrement on ne comprendraitpas pourquoiil laisse
de côté les devises de GrégoireXIV, d'Innocent IX et de
ClémentVIII, élus tous les trois avant 1595.

Letempsnécessaireà l'impressiondesdeuxvolumesdontse
composele Ligntimvitoeexplique facilementque le travail
d'interprétationait attendu cinq ans avant d'être publié. —
On comprendaussique Wion ait misà côté des devisesdeces
trois Papes leurs nomssans aucuncommentaire,et se soitfait

partagéentrel'exercicedesdevoirsreligieuxet l'élude.Ilmourutdanslespre-
mièresannéesdudix-septièmesiècle.

OEUVRES: 1°Lignum vitoe,ornamentum et deousEcclesioe.
Ven. 1595,2 vol. in-4».

2»BrèvedichiaraxionedeWarboremonaslicoDenedittino,intilolato
Legnodéliavita.Ven.1594,in-8°.Cetouvragen'eslqucleplanduLignumvita:.

3*VitaS. Gerardi.
4°tlarlyrologedel'ordredeS.Benott,rééditéparDomH.Ménard,16-20.
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Ciacconius.

une obligation de ne rien ajouter du sien aux applications

faites par l'illustre P. Chacon, si renommé à cette époque

pour ses travaux historiques.
'

Lesadversaires les plus absolus de 1authenticité de la Pro-

phétie comme le P. Menestrier, reconnaissent la force de cette

raison,'et font remonter à la date de 1590 la composition du

document par un faussaire. — Ils proposent, il est vrai, une

autre raison, que nous ne saurions accepter, car elle est pour
nous une simple hypothèse n'ayant de fondement que dans

l'esprit de ses auteurs. Nous voulons parler ici de l'interpréta-
tion donnée à la légende : Ex antiquitate ttrbis, que nous

aurons à réfuter.

F. ALPHONSE CIACCONIUS <». Commentaires.

A la suile des Légendes des Papes, de Wion publie les
commentaires qui en ont été faits par le célèbre dominicain
A. Ciacconius. Il les signale en ces termes à l'attention du
lecteur :

1595.

« Quso ad Pontifices ad-

jecta, nonsuntipsius Mala-
Les notes sur les Pontifes

ne sont pas de Malachie lui-

U)CIACCONIUS(ALPHONSECHACON)naquità Baeça,dansle royaumede
C.renadeen 1540.Il entradans l'ordredes FrèresPrêcheurs,et professa
l'EcritureSainteau couventde S. Thomasde Scvillesous le règnede
PhilippeII.—11s'appliquaà l'éludedesantiquitésecclésiastiquesetprofanes.
Sonancienprofesseur,AmbroiseMorales,crutdevoirfairesonélogedans son
célèbreouvragedesAntiquitésd'Espagne.Il acquitbientôtla réputationde
l'undeshommeslesplussavantsdesonsiècle.

GrégoireXIIIl'ayantfaitvenirà Rome,le nommapénitencierapostoliquea |
Sainte-MarieMajeure.Quelquesauteursdisentqu'ilfuicréépatriarchetitulaire
d'Alexandrievers1599(P.Urémond).

Quoiqu'ilensoit,il vivaitencoreen 1601,au rapportdeNicolasAntoine
danssa Bibliothèqued'Espagne.Onleprouveaussipar la dédicacequ'il fit,
en cettemêmeannée,d'un de ses ouvragesà DomGonzalèsde Cordoue.
(RU.PP. Richardet Giraud,0. P.)

(EUVIVES.L'ouvrageprincipaldu célèbreDominicainest sagrandehistoire
desPapesintitulée: Vifoeet res gestoePonlificumllomanorumet Romaine
EcclesioeCardinalium.Ronuo,1001,in-folio.(2°édition1630;2 vol.in-folio;—3' édition1677,4 vol.in-folio.Cettedernièreéditionest la plusestimée:
elleestaccompagnéedenotesimportantesde Victorelli,Ughelliet Oldoîn.)LesCommentairessur les Légendesdes Papesne sontpubliésquedans
le Lignumvitoe.

OutresesétudessurlesPapeset les Cardinaux,Chaconpubliaun nombre
considérabled'ouvragessurlesantiquités,etquelquesdissertationsthéologiques.
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chioe,sed R. P. F. Alphonsi
Giaconis, ord. Proedicato-

rum, hujus Prophetioe in-

terprétas. »

même, maisdu R. P. F. Al-
phonseChacon,de l'ordredes
Frères Prêcheurs, interprète
de cette Prophétie.

Les commentairesde Ciacconiusou Chacon ont le grand
mérite d'être les premiers écritssur la Prophétie : ils ont été
le pointde départ de toutes les étudesfaites sur ce sujet. —
On peut reprocherau célèbrehistoriende n'avoirvu, engéné-
ral, que des circonstancespurementextérieuresdans la réali-
sationdes devises.Il ne signale,en réalité, que l'occasionde
chaquelégende,sansparler de sonsymbolismeou de sa signi-
fication.

Sur la date de 1590qui semble devoir être attribuée à ces
commentaires,on peut consulter ce que nous avons dit plus
haut au sujet à.'Arnoldde Wion.

GIROLAMOGIANNINI, 0. P. Vaticlni dcll' Abate

Mniavhia, Arcivescovo Armacano, tradotti dal latino.—

Venet. MDCI.

1601.

HIERONYMI JOANNINI0>, 0. P. Annotationcs in

Prophetam Malachiam. In-4° (Hem Rom. 1650, 1689

et alibi). — Venet. MDCV.

Ces deux ouvragessont du même auteur (nousn'avonspu
les consulter).

BOUCHER(3), docteur en théologie, archidiacre de

Toumay. Corona mystica. — Tournay, MDCXXIII.

Ouvragedédié à GrégoireXV.

1605.

102.1.

WCetauteuraécritaussidesCommentairesdétailléssnrd'aulresprophé-
ties,cellesdel'abbéJoachim,quiexcitaientbienmalà propos,semble-t-il,la
curiositédesescontemporains(onpeutconsultercecurieuxouvrageà la bi-
bliothèqueMazarinc).Maiss'ils'estmontreciéduleàl'égarddecesprophéties,
sa créduliténedoitpointfairerejetersansexamenl'objetde sesnouvelles
études.

(2)JEANBOUCHER(de1550environà1044ou1046)naquitàParis.Devenu
recteurdel'UniversitédeReims,il yenseignaleshumanitésetlaphilosophie,
etcomplimentaHenriIIIenfévrier1575al'occasiondesonsacre.—11professa
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HENRIQUEZCi. Fascicuius Sanctorum ordinis Ci-

sterciensis... Auctore Pâtre Fr. Chrysostomo Henriquez
Hortensi, ordinis Cist. historiographe — Bruxelles.

MDCXXIII, in-fol.

L'auteur rapporte la Prophétie d'après Wion (1. II, dist. III,
cap. xiv, p. 52), et ajoute des interprétations pour les der-
niers papes. S'arrête à Grégoire XV.

1623.

« Exstat quoedam ipsius
prophetia de Summis Pon-
tificibus quam excudi cura-
vit Wion in suo Ligno
eitoe, lib. II, cap. 40. Quse
sic se habet :

» Prophetia.... etc. »

Il reste de lui une certaine
prophétie sur les Souverains
Pontifes, éditée par Wion
dans son Lignum vitoe, 1. II,
chap. 40. En voici le texte :

Prophétie.... etc.

MESSINGHAM'-1. l'iorilegium insulac Sanctorum,
.«en vit:» et acta Sanctorum Hibernia; ; quibus
accesserunt non vulgaria monumenta, hoc est sancti

1(324.

aussitôtaprèsà Paris la philosophieaucollègedeRourgogne,devintrecteurde
l'Université,docteurdeSorbonne,et enfincurédeSainl-Rcnoit.

IlfavorisalaL;yliede loulsonpouvoir: cetutdanssachambrequesetint,
1111585,lapremièreassembléedesLigueurs.Setrouvantcomprisdansuneliste
drsLigueurslesplusexposés,ilse retiraà Tournayoùil devintarchidiacre
delacathédrale.—RentréenFrance,il y futemprisonnéj puis renduà la
liberté,il revintà Tournayoù il continuasespublicationsdansunsensfavo-
rableà laLigue.Il y mourutchanoineen 1044.

(KUVIIES: Corona mystioa. Tournay,1023.
Oulrccetouvrage,unequantitédepublications,desermons,sur laLigueet

li'Squerellesquis'yrapportaient.
"»CIIUVSOSTOMKHENRIQUEZ(1504-1032)naquità Madrid.Al'âgedetreize

ans,ilentradansl'ordredeCitcauxoùil fitdegrandsprogrèsdanslessciences.
Ayant'étéenvoyédanslesPays-Ras,il y mourutà l'âgedetrente-huitans,le23décembre1032.
IKUVBKS: Lilia Cistercii,3 vol.deViesdesSaintsdeCitcaux,diviséesen0 livres.
MénologedeCtleaux.
Fascicuius Sanctorum. O.C.Bruxelles,1023.
l'Iusdequaranteouvragesen loul.
'->THOMASMESSINGHAM,prêtreirlandais,ProlonotairedelaSainteEgliseil SupérieurduColièircIrlandaisà Paris.
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Patritii Pnrgatorium, S. Malachioe prophetia de Sum-
mis Pontificibus , omnia nunc primum partim in

manuscriptis codicibus, partim typis editis collegit
et pablicabat Thomas Messingham. — MDCXXIV.

Messinghamcite la Prophétie d'après Wion et continue les
interprétations d'Urbain VII à Urbain VIII.

« Prophetia S. Malachiaî

archiepiscopi Armachani,
totiusque Kibernioe Prima-

tis, ac Sedis apostolica?
Legati, de Summis Pontifi-
cibus »

Prophétie de S. Malachie,
archevêque d'Armagh,Primat
de toute l'Irlande, et Légat
du siège apostolique, sur les
SouverainsPontifes

Rcductio analytica doctrinal D. Thomtv, etc....

Opusculum primum cum descriptione historica scho-
lastica setatum mundi et Ecclesioe, A. F. F. D. B. —

Paris, Pierre Bresche, MDCXXV(Ilem, 1659).

L'auteur ne fait que rapporter Thomas Messinghamavec
application des devisesd'Urbain VII à Urbain VIII, sans au-
tres commentaires.

Le P. Gorgeu attribue cet ouvrage au P. Domptius.

CORNELIUS A LAPIDE C), S. J. Comment, in

Apocnlynsiiu. XX. S. — Lyon, MDCXXVI.

Cornélius a Lapide, commentant ceverset del'Apocalypse:
« Casteri mortuorum non vixerunt, donec consummentur
mille anni », invoqueavec d'autres témoignagesceluidela
Prophétie de S. Malachiepour prouver que la fin du monde
est proche.

1625.

1626.

d) CORNELIUSALAPIDEouVandenStcen,CorneillelaPierre(de1500à
1G37).naquità Bucold,diocèsedeLiège.Il entradansla Sociétéde Jésusle
8 juillet1502,et professal'hébreuaLouvainpendantplusdevingtans.Ilfut
envoyéensuiteà Homeohilprofessal'EcritureSainteen s'allachantau sens
littéral.Ilymouruten 1037.

Orateurcloquent,philosophe,théologien,historien,linguiste,il futunedes
illustrationsdesonordre.

OEUVRES.Commentairessurl'EcritureSainte(àl'exceptiondesPsaumes)
publiésàAnversde1018à1042.SouventréimprimésàParis,aLyonclàVenise.
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Corntlinsa lapide.

« Ex dictis liquet nos

valde accedere ad finem

nuindi, eumque non longe
nbesse. Cujus rei multa

sunt signa.
» Primum quod videa-

mus Evangelium jam pêne
toto orbe prajdicatum, ad-

eoque ad extremas Sinas

pénétrasse.
» Secundum quod S.

Vincentius Fererius, qui nu-

per vixit, mortutts est enim
anno -1418, asseveranter

idipsum proedixerit et pra>
dicaverit, idquc jussu
Cliristi, ut habet vita ejus,
1. II, c. h et 5.

» Terlium quod apud
Turcas constans sit oracu-
hun Mahometi sectam dura-
turam mille annos. Ili
autem anni jam quasi ex-

jileti sunt ; liujus enim
sectai videtur ultima fore
contraEcclesiam persecutio.

» Quartum est Prophetia
S. Malachio: archiepiscopi
Hibernittt, cujus vitam
scripsit Sanctus Beruardus,
qiiîe exstatapud Arnoldum
Wion in chronicis ordinis
S. Benedicti, sive in Ligno
vitoe, 1. II, cap. 40 in fine,
in qua Sanctus Malachias
omnes Romanos Pontilices
a suo arvo risque ad finem
mundi futuros, ordinc per
symbola et emblemata de-

De ce que nous avons dit, il
résulte que nous approchons
beaucoup de la fin du monde
et qu'elle n'est pas éloignée.
Des signes nombreux sont là
pour l'attester.

i° L'Evangile est déjà, nous
le voyons, prêché presque
dans tout l'univers ; il a pé-
nétré jusqu'aux dernières li-
mites de la Chine.

2° S. Vincent Ferrier, qui
vivait il n'y a pas longtemps,
puisqu'il est mort en 1418, a
positivement prédit et prêché
cette vérité, et cela par ordre
du Christ, commele rapporte
sa vie, 1. II, ch. 4 et 5.

3° C'est une tradition chez
les Turcs que la secte de
Mahomet doit durer mille
ans. Or ces mille ans sont
presque écoulés ; et c'est de
cette secte que viendra, sem-
ble-t-il, la dernière persécu-
tion contre l'Eglise.

4° On peut invoquer la
Prophétie de S. Malachie,
archevêque d'Irlande, dont la
vie a été écrite par S. Ber-
nard : cette prophétie se
trouve dans Arnold de Wion,
chroniques de l'ordre de
S. Benoît, ou Lignum vitoe,
1. II, ch. 40 vers la fin.
S. Malachie y dépeint dans
leur ordre de succession, par
dessymboleset des emblèmes,
tous les Pontifes romains de-
puis son époque jusqu'à la fin
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pingit : quoesymbola expli-
cavit et singulis Pontificibus

risque Clementem VIII ap-
posite adaptavit Alfonsus
Ciacconius.

» In hac enim Prophetia,
post Gregorium XV qui
modo praîsidet ecclesioe,
numerantur tantum triginta
duo Pontifices Romani,
ultimusque dicitur fore Pe-
trus Romanus.

» Si enim hoec Prophetia
vera est tantumque super-
sunt 32 Pontifices Romani,
ergo supersunt ducenti
circiter anni usque ad fi-
nem mundi. Quolibet enim
annorum centenario facile
numerantur sedecim, imo

plures Pontifices. Unde a
S. Petro hucusque, id est
ad annum Domini 1623,
numerantur Pontifices 238,
quos si per annos Domini

jam dictos distribuas, obve-
nient cuique Pontifici anni
fere septem. Tôt assigna
cuilibet triginta duorum
adhuc futurorum, et inve-
nies totam eorum successio-
nem et durationem exple-
tam annis 224.

» Si cuique decem des

annos, explendi restabunt
anni 320. Si septenniis des
fere duplum, explendi
erunt anni pêne totidèm;

prascise quod restât ad ex-

du monde. Ces symboles ont
été expliqués et appliqués
avec justesse à chaque Pon-
tife jusqu'à Clément VIII

par Alphonse Ciacconius.

Dans cette Prophétie, après
Grégoire XV qui gouverne
actuellement l'Eglise, on ne

compte que trente-deux Pon-
tifes romains; et le dernier
doit s'appeler Pierre Romain,

Si cette Prophétie est vraie,
et s'il ne reste que trente-deux
Pontifes romains, il n'y a donc

plus environ que deux cents
ans avant la fin du inonde.
Dans chaque siècle, en effet,
on compte facilement seize
Pontifes et même davantage.
C'est ainsique depuis S.Pierre

jusqu'à présent, c'est-à-dire

jusqu'en 1623,il y a eu deux
cent trente-huit Pontifes. Si
nous les distribuons dans le
nombre d'années écoulées
depuis Notre-Seigneur, la
moyenne du règne de chaque
Pontife est d'environ sept ans.
Donnons-en autant à chacun
des trente - deux Papes de
l'avenir et nous trouverons
pour la durée complète de
leur succession deux cent

vingt-quatre ans.

Que l'on donne à chaque
Pontife dix ans, il restera
trois cent vingt ans. Si l'on
double à peu près la durée

moyennede sept ans, il faudra
doubler aussi environ les deux
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iilendttm sextrrm mrrndi mil-

lenarium, nimirum 430. »
cent vingt-quatre ans. C'est
précisément ce qui reste pour
compléter le sixième millé-
naire du monde, c'est-à-dire
quatre cent trente ans.

Il esta remarquer que depuis Grégoire XV, mort en 1623,
jusqu'àS. S. Léon XIII, vingt-deux papes seulement se sont
succédé sur le siège de S. Pierre ; la durée moyenne
d'un pontificat est donc sensiblement de quinze ans, bien
supérreure par conséquent à la durée moyenne calculée par
Cornéliusa Lapide. — Le dix-septième siècle, à partir d'Ur-
bain VIII (1623),a vu seulement huit papes, le dix-huitième
tout entier huit également, et le dix-neuvième, jusqu'en 1898,
n'en compte que six. Puisse Dieu donner de longues années
encore à Notre Saint-Père le Pape Léon XIII !

TORSHELL (Sam.) dans Stock (Rich.) Stock and
Torshell's learned and very useful Commentnry
iipun tlac wliolc Prophétie of Mnlachy.— MDGXLI.

Le titre à lui seul nous renseigne sur l'estime singulière dont
les auteurs entouraient la Prophétie.

ROBERT RUSGA. Pneconia Ci.sfcrcicnsis

C'est à propos de Rusca que Manriquez met en question
l'authenticité de la Prophétie.

;- MANRIQUEZC», Annules Cistcrcicnscs, t. II. —

Lyon, MDCXLII.

Parlant de Robert Rusca, Manriquez émet un doute sur le
caractèresurnaturel de la Prophétie des Papes rapportée par
cet auteur.

lOil.

10...

1042.

'" ANGEMANRIQUEZ(1577à 1049)naquità llurgosd'unefamilledistin-
guée,entradebonneheuredansl'ordrede Citeaux.—Il fuiun des théolo-
giensdeSalamanque.En 1045,il futnommécriquedcBadajoz.

CKL'VBKS.—Annales Gisteroienses (1642-49),4 vol.in-fol.,<touvrage
estimé,dit Lcnglet-Dtifrcsnoy,quoiqu'ilnesoitpasfaitaveccettescrupuleuseCNaclitudcquel'onrechercheà présentdanscessortesd'ouvrages.»

LaurierivangéliquedeslouangesdeS.Bernard,en3livres.Salamanque,1624.
SermonspourleCarême,etc.
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« Hic oracula qtutïdam
(refert) seu pnedictiones de
Summis Pontificibus ad 11-
nem usque mundi succes-

suris, quas ab Arnoldo
Wiono vulgatas ipse tran-
scribit ; sed apocryphas, ut

conjectari licet, nec satis

sapientes gravitatem<a> viri
sanctissimi. »

Cet auteur reproduit cer-
tains oracles ou prédictions,
publiés par Arnold de Wion,
ayant trait aux Souverains
Pontifes qui se succéderont
jusqu'à la fin du monde.Mais
ces prophéties sont apocry-
phes, autant qu'on peut le
conjecturer : elles ne respi-
rent pas suffisamment la gra-
vité 00 réclamée par l'émi-
nente sainteté de Malachie.

(a)Voirch.XI,
i,§i.

Prophetia S. Mnlacliia- archiepiscopi Dunensis in

Hibernia, Ord. Cist., coaetanei S. Bernardi abbatis,
qui vixit anno Chr. MCXL, de Summis Pontificibus a
vitoe suoe tempore futuris temporibus secuturis. —

Lovanii (?), anno MDCXLVI (10 feuilles, petit in-12).
L'auteur reproduit à la suite des Légendes les explications

de Ciacconius et y ajoute des commentaires un peu plus déve-
loppés sur les Papes postérieurs à Urbain VII, juqu'à Inno-
cent X inclusivement.

VISCH O. Bibliotheca scriptorum saeri ordinis

Cistercicnsis, elogiis plurimorum maxime illustrium

adornata, opère et studio R. D. Caroli de Visch, prioris
coenobii de Dunis, S. Theol. prof. — Duaci, MDCXLVIII

(Item, 1649, 1656).

Après avoir énuméré les divers ouvragesattribués à S. Mala-
chie, l'auteur ajoute :

1646.

1648.

W DOMCHARLESDEVISCH(1L9Gà 1000)naquità Fumes ou dansles
environs.Aprèsavoirprofessélaphilosophieà Douai,il entradansl'ordrede
Citcauxà Bruges.11fitsesvieuxenKilSdansl'abbayedesDunes,lui10211,il
futenvoyéàl'abbayed'ErbachouEbibrachprésdeMayencepoury professerla
théologie.LesravagescausésparlaguerredeTrenteansl'obligèrentà revenir
à l'abbayedesDunesdontildevintprieurvers1010,aprèsavoirété pendant
douzeansdirecteurdesReligieuxduValCéleste.Il revintà Brugesversla
findesavieetconsacraà la prièreetà l'éludesesderniersmoments.

OEUVIIKS.Sonouvrageprincipalestla lislcdesauteursdesonordreavecindi-
cationdeleursouvrages,Bibliotheca Scriptorum Cist.... Douai,1048,
plusieursfoisléimpriméà Cologne.
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Vin.Hotzhauser.

« Huic etiam attribui

solet Prophetia qutedam de

Summis Pontificibus usque
ad finem steculi, quam
edidit Arnold de Wion,
1. H de Ligno vitoe, et

Henriquez in Fasciculo,
1. II. »

On lui attribue aussi com-
munément une certaine Pro-
phétie sur les Souverains
Pontifesjusqu'à la fin du siè-
cle, éditée par Arnold de
Wion, Lignumvitoe,1. II, et
par Henriquez : Fascicuius,
1. II.

MEUONÏMJ0AXKIX1 Voir1005,2eédition.

Vénérable HOLZHAUSERW, Comment, in Apo-

calypsim, XIV, 9-12.

Le saint auteur des fameux Commentaires sur l'Apocalypse
s'appuiesur le témoignage de la Prophétie de S. Malachie,
sans émettre le moindre doute sur son authenticité.

« El ter lins angélus seculus est illos... Cet ange, c'est
le dernier Pontife romain... Il sera le prédécesseur immé-
diat de Jésus-Christ dans son second avènement, comme
S. Pierre en fut le successeur dans le premier ; et.... l'un
et l'autre de ces papes auront seuls porté le nom de
Pierre. Car, selon la Prophétie de S. Malachie, primat
d'Irlande, il n'y aura pas eu de Pontife de ce nom
dans toute la chaîne des papes, excepté le premier et le
dernier. » (Traduction du chanoine de Wuilleret, 1856,
t. II, p. I0IJ.)

1G50.

165..

(DVÉNÉiiAiii.E1IOI.ZIIAUSER.BARTHÉLÉMYHOI.ZHAfJSEU(1013-1058)
naquità Langau,prèsd'Augsbourg,d'unsimplecordonnier.Dèsl'âgele plus
tendreil quittalamaisondeson pèrechargédeonzeenfants,poursuivresa
vocationi|iiile portaità lapiétéetà l'étude.Admisparcharitéà Neubourg,
il y litseshumanités; puisà ImjolsladchezlesJésuites,il filsaphilosophie.

Prêtreen1139,ilcherchaà rétablirpoursesconfrèresoccupésauministère
paroissiallaviecommunedes tempsapostoliques.Il futcurésuccessivementà
7'il/moniiigen,prèsdeSalzhourg,à Loeyenthal(Tyrol),enfinà Singe»(près
deMayence)oiiil mourutà l'âgedequarante-cinqans.—Ila étédéclaréVér-
rahlcparlaSainteEglise.

Dissontempsdecollège,il futfavorisédevisions.11eutencorepluslard
desrévélationset fit en particulier,au sujetde l'avenirdu catholicismeen
Angleterre,desprédictionsfrappantes.

Sabiographie,écriteenlatinparunanonymeet publiéeàMayenceen1737,
estsuivied'unappendiceintitulé: Opusculumvisionumvariarum.Elleaété
réimpriméeen17US)avecsescélèbresCommentairessurl'Apocalypse.
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Rucclin.

D. BUCELIN W, 0. B. fVuclcns insigni lectionis

varioe fructu locuples, historiée cum sacra? tum pro-
fanée cognitione compendiosissima atque utilissima

proegnans, excolendae juvandaeque mémorise perquam

accommodus, auctore R. P. F. Gabriel Bucelino,
monacho theologo Weingarthensi Benedictino. —

(2« éd.), Ulmoe, 3 vol., MDCLIX à MDCLXIV.

Dans le tome premier, après avoir donné la liste de succes-
sion des Papes, l'auteur rappelle la Prophétie de S. Malachie
avec interprétations, à peu près comme fe fera le P. Engel-
grave en 1658.

D. BUCELIN. IMcnoIoginm licnedictinum sancto-

rum, beatorum atque illustrium ejusdem Ordinis viro-

rum elogiis illustratum, quo brevi atque utili com-

pendio in dies singulos, celebriorum aliquot virorum

res gestse, accendendis per domestica exempla animis,

celebrantur, et sera tantorum majorum posteritas
féliciter ut salubriter excitatur

Opéra et studio R. P. F. Gabrielis Bucelini, monachi

theologi imperialis monasterii Weingarttensis, Prioris

Sancti Joannis Baptistae in oppido Veldkirchii Rhoetise

(KuvuKS: Commentaires sur l'Apocalypse.
. Conslilulionescumcxercitiisclciïcorumsu?culariumincoinmuniviventium.
Colonie,-1002.(CesconstilulionsontétéconfirméesparInnocentX!en1G80.
Ellesontétéréimpriméesà Salzbourg,à Rome,àMayence.)

Traité de l'amourde Dieuen allemand,composéà Ingolstadt.—De
humiliiate,1063,clc.

(I)GAIIKIKLIÎUCELIN(1509à 1091)naquità Diessenhoffen,cantonde
Thurgovic,enSuisse,sefilBénédictindansl'abbayede WeingartenenSouabc,
futpiicurdeVeldkirchdansletthcinthal.Il mourutà Weingailen.

Ilpassasalonguevieàexplorertouteslesbibliothèques,lisanttousleslivres,
selivrantavecuneténacitédevenueproverbialeauxétudeslesplusvariées.

(EUVHKS: Nombreuxtravauxhistoriqueset archéologiques,1 vol. in-fol.,
4 in-V,0 in-12.

Parmitoussesouvrages,citons: Nucleus historiée universalis, 1651
et1058;MenologlumBenedictinum, 165ô;Amia/«s0eii<iIic(iiii,lO5ï.

Signalonsencoreà litredecuriositéletitresuivant: Gei'mniiiatopo-c/n'oiio-
stemmalo-graphicasacraetprofana,4 vol.in-fol.1055-71.

1651.

1055.
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Bncclin.— Engelgrave.

superioris. Cum privilegio SacraB Coesarese majestatis.
_ Veldkirchii, apud Henricum Bilium Bibliopolam.

MDCLV.

Bucelin, dans son grand ouvrage, rend un illustre hommage
à notre Prophétie. Au 9 novembre, quinto Idus Nov., p. 767,
il écrit ces mots :

« In Gallia S. Malachioe

cpiscopi, magnis virtuti-

bus et miraculis clari. —

Procter prophetirc Spiritum

quo a Domino donatus est,
miraculorum virtute sidmi-
randus elïulsit

» Exstatmemorabileejus
monimentum, Prophetia de
Summis Pontificibus Ro-
manis deinceps ad clavum
Pétri sessuris, admirandis
sano indiciis PontiQcatu

cujusque scitissime desi-

gnato; ut Dei gratiam in
tanto Pontiflce omnis po-
steritas haud immcrito str-

spiciat, miretur ac vencre-
tur. »

En France, S. Malachie,
évêque, que ses grandes ver-
tus et ses miracles ont rendu
illustre. — Dieu lui avait ac-
cordé l'esprit prophétique, et
de plus, le don des miracles
resplendit en lui d'une ma-
nière admirable

Il nous reste de lui un mo-
nument mémorable : la Pro-
phétie des Souverains Ponti-
fes romains qui, héritiers de
Pierre, doivent dans l'avenir
s'asseoir au gouvernail de
l'Eglise. Des symboles admi-
rables désignent de la manière
la plus exacte les divers
Pontificats. Et par là les gé-
nérations futures pourront
justement reconnaître, admi-
rer et vénérer la grâce de
Dieu dans un si grand
Pontife.

H. ENGELGRAVE(*>,S. J. Liicis evangclicsu sub
vélum sacrorum emblematum reconditae pars tertia,
hoc est Cosicste Panthéon, sive coelum novum. —

Antuerpioe, MDCLVIII (Item Colonise MDCLIX).

1658.

(1)HENRIENGELBR.VVB(1010-70)naquità Anvers, entra dans \a^
SociétédeJésusàdix-huitanscl sutaccorderla piétéla plusviveavecIcIT
étudesecclésiastiqueselleséludesd'auteursprofanesdel'ancienneRome.

Aprèsavoirétéprotesscurd'humanités,il fut successivementrecteurdans
différentscollègesdela Compagnie,àOutleuarde,Cassel,Bruges,Anvers.11
soccupaitaveczèledela piété,delaconduite,commedesétudesdesjeunesgens
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Engrlgrair.— fiorgrii.

A propos de la fête de la chaire de S. Pierre (février), em-
blème V, Portât inferi nonproevalebttntadvcrsuseam,M1i6,g i,
Pétri cathedra est oelernoeet prima veritatis, le pieux Jésuite
estime avec raison qu'il ne sort point de son sujet encitant la
Prophétie des Papes. Ce document est en effet l'affirmation la
plus éloquente de la perpétuité du siège de Pierre.

Engelgrave rapporte les Légendes avec les interprétations
de Ciacconiusen y changeant quelques mots, et poursuit les
commentairesjusqu'à Alexandre VII.

« Successionem liane ris-

que ad sttpremum orbis
diem spiritu prophclico, ob-
scuris symbolis, de facto lu-
culentei" probatis, jam indc
a quingentis sieculis posteris
consigna vit Sanctus Mala-
chias archiepiscopus Ardi-

nacensis, qui obiit anno
Ohristi 1148, die 2 Novem-
bris. »

Cette successiondes Papes
jusqu'au dernier jour du
monde a été consignée sous
une inspiration prophétique,
il y a déjà cinq siècles, en
d'obscurs symboles, auxquels
la sanction des faits a donné
pleine lumière. L'auteur de
cesprophétiesest S. Malachie,
archevêque d'Armagh, qui
mourut en 1148, le 2 no-
vembre.

F. GORGEU, Minime*1). ttomnrqucs sur les Sou-

verains Pontifes qui ont tenu le Saint-Siège depuis
Célestin II jusqu'à maintenant, avec leurs armes bla-

sonnées en taille douce, au sujet de la Prophétie qui

1659.

confiésàsessoins.Endehorsmêmedesescollèges,il étaitassiduà laprédica-
tionetà ladirectiond'o'iivresdiverses.

Danssessermons,ontrouvedescitationsdeVirgile,Horace,Ovide,Lucrèce,
Cicéron,Féncquc,Pline,ValéicMaxime,à celédepassagesdel'èresdel'Eglise,
S.Augustin,S. Léon,S. JeanChrysoslomc.

(KUVIIKS:Luxevangelica,2 t. in-l°,Anvers,1018cl1051; ouvrageréédité
à AmsterdametàCologne.

Lucis evangelicoepars tertia, hoc est Cceleste Panthéon.
Anvers,10:>8,iu-l°; rééditéà Amsterdametà Cologne.

CalumEmpyreum.1008et lliO'J.
Meditalionesin PassionemU.A'.J..C.Amsterdam.1609.
Divumdomus.factaet virtules Jesu Chrisli, Marioe,Apostolorum,

Mari.,Conf.,Yirg.,e.c.Cologne,1088.
U)MICHELGOURBI!,de l'ordredesMinimes,mortle 20 avril1673.Cf.

Dnpin,Tabledesauteursecclésiastiquesdu dix-septièmesiiile,p.2330.
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fuirjeu.— J.-ll.deItorolles.

se voit sous le nom de S. Malachie, archevesque

d'Armaclr Par le P. F. Michel Gorgeu, Parisien,

de l'ordre des PP. Minimes. — A Abboville, MDCLIX.

Cet ouvrage, qui fait époque dansl'histoire de la Prophétie,
est très soigné et des plus intéressants. L'auteurpoussecepen-
dant un peu loin les applicationssymboliques,ce qu'il appelle
le sens moral, et il confondplus d'une fois, semble-t-il, une

simpleaccommodaiion plus oumoinsarbitraire, avec une réali-

sationvéritable.
Il émet ce jugement sur la Prophétie (p. 6):

« Comme les Antipodes, estimez autrefois des chimères

par S. Augustin, ont esté depuis reconnus pour véritez

sensibles ; ainsi avec le temps, cette révélation, qui semble

n'avoir pas encore grand crédit dans les bons esprits, le

pourra avoir à l'avenir par diverses voyes, qu'il plaira à
la divine sagesse de choisir. »

Nousauronssouvent l'occasion de citer ce pieux et savant
auteur.

J.-B. DE ROCOLLESC. Introduction générale h
l'Histoire sainte, par J.-B. de Rocolles, conseiller
et historiographe du Roi. — Paris, MDCLXII, 2 vol.
in-12 {Item, 1672, ibicl.).

L'auteur, dans son tome premier, donne, comme se ratta-
chant à l'histoire ecclésiastique, la Prophétie de S. Malachie.

(I)JKAN-HAPTISTKIIKl'iOCOI.I.ES(I0:t0-!l0)naquità Béziers.cl entra
d'alunidansl'ordrede S Benoit.Ayantdemandés;isécularisation,ilsuivitles
coursdel'UniversitédeParis. Il finitparohtcuirles titresde conseilleret
aumônierduroi,historiographe,chanoinede laCollégialedeS Benoit.

Verslafinde1IH2,il litprofessionà Ccnèvcdu culteréformé.En 1018,il
revintenFranceetrentradansl'Egliseromaine.

Ilenouveau,ilemlirassala lléfornicenHollande;enfineu lOSti,revenuen
Franceunesecondefois,ilohliutencorelepardondeseserreu-s.

Cefui,ditMichaud,unhistorienaussisuperficielqu'inexact.
•I'XVIIKS: Introduction générale à l'histoire sainte. Paris,

I002,etc.,etc.

1662.
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Carritre.

f R. P. CARRIÈRE W, Fr. Min. R. P. F. Carrière,
Aptensis minoritae convent., D. Theol. iiistorin chro-

nologica Pontilicum Komanoriini CUm praesigna-
tione futurorum ex Sancto Malachia. —Editio secunda
aucta. Lugduni, MDCLXIII (Item Lugd. 1694. — Ven.

1697).

L'histoire chronologiquedes Papes forme la partie de beau-
coup la plus importante du volume. La discussionsur la Pro-
phétie est donnée p. 446,à titre d'appendice,pour satisfairela
curiosité du lecteur.

L'auteur en combat l'authenticité par cinq raisonsgénérales
que nous rapporterons. Il cite ensuite les Légendes avec les
applications communémentadoptées,enles critiquant, lorsqu'il
croit devoir le faire.

1GG3.

« Proefalio ad leclorem.
Damus .... summariam

chronologiam Summorum
Pontiflcum

» Quo autem curiositati

plurimorum satisfaccrem,
subjunxi quai circumtertur
ex S. Malachia archiepi-
scopo Hyberno prophetiain
de l'uturis usque ad finem
sieculi Romanis Pontifici-
bus ; minus forte eam pro-
bando quam voilent qui
asserunt satius esse errare
cum pluribus quam a se
solo stare.

Préface au lecteur. Nous
donnons.... un abrégé.. . de
la chronologiedes Souverains
Pontifes....

Mais, désireux de satisfaire
la curiosité publique, j'ai mis
en appendice la prophétie qui
a cours sous le nom de
S. Malachie,archevêqued'Ir-
lande, sur les Pontifes ro-
mains qui régneront dans
l'avenir jusqu'à la fin du
monde. Je ne lui donnerai
peut-être pas toute l'appro-
bation que voudraient ceux
qui préfèrent se tromper avec
la multitude plutôt que de
rester seuls de leur avis.

WFRANÇOISCADJMEUE,cordelicrA'ApienProvence,mourulen1005.
(EUVUES: Fidelcalholicxdigestum,singulaejusdogmataetritnsEcclesi»'

juxtaSS.PP.etConcilioruindoclrinamexactedeelarans.Lugd.1057,2 vol.
in-fol.

tledullaBibliorum.Lugd..in-fol.1680.
Demensurisetmonellsllebrxorum.I.ugdun.
Historla chronologica Pontiflcum Romanorum.
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Carrière.

» Sed (nisi mea me fallit

opinio) negativa quinque

argumenta quoe prfeflxi, si

ad pondus sanctuarii truti-

nentur, lectorem ad me

trahcnt, qui saltemignoscet,
si candidum attribuit ani-

niirai, cum mei candorcm

studiumque cognoverit.
Vale. »

Mais (sije ne me fais illu-
sion) les cinq argumentsné-r
gatifs que j'ai mis en tête me
concilieront le lecteur, s'il
veut les peser scrupuleuse-
ment. Du moins il me par-
donnera, en raison de ma
franchise, lorsqu'il aura jugé
de ma sincélité et du soinque
j'ai mis à servir la vérité.
Adieu.

Les cinq raisons qui semblent décisives à Carrière pour
enleverà la Prophétie toute autorité sont les suivantes :

i» Certainesdevisesse rapportent à des antipapes(»).
2° Les interprétations sont forcées,et la même devise peut

s'appliquer indifféremmentà plusieurs papes(b).
3°L'accomplissementde chaque deviseouprophétiedevrait

précéderle Pontificat pour qu'elle ait de la portée et de l'inté-
rêt. Or souvent l'interprétation qu'on en donne se rapporte à
des faits postérieurs à l'élection(c).

4° D'après l'Evangile, personnene connaît ni l'heure ni le
jour du Jugement dernier. Si la prophétie était vraie, nous
pourrionsprévoir l'époque de la fin du monde00.

5°L'existence de ces devisesserait pour les cardinaux, à
chaqueconclave, une source de scrupulesW,

Voicila conclusionpeu parlementaire de ce réquisitoire :

(»)Voirchxt,
i.gI.I.

(I.)v.ch.xin,
n, § i.

10V.ch XIII,
II,§V.

(d)Voirch.XI,
u.

le)VoircllXI,
1,SIV,B.

« Quodergo gratis et sine
fundamento dicitur prcedi-
etionem hanc de Summis
Pontificibus esse S. Mala-
chite archiepiscopi Ibernia?,
Iiancque observatione et fi-
de dignam, nego cum bona
venia secus credentium, ne
•licamdelirantium. »

Ainsi donc,cette prédiction
des Papes que gratuitement
et sans fondementonattribue
à S. Malachie, archevêque
d'Irlande, en réclamant pour
elle respect et confiance,je
la nie, et j'en demande bien
pardon à ceux qui sont d'un
autre avis, j'allais dire à ceux
qui ont la folie d'y croire.

Remarque. — Le P. VICTOR DE BUCK, S. J.
(Précis historiques do Bruxelles, 14 nov. 1870),
affirme que la réfutation de Carrière a été publiée
"ne première fois en 1602.

Datede
l'opusculede

Carrière.
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Datedel'opusculedeCarrière.

Il s'appuie sur les témoignages deWalchius, do

Novaès et de Moroni, qui rapportent à l'année

1602 la première édition de VHisloria chronolo-

gica ; la Bibliotheca universa Franciscana donne

d'ailleurs l'édition de 1663 comme étant la se-

conde.

L'ouvrage publié en I66J porte en effet l'indication : Editio
secundaaucta. — Mais nous trouvons sur les conditions dans
lesquelles s'est faite cette seconde édition avec ses additions
(aucta), de précieux renseignements dans la préfaceau lecteur,
ainsi que dans l'approbation du F. Ant. Pag)' qui se lit à la fin
du volume.

Le texte de la préface qui nous intéresse a été donné plus
haut ; voici celui de l'approbation :

« Cum jamdudum typis
mandaveris Digestum fidei
catholicse cum supplemento
Chronologiae papalis, quam
sttb commodiori volumine
contractant expeti vox sit

publica, praîsentium tenore
tibi eam in novam contra-
here formam, novisque
additionibus amplificare, et

quovis meliore modo perû-
cere, non solum concedi-

mus, sed ad meritum obe-
dientiai salutaris injungi-
mus.

» Datum Arelatii die
8Maii 1663. »

Il y a longtemps déjà, vous
avez livré à l'impression un
traité de la Foi catholiqueavec
la Chronologie desPapes en
supplément.Lepublic réclame
pour cette chronologieun for-
mat plus petit et plus mania-
ble. En vertu des présentes,
vous pourrezdonc la rééditer
dans ce format plus petit,
l'augmenter de suppléments
nouveaux, et y ajouter des
améliorationsquelconques.Et
non seulement nous vous le
permettons, mais, pour vous
laisser le mérite de la sainte
obéissance, nous vous l'or-
donnons.

Donnéà Arles,le 8 mai1663.

Ainsi donc, la Chronologiedes Papes (qu'il ne faut pas con-
fondre avec la critique de la Prophétie, cette dernière ne figu-
rant qu'à titre d'appendice à partir de la page 446)avait été

publiée longtemps auparavant (jamdudum) sous forme de

Supplémentdans un ouvrage considérable, et peu à la portée
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Datedel'opusculedeCarrière.— Papclroch.

du public. Cet ouvrage avait pour titre : Digestttm fidei
catholitoe.

Il s'agit sans doute ici de l'édition de 1657, puisque les

hibliogaphesn'en signalent point d'autres. Nous sommesbien

loin de 1602.D'ailleurs rien n'indique que la critique de la

Prophétie ait paru dans cette première édition. Au contraire :
i» Il est explicitement fait mention d'additions nouvelles :

Editiosecunda aucta; — novisqneadditionibns antplificare
concedimus.— Or, dans la préface spéciale à cette seconde

édition,l'auteur met au premier rang de ses additions la Pro-

phétie : Subjunxi qttoecircumfertur prophctiam.
ù" Carrière veut, en publiant la Prophétie, satisfaire la

curiositéde beaucoup : quo autan curiositali plurimorum sa-

tisfacerem Mais le P. Pagy dans son approbation constate
lui-même que la première édition n'était pas accessible au

public.
Enfin, si cette critique avait paru dès 1602, comment n'au-

rait-elle été signalée par aucun des nombreux auteurs qui ont

parléde la Prophétie de 1603 ^ 1663? Comment n'aurait-elle
pas été rééditée plus tôt au milieu du mouvement considérable
d'opinion que nous avons vu se dessiner jusqu'à présent au
dix-septième siècle. — Cette observation acquiert plus de
valeurencore si l'on fait attention à la faveur qui accueillit le
supplémentde Carrière sur la Chronologie des Papes, et qui
nécessitala seconde édition de 1663: Cum... sub commodiori
volumine contractam expeti (Chronologiam papalem) vox sit
pnblica

Il est à remarquer que les deux dates de 1603 et 1663ont
pu bien facilement être confonduesdans l'écriture.

"r P. PAPEBROCHIUS<<), S. J. Acta Sanctorum.

Propyloeum Maii, p. 1, app. 4.

Dansune courte dissertation, le P. Papebroch combat l'au-
thenticité de la Prophétie.

1° Il insiste surtout sur le silence de S. Bernard et des au-
teurs qui ont précédé Arnold de Wionl»>.

2° Il fait ressortir le peu de garanties que présente, au point
de vue critique, la publication faite par Wiontf>>.

">DANIELPAPEBROCH(1030-1714),delàCompagniedeJésus,futassocié
»Bollanilnset à Itcnsclieniuspourtravaillerà la' collectioncélèbredesActa
Sanctorum.11devintledirecteurde cettepublication,aprèsla mortd'Hcns-
clicnius.

1668.

(a)Vch.XII,
Sl,elil,§1.

00V.ch.XI, 1
§11.
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Papebroch.

« Unde is eam habuerit?
Ex quo manuscripto ?

Quam antiquo? TJbi inve-
niendo? Qua Me trans-

cripto ? Nihil horum curavit

Wion, nihil alii post eum
illius pseudoprophetioe as-
sertorés. »

D'où l'a-t-il tirée? Quel est
ce manuscrit? Quelle en est
l'antiquité ? Où le trouver ?
Avec quelle fidélité a-t-il été
transcrit ? Tout cela, Wion
n'en a cure ; et, pas plus que
lui dans la suite, les autres
admirateurs de cette pseudo-
prophétie.

3° Il prétend qu'à partir d'Urbain VII on ne trouve aucune

explication plausible des devisesW,
Le P. Papebroch renvoie à Carrière pour l'étude détaillée

d'une question qu'il juge d'ailleurs bien futile.

(alV.ch.XIII,
' «'»•§§i,

u,m.

« Si quis tamen singula
velit expensa videre, adeat
Francisci Carrière Chrono-

logiam pontificiam, ad

cujus calcem breviter qui-
dem, sed in re tam futili
satis abunde, id agitur. »

Si quelqu'un cependant dé-
sire voir des explications dé-
taillées, qu'il consulte Fran-
çois Carrière dans sa Chrono-
logie desPapes : cette question
y est traitée en appendice,
sommairement, il est vrai,
mais bien suffisamment,vu la
futilité du sujet.

Toutefois le même Papebroch, dans son épître dédicatoire à
Clément IX, salue dans le Pape celui qu'annonçait la devise
Sidus olorum.

Plus tard (ad Paralip.), expliquant pourquoi il ne revient

pas sur ces prophéties, dans l'histoire des Papes, il fait allu-
sion d'une manière explicite à la marque de déférence relative

qu'il leur a donnée dans sa dédicace à Clément IX ; en même

temps, il nous fournit un témoignage autorisé sur l'empresse-
ment avec lequel on accueillait la Prophétie de son temps.

« Ne.... mirctur vel etiam

indignetur quispiam tanto-

pere jactatas praedictiones,
et in dedicatoria nostra ad
Clementem IX non onini-
no contemptas, hoc suo
loco nec semel quidem
nominari. »

Que personne ne s'étonne
ou s'indigne de ne pas voir
mentionnées une seule fois,
en cet endroit, où elles sem-
bleraient avoir leur place,
ces prédictions si vantées,
que nous-même n'avons pas
complètement dédaignées
dans notre épître dédicatoire
à Clément IX.
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Coulon.

I/lIIstolre et la vie fies Papes, OÙl'on voit tout

ce qui s'est passé de plus remarquable dans l'Etat de

l'Eglise sous chaque Pontife romain depuis S. Pierre,

prince des apôtres, jusques à Clément IX, tenant à

présent le Saint-Siège. — Lyon, chez François Comba,

MDCLXVIII (Item, 1672, 1680, 1703).

Cette histoire est un abrégé de Duchesne par le sieur
Coulon(i), comme on le voit par le Privilège du Roy placé
en tête du volume.

L'édition de 1668fait mention de la Prophétie à propos de
l'élection de Clément IX.

« Aussitôt après que le Sacré Collège eut été convoqué
dans toutes les formes ordinaires, le partage seul que le
sort luy avait marqué au Conclave de la Chambre des

Cygnes, où ces oyscaux étaient peints, fut un préjugé
secret que ce Cardinal serait l'astre qui en était mysté-
rieusement promis. »

La devise de Clément IX est Sidtts olorum, l'astre des
Cygnes.

Remarque.L'édition de 1672renfermela même allusion sous
une formeplus condensée, et donne en tête du volume la
série des devises avec leur interprétation (d'après Engelgrave
à peu près), pour satisfaire la curiosité des lecteurs.

Celle de 1703supprime ce passagedans la vie de Clément IX,
et maintient le texte de la Prophétie, au début de l'ouvrage,
pour la satisfaction du public.

1668

111LouisCOULONnaquiten1005à Poitiers, entrachezles Jésuitesen
">-•>,quittalaSociétéen1010,ets'occupaprincipalementjusqu'àsa mortde
géographiecld'histoire.

(KIÎVUES: LexiconHomericum.1043.
LesRivièresdeFrance.1GM.
Harmoniedes quatre Evangélistessur la Passionde Notre-Seioneur.

iiiiri.
Voyagede France,deFlandreet deSavoie.
Fidèleconducteurpourle voyagedeFrance.
H.d'Espagne,—/(. d'Angleterre,— It. d'Allemagne.1654.
HistoiredesJui/s.3vol.in-12.
L'Histoire et la vie des Papes.
Histoireuniverselle.—Histoiredela Chine,etc.
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Bovitis.— Gmuano.— Protrziaveridica.

CAROL.BOVITJS,S. J. Inscription enl'honneurdeClémentX
(rapportéeparl'un,. BONANNI,S.J., NumismataPontiflcumllomanorum.
Kom.MDCCVI,t. Il, p. 721).

Celleinscriptionfiguraitsur un arcdetriomphe(levésur le passagedu
cortègedu nouveaupape.— Il y estTaitallusionexplicitementà la devise
1>KFU.'JIIXKJIAC.NO.

Cetteinemedeviseétait reproduiteavecles armoiriesdesAllicrisur un
autrearcde triomphedresséauCapitole.

GIOV. GERMANO. Vita, gesti e predizzioni del
Padre san Malachia, 2 vol. in-4°. — Napoli, MDCLXX

(Item, 1675).

Ouvrage long, diffuset peu précis. — A côté d'interpréta-
tions forcées, se trouvent quelques remarques nouvelles et
intéressantes.

Profczia veridica di tutti i Sommi Pontefici sino
alla fine del mondo, fatta da S. Malachia. — Ven.
MDCLXX(Item, 1675, 1689, 1715,1721).

Livre anonyme, mais muni d'approbations ecclésiastiques.

« Cet archevêque, grand serviteur de Dieu, avait reçu
de la divine Majesté des faveurs multipliées, et en parti-
culier le don de prophétie, en vertu duquel il a annoncé
tous les Souverains Pontifes qui devaient venir depuis
son temps jusqu'au jour du jugement, dans toute leur

suite, leur ordre, et avec leur symbole. Il était convena-
ble que le Seigneur qui, dans l'Ancien Testament, a pré-
dit par ses prophètes les quatre grandes monarchies dans
leur ordre de succession, daignât de même, clans le
Nouveau Testament, annoncer par ses serviteurs, l'ordre
et la succession de la monarchie spirituelle du Saint-Siège
de Pierre. » (P. 4. Traduction de l'abbé Cucherat.)

Ailleurs, on lit cette professionde foi :

« Il était impossible que l'esprit de l'homme, sans l'ins-

piration divine et sans une lumière prophétique, pût laisser
à la postérité une suite de symboles désignant, dans l'or-
dre de leur succession, les Souverains Pontifes qui
devaient régner pendant six siècles, sans aucune erreur,

1670.

1670.

1670.
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Arsdekin.— Addiiione.— Grall.

et sans qu'aucun symbole puisse convenir soit à un pape

intérieur, soit à un pape subséquent, ne pouvant trouver

son explication que dans le seul Pontife auquel il s'ap-

plique. » (Traduction de l'abbé Cucherat.)

ARSDEKIN (", S. J. Vitoe et miraculorum S. Patritii

Hibernise apostoli Epitome, cum brevi notitia Hibernioe

et Prophetia M. Malachite, etc. —Lovanii, MDCLXXI,

in-8°.

L'étude du P. Arsdekin sur la Prophétie est reproduite dans
sa Theologiatripartita. Anvers, 1680(voir 1680).

COULON.l'Histoireet laViedesPapes î« édition(voir1668).

GIOY.GKItlIAM).Vita,goslicprnlizzioni 2»edi/..(voir1670).

Prolcziareridita 2<>rtliz.(voir1670).

ADDIZIONE apologetico-istorica alla predizzione
circa i Romani Pontefici. — Napoli, MDCLXXV.

GRAFF (protestant). IMsquisitio historien de sue»
ccssionilMis Pontincuin Itoinanoruiii Secundum

praenotationem Malachise Hiberno adscriptam, quam,
prseside Samuele Andréa, S. Th. D. ejusdemque
extraord. Eloq. et Hist. Ord. Professore, Bibliothe-
cario et Ecclesiae Reformatée pastore ordinario,
publiée ventilaridam proponit a. D. IV Aprilis H. L.

Q. S. Joh. Petrus Cirafflus Marpurgensis. — Marpurgi
Cattorum, MDCLXXVII.

''! liiciiAiinARSDEKINnaquitù Kilkcnnyen Irlande.Il enlradansla
CompagniedeJésusen Flandre,el enseignala philosophieet la théologiea
l.ouvain.

(KU\HF.S: Vitae et miraculorum S. Patritii... cum Prophetia
S. Malachiae.

Theologia tripartita unlversa. Danscetouvragel'auteurtraiteen
particulierdecequia rapportauxproposilionsde Janséniuset à cellesde
Mulinos.LaTheologiatripartitaa euleshonneursdedouzeéditionsde1677
ù 1CJ5.

1671.

1672.

1675.

1675.

'1075.

1677.
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Cl.duMoulinet.

Cette dissertation,raisonnéeet intéressante,répondauxob-
jections de Carrière; elle contientquelquesaperçusnouveaux.
—Bienque l'auteur soit protestant, il traite la question avec
une certaine impartialité.

Cl. du MOULINETC>.Historia Summorum l'on.
tilieum a Martino V ad Innocentium XI per eorum

numismata, ab anno MCCCXVIIad ann. MDCLXXVIII,
a R. P. Claudio du Moulinet. — Lutetioe, apud Ludo-
vicum Billaine, MDCLXXIX.

Cet ouvragereproduit à la finde diverschapitres,sousforme
de culs-de-lampe, tantôt les armes du pape Innocent XI,
tantôt l'un ou l'autre des symbolesqui y figurent,en y adap-
tant, d'une manière bien forcée du reste, la devise prophé-
tique : BELLUA INSATIABILIS.

1679.

WCLAUDEnuMOULINET(1(151-1738)étaitd'unefamillenolilcdelavill.
deSccz.—Usavaitbienlegrecet l'hébreu.Sonéludefavoritefutl'histoired<
France.(Ilestplusconnusouslenomd'abhédesTuileries.)

OEUVRES: Historia Summ. Pontif... per eorum numismata
1079.

Dissertationsnombreusessurl'histoiredeFrance.
QuinzelettresécritesàunamisurlesdisputesduJansénismecl autresma

lièresthéologiquesdutemps.1710.



"""7
CH.V,l »

Cl.duUoulincl.— Arsdckin.

ARSDEKINC), S. J. (Archdekin ou Archdeacon) Ri-
chard. R. P. Richardi Arsdekin S. J., Sacra Theol.
Professore, Theologia tripartita. — Antuerpise,
MDCLXXX(Item, 1718).

Toin. I, Tract. I. Controvcrsioerecentiores de anctoritate
Ponliftciset Conciliorum(p. 77, éd. 1718).— L'auteur cite la
Prophétiede Sixte IV à InnocentXI, avec explications,excepté
pour Innocent XI, sous lequel est publié l'ouvrage.

1680.

« Inter alia admiramla
oxstat apud auetorcs pro-
Imtos vulgata S. Malacliiaî

l't'ophetia, qute exprimitui'
unico lemmate sive sen-
tentia congruente de singu-
lis Pontificibus successuris
a tempore S. Malachioeus-
'îue ad extremum mundi
jttdicium.

Parmi d'autres oeuvresad-
mirables, on trouve chez des
auteurs dignes de foi la célè-
breProphétie de S. Malachie :
elle consiste en une succes-
sion de simples devises ou
sentences quis'appliquent aux
divers Pontifes, depuis l'épo-
que de S. Malachie jusqu'au
jugement dernier.

(1)Voirp. 75.
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Heidegger.— P. Petit.

» Spécimen Prophetia; S.
Malachia; arch. Armach.in
Hib. de successione i'uturo-
riim singulorum Pontilieum

risque ad finem mundi. »

Extrait de la Prophétie di
S. Malachie, arch. d'Armagh,
en Irlande, sur la suite de;
différents Pontifes de l'aveni-
jusqu'à la fin du monde

La Prophétie des Papes est aussi rapportée dans un autr.
ouvrage d'Arsdekin intitulé : Vitoeet miraculorumS. Patricii.
Voir 1671.

J.H. HEIDEGGER.Historia Fanatus. Amsteloedami,
MDCLXXXIV.

L'auteur, qui est protestant, et qui écrit l'histoire de la
Papauté avec une haine et un parti pris de sectaire, mentionne
la Prophétie des Papes. — A cause d'une erreur de pagination
dans la table des matières de son livre, nous n'avons pu véri-
fier dans quel sens Heidegger parle d'un document alors fort
en honneur chez les protestants aussi bien que chezles catholi-
ques.— Il est d'ailleurs cité par Pfizer(p. 21)commefavorable
à la Prophétie.

1684.

Pierre PETIT C>. Petrus Fctitus, de Sihylla,
lib. III, cap. X, p. 347.

Cité par Criiger, par Fabricius, etc. L'auteur considère la
Prophétie commedivinement inspirée.

llieronjmiJoinnini0. P. aniiolationrsin proplielamHalathiam Rom.
3eédition(t. 1G05etIGiiO).

1686.

1680.

WPIERREPETIT(11117oulf>29à iG87)naquità Paris.Aprèsavoirsuivi
lescoursdemédecinea Montpellier,il futchargéde l'éducationdesenfants
du présidentde l.amoignon.Nicolaï,premierprésidentde la Chambredis
Comptes,teprotégeaetpourvutà sesbesoins.11s'appliquadéslorsà l'éludedes
lettresavecbeaucoupde succès.11étaitmembredessociétésouacadémiesde1<
PléiadedeParis,cldesHicovratidePadoue.Sacausticitéetsongoûtpourles
disputeslittéraireslui tirentbeaucoupd'ennemis,en particulieril s'attira1rs
ressentimentsdesonhomonymePierrePetit,lemathématicienclphysicien,né;i
Monllucon.

OEUVRES: DemotuanimaliumspontanéeParis, IliOO(contreDcscarles>.
—Delacrymislibri très.Paris,ltïtit.—Deigniset lucisnatura. Pari.-.
1063,etc.—De Sibylla libri très. Leipzig,ItiSO,in-S-(l'auteurpréteni
que,parmilespropliélcssesdel'antiquité,uneseulea eulenomdeSibylle).
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Lphmann.— Hcneslner.

IToteziatcridica 3<=édil.(T.1670cll675).

PETR. AMBR. LEHMANN. Prima continuatio

Europoe hodie imperantis...
— Venet. MDCLXXXIX

(Hamburg. 1697, p. 123).

Cité par Fabricius.

-J-Cl. MENESTRIER C», S. J. Réfutation «les Pro-

phéties faussement attribuées à S. Malachie sur les

élections des Papes, par le P. Cl. Fr. Menestrier, S. J.

_ Paris, MDCLXXXIX.

Dissertation reproduite dans les Acta eruditorttm, 1691,
pp. 144,312.

Traduction allemande de Cl. Wagner. Leipzig, 1691.
Traduction latine de Franc. Porter. Romoe,1698.

It. Examen de la Suite des Papes sur les Pro-

phéties attribuées à S. Malachie. — Paris (sans date),

in-4», 12 p.

1689.

1689.

1689.

U'CLAUDEFRANÇOISMENESTMEIt(I()31-I70:>)naquilàLyond'unefamille
originairedelal-Vanche-Coinlé.Admisclic/,les.lésuilcsdèsl'âgedequinzeans,il
professaleshumanitéscllarhétorique;iCluinlm'ï,Vienne,Grenoble,Lyon.
Ilemployaitsesloisirsà l'étudedeslionsauteurs,à la recherchedesarmoiries,
îlesantiquités.Grâceà unemémoireprodigieuse,ildevintl'undeshommesles
pluséruililsdesonsiècle.—linKifi",il succédaauP.Lahbcdanslachargede
conservateurdelaBi'.diothèqiiC.—Sesétudesel sesfonctionsdiversesnel'cm-
pèchaientpasdeprêcheretdedonnerdesmissions.Ilmourutà Paris,à l'âge
desoixante-quatorzeans.

(KUVRES: LesMémoiresdeTrévoux,avril1705,citentquatre-vingt-trois
ouvragesduP.Menestrier.Celtelisteestinexacteetincomplète,d'aprèsMichaud.

Lessujetstraitésdepréférencepar le savantJésuiteont traitauxbclles-
h'Ures,à l'histoire,au blason,auxdevises,auxmévlailles,auxinscriptions.
Voicilestitresdequelques-unsdecesouvrages.

Histoireconsulairedela villede Lyon.—Histoiredel'EglisedeLyon.—Traitédes tournois,joutes.Lyon,KiO'.l.—Dela chevalerieancienne
clmoderne.Paris,1083.—Réfutation des prophéties faussement
attribuées à S. Malachie. —Examen de la suite des Papes
Puis (s. d.). — Philosophie des images énigmatiques. Paris,l'Vdl(Michaudciteuneéditionde1(182).—L'artdesEmbUmes.Paris,1(583."—Nouvelleméthoderaisonnéedu Blason,etc.
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Menestrier.

Bien que cet opuscule ne porte point de date, on peut prou-
ver qu'il est de 1691. Dans la Philosophie des Images énigma-
tiques, p. 300, le P. Menestrier le signale en ces termes :

« Quoique j'aie déjà réfuté ces fausses prophéties pat
des écrits qui ont paru au temps des deux nouveaux Pon-
tificats d'Alexandre VIII et d'Innocent XII, j'ai cru que je
devais traiter la même chose dans un ouvrage plus fixe

que dans des feuilles volantes. »

La Réfutation des Prophéties (1689) date d'Alexandre VIII.
donc l'Examen doit être rapporté au commencement du
Pontificat d'Innocent XII 11691).

It. La Philosophie des Images énigmatiques.

par le P. Cl. François Menestrier, de la Compagnie de
Jésus. — A Lyon, MDCXCIV, p. 296.

Nous réunissons ici les différents ouvrages du célèbre critique,
quoiqu'ils n'aient pas tous paru la même année. Les études

publiées en 1691 et 1694 ne sont guère, en effet, que la repro-
duction de l'étude de 1689.

Le P. Menestrier emploie à combattre ces prophéties, ces
quolibets, comme il les appelle, toutes les ressources de son
érudition qui est grande, toutes les raisons que lui fournit son
esprit, et, disons-le aussi, son imagination. Il annonce que les
Prophéties datent de 1590 et signale :

« Les extravagances, anachronismes et les faussetés*"'
évidentes de ces prétendues prédictions, fondées la plupart
sur des noms supposés et sur des armoiries dont l'usage
était à peine connu quand S. Malachie vivait, et où il
était inouï qu'aucun pape en eût porté, plusieurs étant
sortis de familles basses, roturières et peu connues avant
leur Pontiûcat.

» ....Ces prétendues prophéties après l'événement sont
aussi obscures qu'auparavant, et même plus obscures,

puisqu'elles ont besoin de commentaires où l'on voit aussi

peu qu'au texte (b>.Les commentateurs mêmes et les inter-

•prètes, bien loin de débrouiller ces ténèbres, les enveloppent
d'avantage (sic), ne convenant pas des termes »

(alVoircil XI,
1,8 le(8 n".

(blVoircli.XIII,
II,SIetSu.



Menestrier.— Commentil expliquel'originedela Prophétie.

Le P. Menestrier présente d'autres considérations que nous
discuterons en leur Heu.

Comment expliquer le silence des Hibcrnois sur la prophétie
Je leur illustre compatriote oo? Seul Messingham la signale. (

Ciacconius que l'on donne comme le premier interprète des
devises n'y fait aucune allusion, non plus que ses illustres anno-
tateurs, Victorelli, Ughelli, 01doin(b>, dans les trois éditions i
des Vies des Papes et des Cardinaux (1601, 1630, 1677).

Le savant Jésuite discute séparément chaque devise, et tous
ses efforts tendent naturellement à montrer que leur applica-
tion est fausse, arbitraire ou ridicule u». Il fait ce travail, ou •

plutôt s'amuse à ce jeu, même pour les devises antérieures à
Grégoire XIV, malgré l'origine fantaisiste qu'il attribue au
document qu'il étudie (p. 345) :

« Ces prétendues prophéties sont l'ouvrage d'un partisan
du cardinal Simonccllild), qui, au Conclave de 1590, était
le plus âgé des cardinaux, petit-neveu du pape Jules III,
et qui s'était déjà trouvé à l'élection de sept papes, de
Marcel II, de Paul IV, de Pie IV, de Pie V, de Gré-
goire XIII, de Sixte V et d'Urbain VII.

» Il était d'Orvièle qui se dit en latin Urbs Velus, et il
en avait été évoque. C'est ce qui fait mettre dans ces pré-
tendues prophéties : Ex anliquilale Urbis, pour persua-
der que le Saint-Esprit par ces mots avait déjà donné son
suffrage au cardinal Simoncelli d'Orviète. »

Le P. Menestrier cite à l'appui de son dire ce qui se passa
pour le cardinal Bona après la mort de Clément IX :

« On disait ces mots du lf> do l'ecclésiastique : Qui
tintel Dcuiu fac.iel Bona, et ce distique :

GrammaticallogesplernmqncEcclesiaspernit:
KssctPapabonus,si BonaPapaforet.

» Le Conclave où fut élu Grégoire XIV dura un mois et
dix-neuf jours, et donna le temps de forger ces prédic-
tions et ces amusements qui sont ordinaires à une infinité
de gens qui accourent de toutes parts à Rome pour voir
"ne création de pape, et qui n'ont point d'autre emploi
durant le Conclave qu'à faire tous les jours des .alma-

r>

(a)Voirch.XII,
11,811.

(Ii)Voircli.XII,
1,I 1.

(c)V.ch. XIII,
1et11.

(J)Voirch.XIl,
1,9m.
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Boneslrier.— IKdaille(AleiandreVIII).— Tenzol.

nachs et des rèllexions politiques, chacun selon ses inté-
rêts ou selon son caprice. »

L'infatigable critique découvre d'ailleurs qu'il y a des
anachronismesWdans la suite des devises: lesantipapes,à son
avis, devraient être mêlés aux vrais papes, pour que la chro-
nologiefût respectée.

Enfin,admettre cette prophétie,c'est aller contre la parole
de Notre-Seigneur: L'époquede la findu inondeet du Juge-
ment dernier est inconnueaux hommest'".

Médaille frappée à Rome à l'occasion de l'élection
d'Alexandre VIII.

Cette médaillereprésente,dit-on,S.Bruno,dansl'attitude de
la prière et de la pénitence,et porte l'inscription Poenilentia
gloriosa, devisequi, dans la série des Légendesdes Papes,
tombe sur AlexandreVIII. Ce Pontifeavait été élu le jour de
S. Bruno.

Ce qui nous intéresse ici, ce n'est pointl'applicationplusou
moinsarbitraire qui est laite de la devise, c'est l'hommage
public renduà l'oeuvredeS. Malachie,au centre même de la
catholicité.

La descriptionde cette médailleest donnée parle commen-
taire anonymequi a pour titre : Profe\ia veridica di tutti t
Soinmi Ponleftci.Ce commentairemériteunecertainecréanceà
causedes approbationsdont il est revêtu,et en raisondu grand
nombre d'éditionsqui en ont été faites. — Nous citons ici la
4"édition (celle de 1715,p. 42).— Il est probable que celle
de 1689,que nous n'avonspu consulter,donnait le mêmeren-
seignement.

Cependant il nous a été impossiblede trouver la médaille
en question.

11est vrai que la figurede S. Bruno est représentéesur in-
certain nombrede médailles d'AlexandreVIII. Bien que le
texte de la devisePoenitenliagloriosane s'y rencontrepas, oi:
doit san'sdoute sous-entendrel'explicationdonnéepar l'auteu"
que nous citons, pour expliquer la présencede ce S. Bruno.

TENZELIUSC, Monntliehe Unten-cuungen. 1691,
Mense octohri, p. 843 et seq.

(DGUILLAUMEEUNESTTIÎNZKL(lfiSO-l"!!"!)naquità Arnsladloùsonpi"'

(a)Voirch XI,
I,Sn,11.

(Il)Voirch.XI,
n,U.

168».

KiOl.
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Tutti.— Palalius.

« TenzcHuspense qu'il y a dans cette Prophétie quelque

chose de plus qu'ordinaire ; il croit cependant que ces

emblèmes ne peuvent ôtre considérés ni pour une révé-

lation divine, ni pour de pures inventions d'hommes oisifs.

„ Kt,bien qu'ils n'aient paru sous le nom de Malachie

iiue depuis un siècle à peine, ils excitent cependant aujour- .

d'hui encore la curiosité publique, à cause de la concor-

dance et de la vérilication que l'on observe le plus souvent

entre les symboles et la vie des Pontifes auxquels ils se

rapportent. » (Pfizer, p. 2G.)

« Guillaume-Ernest Tenzelius, sous le nom de Cons-

tantin, en reconnaît l'authenticité dans les Entretiens

mensuels, ÎG'.M,mois d'octobre, p. 843 et suivantes. »

(Gruger.)

YCl.1IF.NESTRIRII,S.J. Examen de la Suite des Papes sur les
Prophéties attribuées à S. Malachie. — Paris (sans date),
in-4",12 p. (Voir1689.)

YCI.WAfiXKH.II.P.ClaudiiFranriscillmcslrirrS.J. grûndlifheViilerlpgnngder
vonArnoldWionliirdrsirl.Tnilisc!irnBisrbotsDalarhixArbeitausgpgtarnundlast
\n jpilrrtnanndatiirungenoniinrneal'ropliezcinng,u.s.w.—Leipzig,1691.(V.1C89.)

J. PALATIUS '". «esta l»ontilieuni Itoiiinnamin,

pp. 144, 312. 5 vol. fol. — Venetiis, 1687-1690.

1601.

1G0I.

1691

étaitpasteur.Ils'adunnaàl'étudeîle laphilosophie,lieslanguesorientales,de
lliisloircecclésiastiqueetprofane,etachevaseséludesà l'académiedeWitlem-
b'ry.—Aprèsla morldesoup'>roeu1IÎS5,il acceptala placederégentau
liymuasrdeC.otht. Pendantvingtansil futrédacteurdesActaeruditoruin.Kn
liW.1,il entrepritsouslelitredeMonallicheUnterredungen,unjournalipii
•'utli.uuc,iii|idesuccès.Illiaitpar être nomméhistoriographede la liranclie
l'.nii'stiiiedelaniaiSundeSaxe.Il vintà Dresdeen1702,maissercliialiicnlol
acausedesrailleriesdontil éaitl'objetdelaparidescourtisans.

(lùviiKs:MonatlicheUnterredungen. Leipzig,tliX'.l-lW,10vol.in-S-.
n.erecueilpasse|>ourleplusancienjournallittérairede l'Allemagne.Ony
trouvedesjugementssurlesdifférentsouvrages,desdissertations,desvieset
deslettresinéditesdesavants,desnoticessurmédailles,inscriptions)DePhtenice.Wilt.KWi.—De ritu lectionumsacrarun. Will.1085.—Kxercitalionesseleclic.Leipzig,lli'.n.—Bibliothèquecurieuseeualle-
mand.I7lli-lir..—NouveauJou-nàl,etc..

" 'JEANl'ALATIL'S,Vénitien,archiprêlrcdelaCongrégationdeNotre-Dameet
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HistoiredosConclaves.— Aclaorudilortini(1691et1C9Î).— Vallcmonl.

Cité par Criiger comme favorable à l'authenticité. — Il
mentionne la Prophétie en divers endroits de son grain!
ouvrage.

Histoire «les Conclaves depuis Clément V jusqu'
présent.

La 3eédition que seule nous avonsconsultée a paru en 170-;
(V. 1703.)

Cet ouvrage parle de l'application qui a été faite à Inno
cent XII de la devise Raslrttm in porta lors de son élection
en 1691.

ACTAElU'IliTOItl'M,IC.9I,p.1ÏÎ, 151et :il2,reproduisentla rcialalioniln
1'.lloneslrier.

Cependant le célèbre Recueil ne semble pas prendre parti
pour l'auteur qu'il analyse. A la fin du premier article (p. 151).
le lecteur désireux de s'éclairer est invité à consulter la disser-
tation de GRAI'F,et CARRIÈREest qualifié d'inconstant ou de
peu conséquent avec lui-même. (L'auteur de cet article, par-
lant, p. no, de Palatins, Gcsta Pont. Rom., écrit donc après
l'apparition de cet ouvrage.)

Acta eruilitorum. Mense Julii. —Lipsise, MDCXCII.

Résumé de Palatins.

-J-F. IIEXMÏIIF.II.LaPbilosophipdesimagest;nigmalii|iies,p. 200.iV.IliS!)>

-|-VALLEMONT (n. Klémcnts «le l'histoire. Obser-
vations sur la Pro/etie des Papes, attribuée à S. Ma-

lachie, archevêque d'Armagh.

chanoineducal,docteuret professeurendroità Venise,puisprofesseuren
droitcanonàPadoue,mourutverslatindudix-septièmesiècle.

(I'IIIVIIKS: Gesta Pontilioum Romanorum. 5 vol.in-fol.
l'asli ducales.In-i°,Venise,lti'.lti.—MonarvhiaOccidentalisa.Carol"

Magnousquead LeopoldumI"»>.8 vol.in-fol.
(I) I'IKHHBI.K LOI'.IUIX,abbéDEVALLEMONT(10ifl-n21),né ;ï

Pont-Audemer.Aprèsavoirembrassél'étatecclésiastiqueet passésoniloctora1
enthéologie,il vientà liouen.Soncaractèrevifet inquietlebrouilleavecses
confrères; onvamômejusqu'àattaquersesmoeurs.—11se rendà Paris, c.
sechargedel'éducationdufilsdeM.l'ollarl,conseillerauParlement,etensuit'1
decelledumarquisdeDangeau.Il suitsonnouvelélèveà Yei-saitfesoùil

1691.

1G9I.

1092.

lG9i.

109,",.
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Vallcmonl.— Care.

« A la vérité, ce serait s'aveugler volontairement que de

prendre pour unepro/ëtie do S. Malachie, un ouvrage qui
Mtoutes les marques de supposition, et qu'il est aisé de re-

connaîtrepour être du fait d'un fourbe et d'un ignorant. »

Vallemonténumère les raisons de rejeter cette prophétie :

i"S.BernardWet aprèslui les auteursecclésiastiques0>)pendant
150ans gardent le silenceà son sujet. — 20 Arnold de Wion
n'entourepassapublicationde garantiessuffisantespourla criti-

que<c>.—30Le documentfut fabriquéapparemmenten 1590;
jusque-làles applicationssont faciles,ensuite elles deviennent
forcéeset empruntéesde fort loint*).—40Lesantipapes(c>figu-
rentdansla liste. —5°II y a des anachronismcs(0.—6°Lestyle
mêmedes devisesest peu digne<a)de S.Malachie.—70Lessa-
vantst''lfont peu de casde ce document: Baronius,Bzoviuset
Kavnaldusn'en font aucunemention,non plusque Ciacconius.

CAVE C). Gulielmi Cave, S. S. th. pr., canonici

WindeSOr. Serintornin Iteelcsiasticoruin historia

litteraria (Seeculum Waldense, p. 578). — Genevoe,
MDCXCVII1.

(a)Voirch.XII,
11,8I.

(b)Voirch.XII,
1.§1.

(c)Voirch.XII,
1,§u.

(d)Voirch.XIII,
H,§111.

(«)Voirch.XI,
I, §m.

(I)V.iirch.XI,
1,§II.

<g>Voirch.XI,
I.§!.

Ch)VoirchXII,
I, i 1;C.

1698.

demeuredixans.Littérateurfortmédiocre,savanttrèsordinaire,ilsecroit,dans
sasuffisance,unespritsupérieuretseposecommehabilephysicien,jardinier
(''mérite,numismate,antiquaire.Maisavecsonespritbrouillonil'n'arrivemême
pasàsavoirparfaitementsonortbograpbe.ilHuitparseretirerà Pont-Audcmcr
"ilil meurtà l'âgedesoixante-douzeans.

(KIÎVIIKS: Eléments de l'histoire, oucequ'ilfautsavoirdechrono-
logie,degéographie,deblason,etc. avantquedelirel'histoireparticu-
lière.Paris,1085,2 t. in-12(rééditéen1721),4vol.,1738).

LaSphèredumondeselonl'hypothèsedeCopernic.1701,etc.,etc.
l'I GUILLAUMECAVE(1037-171:1)naquità PeiceveldanslecantondeLci-

1esteroùsonpèreétaitministre.11futélevéau collègedeSaint-JeandeCam-
bridge,possédasuccessivementdifférentescures,devintchapelaindeCharlesII,
puischanoinedeWindsor.Toutesaviefut consacréeà l'éludedesantiquités
ecclésiastiques;cesavantcritiqueestconnupoursonassiduitéautravailelpour
siprofondeérudition.Saqualitédeprotestantnel'empêchapointd'êtrerespec-
tueuxdel'antiquitéecclésiastiqueplusquebeaucoupdesescoreligionnaires.11
mourutàWindsorà l'âgedesoixante-quinzeans.

(KIIVHES: LeChristianismeprimitif.Londres,1673.—Antiquitésapos-
toliquesKi7l>.—Apostolici,ouHistoiredeshommesapostoliques.1677.—
Eccletiasllci.'nuHistoiredesPèresdu iv«siècle.1083,etc.

Scriptorum ecclesiasticorumhistoria litteraria a Christonalo
usqueadsxculumxiv.Londres,\" partie,1088;2=partie,1008; plusieursfoisréédité.(LeséditionsdeGenèveetdeBàleontétécontrefaites.)
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Caie.— Sarlorius.

« Malachias Exstat

Prophetia de futuris Pontifi-
cibus Romanis cum exposi-
tione Ciacconii apud Arn.
Wion in Ligno vitoe, lib. II,
cap. 40. »

S. Malachie... Il reste de
lui une prophétie des futurs
Pontifesromains, avec expli-
cations de Ciacconius, dans
Arn. Wion, Lignum vitoe.
1. II, ch. 40.

SARTORIUS. Cistcrciuin Itis tcrtiuni, tit. XXIV,

p. 707.

L'auteur exprime en ces termes l'opinion qui régnait autour
de lui au sujet de la Prophétie lors de l'interrègne qui précéda
l'élection de Clément XI.

1700.

« Cum ha;c scribo, vacat
Sedes Apostolica per mor-
tem Innocentii XII Ponti-
ficis Maximi, atque ideo
occasione instantis electio-
nis produco decantatissima
vaticinia divi nostri Mala-

chise, Hibernorum archi-

prfjesulis, quibus, divinitus

inspiratus, per sex prope
jam sajcula Pontifices Ro-
manos designavit in xxii-

gmatibus, quaj seu ipsi
Antistites Summi rerum

proeclare a se gestarum
eventibus, seu eruditi saga-
citate ingenii hactenus

evolverunt, evolyentque
féliciter deinceps.

» Ea vaticiniorum cele-
britas Cistercii opus est, de

cujus gremio exstitit Mala-

chias, praîsul gloriosissi-
mus.

» Opto porro devotissi-
mis magnisque affectibus ut

J'écris ceci, le SiègeApos-
tolique étant vacant par le
décès du Souverain Pontife
InnocentXII. C'est pourquoi,
à l'occasion de la prochaine
élection, je nie plais à rappe-
ler la très célèbre prédiction
de S. Malachie, le grand ar-
chevêque d'Irlande, dans
laquelle, sousl'inspirationdi-
vine, il a désigné les Pontifes
romainsqui ont régné depuis
près de six sièclesdéjà, sous
desformulesénigmatiquesqui
se sont réalisées et continue-
ront à seréaliser dansles actes
illustres des Papes, et à l'ex-
plication desquelsles savants
ont consacré jusqu'à ce joui
et continueront à consacrer
toute la puissance de leur
génie.

La célébrité de ces prédic-
tions est l'oeuvrede Cîteaux,
puisque c'est de son sein
qu'est sorti le bienheureux
évêque Malachie.

Le vceule plus sincèreet le
plus ardent de mon coeurest
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Sarlorius.— llollmann.— Bédsille(ClémentXI).— Palslius.

mox e Romano et sanctis-

sinio Conclavi egrediatur
Ecclesia3universalis Pastor,

qui, e Malachire mente et

svmbolo, iloridam secuni

iêtatcm advehat in floribus

circumdatus, queis orbem

Christianum bellorum spi-
nis nuper compunctum
acerrime ad universorum
vota circumdct et cir-
cumambiat. »

(Textecommuniquéà l'abbé
Cucherat par Dont Benoit,
savant religieux de l'abbaye
de Sept-Fons.)

que bientôt, du très saint
Conclave, tenu à Rome,sorte
le Pasteur de l'Eglise univer-
selle qui, dans la pensée et
selonle symbole de Malachie,
doit amener avec lui un âge
florissant, étant lui-même
l'Environné de fleurs avec
lesquelles, remplissant l'at-
tente universelle, il aura la

joie de ceindre et de couron-
ner l'univers chrétien, na-
guère encore cruellement
percé d'épines.

(Traduction de l'abbé Cu-
cherat.)

J. HOFFMANN. Lexicon univ., t. I (au mot Mala-

chias).
L'auteur admet l'autorité de la Prophétie sans aucune res-

triction. (Il est cité par Pfizer, p. 23.)

Vers 1700.

médaille frappée en l'hon-
neur «le Clément XI, et repro-
duisant la devise prophétique :
Flores circumdati.

Vers 1700.

Cette médaille fut frappée en
Allemagne.

J. PALATIUS. Fasti Cardinalium, 5 vol. fol. —

Venetiis, 1703.

L'auteur fait plusieurs fois mention de la Prophétie des
Papes dans son ouvrage.

1703.

HISTOIREDESCONCLAVESdepuisClémentV jusqu'àprésent.— 3eédition,
M. MDCCI1I.(Voir1691.)

1703.
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HistoiredesConclaves.— Boller(Pliier).

Cet ouvrage fait allusion à la devise d'Innocent XII au

sujet de son élection, t. II, p. 104.

« A propos de ses armes, les spéculatifs à Rome recher-
chèrent fort soigneusement l'explication de ces termes :

Raslrum in porta que S. Malachie lui assigne dans ses

Prophéties des Papes. »

L'auteur poursuit en rapportant les interprétations qui fu-
rent donnéesde ce symbole.Nous les discuteronsen leur lieu.

DAN.WILH. MOLLER<>,appelé aussi J.-J. PFIZER.

lMsscrtati» historien de Malachia, propheta Ponti-

ficio. — Altdorfii, MDCCVI,in-4°.

Cette dissertation est citée par Fabricius,commeun travail

capable d'élucider la questiond'authenticité.
Nous n'avons pu malheureusement la consulter, mais le

chanoineGinzler en cite plusieurspassages.

l'rofeziareridica (Voir4670.).

ARSDEKIX,Theologiatripartita nouv.éd.(Voir1680.)

1706.

1715.

1718.

(!)DANiEL-GlMLt.AUMKMOLLliR(1012-1"12)naquità Presbourgdeparents
protestants.A dix-huitans,soncoursdephilosophieachevé,il visilalesprin-
cipalesvillesd'Allemagnedansleliuluniqued'acquérirde nouvellesconnais-
sances.A Witlemberg,il suivitdesleçonsdethéologieet de médecine,et
étudialeslanguesorientales.Il parcourutensuitela Prusse,la Pologne.
l'Angleterre,la Hollande,et de là vintà Strasbourg,acheversoncoursde
théologie.

Chargédesurveillerl'éducationdesfilsdugouverneurdeColniar,il n'ahan-
donnapaspourautantseschèresétudes.Bientôtmême,danslebutdesatisfaire
pluslibrementson désirdesavoir,il quittasonemploi,visilaà piedles
diversesprovincesdeFrance,séjournaquelquetempsàParis,et delàseren-
ditàHomeafind'assisteraucouronnementd'AlexandreVIL—En It'ûtl,il
étaitderetourà Presbourg.L'annéesuivante,il étaitnommésous-recteurdu
collègedecetteville.---II futdéputéversl'empereur.pourdemanderla con-
servationdesprivilègesdontjouissaientlesprotestantsde Hongrie.11s'acquitta
desamissionavecunelibertéexcessive,et sevit contraintde s'éloignerde
lacour.Ayantréglésesaffairesà Presbourg,ilse retiraà Nuremberg.

En1014,il futnomméà lachairedemétaphysiquecld'histoiredel'Université
i'Allorf,etl'onjoignitbientôtà sonlitreceluide bibliothécaire.Il mourutJ
l'âgedesoixante-dixans.

OîuvnF.s: Grandnombred'ouvrages,maiscesouvragessontpeuvolumineux
Laplupartne sontquedesthèses,desprogrammes,desdissertations.
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llorfri.

-'-MORÉRIC>.t>e Grand Dictionnaire historique,

ou le Mélange curieux de l'histoire sacrée et pro-
fane , par M. Louis Moréri, prêtre, docteur en

théologie. — Lyon, MDCCXVIII, 5 volumes (autres
éditions : Lyon, 1729 et 1752, 6 vol.; Paris, 1759,
10 vol.).

Ce dictionnaire,qui eut ungrandnombred'éditions succes-

sives,parut pour la première fois en 1673en 1 volume, puis
on 1681en 2 volumes.Aprèsla mort de Moréri, survenueen

1680,il subit bien des transformations.

L'article sur S. Malachie que nous avons consulté dans
l'éditionde 1752,en 6 volumes, ne saurait exister dans les
deux premières éditions, puisqu'elles sont antérieures aux
critiquesdu P. Menestrier, que le dictionnairene fait que ré-
sumer.Il n'est doncpas de Morérilui-même.—Il est probable
que"les éditions plus développéesde 1718et 1729contiennent
l'article en question, quoiqu'il ne soit pas cité par Fabricius
(1736).— Nous n'avons pu vérifier par nous-mèine ce fait,
bienpeu important d'ailleurs.

L'auteurfait précéder la liste des devises de quelques con-
sidérationssur la Prophétie.

« On attribue à S. Malachie une Prophétie des Papes
depuis Célestin II jusqu'à la lin du monde. Mais les sa-
vants n'ignorent pas que c'est un ouvrage fabriqué pen-
dant le Conclave de l'an 1590*a>par les partisans du
cardinal Simoncelli, qui le désignèrent par ces mots :
De anliquilate Urbis parce qu'il était d'Orviète que l'on

appelle en latin Vrbs Velus. »

1718.

(n)VoirchXII,
I,Sm.

"1LouisMOUKi',1(Ilïttl-IGRO)naquità BargemonlenProvence,fit ses
premièreséludesàDraguignanetà Aix.11éludiala théologieà Lyoneten
mêmetempsleslanguesitalienneetespagnole.Ureçutlesordressacrés.

AprèsavoirtraduitRodrigue/.,il publiaità l'âgedetienteanssonDiction-
nairehistorique( 1vol.in-lol.).Cedictionnairetémoigned'uneéruditiontrès
^ntndemaiscependantincomplète.Morérimouruten1080àl'âgedetrente-sept
ans,alorsqu'ilachevaitdepréparerlasecondeéditiondesonDictionnaire..

(Ktivniis: Le grand Dictionnaire historique. (Leséditionsdece
dictionnairesesuccédèrentrapidement.Maisdesadditionsnombreusesenfirent
»"coeuvrepourainsidire anonymeet impersonnelle,quoiqu'elleconservât
danssontitrelenomdesonpremierauteur).—Nousavonsdémontréquel'ar-
ticlesurS. Malachiecsldûàl'undescontinuateursdeMoréri.
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Moréri.— Gcspracli...— Criiger.

Le critique continue en reproduisant les autres argument;
du P. Menestrier: silence de S. Bernard, silence des auteurs
pendant quatre cents anst»),silencede Wionsur les condition?
danslesquellessefit sadécouverte<•>',silencedesgrandssavants,
tels que Baronius,Sponde, Raynaldus,Bzovius,Ciacconiuste):
erreurs et anachronismes(d>,interprétations forcéesà partir de
1590M)

Suit enfinla liste des devisesprophétiques, avec les inter-
prétations communémentreçues.

Profciiateridica , 4"td.Yen.1721(voir1070).Cetteéditionportelamention:
Conlicenzade'snperiori.

j Cicspriicb iin ltcieh «1er Torttcn, dial. XXXIV,
p. 81.

Dans ce dialogue que l'auteur suppose tenu entre Clé-
ment XI et PaschaseQuesnell, on retrouve les arguments du
P. Menestrier.

(alVoirchXII,
li,§1; el1,g1,ÀetD
|b)Voirch.XII,

I,§u
(r)VoirchXII,

I,§1,C.
(d|Voirch.XI,

1.S11.
(e)VoirchXIII,

II,§m.

1721.

1721.

Th. GRUGER<'>. AÙOEVTÎ*vnticiniorum S. Mnln-
chUe archiepiscopi Armaghani de Pontificum Roma-
norum successionibus. —Wittebergae, MDCCXXI,in-4°.

Cet ouvrageest cité par l'abbé Ul. Chevallier.

Th. CRÙGER('). Commentât!» historien de SUC-

cessione continua Pontificum Romanorum secundum
vaticinia Malachia? archiepiscopi Armaghani, a dubiis

Glaudii Francisci Menestrerii, Carrierii, aliorumque

1721.

1723.

(DTHÉODORECUUGERouKRUGER(1094-1151)naquità Stetlin.oàson
pèreavaitunpetitcommerce;protestantdenaissanceetd'éducation,ilexerça
leministèreévangéliqueetinspectalesécoles,tantà Stetlinquedansquelques
villesdela BasseLusace.Il fut nommésurintendantà Coldilaen173-2,à
Chemnilzen1735,elacquitlegradededocteurenthéologieà Wittembergeu
4737.11mourutd'uneattaqued'apoplexieà l'âgedecinquante-sect ans.

OEUVRES: OriginesLusalix.Leipzig,1721.—Demartyribusfalsis.
pneserlimatheispseudo-martyribus.Wittemberg,1722,in-t»(ily réfute
Bayle) etc.

11étaitundescollaborateursdujournalde littératurethdologiqueintitulé:
FortgeselzteSammlung....
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Criiger.— Médaille(BenoitXIII).

vendicata, cura Theod. Crùgeri, Lycei Luccar. Rect.

— Wittebergoe. MDCCXXIII,in-4<>.

L'auteur est protestant. Ses idées religieuses se font jour
ça et là, maissurtout à la fin du Commentaire, à propos de
la destructionde la ville aux sept collines,dans laquelle Criiger
voitla chute de la Papauté.

Malgréles préjugés de l'auteur, l'étude est intéressante et

rempliede remarques originaleset personnelles.
Audébut, Criigernous renseigne en ces termes sur l'impor-

tancequ'attribuait encore aux Légendesdes Papesle public de
sonépoque, p. 3 :

« Inquas(propbetias)vel
ideo paulo curatius investi-

gandum est, cum in nova
Pontiflcis semper electione
omnium ore circumferan-

tur, et de futuri vicarii
Christi indole dicendi an-
sain proebeant. »

Un fait à lui seul est pour
nous une raison de scruter
avec un peu plus de soin ces
prophéties: c'estquetoujours,
lorsdel'électiond'un nouveau
Pontife,ellesse retrouventsur
toutes les lèvres, et qu'elles
permettent de présager le
caractère du futur Vicaire du
Christ.

Médaille frappée en l'hon-
neur de Benoit XIII.

Cette médaillereprésenteune rose,
avec la devise De rore cceli.

La devise De rore cceli,qui est en
réalité celle d'Urbain VII dans la
Prophétie des Papes, est appli-
quée par une accommodationgra-
cieuse à Benoît XIII, pour signifier

1724.

<1"en sa personnela rose des Orsini s'épanouitsous1influence
delagrâce, qui est comme une célesterosée.

Bien qu'il n'y ait pas ici d'application directe de la devise,la médaillene manquepas d'intérêt, car elle semble attester
queles symbolesde la Prophétie étaient passésdansle langage
courant.—Il faut cependant remarquer que cette expressione» particulier: DERORECCELI,se lit dans la Bible.(Gen.xxvn,
-8"39-)
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(lengcll.— Fahritius.

t G- GENGELL, S. J. ('). Censura nroplictinrum de
Romanis Pontificibus, quaestionibus multifariis illu-

strait et comprehensa, auctore R. P. Georgio Gen-

gell, S. J. — Leopoli, MDCCXXIV, in-4°.

Nous'n'avons pu consulter cet ouvrage.

FABRICIUS l2>,Jo. Alberti Fabricii, S. S. theol. D. et

Prof. publ. nniiiotiicca iatina médise et infimoe

setatis. — Hamburgi, MDCCXXXVI (plusieurs fois

réédité, en particulier à Padoue, 1754).

L'article de Fabricius (1. XII, au mot Malachie) est surtout
intéressant au point de vue bibliographique.

1724.

1730.

d) r.KOitr.KSGKNGELL,S. }., Polonais,professeurde théologieà Lemberg.
et ensuiterecteurdescollègesli'taroslaiv,deCracovieel de Colicx.,mourut
dansceltedernièrevillele21 mai 17311.

(21,1KANALIIKRTKAHKICIUS(1008-1730)naquità Leipuigoù son pèr.i
étaitdirecteurde lamusiqueà Saint-l'aul.Ayantperdusa mèreen 1071et
son pèreen 10711,il étudiaavecuneardeur incroyable.Avingtans,il élail
maitreenphilosophie.

Avingt-cinqansil vaà HambourgoùJ. I''r. Maycrle relienten qualitéd':
bibliothécaire; il serenden Suèdeavecluien lO'.lO.

En lti'.iy,il ol>ti('iU;'iHambourgla chaired'éloquenceet de philosophiepra-
tique.11se consacreavectant d'ardeurcl d'intelligenceà sesfonctionsd<'
professeurqueplusieursfoison veut l'attirerdansd'autrescentres; maish>
magistratsdeHambourgsaventloujoursle retenir.—En1708il ajouteà son
litredeprofesseurceluiderecteurdel'EcoleSaint-Jean.

r'ahriciusmourutà Hambourgà l';\gede soixante-huitans.Il passeà bon
droit pourle plus savant,le plus fécondet le plus utiledes hihliogaphc*
anciens.

(KUVHKS: ScriptorumrecenliorumDecas.llumli.1688,in-l",et Defensio
Decadis.— Decasdecadttm,sire plagiariorumet pseudonymorumcen-
(itrin. 1080,iii-A-.—Bibliothecalalina, sive notitia aticlorumveterum
lalinorum.. llamb.10SI7.—Bibliothecagrecca.Ilanib.1750-28,ii w\.
ia-i", ouvrageextrêmementremarquable(Mirhaud).—Bibliothecaanliquaria.
1713.— Centi/btiitmLulheranum...1728.—Conspeclusthesauri lilte-
rarii in llalia. 1730,etc.,etc.

Bibliotheca latina médise et infimae latinitatis. 1730,5 vol.
in-8°.(L'auteurloinbamaladependantl'impicssiondu cinquièmevolume,et
s'arrêtaau motPoggi.— Schengenen1750donnale sixièmevolume.)
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Falniciiis.— Granrl.

Voici en quels termes le savant auteur signale la Prophétie ;

« Scripsissefertur sub In-

nocentio II Propbetiam de

futuris Pontificibus Roma-

„is Malachite divinatio

incipit a Coelestino II, et

]mu modo ad Pontifices

nostrte retatis progreditur,
sed ])»st praisentem Cle-
inentein XII, qtiem verbis
columna excelsa voluit

notiu'C, sii])ersunt adluic
vaticinia sive amigmata de
aiiis futuris :

» I) Animale rurale,2)...»

Il écrivit, dit-on, sous
Innocent II, une Prophétie
sur les Pontifes romains de
l'avenir Lesprédictions de
Malachie commencent à Cé-
lestiu II, et, non seulement
elles se continuent jusqu'aux
Pontifes de notre siècle, mais
après Clément XII, actuelle-
ment régnant, qu'elles dési-
gnent par les mots Columna
excelsa, il reste encore des
(prophéties ou des symboles
énigtnatiques pour ceux qui
viendront dans la suite.

i) Animal rurale, 2)

Après avoir cité les noms des auteurs principaux qui ont
parlé de ces prophéties, Fabricius ajoute :

» Quantum bis tribuen-
dtim sit Lrclcidocebitnt.... »

Pour le crédit que méritent
ces prophéties, on peut con-
sulter

F.til énumère à coté du P. Menestrier, de Papebrochius et
de Carrière, les principaux auteurs favorables : J. Germano,
Pierre Petit, Gralï (qu'il désigne par erreur sous le nom de
Sam. Andreai : le titre même de la dissertation de Graff nous
apprend que Sam. Andr. présidait simplement la séance où
l'auteur en donna lecture), Moller, Gorgcu, Criiger.

C'est ainsi que Fabricius signale les différentes études sur la
Prophétie sans prendre parti pour ou contre l'authenticité.
—Mais, par son impartialité même, il nous apprend qu'il ne
partage pas les dédains systématiques du P. Menestrier et de
son école.

y GRANET i'>. iteeueil «le pièces pour servir de
supplément à l'histoire des pratiques superstitieuses

1737.

*')FRANÇOISGRANET(lGtlS-llil) naquità BrLjnoles,de parentsquifai-
saientunpetitcommerce.Aprèsde brillantesétudes,il embrassal'éclatecclé-
siastique.Ucollaboraà diversjournauxlittéraires: Bibliothèquefrançaise;
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Grand.— Fejjoo.— Samlini.

du P. Pierre Lebrun, prêtre de l'Oratoire. — Paris.

MDGCXXXVII, in-12.

L'auteur se borne à reproduire, t. IV, p. 152-209,en l'abré-
. géant, la dissertation du P. Menestrier.

t FEYJOO, 0. B. C. Teatro critico universale. —

Madr., MDCCXXXVIII (Item, 1773).
L'étude de Fcyjoo réédite simplement les arguments du

P. Menestrier.

•j-Vallemonl,El.Je l'Ilisl.,Obs.surla IV.desPapes....,2°édition,t. III, p. 8".
cl seq.

Peut-être les Observations sur la Prophétie n'ont-elles paru
que dans cette seconde édition, qui comprend .) volumes au
lieu de 2. (Voir 1696.)

Y SANDINI ("). Vi<;«' Ponfjilicnni Itoinaiioriiin ex

antiquis - monumentis descriptae, opéra et studio

17:i8

173S.

1739.

Nouvellistedu Parnasse;Observationssur lesécritsmodernes Ilmourut
à l'âgedequarante-neufans.

(EUVRKS: Réflexionssur les ouvragesde littérature.Paris,1730-10.—
Ilecueildedissertationssur plusieurs tragédiesdeCorneilleetdeRacine.
— Traité despratiquessuperstitieusesdu P. LebrunavecSupplément.
Paris, 1737,etc.

d) BBNOIT-.IKRO.MKl'EY.100y Monténégro(1701-1701),célèbrecritique
espagnol,naquità Compostelle,où il lit ses humanités,il fut rec;umaîtrees
artsill'UniversitéA'Oviedo.— En 1717il entra dans le couventde Saint-
Ucnoildecetteville.Il s'appliquaavectantd'ardeurautravailel à la piétéqu'il
donnaità pidncquatreheuresausommeil.Il étudianonseulementlessciences
sacrées,maisencoreleslanguesétrangères,l'histoire,les mathématiques,le-
belles-lettres.Il fut nomménhhédumonastèredeSaint-VincentàOviedo.

(EUVRKS: Teatro critico Madrid,1738,8 vol.in-8".—Supplément
au Teatrocritico. 1710-10,8 vol.in-8".

Cartaseruditat y curiosas Madrid,1710-48,8 vol.in-8".
(2)ANTOINESANDINI(I0!li-I7r>0),né dansleViccnlin,embrassal'état

ecclésiastique.11futattachepar l'évoquede Padoueà souséminaire.Aprr-
avoirenseignélagéographieet l'histoire,il futnommébibliothécaireen 1732.
11mourutd'uneattaqued'apoplexieàl'âgedecinquanic-huilans.

(EUVRKS: Historiaaposlolica.Padoue,1731.—Historiafamiliicsacrtr
Padoue,1731.—Vitse Pontificum Romanorum. Padoue,173,'
(rééditéà Kerrare,1718-54,2 vol.),etc.



en. v, l ti 95
Sandini.— JournaldesSavants.— Tannrr.

Antonii s»ndini. Editio tertia italica post duas ger-

manicas. — Padoue, MDCCXXXIX.

A proposde Célestin II, Sandini signale en ces termes les

prédictionsdes Papes :

« Ab boc Pontilicc inci-

1liant vaticiniaillade Ponti-

licibus Romanis ad extre-

nuunusque
I[;uicvaticinationem rejici-
liunt critici. ... Cf. Mo-

ti-i'i. . • . Vallemont. . . .

Papebroch. ...»

C'est à partir de ce Pontife
que commencent les prédic-
tions bien connues (illa) des
Pontifes romains jusqu'à la
fin (du inonde) Cette
prophétie est rejetée par
les critiques voir Mo-
réri Vallemont
Papebroch.

-|-Journal «les Savants, 1745.

Reproduit le P. Menestrier, p. 490.

TANNER 0>. Rililiothcen nritnnnico-IIiliernicn,
sive de scriptoribus qui in Anglia, Scotia et Hibernia
ad saeculi XVII' initium floruerunt.... Commentarius,
auctore Thoma Tannero, episcopo Asaphensi. —

Londini, MDCCXLVIII.

L'article sur S. Malachie signale simplement, et sans ré-
serves,p. 502-503,la Prophétie des Papes parmi les oeuvresde
S. Malachie.

1745.

1748.

« Scripsit Proplietiam de
futuris Pontificibus Ro-
manis. »

Il a écrit une Prophétie des
futurs Pontifes romains.

'" THOMASTANNEU(1071-1735),biographeanglais,lit ses étudesau
"liègedelaHeineàOxford.SonEssaisur l'histoiredesmonastèresd'An-
'lleterrc(Oxford,10ÎI5)lelit remarquerparMoore,évèqucdeNorwich,quilui
l'i'ccurauneplacede chancelierdans son Eglise,puisune prébendede son
Chapitre.En1731,il futnomméévêquedeSaint-Asaph.H mourutà Oxfordà
IV'^edesoixante-unans.

IEUVUKS: Bibliotheca Britannico-Hibernica... etc.
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Jarber.— Ducreui.

JÔCHER C). AUgeincincs Gclchrtcn-I.cxicon da-
rinne die Gelehrten aller Stande, sowohl maenn- als
weiblichen Geschlechtes, welche vom Anfang dei
Welt bis auf jetzige Zeit gelebt beschrieben
werden. Herausgegeben von Christian Gottlieb
Joichcr. — Leipzig, MDCCL.

Ce dictionnaire, ouvrage de sérieuse érudition, mentionne la
Prophétie (sans la citer) comme oeuvre de S. Malachie, à l'ar-
ticle Ma/achias.

f DUCREUX(L'abbé G.-M.)<*>.I.o.sSieeles chrétiens.

ou Histoire du Christianisme dans son établissement

et ses progrès depuis J.-C. jusqu'à nos jours. — Paris,
MDCCLXXVà MDCCLXXVII, 10 vol. in-12 (rééd. Paris.

1785).

1750.

1775.

(1)CimÉTiKN-TlIBOPIIU.BJOCIIEP,(1IV.H-I758)naquità.Leipzigoùsonprie
tenaitunemaisonde commerce.Ucommençapar étudierla médecine,mais
aprèsavoirsoutenusa thèseen17li, il abandonnaceltesciencepours'adonni'i
à la théologieelà l'éloquence.Il professasuccessivementla rhétoriqueet l;i
philosophiea Leipzig,s'occupade larédactiondes.tel»ertidiforton,1720-3'.i.

En1750,il publiason fameuxDictionnairedes Savantsen 1 vol.,Allge-
meinesGelehrten-Lexiron,qui n'estque le résuméde tous ses travaux
précédents: «Livrecapital,dit Michaud,que rienne peut remplacer,etqui
n'estpasconnuhorsdel'Allemagneautantqu'ilmériteraitde l'être.»

(EUVRKS: Plusieurséditionssuccessivesdu DictionnairedesSavantsde
.1.M.Mcncke(1725.1733),avecadditionsetcorrectionsnouvellesàchaqueédi-
tion.—Cespublicationsramènentà composerlui-mêmesonAUgemeines
Gelehrten-Lexicon.

t'-!)GAimiKL-MARiEDL'CKEUX(1713-90)naquitil Orléans. Il fut élevé
clic/,lesJésuites.AvantreçulesOrdres,il prêchaavecsuccès.Chargépai
l'archevêquedeToulousede servirde secrétaireaux Chapitresnationauxde-
Carmesdéchausséset desgrandsCarmes,il enrédigeales nouvellesconstitu-
tions.SuccessivementvicairegénéralA'AlieraenCorse,chapelaindeMonsieur
(plustardLouisXVI11)au palaisdu Luxembourg,chanoined'Auxerrc,il ob-
tint enlinuncanonicalà Sainte-Croixd'Orléans.—Umourutà quarantc-scpi
ans,instituantles pauvresd'Orléansseshéritiers.

(EUVRKS: Les Siècles chrétiens (cetouvrageestremplidemaximesgal-
licanes.)Paris,1775-77.—Poésiesancienneset modernes....recueillies..
Paris,1781,2 vol.in-12.—CollectioncomplèlcdescouvresdeFléchicr.Nimc.-.
1783,10vol.in-8'.—Penséeset réflexionsextraites de Pascalsur la
religionel la morale.1785,2 vol.'in-10..
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hucrem.— Médaille(PieVI).— Gislaldi.

f. V p. 222,édition de 1785.

«On a attribué à S. Malachie une prophétie concernant

les Papes depuis Célestin II jusqu'à la fin du monde.

Mais cette pièce est supposée, et l'on sait qu'elle fut fa-

briquée(a)longtemps après, dans un Conclave, en 1590,

par les partisans d'un cardinal nommé Simoncelli, qu'on
voulait porter sur le Saint-Siège. »

!tlé«lnille frappée en Allemagne en l'honneur de

Pie VI, lors de son voyage à Vienne, avec la devise :

Pcrcgriims npostolicus.

(ilVoirch.XII,
1,S

1782.

i P. ANG. GASTALDI. Xuovn raetoltn «l'opuscoli
s<icniilici e fllologiei. — Ven. MDCCLXXVII,t. XLII.
Dissertazione del Padre Lettor Angelo Gastaldi Barna-
bita sulla profezia intorno a' Pontefici attribuita a
S. Malachia, recitata in Crema il di 1 d' Aprile dell'
anno 1784.

Cette dissertation reproduit en style oratoire les arguments
du P. Menestrier contre la Prophétie de S. Malachie. Le
voyagede Pie VI àVienne paraissait à quelques-uns une réali-
sation(Mde la devise Peregrinus Apostolicns : le P. Gastaldi
sarrête avec complaisanceà réfuter cette interprétation. — Il
insiste, surtout, en terminant, sur l'incertitude de l'époque
du Jugement dernier ").

Il ajoute cependant un argument nouveaucontre l'authen-
ticitéde la Prophétie : elle serait inntileW; donc elle ne saurait
être vraie. ^"~7rrT"**v.

1781.

(b)V.ch.XIII»
II,§11.

(c)Voirch.XI,
il.

(.1)Voirch.X(,
I, 8IV.
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Feller.— Burins.

F£LLER t'). IMe.i mire liis,(ori«|ne, par F.-X. do
Feller. Nouvelle édition augmentée et refondue. —

Liège, MDCCLXXXIX-MDCCXCIV,8 vol. in-8".

L'auteur, qui avait été Jésuite avant la suppression de 11
CompagnieparClément XIV, émet ce jugement sur l'authen-
ticité de la Prophétie :

« Cet ouvrage a été fabriqué, dit-on, dans le Conclave
de 1590, par les partisans du cardinal Simoncelli'a>. »

Aprèsavoir analysé Moréri, il ajoute :

« Il faut convenir néanmoins qu'il y a quelques-unes de
ces dénominations qui s'accordent avec des circonstances
rares et remarquables, comme celle de Peregrinns
Aposlolicus qui, dans cette longue suite de succession.-,
désigne Pie VI. et qui paraît bien vérifiée par le voyage
de ce pape en Allemagne (en mars 1782), entrepris poin-
tes intérêts de l'Kglisc et du Siège Apostolique. »

Lapremière édition du dictionnairede Feller, en six volu-
mesin-8", date de 1781,niaisl'article que nous citons ne peut
être que de la deuxième édition, du moins pour son dernier
paragraphe,puisquele voyage de Pie VI àViennedate de 178?.

GUILLAUME BURIUS. Chronologie sommaire des

Papes.

(DFRANÇOISXAVIERIIRr'ELI.ER(1735-18112)naquità Bruxelles.Su
pèreétaitsecrétairedu gouvernementdesPays-Basautrichiens.—Krançoi?-
XavierfutélevéALuxembourg,puisau collègedesJésuitesà Reims.—A
dix-neufansil entraaunoviciatde la Compagnieà Tournay.Aprèsa\"ii
enseignéleshumanitésàLiège,la théologieàLuxembourg,puisà Tyrnanru
Hongrie,il revintdanssapairieelprononçalesderniersvoeuxen1771.

LaSociétédeJésusayantétédissouteparlepapeClémentXIV,il se livra'
lacompositiondesesouvrages.Sestravauxfui-cutiulerrnmpusen 17(11; il -|L
renditalorsà Paderborn,à l'anciencollègedesJésuites,puischezle princeil'1

lloheiilohc,enlinà Ralisbonne,(liezle prince-évèiiuede Kroysingon.C'estI'
qu'ilnioiii'iitâgédesoixante-septans.

(EUVRKS: Discourssur diverssujetsdereligionet demorale.LUXCMI-
liourg,1777.—Cflte'c/iismephilosophique.Liège,1773,Paris,1777(neii-
lirenseséditions).—Dictionnaire historique. 1781,(1vol.in-8*(iniuvill.-
édiliiin,Liège,178(1-'.»,,8 vol.iu-8").—Journalhistoriqueet lilt-'raire
publiéà l.iixi'iiiliiiiirgpuisàLiège,I77i-',H(cejournala euunegrandevog'i''
danslesPays-liasetenAllemagne).

1789.

(a)Voirch.XII,
I,SIII.

17!)î.
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Zurrnni.— Profeziaîle'SommiPont

p. ZUCCONI.Leçon XII sur l'Apocalypse.

Nous n'avons pu savoir dans quel sens ces deux auteurs

parlentde la Prophétie.

l>rofczin «le' Swmmi Pontcflct Komani COn

illustrazioni e note. — Ferrara, MDCCXCIV.

Cette étude sur la Prophétie des Papes se trouve traduite en

françaisdans le recueil intitulé : Dernier mot des Prophéties,
deuxième partie : La Prophétie des Pontifes Romains,
Nimes,1880.

Nousn'avons pas à entrer ici dans les discussionsauxquelles
pourraitdonner lieu le nom de Péladan, attaché à ce recueil.
Il n'est ici que traducteur.

C'est dans cette traduction seulement, nous tenons à le dire,
que nous avons pu consulter le Commentaire de Ferrare.

L'auteur du Commentaire est favorable à l'authenticité de
la Prophétie. Il distingue avec raison des devises les inter-

prétationsou applications qui en ont été faites. — Il discute,
et souvent rejette ces dernières, mais sans attaquer le texte
mêmede la Prophétie :

« Si la Prophétie avait été composée à l'époque où on le

suppose, il dépendait de l'auteur de caractériser tous ses
Pontifes avec une clarté égale, alors surtout qu'il était
de son intérêt de le faire pour voir son travail accueilli
avec plus de faveur et de sûreté. »

L'auteur anonyme signale un manuscrit de la Prophétie qui
existaitde son temps au couvent des Olivétains de Rimini, et
'lue l'on peut, d'après lui, déchirer antérieur au seizièmesiècle^.
Il nousdonne cette précieuse indication à propos d'une va-
riante qu'il remarque dans le texte du dernier paragraphe :
ciudicabifau lieu dejndicabit que nous lisons dans le texte
publicpar Wion (p. 21 de la traduction).

Après avoir examiné en détail toutes les interprétations
cumules à son époque, il conclut avec une modération qui
marquebien l'esprit d'impartialité dans lequel a été fait tout
MIIItravail :

" Ainsi, sans pour cela abandonner l'idée de conjectures
'l d'hypothèses, les lecteurs no pourront pas cependant
'•"iisidércr la vaticination attribuée à S. Malachie comme

17...

1794.

(»)Voirch.VII,
5>,

6*témoijnaue.
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Noracs.— ilcnrion.

un récit apocryphe et indigne de leurs méditations. >

(P. 121 de la traduction.)

INOVAËSO. Storln de' ltomaiii INtiiteilci, t. III.

p. XL et seq.

L'auteur rapporte la Prophétie pour satisfaire la curiosité
« de ceux qui s'amusent à trouver des explications quelcon-
quest"' » ; d'ailleurs il fait cette déclaration significative :

« Il faut être fou pour ne pas la considérer comme
une imposture. »

Il donne les explications, ou prétendues explications,jusqu'i
Pie VI inclusivement.

HENRION. Histoire «le In Pnnnuté. — Paris,
MDCCCX(réédité à Paris, 1832).

T. II, p. 31, édition 1832, l'auteur dit à propos de
S. Malachie :

« On lui attribue des prophéties sur tous les Papes, de-

puis le successeur d'Innocent II jusqu'à la fin du inonde.
Il est vrai que S. Bernardtw, qui a écrit la vie de ce Saint,
n'en fait aucune mention.»

L'auteur continue en énuniérant les différentes objection
formulées avant lui : publication tardive de la Prophétie lO,men-
tion qu'elle fait des antipapes(4), difficultés de chronologie1,,
silence des savants tels que Baroniustf).

Ces savants, dit-il, supposent sans doute que « ceux qui
se mêlent d'expliquer les symboles prophétique-
trouvent toujours quelque allusion forcée ou vraisem-
blable (o>dans les pays des Papes, leur nom, leurs armes.

(1)Pourlesauteursdudix-neuvièmesiècle,nniisnousabstiendronsdedoiiin1
desnoticeshihliographûiucs.Cesnoticespourraientdonnerlieuà desapprécie
linnspersonnelles,plusoumoinsdélicates,ipieomiscroyonsplussagede|iasfi
soussilence.

Pouri|ucl(|ues-uusdecesauteurs,il nousauraitd'ailleursétédifficiledeil"'1'

procurerlesdocumentsindispensables.—D'autresaucontrairesonttropconnu-.
pourqu'ilsoitnécessaired'insister.

18...

(«1V.ch.XIII,
H,§I et§II.

1810.

(b)Voirch.XII,
11.§I.

(c)Voirch.XII,
I, SII

(d)Voirrh.XI,
I. §III.

tri Voirrh.XI,
I, 8 II.

(f.lVoirch.XII,
I, 81.

(glV.ch.XIII,
II,SI.
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leur naissance, leurs talents, le titre de leur cardinalat,
les dignités qu'ils ont possédées, etc., etc.

» Tout cela est rigoureusement vrai ; mais ce qui ne l'est

pas moins, c'est qu'il y a parfois un accord étonnant

entre la dénomination attribuée à un pape et des cir-

constances rares et remarquables.
s Qu'on ne tienne aucun compte, si l'on veut, des Pro-

phéties antérieures à lfiilO. On n'en admirera pas moins

comment un faussaire de cette époque a pu deviner si

juste, par exemple, ce qui arriverait à Pie VI. (L'auteur
avait pu voirla seconde réalisation de sadevise, plusfrappante
encore que la première, dans les circonstances qui accom-

pagnèrent l'exil et la mort de Pie VI.) Soit donc qu'on
considère ces prophéties comme un simple jeu d'esprit,
soit qu'on y attache une importance plus sérieuse, on ne
trouvera pas hors de propos que nous les reproduisions
en notes. »

Après avoir ainsi formulé son jugement, Henrion donne
méthodiquement, à propos de chaque pape, la devise qui le
désigneclansle document de S. Malachie.

GOUAZË (L'abbé). Prophétie «le S. Mnlnchlc. —

Toulouse.

L'abbéde la Tour, p. 92, éd. de 1872 de son Commentaire,
rapporte au sujet de cette étude ce fait singulier :

« Il y a un demi-siècle environ, un prêtre distingué,
l'abbé Gouazé, de Seysses, canton de Muret, lit imprimer
à Toulouse la Prophétie de S. Malachie. Le Gouverne-
ment en fut si profondément ému qu'il défendit la pu-
blication de cette fameuse prédiction, considérant,
disait-il alors, que siunepareille prophétie ètaitprise
au sérieux comme elle le méritait, elle paralyserait
l'activité humaine^ et ralentirait la marche du
progrès social. »

On peut lire dans l'abbé de la Tour les témoignages qu'il°ite à l'appui de son dire.

Vers 1822.

(alVoirch.XI,
I, §IV,B.
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Richardel Girand.— Binlerim.— Nouvellesfonjrfliires....

f RICHARDet GIRADD(RR. PP.),0. P. Bii»ii«tli«-«,«i,-
sacrée, ou Dictionnaire universel, historique, dogma-
tique, canonique, géographique et chronologique des
sciences ecclésiastiques, par les RR. PP. Richard et

Giraud, dominicains. — Paris, MDCCCXXIV.

A l'article Malachie, on retrouve la phrase du dictionnaire
de Moréri que nous avons vue reproduite plusieurs fois. Ce
ne sont point des arguments nouveaux, en général, que nous
apportent les adversaires de la Prophétie depuis le P. Menes-
trier, ce sont des critiques acceptées de confiance, des phrases
toutes stéréotypées.

« On attribue à S. Malachie une prophétie des Papes,
depuis Célestin IIjusqu'à la (indu monde ; mais on sait,
que cette pièce fut fabriquée, durant le Conclave de 15911
par les partisans du cardinal Simoncelli<a). »

ANT. JOS. BINTERIM. «io vorainglichslcn Ikcnk-

ivûr«ligkcitcn der christ-katholischen Kirche aus
den ersten, mittlern und letzten Zeiten, 111er Band,
p. 107. — Mainz, 1826.

Dans cet ouvrage, qui fait autorité à cause de l'esprit dans
lequel il est conçu et de la science de son auteur, les Légendes
des Papes sont jointes aux noms des Pontifes romains à partir
de Célestin II.

On lit en note : « Bien qu'il soit plus que probable que
cette Prophétie n'a pas été écrite par le saint évêque Mala-
chie11",je n'ose pourtant pas lui refuser toute autorité. »

Nouvelles conjectures pour confirmer la fin pro-
chaine du monde. — Toulouse, MDCCCXXXI.

Ce petit opuscule cite la Prophétie des Papes comme un
argument à l'appui de la thèse énoncée par le titre.

P. 15. « Quelle apparence qu'une supercherie commise
en 1590 par les partisans du cardinal Simoncelli eût été

ignorée en 1595? Est-il probable que des historiens aussi

graves et aussi judicieux que Wion, Ciacconius, Comba

1821.

(a)Voirch.XII,
I,§III.

1826.

(h)Voircil.XII,
II.

1831.
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Soiiiellfsfonji'flnrfs....— Amal.— Tlirlionnairrdelaromrrsalion—

,1'auteur veut dire Coulon, dont Comba était éditeur),

et tant d'autres, presque contemporains de Grégoire XIV,

eussent, en écrivant la vie des Papes, expliqué avec tant

de soin les prophéties concernant les quatre-vingt-dix der-

niers, s'ils n'avaient cru, sur la foi publique, que ces pro-

phéties étaient de S. Malachie, ou s'ils avaient simple-
ment soupçonné l'origine bizarre et ridicule que leur

donne Moréri? »

L'auteur de cette dissertation fait ensuite remarquer avec
raisonque Moréri (il aurait du dire plutôt Menestrier) ne cite
aucune autorité, aucun document à l'appui de cette histoire
fantaisiste du Conclave de 1590, et que d'ailleurs 1595,
époque de la publication du Lignum vitoe de Wion, était
assez près de 1590 pour qu'on pût contrôler l'origine du
document.

AMAT. Mcmorias para ayudar a formar un diccio-

nario critico de la antiqua y moderna literatura di

Cataluna. — Barcel. MDCCCXXXVI.

Nousn'avons pu consulter cet ouvrage.

-j-IMcti«»nnnire «le In convcrMiition et «le In lec-
nue. — Paris, MDCCCXXXVH.

Article S. Malachie, page .123.Article de Viennet de l'Aca-
démiefrançaise, léger et très superficiel. — Nous ne pouvons
nousdéfendre d'en citer un passage pour montrer de quel ton
ontraite souvent, lors même qu'on porte urt titre qui semble-
rait obliger au respect de soi-même et de ses lecteurs, des
questionssérieuses par elles-mêmes.

« Le Conclave (de 1590) durait depuis plus de deux
mois et les cardinaux s'ennuyaient, et la prophétie mit
un terme aux irrésolutions^ » (!).

Le savant auteur de l'article ne parait pas se douter que
précisément le cardinal Simoncelli ne fut pas élu.

Il termine par la réflexionsuivante qui fait allusion à la de-
vise Crux de Crttcc, venant après celle de Grégoire XVI sous
lequel il écrivait :

« S'il y avait dans le Sacré-Collège de» cardinaux du

1830.

1837.

ta)VoirchXII,
l,i 111
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Prérl.moil.— Gfrorer.— Biinklcr.— Konr.Réf.(18KI.

nom de Damas Crux ou de la Croix, ou qui eussent
même une croix dans leurs armes, je leur conseillerais
de préparer leur élection, et si cet avis est utile à l'ut:

d'eux, je me réserve de lui demander des indulgences
pour toutes les folies de mon siècle, »

•j- Mes Prédictions iii'o«lcriics. — Avignon,
MDCCCXL.

L'ouvragene fait que reproduire, avec quelques suppressions
et quelques additions, la dissertation du P. Menestrier.

GFRORER(sic). Prophétie vctcreg p.scutlcpigrn-
»l»i, p. 433 et seq.

Cet auteur est cité par Harnack comme.ayant publié la
Prophétie des Papes. Le titre de son ouvrage laisse supposer
en quelle estime il la tient.

HUNKLER. Histoire «le In religion «les Papes,

par M. Hunkler, docteur en théologie. — Limoges,
MDCCCXL1V.

Hunkler rapporte, p. 178, le jugement de Henrion sur la
Prophétie de S. Malachie.

Nouvelle îtevuc de Bruxelles.

Dans un article sérieux et étudié, la Nouvelle Revue réfute
les objections tirées du silence de S. Bernard, des auteurs
pendant quatre cents ans, etc.

P. 577. « Au résumé il est évident que Von pextt regar-
der S. Malachie comme l'auteur de la Prophétie sur les
Pontifes romains ; et en supposant même que ce soit
l'oeuvre d'un faussaire, et qu'on ne tienne aucun compte
de ce qui s'y trouve d'antérieur à 1590, on n'en admirent

pas moins comment à la fin du seizième siècle on a pu
deviner si juste, par exemple, ce qui arriverait à Pie VI

(1782-99) et à Pie VII (1799-1825).
» Soit donc que l'on considère cette prophétie comme un

jeu d'esprit, soit qu'on y attache une importance sérieuse,
le lecteur ne verra pas sans plaisir ce curieux document

historique clans son entier. »

1840.

1840.

1844.

1844.
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L.ingdon.— A.deMonlor.

HENRY D. LANGDON. 1/Avenir (7e édition en 1870).

L'auteur donne sous ce titre un recueil de plusieurs prophé-
ties parmi lesquelles se trouve la Prophétie des Papes (p. 74
de la 7" éd.) — L'auteur traite la question dans !e même sens

mie la Nouvelle Revuede Bruxelles.

-;-ARTAUD DE MONTOR. Histoire «les Souverains

Pontircs îtomains. — Paris, MDCCCXLVII.

T. II, p. 275, l'auteur, qui dans le cours de son histoire in-

voque continuellement Novaës, semble s'inspirer ici de ses

critiquespourjuger la Prophétie.

« On en a fait (des Prophéties) plusieurs éditions, chacun

croyant à ces livres sibyllins comme à des feuilles tom-
bées du ciel. Mais le P. Menestrier, de la Compagnie de

.lésas, a démasqué l'imposture en 1689, tellement qu'on
serait insensé de ne pas prendre aujourd'hui ces prophé-
ties pour ce qu'elles sont. Si depuis le premier moment
où elles parurent, ces prédictions furent défendues par
une piété mal entendue ou par la crédulité, qui, réunies,
négligeaient la sage règle de la critique, d'un autre côté,
elles furent attaquées par un fort parti de contradicteurs,
qui liront tous leurs efforts pour les abattre, pour les
détruire.

» Aussi peu à peu on les a oubliées, on les a dédaignées
quand on s'en est souvenu ; et c'était là le sort qu'elles
méritaient. » ,__

On retrouve ici les principales objections misesen avant par
le P. Menestrier. — La conclusion, ou dernière partie de la
Prophétie, donne lieu aux réflexions suivantes :

« Beaucoup de protestants, voyant dans cette fable des
raisons pour attaquer le Saint-Siège, et s'attribuant, sur-
tout par suite de la dernière Prophétie t", le droit de croire
à la destruction de Rome, ont défendu ces songes ab-
surdes. Enfin aujourd'hui, aucun homme raisonnable,
catholique ou de la religion prétendue réformée, n'y
croit plus, ou n'ose pas dire qu'il persiste dans une telle
erreur. »

18...

1847.

(a)Voirch.X,
sect.u,§ iv,s.
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NOUT.RM.(1818).— Mehi.— O'Kdlj.— I lui.Desl.

Nouvelle itevue de Bruxelles, p. 575.

Nousn'avonspu consulter ce second article de l'intéressant
Revue. (V. plus haut 1844.)

f MELZI. Dixionnrio di opère anonime e pseudo-
nime di scrittori italiani, 0 corne che sia aventi rela

zione ail' Italia, di «. Mclzi. — Milano, MDCCCXLVIH.

Etude courte et très superficielle.

« Profezie dcll' Abate Malachia, più volte stampate; di
che consultisi Fabrizio, Bibl. medioe el infimoi lai.

» Non sono dcll' ab. Malachia, arcivescovo dcll' Ibernia,
vivente nel sccolo XII, ma voglionsi concite nel 1590,
nel Conclave (a> »

O'KELLY. 1.» Prophétie «le Konie. Interpréta-
tion héraldique des devises prophétiques de S. Mala-

chie, archevêque d'Armagh en Irlande, pour ce qui
concerne les derniers Pontifes de l'Eglise à partir de

Clément XIV, par C.-D. O'Kelly.— Paris, MDCCCXLIX.

Cette courte dissertation est en général assez bizarre et assez

peu raisonnée, surtout pour ce qui concerne Clément XIV.
L'auteur transformesa devise Ursnsvelox en Cursus velox; il y
trouve un sens qui flattait son amour-propre, et qui sans doute
fut la raison d'être de son travail.

Il fait cependant quelques remarques qui offrent de
l'intérêt.

1 f«itu ri Hcstini degli stati e délie nazioni, ovvero

profezie e predizioni (p. 49-53). — Torino, 1854.

L'auteur de ce recueil de prophéties rapporte, siècle par
siècle, les principalesprédictionsqui lui sont connues.—Arrivé
au douzième siècle, il signale et commente brièvement les
dernières devises des Papes, à partir de celle de GrégoireXIV

(1590).
Pour prouver que la Prophétie n'a pas été fabriquée, comme

on l'a prétendu, au Conclave où fut élu ce pape, il invoque
spécialement l'autorité de Cornélius a Lapide, l'illustre com-
mentateur de la Sainte Ecriture, qui s'appuie sur la Prophétie

1848.

1848.

(a)Voirch.XII,
1,»m.

1849.

1854.
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F.nrjrl.talh.— Roroni.— Srh'ôll.— lY(ini|arten.

des Papes, commesur une révélation d'en-haut, pour affirmer
nuele mondefinira bientôt.

encyclopédie cntholiqtic. — Paris, MDCCCLIV.

ArticleWion, t. XVIII, p. 668.—Nousn'avons pu consulter
cet article.

-|- MORONI. lMusioiiario «li erndizionc Storico-

ecclesiastica da S. Pietro sino ai nostri giorni, com-

pilato dal Cavalière Gaetano Moroni Romano. — Ven.,
MDCCCLVI.

Vol.LV,art. Projeta, p. 287.—Copie les autres adversaires
dela Prophétie. Cite le jugement de Novaës.

t SCHÔLL. H. li. VIII, p. 749.

Noussignalonscet auteur d'après une note de Tu. BRIBGBR,
Zcitschriftfur Kirchengeschiclite,III Band, p. 316, Anmer-
kuiigder Rcdaktion.— Scholl adopte l'hypothèse du P. Me-
nestrierau sujet de l'origine de la Prophétie des Papes.

t WEINGARTEN.Article publié dans la Revue Studien
(nul Kritikcn (1857), p. 555-573.

Dans cet article qui est soigneusement analysé et discuté
par le savant protestant A. Hamack, Weingarten émet une
opinionsingulière: c'est que Wion aurait, commejeu d'esprit,
fabriquélui-même les devisesdes Papes avec les commentaires
qui les accompagnent dans son Lignum vitoe.

Nous ne pouvons mieux faire que de céder la parole au
célèbreprofesseurprotestant de Berlin, Hamack, pour faire
connaîtrel'opinion d'un savant qui partage ses opinions reli-
gieuses.(Voirplus loin, pp. 119et 120.)

« Voici en résumé, dit-ii (Brieger, p. 316), les raisons
sur lesquelles Weingarten appuie son hypothèse :

» 1° La source à laquelle a puisé l'auteur de la pro-
phétie est la même que Wion a presque exclusivement
utilisée dans les parties de son ouvrage qui concernent les
Papes ; — nous voulons parler de YEpilome Pontif.
liont. d'Onuphre Panvinius. (Venet. 1557.)

1851.

185G.

1857.

1857.
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Weingarten.

» 2° Wion attribue au dominicain Alphonse Chacon
(Ciacconius -J- 1599) les commentaires des soixante-

quatorze premières devises de Papes (de Célestin II :\
Urbain VII), qu'il a imprimés à la suite des devises. Mais
Ciacconius ne peut pas être l'auteur de ces commentaires;
une première raison, c'est qu'il nomme souvent Malachio
dansson Histoire des Papes (Rome, 1601), et que pour-
tant il ne fait jamais mention d'une prophétie venant de
lui ; et puis on ne trouverait pas chez lui les fautes
et les erreurs si grossières dont s'est rendu coupable
l'auteur de la Prophétie et de son commentaire. —

C'est donc à tort que Wion a désigné Chacon comme

l'interprète des devises ; et il devient par là même vrai-
semblable que lui-même est cet interprète.

» Or les commentaires sont évidemment, clans leur

précision et leur concision, semblables à la prophétie elle-

même, et de plus ils l'expliquent devise par devise d'une
manière facile et sûre ; ceci fait croire qu'ils ont été com-

posés il la même époque, bien plus, qu'ils doivent être
attribués au prophète en personne.

» On est ainsi amené à soupçonner gravement Wion
d'avoir été et l'auteur et l'interprète de toute la Prophétie.
— Et de fait, une chose s'accorde bien avec cette conclu-

sion, c'est que Wion, bien qu'originaire des Pays-Bas, a

cependant séjourné en Italie. L'histoire de la papauté et
la science du blason ne lui étaient pas étrangères, comme
le prouve son ouvrage. Il était crédule, aveuglément
attaché à son ordre et au Pape, et savant sans critique;
il avait étudié les vieux écrits apocalyptiques du temps
de Joachim et des Illuminés, etc.

» Enfin Weingarten rappelle aussi la mauvaise réputa-
tion que s'est acquise l'ordre des Bénédictins, précisément
aux seizième et dix-septième siècles, en raison des falsifi-
cations historiques qu'on lui reprochait.

» C'est du reste un fait qu'avant A. de Wion, on cher-
cherait en vain un auteur qui signale seulement la Pro-

phétie des Papes. Et pourtant Wion donne comme raison
de la publication de la prophétie, que beaucoup désiraient
la connaître. »
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Ilase.— O'Hanlon.— Dela Tour.

Nousaurons à discuter d'une manière spéciale les raisonsde

Weingarten<"\et nous serons aidé en cela par Hamack lui-

même.

-[ HASE. K.-Gcsch., 10 Aufl., p. 479.

Cet auteur, que nous citons d'après Hamack, se range à

l'avis de Weingarten, et attribue à Wion la Prophétie, ainsi

(lueles commentairespubliés dans le Lignum vitoe.

-;-JOHNO'HANLON.The life of S. Malnchy O'Mon-

ghoir.
— Dublin, MDCCCLIX.

Reproduitle P. Menestrier.

DE LA TOUR (L'abbé). La Fin du Monde en 1981,

ou proximité de la fin des temps, par l'abbé de La

Tour de Noé, prêtre de Toulouse. (La 7«édition a paru
en 1872; la 13e édition retouchée, en 1887.)

Cet ouvrage assez sérieux sous forme parfois humoristique,
résumebrièvement pourchaquedevise(dansla dernière édition,
la seulequenousayonseueentre les mains),l'état de la question,
telle qu'elle était connueaprès les études de l'abbé Cucherat.

Le Gaulois a critiqué, dans trois numéros, ce livre lors de
souapparition.

Lespassagessuivants feront connaître suffisamment l'esprit
qui anime l'auteur.

P. 7. « Quand on songe que le souverain Sacerdoce est
l'institution la plus majestueuse du monde, que dans tous
les siècles, Dieu lui-même a présidé à la succession non

interrompue de ces princes spirituels de la terre, que les
histoires les plus authentiques nous racontent leur passé,
il n'est pas étonnant que des prophéties vénérables nous

désignent les Papes à venir.
» De toutes celles que la critique des siècles a gratifiées

le l'estampille d'une gravité parfaite, la plus remarquable
est sans contredit celle de S. Malachie. »

Quant à l'accomplissementdes Prophéties, l'auteur le recon-
naît dans trois circonstances, p. 8 : i* dans le nombre des
Iapes. — 20 dans leur ordre chronologique.— 3» dans un
Irait caractéristique et spécialà chaque Pape.

(a)VoircliXII,
1,811.

18...

1859.

Vers 1860.
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Il' U Tour.— Cracssp.— L'Intermédiaire— Rougejron.

P. 8. « Ces trois circonstances réunies constituent un

signalement tellement ressemblant, qu'il est impossible,
dans cette immense galerie do portraits, de ne pas recon-
naître tous les personnages dont le pinceau divinement ins-

piré a reproduit le trait le plus saillant, alors surtout que
chacun est placé sous sa vraie date et mis en rang utile.

» Voilà pourquoi cette incomparable prédiction console
le chrétien qui a placé son espérance sur le côté de In
tombe qui touche à l'éternité... »

Pour l'auteur, le caractère surnaturel de la Prophétie ne
saurait faire de doute.

P. 10. « La Prophétie des Papes de S. Malachie s'est ton-
'ours révélée au monde avec une physionomie si auguste,
elle s'est imposée à tous les siècles avec un air d'inspira-
tion divine si manifeste, qu'elle a partout et toujours
captivé l'attention des hommes probes, sérieux, supérieurs
et illustres. »

GRAESSE. Trésor. IV, 349.

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux,
1865-66. III, 315. — Paris.

Dans la Question (ou demande à laquelle répond l'article

cité), une confusion avait été faite entre la Prophétie des Papes
et la Prophétie d'Orval.

La distinction des deux documents est ici rétablie. Quelques
devises sont citées, mais les interprétations ne sont pas discu-
tées. Il y en a même qui sont inexactes : ainsi l'auteur attribue
à Urbain VIII des lis et des roses dans ses armes.

En somme, l'étude est fort superficielle.

ROUGEYRON (L'abbé). Les Héritiers Temps. —

Paris, MDCCCLXVI.

Après avoir signalé, p. 397, les auteurs qui contestent l'au-
thenticité de la célèbre Prophétie, il continue en ces termes :

« Ceux, en beaucoup plus grand nombre, qui regardent
les susdites prophéties comme l'oeuvre véritable du saint

archevêque, ne manquent pas d'alléguer une foule d'argu-
ments pour réfuter leurs adversaires. »

1SG3.

1865-66.

1866.
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L'auteur se contente de constater l'existence certaine du

document depuis près de 300 ans, et de signaler quelques
devises plus remarquables.

CHANTREL. Les Papes «In moyen âge, t. II. —

Paris, MDCCCLXVI.

P. 385. « C'est au Pontificat de Célestin II que com-

mence la fameuse Prophétie de S. Malachie sur la succes-

sion des Papes
» Dans cette prophétie, une espèce de devise désigne

tons les Papes qui doivent se succéder depuis Célestin II

jusqu'au dernier, qui portera le nom de Pierre....
» Comme elle ne fut publiée qu'en 1595, on a élevé des

doutes sérieux sur son authenticité ; mais, quel que soit

le jugement qu'on en porte, on no peut manquer d'être

étonné des devises attribuées à plusieurs des Papes qui
se sont succédé depuis 1595, devises qui désignent sou-

vent avec une grande vérité et une grande énergie le

caractère de leur Pontificat. »

1866.

Commentaire publié st l'arme.

Nous n'avons pu nous procurer ce Commentaire, signalé par
l'abbé Cucherat.

1867.

JOS. GINZEL (Chan.) (dans la Revue trimestrielle :

Osterreichische Vierteljahresschrift fur halholische

Théologie, siebenter .Tahrgang, 1 Heft, pp. 72-132).
i»cr h. Malacliins und die ihm zugeschriebene
Wcissaijiiiii;- von «Ion Pitpsten, von Dr. JOS. Ginzel,
Domcapitular in Leitmeritz. — Wien, 1868.

Après avoir exposé, d'après S. Bernard, la vie du grand
archevêque d'Armagh (p. 73-88), l'auteur reproduit toute la
série des Légendes d'après Arnold de Wion. — Il fait ensuite,
surtout d'après Pfizer et Criiger, une étude bibliographique des
principaux commentaires ou articles parus sur la Prophétie
des Papes.

Dans une série de considérations loyales et bien enchaînées,
il répond aux objections du P. Menestrier et montre que le

1868.
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Ginzel.

témoignagede Wion mérite notre confiance,que l'on ne peut
objecter ni rémunération des antipapes, ni de prétendus ana-
chronismes,spécialementdansla désignationdespremiersPapes
par leurs armoiries.

Le savant critique pose ensuite la règle qui doit servir à
distinguer une vraie prophétie, et finit son étude préliminaire
en répondant à la difficulté que l'on tire des paroles deNotre
Seigneuret decellesde S.Pierre(Matth.xxiv,36; Marc,xm,32 :
II Petr. m, 4-10) sur la fin du monde.

Viennent enfin les interprétations des dernières devises,à
partir de celle de LéonXI (1605),Undosusvir. — L'auteurfait
remarquer en effetavec raisonque l'étude de ces devises, pu-
bliées certainement avant les pontificats qu'elles annoncent,
est décisive pour établir l'autorité prophétique du document
tout entier.

Il fait suivre sa dissertation, courte mais substantielle,de ce
jugement sur le caractère de la Prophétie des Papes :

« Ainsi donc, l'histoire en est témoin, le Prophète qui
a marqué par des images et des symboles les Papes dans
leur succession à travers les siècles, a prévu d'une ma-
nière sûre et frappante les successeurs de S. Pierre, depuis
le commencement du dix-septième siècle jusqu'à l'époque
présente ; plus son regard plonge avant dans l'avenir,

plus est sensible sa perspicacité. Les prévisions du Pro-

phète sont telles, que nous ne pouvons nous empêcher de
le considérer comme illuminé d'en haut. Kt, nous appuyant
sur ces conclusions, nous en devons déduire le caractère

prophétique de toute la série des symboles concernant
soit le passé, soit l'avenir.

» La Prophétie des Papes qui porte le nom de S. Mala-

chie, et qui s'est vérifiée d'une manière si frappante dans
le- cours de plusieurs siècles, a toujours été pour celtt,
dans le monde catholique, comme en dehors du catholi-

cisme,l'objet d'unefaveurdeplusen plus marquée. A Rome
en particulier, lors de l'élection d'un pape, elle est sut'

toutes les lèvres ; jamais elle n'a été, de la part du

Saint-Siège, l'objet d'aucune censure : bien au contraire,

plus d'un pape s'est, par son attitude, prononcé assez

clairement en sa faveur. Aussi cette Prophétie est-ell<'

appelée à rester dans l'avenir sous le nom de S. Malachie,
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Gin/il.— BarUril Somnirnoijrl.

nus lequel elle l'ut publiée pour la première t'ois (bien

,m'il ne soit pas absolument établi que ce Saint en est

fauteur) ; les symboles de cette Prophétie continueront à

lixer les regards et à signifier les destinées futures du

siège apostolique. » (P. k'7.)

[ a Revuequi contient le remarquable article du chanoine
ùiuzcl n'est tombée entre nos mains que lorsque tout notre

travailétait terminé. Nous avons été agréablement surpris de
constaterque, sur presque tous les points, les vues du savant
auteurconcordaient avec les nôtres.

-;•BACKERet SOMMERVOGEL, S. J. Riblio<hfef|ii«
des <M-i*ivaiiisdo In Compagnie <l« Jfsus, par

Augustin de Backer, de la Compagnie de Jésus, avec la

collaboration d'Alois de Backer et de Charles Sommer-

vogel, de la même Compagnie. Nouvelle édition re-

fondue et considérablement augmentée, 3 vol. in-

folio. — Liège, MDCCCLXIX.(1"> édition, 7 vol. in-8°

1852-61.)

L'auteurfait mention de la Prophétie ou des ouvrages qui
en traitent, aux passages suivants : I, 268; — II, 1078. —
II, uis; 1235.— III, 2348.

Dans l'article concernant le P. Menestricr, il signale son
étudesur la Prophétie, publiée dans la Philosophie des images
ètiiiriiiatiijnestet donne à ce propos son appréciation sur le
documentlui-même, ainsi que quelques indications bibliogra-
phiques.

II,p. l?:i-">.« Les prophéties de S. Mnlachie , après
lui nicore (je P. Menestricr), ont été réduites à leur va-
leur par un docte religieux bénédictin du siècle dernier,
le 1'. Keyjoo , mais n'en ont pas moins conservé
quelques fidèles croyants en raison du rnpprochcmcntfait
1'ntfe deux saints papes, et les qualifications sous lesquelles
ils sont désignés dans la Prophétie : je veux parler de
'''"•VI ot de Pie VII Mais remarquons que Pereyri-
vnx Aposlolicus se traduit par Pape étranger, et
M/aila rapax par Aiyle ravissante (V).

I8G9.
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» Ce qui a donné lieu de croire'que ce fatras ne remonte

pas plus haut que la fin du seizième siècle, c'est que ton-
tes les indications des papes y sont parfaitement justes
depuis Oélestin II, contemporain de S. Malachie, jusqu'à
Grégoire XIV inclusivement : ces prophéties parurent peu
après la mort de ce dernier. A dater de cette époque, on
ne peut plus les ajuster à ses successeurs qu'au moyeu
d'interprétations violentes' 1' Quelques esprits singu-
liers ont pris la défense de ces prophéties »

Recueil complot tics Prophétie»! les plus nu-

4IICIIU<|IICS.Passé, Présent, Futur. — Lyon, Josse-
rand (2<=éd. en 1870).

Mêmeoinraii',ïc édition.

Ce recueil de Prophéties cite en premier lieu celle de
S. Malachie, p. i.

« lie titre donné à certains papes s'accorde si bien avec
leur vie, que cette prédiction jouit depuis longtemps d'une

grande popularité. »

i V. de BUCK (R. P.), S. J. Précis historiques.

mélanges religieux, littéraires et scientifiques, par
Ed. Terwecorne, S. J. (Dissertation du P. V. de Buck>.
— Bruxelles, MDCCCLXX.

La célèbre Revue publie, contre la Prophétie, un article
, quiest moinsune réfutationqu'unefinde non-recevoirO».L'au-

teur déclarehautement son antipathie pour tous les recueils
de prophétiesmodernes.

Il invoque l'autorité du cinquièmeConcile de Latran et du
Concilede Trente pour essayer d'en tirer un argument contre
ces publications de prophéties qu'il juge inopportunes et

dangereuses.

•J-Bien public fie Garni, 14 novembre.

L'article du Bien public est une critique de l'Avenir de

Henry Langdon.On peut juger de la modération et du style
de l'auteur parles citationssuivantes :

(a)v.ch.XIII,
II,§l,Hetlu.

18G..

1870.

1870.

(h)Voirch.II
Si,pp.12
etsuiv.

1870.
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« Ses raisonnements (ceux de M. Henry Langdon) ne

suivent jamais la ligne droite, mais forment une sorte de

zj,rza(r Les écrivains qui ont quelque teinte de

•:oienceen parlent autrement Il faut être fou pour ne

Masla considérer comme une imposture Un élève

lie sixième sait ou doit savoir cela C'est grâce à, tant

d'ignorance Il cache les principales objections, et

falsifiela plupart de celles qu'il reproduit Quelques
esprits singuliers voulurent répondre Mais les
absurdités qu'ils ont été condamnés à dire Je suis
vraiment honteux d'avoir à m'occuper de si misérables
écrits. »

Si nous nous permettons de citer ces aménités à la suite de
l'abbéCucherat, p. 2, c'est qu'elles traduisent assezfidèlement,
ce semble,les dispositions d'esprit de ceux qui critiquent la
Prophétiesans la connaître et sans vouloir l'étudier.

CUCHERAT(L'abbé). Revue du monde catholique.
(Livraisons du 15 juin au 15 novembre 1871.) La

Prophétie de la sucicssion fies Papes, par
M. F. Cucherat, chanoine honoraire d'Autun et au-
mônier de l'hôpital de Paray-le-Monial.

Dansce travail fait avec conviction et conscience, l'auteur
chercheà établir l'authenticité de la Prophétie, et discute les
objectionsde Vallemont.Puis, il donnel'interprétation détaillée
de toutes les devisesjusqu'à Pie IX.

Cette étude, fort intéressante d'ailleurs, manque un peu de
précision.L'auteur ne distinguepas suffisamment,pour chaque
devise,le symbolismeou le sens moral, de l'occasionqui en a
suggéréles termesau prophète. — De plus (nous nous permet-
tronsde lui faire un reproche qui, sans aucun doute, nous sera
adresséà nous-même), des adaptations plus ou moins heu-
reusessont parfoismêlées zmLcxplicationsfondéessur la nature
Jes choses. — Les remarques utiles ne semblent pas assez
misesen relief. —Enfin, le commentaire est incomplet, l'au-
teur n'ayant pas été mis par les circonstances à même de
consulterles divers travaux publiés avant le sien.

M. l'abbé de La Tour reproche à Cucherat d'avoir mis à
profit ses travaux sans le citer. — Nous n'avons pu vérifier
parnous-mêmele bien-fondé de cette accusation, n'ayant eu

1871.
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entre les mains qu'une édition de La fin du monde en 702,
postérieure à 1871; or les diverseséditions de cet ouvrage on'
été continuellement remaniées.—Toutefoiscette iiulclicatcss.
semble bien peu on rapport avec la loyauté et la droiture dont
l'abbé Cucherat donne tant de preuves dans son étude.

Arrivé à l'interprétation des Légendes postérieures à 151)0.
l'auteur de l'article de La Revuedu mondecatlioliijuefait ces
réflexions (livraison n" 67, i01'et 15 septembre 1871):

« Désormais je vais travailler sur un fond certain et au-

thentique. Personne ne conteste que ce qui nous reste à
étudier remonte nu moins à l'an lâ'.IO.

» Il y aura, sans doute, des légendes sur lesquelles je
n'aurai à exposer que des conjectures plus ou moins fon-

dées, comme pour beaucoup de celles qui précèdent. Mais
il y en aura aussi assez, j'en suis sûr, dont le fidèle ac-

complissement pourra donner à rélléehir aux plus exi-

geants, et amener les bons esprits à cette conclusion que,
puisque la seconde moitié du document, certainement

authentique, se trouve si juste, pourquoi la première par-
tie, également juste, ne serait-elle pas pareillement
authentique ?

» Kt parce que tout n'est pas encore bien compris et
éclairci dans ces Légendes, on.ne peut pas plus être admis
à les rejeter qu'on ne le serait (qu'on me pardonne ce

rapprochement) à rejeter les prédictions des anciens pro-
phètes, ou les révélations de l'Apocalypse, parce qu'on y
trotive encore tant de points qui attendent une interpré-
tation satisfaisante. Le génie de S. Augustin et de Bossuel,
sans parler des autres, n'a pu y atteindre pleinement.

» J'entre donc avec confiance et courage sur ce nouveau

terrain, et je vais mettre à le remuer la même patience et
la mémo bonne foi que tout ce que j'ai déjà parcouru au
flambeau do l'histoire et de la science. »

l.c Kriinil Pape et le grand Itoi, OU traditions

historiques et dernier mot des prophéties, 4e édition.

Nous citons cet ouvrage (qui a joui en son temps d'une M

grande vogue) d'après la septième édition, p. 152.
L'auteur pose en principe que, d'après la Prophétie, onze

1871.
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l.egr. l'apeet le qr.Roi.— Comm.îleBonn.— la Proph.d'Orial.

ivipesseulement nous séparent de la fin du monde. Mais,
s-msraison suffisante,il tait correspondrela troisième devise à

partir de Pie IX à la venue de l'Antéchrist. — La teneur de
cette devise : Religio depopu/ala, parait bien par elle-même
autoriser cette application. Mais nous montrerons qu'elle en
admet une autre mieux en rapport avec l'enseignement de

l'Apocalypse.
On ne voit pas d'ailleurs de quel droit le même auteur sup-

poseque les huit devises suivantesmarqueront une époque de
triomphe, de gloire et de paix. Cette période de paix reli-
gieuseet de triomphe moral de l'Eglise nousest bien annoncée,
ce semble, par l'Evangile et par l'Apocalypse, mais elle doit
précéderla venue de l'Antéchrist, comme nous le montrerons
en répondant à l'objection fondée sur la proximité relative de
la fin du monde supposéepar la Prophétie des Papes.

Commentaires publiés à Bonn.

L'auteur voyait dans Ignis ardens, devise qui suit celle de
l.éonXIII, le symbole du cardinal de llohenlohe, dont le nom
semblaitrendre la même idée.— Ce cardinal étant mort, l'au-
teur appliquerait sans doute cette devise à S. E. le cardinal
Svaiupii,qui en justifie les tonnes au même titre parla signifi-
cationde son nom.

Maisnousverrons plus loin que la Prophétie a un but au-
trement noble et élevé que celui de satisfaire à l'avance la
curiositépublique au sujet de l'élection des Papes.

1871.

La Prophétie d'Orvai d'après les copies prises
sur le texte original dans l'abbaye d'Orvai et à Luxem-
bourg, avec les concordances historiques de 1793 à
nos jours. 2e édition Lausanne, MDCCCLXXI.

L'auteur, p. 73, cite toutes les devises, aveccourtes explica-
tionsà l'appui. Il fait précéder le tout de quelques considéra-
tions sur l'authenticité, empruntées en grande partie à la
Xunvel/eRevue de Bruxelles. Il fait, page 72, l'observation
suivante :

« Aurait-on jamais pu en 1505 fabriquer (!) une no-
menclature correspondant si parfaitement dans le nom-
'"'«, dans l'ordre et dans le symbolisme, à la suite des
Souverains Pontilcs? »

1871.
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LACOMBE (Chanoine) (vicaire général de Bordeaux ï.
Méfiance et Confiance.

Le titre exprime, sous une forme intéressante, les disposi-
tions qui doivent nous animer dans l'étude des prophéties.
Méfiance pour nous garder contre toute supercherie, confianc,
pour accepter simplement ce dont une étude consciencieuse
nous fera reconnaître l'autorité.

L'auteur a publié également un travail sur la prophétie
d'Orvai.

C. DE STENAY. L'Avenir dévoilé.

Nous n'avons pu consulter les deux ouvrages précédents.

-J-DOLLINGER. lier WcissaKUiigsglaultc iiml <l«s

Prophctciitiim in der christilichen Zeit. — Histor.

Taschenbuch V, 1, p. 265 f. (1871).

Dollinger est cité par Brieger dans le même sens que
Schôll. (V. 1857.)

CURICQUE (L'abbé). Voix prophétiques. 4e édition.
— Paris, 1872.

Au tome second de son ouvrage, l'auteur énumère les pro-
phéties modernes attribuées à des saints ou à des bienheureux,
ou encore à de pieux personnages dont la sainteté n'a pas été
officiellement reconnue par l'Eglise.

Dans le premier groupe (livre I, chap. n, p. 3.1), il signale
la Prophétie des Papes, et après quelques préliminaires sur la

biographie de S. Malachie et sur l'origine probable de la pré-
diction qui porte son nom, il commente brièvement les der-
nières devises à partir de Peregrinus apostolicus (Pie VI.

•775-99).
Dans cet article, Curicqne s'inspire presque uniquement de

l'abbé Cucherat.

Civiità cattolica, article traduit et reproduit dans

l'Echo de Rome.

L'Echo de Home, 25 mai 1872, p. 630-631.

Reproduit la Civil là cattolica.
Article favorable. Une note renvoie aux études de l'abbé

Cucherat publiées dans la Revue du monde catholique (18711-

Vers 1871.

Vers 1871.

18/1.

1372.

1872.

1872.
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CUCHERAT (L'abbé M.-F.). La Prophétie de la Suc-

res»!»" des Papes depuis le XIIe siècle jusqu'à la

fin du monde ; son auteur, son authenticité, son

explication, par M.-F. Cucherat. Nouvelle édition

sérieusement revue et considérablement augmentée.
- Grenoble, MDCCCLXXIII.

L'abbé Cucherat, dans cette édition, publie en un volume

«éparé les articles parus en 1871 dans la Revue du monde

catholique. On y remarque quelques additions et quelques
corrections. (Voir 1871.)

FÈVRE (Mf-'''t. Histoire apologétique de la Pa-

pauté depuis saint Pierre jusqu'à Fie IX, par
M?r J. Fèvre, protonotaire apostolique. — Paris,
MDCCCLXXVIII.

T. I, p. 630. L'auteur donne quelques détails sur la Prophé-
tie et son authenticité, d'après Cucherat principalement. Puis
il cite le texte sans explication, sinon a partir de Pie VI.

« Ce texte, dit-il, existe autbentiquement depuis 1590 ;
il porte dans la singularité même do sa rédaction, pour les

temps antérieurs, un caractère intrinsèque d'authenticité
suffisante ; mais enfin, pour les plus difficiles esprits, ils

pourront toujours, en prenant date de la découverte,
chercher, sans indiscrétion aucune, comment la Prophétie
concorde avec l'histoire. »

V A. HARNACK, Uolier don Vcrfasscr und den
y.wcck der Prophetia Malachiae de Summis Pontifici-
bus (1590). — Article publié dans la Revue de THÉOD.

litUKGER, Zeilsehrift fur Kirchengeschichte,lll Band,
ï Ilclt, pp. 315-324. — Gotha, 1879.

L'article du savant professeur protestant Harnack est une
critique originale de la Prophétie des Papes.

Depuis les attaques formulées contre elle à la fin du dix-
septième siècle par le P. Menestrier, les adversaires de son
authenticité s'étaient en général contentés de reproduire les
hypothèses et les affirmations du célèbre Jésuite, sans chercher

1873.

1878.

1879.
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à les contrôler. Harnack au contraire reprend en sous-oeuvre
l'argumentation de Menestrier; il ne s'arrête pas à l'examen
des différentesdevises, mais il prétend établir d'une manièi\
scientifiquepar une série d'inductions, que la Prophétie a été
forgéede toutes pièces avec ses commentairesen l'an 1500.Il
détermine mêmepour ce travail de faussaire une date appro-
ximative : c'est, d'après lui, le temps qui s'écouladu 16sep-
tembre au 4 décembre de cette année 1590.

Harnack avait eu un devancier dans cette voie de critique
raisonnée et personnelle : Weingarten (1857). Mais tandis
que Weingarten, allant contre toutes les opinionsreçues, attri-
buait à Wion la fabrication du document tout entier avec les
interprétations dont sont accompagnéesles devises, Harnack
est amené par ses raisonnements à confirmerla plupart des
idées en cours parmi les adversairesde la Prophétie.

Une courte analyse de son article mettra mieux en relief l.i
physionomiespéciale du critique allemand.

Harnack commence par rappeler les conclusions aux-

quelles est arrivé Weingarten dans son article des Mu-
dien und Krili/ien,y>. 555-573 ; il annonce qu'un nouvel
examen do la question lui a fait adopter des conclusions

opposées. —Après avoir analyse l'argumentation de Wein-

garten (nous avons reproduit plus haut cette analyse'" 1,
il la discute, et cette discussion l'amènera à exposer sa

propre opinion.
D'après lui, \Vion(b) n'était pas homme à s'adonner, par

manière de plaisanterie, à ce travail de faussaire que lui

reproche Weingarten. L'argument qui a trait à Ciacco-
nitts lui paraît pour le moins douteux.

Deux raisons enfin lui semblent suffisantes pour justi-
fier Wion.

1°Pascal III est considéré comme antipape par l'auteur
du Lignum viloe (I, p. 171 et seq.), et pourtant il ligure
dans la liste des papes(c> donnée par l'auteur de la Pro-

phétie.
2° Les soixante-quatorze premières devises jusqu'à

Urbain VII inclusivement (1590) sont accompagnées de
commentaires qui tous conviennent parfaitement aux

papes correspondants. Elles sont suivies de trois devises

la)pp107-109.

iMWHi.Vll.ii,
etch.XII,1,

911.

(c)Voircli.XI,
I,§ lu
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•i coté desquelles figurent simplement les noms de

(iré'roire XIV, d'Innocent IX et de Clément VIII ; et ces

papes nous conduisent jusqu'à la date de 1595 à laquelle
fut publié le Lignum viloe.

Or ces devises ne trouvent absolument pas leur

réalisation dans ces trois papes UK

Si Wion avilit été l'auteur de la Prophétie, il aurait eu

i'esprit de changer ces devises et de les accommoder aux

événements qu'il connaissait pour en avoir été témoin ;
mûrement il aurait risqué de discréditer du premier coup
son invention.

Il faut conclure de là que la Prophétie a été composée
postérieurement à Urbain VII, puisque la légende 74
trouve une application satisfaisante dans ce pape, et anté-
rieurement à Grégoire XIV à qui la légende 75 ne saurait

s'appliquer; elle date donc de l'interrègne (15 septenibre-
5décembre 1590).

Les conditions dans lesquelles s'est tenu le Conclave de

tirégoiro XIV 11"sont d'ailleurs un argument en faveur de
irtte conclusion. — Ce Conclave fut fort agité et relative-
ment long. 11est donc naturel à priori que la Prophétie
ait eu trait à l'élection du futur pape, qui passionnait
alors le monde catholique, d'autant plus que cet écrit a
été en toute hypothèse fabriqué en Italie.

Mais il est d'après Harnack une raison décisive en fa--
veur de cette conception qu'il se fait de la Prophétie des
papes : cette raison touche à la nature même des signes
caractéristiques employés dans les devises pour annoncer
les Papes. Jusqu'à la devise 74 inclusivement, les papes
ne sont désignés que par des circonstances extérieures do
leur vie privée, nom do famille, patrie, armoiries, etc.,
ou par des titres ou fonctions qu'ils occupaient avant
d'être élus papes. Il n'en est pas qui caractérisent les
^cènements des Pontificats1®. 11est dès lors évident que
ces devises sont simplement destinées à marquer quel
doit être l'élu do chaque Conclave'1".

Que l'on applique cette théorie, on comprendra que la

(alVoircli.XII,
I, 8m.II.

elcliXIII,11,
§m.

Ib)V.cliXII,
§m.

(c)V.cli.VIII

ttl)Voirch.IX.
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suite des devises ait été composée à l'occasion du Cou-
clave qui devait commencer en octobre 1590pour donivr
un successeur à Urbain VIL Sans vouloir prétendre que
cette pièce ait eu pour but d'influencer directement les
votés des cardinaux, on peut supposer qu'elle était des-
tinée à attirer l'attention sur un cardinal auquel s'intéres-
sait plus particulièrement le faux prophète, et ainsi à fa-
voriser son élection d'une manière détournéew. — Quel
pouvait être de fait ce cardinal?Ce ne fut pas le cardinal
Sfondrato qui fut élu sous le nom de Grégoire XIV, car in
devise 75, Ex anliquilale urbis, ne lui convenait en
aucune manière ; ni encore les cardinaux alors en vue,
Aldobrandini, Mondovi, Madruzzi, etc., pour la mente
raison. Le P. Menestricr montre comment le cardinal
Simoncelli ôCOrvieto réalisait la fameuse devise. Rien ne

s'oppose à ce que cette opinion soit admise. — En défini-

tive, que ce soit Simoncelli ou un autre, il est un point
qui reste acquis, c'est que la Prophétie se rapportait an
Conclave de Grégoire XIV, et que Wion n'en est pas
l'auteur.

Mais pourquoi la Prophétie nous mène-t-elle jusqu'à la
fin du monde? pourquoi commence-t-elle à Célestin II,

pape bien peu remarquable du douzième siècle? et pour-
quoi est-elle attribuée au vénérable Malachie, ami de
saint Bernard ? — Trois questions auxquelles répond
Harnack à la fin de son article.

Le faussaire ne pouvait pas s'arrêter à la devise 7â,
sans quoi la fraude eût été par trop facile à découvrir.
L'avenir étant indéfini, il était naturel de se reporter jus-
qu'à la fin des temps pour la conclusion de la Prophétie.
Le faux prophète ajoute donc trente-sept papes, juste la

moitié du nombre de papes qu'il a déjà énumérés. Il

arrive ainsi au nombre fatidique 111, capable d'impres-
sionner les simples. — Voilà pour l'avenir.

Quant à ce qui concerne le passé, le faux prophète
commence à Célestin II, car il a lu dans Panvinius que
Célestin II fut le premier pape élu exclusivement par les

cardinaux. Cette circonstance était intéressante pour le

(a)VoirchXII,
i,«ni
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<'enclave d'où sortit Grégoire XIV et où la liberté du vote

fut si énergiquement réclamée.

A qui dès lors pouvait-on attribuer la Prophétie ? Il

était naturel de chercher un contemporain de Célestin II

nui jouît d'une certaine célébrité. Or précisément Malachie

(i'Armagh avait reçu de son illustre ami S. Bernard ce

témoignage, qu'il avait possédé le don des miracles et le

don des prophéties. N'y avait-il pas là une raison capable
de faire accepter le document comme une véritable pro-

phétie, alors que justement on ne possédait encore aucun

écrit prophétique de l'archevêque d'Armagh <•>?

Telle est en abrégé l'origine probable de la Prophétie
des Papes. — Une copie des légendes avec leurs commen-
taires attribués à Chacon, tomba entre les mains de Wion,
et il la publia. Mais on n'a pas le droit de suspecter la
lovauté de Wion. — Une chose remarquable d'ailleurs,
c'estque parlant de nouveau de Malachie en son deuxième
volume, p. 359, il ne fait plus mention de la Prophétie
qu'il lui avait attribuée, non plus que la traduction alle-
mande du Lignum vitoe publiée par F.-C. Stengel en
1(107.

Pour ce qui est de la seconde partie de la Prophétie des

Papes, Harnack cherche en vain le point de vue auquel
a dû se placer l'auteur des devises dans ses essais de pré-
dictions. Il ne peut découvrir de. caractère commun aux

trente-sept dernières légendes*'. Celles de la fin cependant
renferment des symboles de l'Apocalypse. — On doit
reconnaître que le hasard (c) a favorisé le prophète dans
ses tentatives ; si l'on veut bien se montrer généreux et ne
pas limiter les interprétations au système qui ressort des

soixante-quatorze premières devises, si l'on consent à
chercher les réalisations là où on les trouve, on découvrira
pour environ huit ou dix devises des applications satis-
faisantes<d>,sur vingt-huit papes qui ont régné depuis
•1590.

Xousavonscherché à analyser fidèlement et complètement'e systèmede Harnack, tel qu'il l'expose dans son article de la
Revuede Brieger.

C»)Voircli.vu,
il,elcli.XII,il.

(h)Vch VIII
elinterpréta-

tionsdétaillées,
(c)V ch.XIII,

«.%*•

(d!V.ch.XIII,
H,§l et§il.
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Lesconsidérationsqu'il présente, la conceptionqu'il se l'ait
de l'interprétation à donner aux soixante-quatorze premières
légendes, les conclusionsqu'il veut en tirer pour la fin de la
Prophétie et par suite pour l'origine qu'on doit lui attri-
buer, sont, on le verra, en oppositionabsolue avec le système
que nous croyonsdevoir proposer.

Lorsquenous auronsétabli notre manière de voir et exposé
les raisonsqui nous portent à l'adopter, nous examineronsen
détail l'argumentation de Harnack, et nousmontreronsqu'élit
pèche par la base.

Traduction <1uCommentaire «le l'crrare publié
en 1794, intitulé l*rolcxîa tic' Summi l'ont —

Nîmes, MDCCCLXXX.

Cette traduction se lit dans la Secondepartie du Recueil
publié sous le titre « Dernier motdes Prophéties, par Adrien
Peladan, chevalier de S. Sylvestre....... honoré de plusieurs
Brefsde sa Sainteté Pie IX »

Existe-t-il des relations de parenté avec le fameux Sir
Peladan ? Peut-être. En tout cas nous ne considéronsici dans
A. Peladan que le traducteur, comme nous l'avons dit au
début de ce chapitre.

-j-KURTZ. Kaclirbucli «Ici' Kirvhcngcscliiclitc. —

Leipzig, 1880, II. I. § 154. (Item, 2^ édition, 1893,

II, I, § 152, p. 180.)

Dans cette intéressantehistoire de l'Eglise, l'auteur consacre
une page à l'étude de la Prophétie de S. Malachie.Mais il ne
semblela connaître que d'après A. Harnack, dont il reproduit
les arguments. Il cite d'après lui Menestrier et Weingarten
commes'étant occupésde la question.

t DWENGER (Mgr Jos.), évoque de Fort-Wayne,
Lettre au journal I.'Ami «le la Vérité, de Cincinnati,

Der Wahreitsfreund, publiée dans ce journal, 18>'',
n° 28, p. A.

Cette lettre mérite d'être citée ici, tant à causedu caractère
de son auteur, que parce qu'elle résumeles argumentsen cours

1880.

1880.

1885.
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li Prophétie des Papes.— Nous en donnons une tra-

V l'on d'après le texte allemand qui se trouve reproduit dans

i -\ inuilDer Katholik,ZeitschriftfiirkatholischeWissenschai't

. ,ul' kirchlichcs Leben, 1885, 65e année (nouvelle série, 27»

.nuée), juin, p. y)^yp-

« Très honoré Rédacteur,

» Dans votre dernier numéro, vous avez un long
miicle sur la prétendue Prophétie de S. Malachie. Il est

vraiment surprenant de voir l'importance qu'a prise

parmi les catholiques cette misérable élucubration. Je dis

iMiieiibration,car en tout cas S. Malachie, archevêque
il'Arinagh, légat du pape en Irlande et ami de S. Bernard,
u"est pus l'autour i"' de cette prophétie : il n'y a plus un

-avant qui veuille le soutenir. S. Malachie mourut dans

lesbras de S. Bernard à Clairvaux en 1148, le jour de la
Toussaint. Sans doute, il a eu le don de faire des mi-
racles et do prophétiser; mais qu'il ait fait une pro-
phétie sur la suite des papes, ni S. Bernard, ni aucun
écrivain n'en ont eu connaissance. Ce n'est que hiï ans

après la mort de S. Malachie, en I.V.Ni,qu'on a vu surgir
ce produit apocryphe : il fut publié avec les notes de Ciac-
eoiiinspar le bénédictin Arnold Wion ; ainsi il ne vient
inèiiie pas d'une source irlandaise, comme nous aurions
été pourtant en droit de l'attendre.

» Il est à peine permis de douter que cette prophétie
ait été fabriquée dans le but de favoriser le choix du
eaidinal Simoncelli au Conclave de 1590*1"où fut nommé

. pape Grégoire XIV.
» Lorsque je n'étais encore qu'étudiant, j'avais déjà

l'unnaissance du Livre des prédictions et prophéties,
et par suite aussi de cette prophétie. Je fus à bon droit
frappé dès ce moment de voir qu'à partir de Célestin II,
fus les antipapes <c>figuraient dans la liste des papes,
mêmeceux au sujet desquels il ne pouvait planer aucun
doute. Ce n'est pas un S. Malachie qui aurait fait cela. —
•e lus encore choqué dès ce moment do voir comment
1autour annonçait la fin du monde par cette prophétie,

(«>Voirch.VII,
il,eleh.XII,il.

(h)Voirch.XII,
1,S111.

(c)Voirch.XI,
1,S111.
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(encore dix papes, d'après lui et le monde finira), alors
que le Sauveur nous a dit que personne, pas même l>
Fils de l'homme en tant qu'homme, n'en connaissait l'épo-
que(,). — Il est remarquable aussi que, selon les calculs

probables dans le nombre des papes, il a été tenu grand
compte d'une opinion très répandue, bien que sans fon-
dement, d'après laquelle le monde devrait durer deux
mille ans après Jésus-Christ"».— De plus le millénarisme"

qui, proscrit par l'Eglise, S3 trouve pourtant exprimé
dans la conclusion de la prophétie, n'est pas fait pour la
recommander à un théologien consciencieux.

» Que l'auteur de ces prétendues prophéties ait parfois
deviné juste, nous ne le nierons pas ; que parfois elles se

prêtent à des explications satisfaisantes, c'est encore vrai.
Mais nous ferons remarquer combien courts et obscurs
sont les deux mots accouplés pour désigner un pape, l'.tt
les forçant1"", on peut toujours les appliquer au pape sur

lequel elles tombent; et, nous l'avons dit, quelquefois aussi
la réalisation a été un peu plus satisfaisante. Qui ne se

rappelle à ce sujet l'oracle d'Apollon<e) : Aio le Ajacidem
Romanos vincere posse ! Certainement du moins, ces
vaticinations ne sont pas de S. Malachie, ni d'aucun saint.
Certainement c'est un produit de faussaire, paru pour la

première fois à Venise en 15i)5.
» Je n'ai pas le temps de donner à cet écrit une forme

soignée ; ce ne sont que des faits et des idées, auxquels
j'appose pleinement ma signature. Je souhaite aussi que
les journaux catholiques en prennent connaissance, au
lieu d'accorder à cette misérable duperie, comme cela se
fait ordinairement, une confiance aussi illimitée. »

•p Joseph DWKNGER, évoque de Forl-Wayne.

Dans cette lettre il y a deux choses a distinguer : l'autoriic
de son auteur, et les raisons qu'il apporte contre la Prophétie
des Papes.

Nous respectons assez la dignité des évoques pour prêcher
la soumission la plus entière à leurs décisions, lorsqu'ils jugent
à propos de parler, et nous ne sommes pas de ceux qui battent
en brèche l'autorité divinement constituée par le Christ pour

.«)v.ch.XI,H.

(blVoirch.XV,
H,A,e,ennote.
(c)Voirch.X.

(d)V.ch.XIII,
I, §1elSII.

(e)V.ch.XIII,
II,$iv.
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, ,verner son Eglise. Comme évéque, S. G. M8r Dwenger
lit donc pleine autorité pour s'opposer à un courant d'opinion
il considérait comme inopportun ou dangereux. — Mais sa

i ision n'avait en toute hypothèse force de loi que dans son
j-ncèse; elle ne pouvait prévaloir pour les diocèses étrangers
..utre l'approbation tacite, ou du moins contre la haute tolé-
i mec dont la Prophétie des Papes est l'objet depuis trois siècles
j-uis le monde catholique. — Il est à remarquer d'ailleurs que
>1-' Dwenger ne parle même pas ici comme Docteur ou
MininePasteur de son Eglise. Il ne fait qu'énumérer, dans une
Uilre à la Rédaction d'un journal étranger à son diocèse, les
raisons qui l'avaient porté, tout jeune encore, à voir dans la
Prophétie l'oeuvre d'un faussaire, et qui selon lui doivent en dé-
tourner les catholiques.

Quelle est en réalité la valeur de ces raisons, c'est donc la
seule question à examiner, et c'est ce que nous ferons dans
toute la suite de ce travail. Ces raisons ne sont autres que
celles apportées par Carrière et Menestrier.

Quant a la concordance de cette Prophétie avec l'opinion
communément admise par les anciens Pères sur la durée du
inonde après Jésus-Christ, nous ne saurions y reconnaître
une objection contre son authenticité. La faiblesse de certaines
raisons invoquées en faveur de cette opinion, n'infirme pas
nécessairement la thèse elle-même, surtout si elle s'appuie sur
nue sorte de tradition.

De même nous ne voyons pas en quoi la conclusion de la
Prophétie favorise le millénarisme ; tout au contraire, on re-
proche communément à son auteur de trop rapprocher de
notre époque la fin des temps, et il n'est aucunement question
dans notre document d'un règne visible de Jésus-Christ, tel
i|u'en rêvaient les millénaires.

Recueillons au passage deux renseignements bibliographiques
i|ue nous donne MBrDwenger : c'est que la Revue de Cincin-
nati Wahreitsfrennd (Ami de la vérité) a publié un long article
sur la Prophétie des Papes en l'année 1887 (au numéro 27 sans
doute, d'après le début de la lettre que nous avons citée) ; de
plus les devises des Papes étaient au moins rapportées dans
ee livre de prophéties qui était tombé entre les mains du futur
évoque de Fort-Wayne, dans sa jeunesse.

evousn'avons pu constater dans quel sens parle la Revue de
Cincinnati, ni même vérifier si elle est rédigée, ainsi que la
lettre de Mgr Dwenger, en anglais ou en allemand, comme le
laisserait supposer la Revue Der Katholik.
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f J. BAUTZ, dans la Revue «cr Knthuiik, /,<-h.
achrift fur katholtachc Wiwseiisclinft IIIKI kireli.
licites i.eiMMi, redigirt von Dr F.-B. Heinrich uncl
D' Ch. Moufang. 1885, Juni, p. 590-592. (L'article d-
J. BAUÏZ est intitulé : Die angebliche Xàhe des Wci-

lendes.)

Dans un article sérieux, l'auteurexamine successivementles
raisonsque l'on met en avant pour affirmerque le monde
touche à sa fin. — Sa conclusionest que rien ne peut établir
cette prétendue proximitéde la fin du monde.

L'articlese termine par quelques considérationssur la Pro-
phétie des Papes, qui se rapportenaturellementau sujet traite.
— lîautz énumère les objections courantes que nous avoi-,
déjà vu bien souvent formuler, et termine en citant la lettre
de M"' Dwenger, rapportéeplus haut.

L'argumentqui lui semble le plus convaincantest celui qui
touche le fond même de son sujet :

« Faisons d'ailleurs abstraction de tout le reste ; une
chose vraiment devrait surtout plaider contre l'authenticité
de ces soi-disant prophéties : c'est que, tout à l'encontre
du texte Non est veslrum nosse leiitpora, on peut grâce
à elles calculer l'époque de la lin du monde avec une

précision qui ne laisse presque rien à désirer(i0. »

BUTE. The Dublin lïeview, îhir.l séries, n° XXVIII.

October I88.ri, p. 3G9-:JSG.— The Prophéties «!'

S. Malat'hi.

L'auteur de cet article prend occasiondes devises Crux de
cruceet Lumenin coelopour renseignerles lecteurs de la célè-
bre Revue irlandaise sur l'histoire et sur l'interprétation du
document auquel elles sont empruntées. — Mais il se déteint
de vouloirporter un jugement pour ou contre l'autorité de la

Prophétie.

« Le but du présent écrit n'est pas d'exprimer un>'

opinion quelconque sur la valeur de ces prédictions, mai^
seulement d'offrir à celui qui voudra lire ces lignes un

moyen de s'instruire; l'auteur désire mettre sous ses yen \

quelques notes analytiques qu'il eut l'occasion d'écrit"

1S85.

(«1V.ch.XI,il.
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l'année dernière au milieu des incidents d'un voyage par

mer »

Malgrécette affirmation, l'auteur présente dans toute son

'tude la question sous un jour tel que le lecteur est natu-

rellement amené à conclure : cette Prophétie n'a point de

fondementssérieux,et les vérificationsque l'on a pu constater

sontou bien forcées et arbitraires, ou bien dues au simple
hasard*».

Pource qui est des raisons extérieures qui pourraient nous
amenerà reconnaître l'authenticité de la Prophétie, Bute

émet, sans hésiter, cette affirmation :

« En fait de témoignages extrinsèques, ces prophéties
n'en possèdent pas l'ombre°». »

Bien plus, Wion même, d'après lui, aurait considéré les

Légendesdes Papes commefabriquées :

« Wion lui-même(c)pensait que ces prétendues prophé-
ties avaient été fabriquées seulement quelques années

auparavant, et le dominicain Ciacconius, dont il publia
les commentaires, ne croyait pas à leur authenticité. »

Si nousrelisonsle texte d'Arnold de Wion dont est accom-
pagnéela publication de la Prophétie dans le Lignum vitoe,
nouspourronsconstater avec quelle exactitude Butea rendu le
sensde ce texte. <

Dansla discussiondes objectionsil fait quelques remarques
exactes,mais son raisonnement se ressent de cette tendance,
qu'ilaffecte,à se mettre au-dessusd'un jugement plus oumoins
at'lirniatif.

Il appelle d'ailleurs, avec juste raison, l'attention du lecteur
avant tout sur la manière dont les devisesont pu se réaliser.

Lorsqu'ilarrive au dernier groupe de devises, à celles qui
sontcertainementantérieures auxPontificatsqu'ellesdésignent,
il discuteassezlonguement l'opinion d'après laquelle la Pro-
phétie aurait été fabriquée au Conclave de Grégoire XIV.
l'ourlui, ce serait bien plutôt dans les dix-huit jours qui pré-
eedèrentl'élection d'Urbain VII que les Légendesauraient pu
éire forgéespar un faussaire. — Nous discuterons plus loin
cette hypothèsede la fabrication de la Prophétie. Constatons
seulementici que l'auteur de l'article que nousanalysonsn'est
pasheureux en prêtant à Wion une opinionqui a été émiseen

cmv.cli.XIII,
i.

ll>)V.ch.Vll.l.

(clVch.XII,l,
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réalité pour la première fois par le P. Menestrier, un siècle
après l'apparition du Lignum vitcv.

Pour ce qui est des applications qu'il propose, il est fort
incomplet. C'est ainsi que pour Clément XI, Clément XII,
Benoit XIV, Clément XIII, Clément XIV, Léon XII ]
Pie VIII et Grégoire XVI, il affirme bien légèrement qu'on n'a
trouvé jusqu'à présent aucune explication de leurs légendes.

Pour d'autres, pour Pie IX en particulier, il propose à cote
d'explications sérieuses des interprétations vraiment ridicules,
bien capables de donner le change au lecteur. Citons par
curiosité ce qu'il dit de la mort de Pie IX :

« Une circonstance liée à sa mort augmenta encore,
dans une certaine mesure, l'intérêt de cette Légende.
Pendant ses derniers moments, les personnes réunit'*
dans sa chambre, qui priaient continuellement pour lui,
se mirent à réciter les mystères douloureux du Rosaire.
A peine commençaient-elles le quatrième, le portement
de la Croix, que le pape expirait. »

On comprend qu'avec de semblables explications, l'auteur
puisse conclure en ces termes :

« A partir de la devise Ex antiquitale urbis, le

groupe des vingt-huit Légendes ne présente que pni
d'exemples de claires applicationsw, Innocent XTI étant V
seul en réalité qui s'élève à la clarté de De rore coeîi et
de ses prédécesseurs. Les interprètes ont été obligés d'en
abandonner plusieurs en désespoir de cause ; et pour plu-
sieurs autres, leurs explications sont plus ingénieuses que
satisfaisantes. »

Nous répondrons à ces allégations lorsque nous examinerons
les objections contre l'autorité de la Prophétie. Mais notre
meilleure réponse sera l'étude détaillée des devises des trois
derniers siècles"", et les rapprochements que nous pourrons
faire entre ces devises et l'histoire de l'Eglise.

U. CHEVALIER. Répertoire «les Sources histo-

riques iiu moyen âge, par Ulysse Chevalier. — Bio-

bibliographie. — Paris, 1877-86.

Cet ouvrage, qui est d'une si grande utilité pour tous ceux

qui écrivent l'histoire du moyen âge, consacre un long article

(a) v. ch.XIII,
u, §m, lï.

(10V.Ut Papes
et la Papauté...

1886.
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i l'étude de la Prophétie au point de vue bibliographique.
\',ms v avons trouvé de précieuses indications qui nous ont

uidé au début de notre travail.
Cet article signale, à côté des ouvrages concernant la Pro-

phétie un certain nombre d'études purement biographiques
virS Malachie lui-même : S. BERNARD,Vie de S. Malachie,
Il LÀLORECit. — MAFFEI(O. P.), Vite di XVII S. S. Conf.
,(•,„,. — MANRIQUF.Z,Ann. Cisl. 16^2, Vie de S. Malachie. —

Sruius. — TRITHEMIUS.— VINCENTDEBEAUVAIS.— Lcben des

In-iligen M — ias Zug, 1843.
Ce mélange nuit à la clarté des indications.

-;-WETZER'und WELTE'S Kircheulexicou, zweite

Auflage. Article de GAMS au mot Malachias.

L'article publié dans la grande encyclopédie catholique" de
Wetzer et Welte n'est que la reproduction des arguments ha-
bituels accumulés par la critique contre la Prophétie. — Une
première édition du Kirchenlexicon (traduction de GOSCHLER)
contenait un article où les attaques étaient moins vives, et les
jugements plus modérés.

Bernard O'REILLY (édition franc, entièrement refon-
due et annotée avec soin, par P.-M. BIIIN, P. S. S.).
vie de l,éon XIII, son siècle, son pontificat, son
influence 1 vol. in-8°. — Paris, 1887.

Cet ouvrage est écrit d'après des documents authentiques ;
la beauté de la forme y est digne du sujet traité. — Dans
\'Introduction, p. 6, il est fait allusion en ces termes à la
devise qui correspond au Pontificat de Léon XIII dans la
Prophétie des Papes.

« Pie IX vient de mourir, et voici que l'Eglise univer-
selle tressaille d'allégresse. Nous avons un Pape, et, sin-
gulière coïncidence, une étoile qui rappelle le Lumen in
c<nlo brille au sommet de ces armes et projette de loin
ses rayons lumineux. Les calculs de la sagesse humaine sont
déjoués; l'impiété est confondue... »

Cette même devise Lumen in coe/o sert de conclusion à
l'ouvrage.

P. G8G. « Quelle lumière a rejailli du Vatican sur l'uni-

1886.

1887.
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vers chrétien ! Quel coeur catholique en pensant à ce vieil-
lard vénérable qui porte en son âme le soin de toutes nés
âmes et le souci du salut de l'Eglise, ne priera Dieu <io
garder longtemps encore, celui qui est en ce moment pour
toute la catholicité : Lumen in coelo? »

Les Grands Avertissements «le l'Apocalypse et
d'autres oracles sacrés, à la double lumière de la
Raison et de la Foi. — Avignon, 1888. 2e édition en
1889.

Dans cet ouvrage publié avec l'autorisation de Monseigneur
l'archevêque d'Avignon, l'auteur dit quelques mots en noie
sur la Prophétie de S. Malachie (p. 135) :

« Refuserait-on, dit-il, alors que tant de devises et lé-

gendes qu'elle contient se sont pleinement vérifiées dans
le passé, d'y ajouter foi pour l'avenir, parce que dans le
grand nombre il y en a quelques-unes qui sont restées
obscures, difficilement applicables ? Le point décisif est
ici de savoir s'il y a eu des désignations, des qualifications
erronées. Il est bien clair, en elfet, que, si le hasard peut
servir une fois l'auteur d'une prophétie, il ne le servira pas
toujours, et que le devin finira par être trouvé en défaut,

par recevoir de la réalité le plus éclatant démenti.
» Or, cette prophétie de S. Malachie a jusqu'ici subi vic-

torieusement cette épreuve. Si l'on tient compte ensuite
de la haute valeur qu'y ont attachée les interprètes les plus
autorisés, tels que Cornélius a Lapide, Ilolzhauser, il
semble que ce document mérite d'être mis à part, et if
saurait être confondu indistinctement avec les autres.

» Admettons qu'il soit absolument impossible d'établir

que l'auteur réel de la Prophétie soit le saint archevêque
Malachie, primat d'Irlande : ce document, n'ayant pu être

composé après coup que pour une faible partie, puisqu'il
partir de sa découverte et de son impression il a reçu la

plus grande publicité et se trouve mentionné dans \w
foule d'écrits des dix-septième et dix-huitième siècles, n'en
conserverait pas moins une valeur intrinsèque, si jusqu'ici

1888.
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Lesgrandsaffaissementsdel'Apoealjpse.— Bcllesheim.

il n'a pu être convaincu de fausseté. Au fond, peu importe

quel en soit l'auteur. Portc-t-il les traces d'une inspiration
visible ? C'est là uniquement la question à résoudre ; et,

ivrtes, à se référer à tout ce qui a été écrit pour justifier

l'application des devises parfois si obscures, mais aussi

parfois si topiques, il n'est guère permis d'en mettre en

doute le bien fondé, et, par suite, de n'en pas reconnaître

In vérification historique. On est surtout frappé de l'ordre

dans lequel elles sont disposées et qui est tel qu'il serait

impossible de le modifier sans compromettre le sort do

toute la prophétie. »

L'auteur, se croyant autorisé par la vérification de la Pro-

phétie dans le passé à admettre le caractère vraiment prophé-
tique des devises de l'avenir, cherche à établir des rappro-
chements entre ces dernières devises et l'Apocalypse.

Nous ne partageons pas sa manière de voir dans l'interpré-
tation de Fidcs inlrepida, de Paslor et lianta et de quelques
autres devises. Mais nous devons reconnaître que son intéres-
sant commentaire sur l'Apocalypse nous a été d'une grande
utilité pour la partie de notre étude qui concerne les derniers
temps.

Y Alph. BELLESHEIM. Geschichte der katholi-
s.lion Kirche in Irlnud, 3 vol. — MafrlZ, 1890.

Au premier volume de son grand et savant ouvrage (p. 361-
163),l'auteur dit quelques mots de la Prophétie attribuée à
S. Malachie, lequel joua un rôle si considérable dans l'histoire
>lcl'Eglise irlandaise.

Malheureusement cette étude manque absolument d'origi-
nalité. C'est ainsi que l'auteur prête à Wion, à la suite de Bute
(voir plus haut), une opinion qu'il n'a jamais formulée, et qui
est en contradiction absolue avec son témoignage : c'est que le
document en question aurait été fabriqué au Conclave de 1590
pour favoriser l'élection de Grégoire XIVU) (cette opinion, on

[e sait, a été émise pour la première fois par le P. Menestrier :
n- favsaire aurait eu pour but de faire élire, non pas celui
>|ui devint Grégoire XIV, mais le cardinal Simoncelli
d'Orvieto).

L'auteur reproduit d'ailleurs quelques objections courantes
s«r le silence de S. Bernard0>), sur le style de la Prophétie^,

1890.

(a)Voirp. 139.

(b)V.ch.XII,
u.

(c)Voirch.XI,
i, il.
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sur le caractère vague et nébuleuxW de.certaines devises, sur la
mention qui est faite des antipapes C1).Pour lui, « il ne peut être
question d'une véritable prophétie ».

Il reconnaît, il est vrai, que certaines devises, comme
celles d'Alexandre VII, de Pie IX et de Léon XIII, ont été
réalisées d'une manière surprenante W; mais pour d'autres it
prétend que la Prophétie contient des faussetésW. Ainsi, dit-il,
Pie VIII, qui est appelé Vir religiosits, n'a jamais appartenu à
aucun ordre religieux, Grégoire XVI, qui est désigné par la
légende De Balneis Eirurioe, était originaire de la Vénétie.
— Nous verrons ce qu'il faut penser de ces jugements.

Enfin, l'auteur termine par une raison qui lui semble
décisive :

« Un point qui établit d'une façon tout à fait péremp-
toire que ces prédictions ne méritent aucune créance,
c'est la prétention qu'a l'auteur de fixer l'époque de la lin
du monde*" »

Nous discuterons fort au long cette objection qui mérite par
son importance d'attirer tout spécialement notre attention.

(ni V.ch.XIII,
II,SI elS'il.

tli)Voirrh XI,
l, 8m.

(c)V.ch XIII,
. u.§ iv.

(.11VchXIII,l,
elLeiPapes
et ta Papauté.

Ici Voirch.XI,
il; ch.XIVet

ch.XV.

-j-VACANDARD (L'abbé), dans la Revue des questions
historiques, juillet 1892 (27° année, nouvelle série,
t. VIII). Un lCvê«|iic «l'Irlande nu XIIe siècle.
S. Malachie O'Morgair.

Après une longue et intéressante biographie du saint arche-
vêque d'Armagh, le savant critique cherche à montrer que la
Prophétie qu'on lui a faussement attribuée ne mérite aucune
créance. — Par la manière seule dont il la définit, le lecteur
est invité à une trop juste défiance.

« C'est, dit-il, un recueil do devises qui sont censées
fournir l'horoscope des papes* 0 depuis Innocent II jusqu'à
la fin du monde? »

Nous sommes d'accord avec M. l'abbé Vacandard pour
trouver « singulier » et indigne d'un prophète, un document
qui n'aurait d'autre but que de satisfaire la curiosité en four-
nissant l'horoscope des différents papes. Mais telle n'est pas,
nous le montrerons, la fin de la Prophétie des Papes.

L'auteur énumère, d'après Harnack, semble-t-il, les princi-
pales objections qu'a suscitées la fameuse publication d'Arnold

189?.

in Voirch.IX.
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le Wion. Qu'il nous suffise de donner un exemple de son mode

.l'argumentation :

« Comment attribuer une origine surnaturelle à une

prophétie qui place, parmi les successeurs de S. Pierre,
l,s antipapes au même titre et sur le même rang cpie les

papes légitimes^. »

Nous verrons en détail que les différentes devises des anti-

papes, et même les devises des papes légitimes qui leur cor-

respondent, signalent et stigmatisent le schisme, bien loin de
mettre les antipapes sur le même rang que les papes véritables.

Quant aux applications des devises aux papes qui vécurent
à partir de 159°. M. l'abbé Vacandard n'en admet que trois

qui soient acceptables.

« De 1590 jusqu'à nos jours on n'en trouve guère que
trois (devises) qui puissent s'appliquer rigoureusement
aux Pontifes auxquels elles étaient destinées : Montium
l'uslns à Alexandre VII, Peregrinus aposlolicus à
l'ie VI, Lumen decoelo (ou plutôt in ccelo) à Léon XIII.
Les autres, même après l'événement, demeurent inintelli-
gibles, quand elles ne sont pas absurdes(b' «

Xous avons cependant déjà rencontré au dix-septième
siècle plusieurs devises, dont la réalisation paraissait si frap-
pante, que les adversaires eux-mêmes de la Prophétie étaient
obligés de présenter la correspondance entre la prédiction et
l'histoire comme un etïet du hasard.

C'est ainsi que le P. Mcnestrier ne voit qu'une simple ren-
contre dans le fait de l'élection d'Innocent X au jour de l'Exal-
tation de la Sainte Croix, alors que sa devise portait Jucundilas
crucis; de même, à entendre le savant Jésuite, c'est un fait
tort casuel que Clément IX, annoncé par la devise Sidus
nloriim, ait occupé au Conclave la chambre des Cygnes.
Vallemont ne devait-il pas dire plus tard : « Le hasard qui fait
quelquefois des coups de maître en tait de jeu a produit en
quelques occasions, comme dans l'élection d'Alexandre VII,
des rencontres fort heureuses, et qui aident merveilleusement
a nourrir, dans certains esprits faciles, la bonne opinion qu'ils
ont pour tout ce qui a l'air de prophétie et de divination. » —
Nous avons vu aussi Bellesheim reconnaître que seule la
devise d'Innocent XII, Rastrum i» porta, a trouvé dans le
nom de Rastello, que portait ce pape, une réalisation compa-

(a)Voirch XI,
1,Sm.

(b)V.cli.XIII,
etLesPapes
etla Papauté.
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rable à celle des premières devises. D'autres, parmi nos
adversaires, ont été singulièrement frappés de la réalisation
des devises de Pie VII et de Pie IX, Aqui/a rapax et Crux
de cruce.

Il nous serait facile de multiplier les exemples, spéciale-
ment pour la devise de Grégoire XVI, De Balneis Etrnrùr.
qu'objecte M. l'abbé Vacandard.

En prenant une à une les différentes devises, nous finirions
par trouver que presque pour chacune en particulier, « le ha-
sard a fait un coup de maître ».

Qu'est-ce alors que le hasard ?

J. DU VALDOR. Les Signes de In lin d'un

Monde — Saind-Amand, 1893.

L'auteur voit dans la fin de la religion, dans la fin de l'auto-
rité, dans la fin de la famille, des raisons menaçantes à l'ap-
pui de sa thèse sur la proximité de la fin des temps.

Il termine par quelques aperçus assez vagues sur la Pro-
phétie des Papes et essaie d'interpréter les devises de l'avenir.
p. 274-276.

E. COMBE (L'abbé). Etude .sur le secret de In

Sniette, comparé aux prophéties de l'Ecriture et à

d'autres prophéties authentiques. 5e mille. — Vichy,
1894.

M. l'abbé Combe fait allusion, en note, à la Prophétie des

Papes, dont il rapporte les dernières devises et la conclusion.
— Il signale (d'après le commentaire de Ferrare, traduit dans
le Dernier mot des Prophéties, 2" partie) un vieil exemplaire de
cette Prophétie, antérieur au seizième siècle, qui existait
encore au couvent des Olivétains à la fin du dix-huitième
siècle.

C'est grâce à l'obligeance de M. l'abbé Combe lui-même
que nous avons pu consulter l'ouvrage qui lui avait fourni ce

précieux renseignement. Mais malheureusement il est impos-
sible de contrôler la vérité de cette affirmation du Commen-
taire de Ferrare, le couvent des Olivétains de Rimini ayant
été détruit comme tant d'autres, pendant la tourmente révolu-
tionnaire (voir plus haut p. 46, et ch. vu).— Nous n'avons donc

pas. le droit d'attacher à ce manuscrit une grande importance.

1893.

1894.
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De T'SERCLAES (Msr). Lo Pape Léon XIII, sa vie,

son action religieuse, politique et sociale. 2 vol. —

Tournay, 1894.

I.'éminent auteur de cet ouvrage, le plus important, à notre

connaissance, qui ait été écrit sur Léon XIII, reproduit en

tète de chaque volume les armoiries du Pape avec la devise

i unien in cwlo.

-' BIGOU (L'abbé). Revue mensuelle, religieuse,

politique, scientifique Décembre 1895, n° 24. —

Article de M. l'abbé J.-B. BIGOU. — Paris.

L'auteur, qui soutient les rêveries du nouveau millénarisme,
attaque la Prophétie en particulier parce qu'elle contredirait
sa théorie. Selon lui, il doit survenir après l'apparition de
l'Antéchrist une période de mille ans, à laquelle il applique le

passage de l'Apocalypse, ch. xx, 1-3.

« Et vidi Àngclum descendentem de coolo, habentem
elavem abyssi, et catenam magnam in manu sua. Et

npprehcndit Draconem, serpentent antiquum, qui est
iliubolus et Satanas, et ligavit eum per annos mille ;
et misit eum in abyssum, et clausit, et signavit super
illiun, ut non seducat amplius gcntes, donec consum-
ai entur mille anni ; et post hoec oportet illum solvi
ntodico tempore. «

Pour les néo-millénaristes, l'Eglise jouira pendant mille ans
d'une paix parfaite après les persécutions de l'Antéchrist.
Satan sera enchaîné pendant ce temps et ne pourra exercer
ses ravages dans le monde. — Ce n'est qu'après cette période
que surviendrait le Jugement dernier.

On comprend qu'avec cette théorie, M. l'abbé Bigou rejette
une prophétie qui ne nous annonce que dix papes d'ici au
Jugement dernier. — Mais peut-être serait-il plus logique
d'étudier sans parti pris les raisons d'admettre l'autorité et
I authenticité de ce document, et, si ces raisons sont valables,
Je rejeter une théorie fondée sur une interprétation au moins
hasardée de l'Apocalypse. — Nous aurons d'ailleurs à revenir
s"r cette question qui renouvelle (sous une forme mitigée^t moins révoltante, il est vrai) l'erreur du millénarisme,
L'ndamnée dès les premiers siècles de l'Eglise (a>.

1894.

(a)Voirch.X,
sect. 1,13,11,d,

et ch. XV,
11,A,e.
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PERRIOT (M. le chanoine). L'Ami du cicrg,.,
17e année, n» 40, 30 octobre 1895, p. 698. — Article
de M. le chanoine Perriot.

Dans une courte et substantielle dissertation, l'auteur repro-
duit les arguments de M. l'abbé Cucherat, et conclut en ces
termes :

P. 701. « Nous croyons donc qu'on peut accorder à ce
document extraordinaire, en outre d'une authenticité très
sûre, le caractère d'une véritable prophétie. »

Wilhelm-Hermann HONERT, Oberpfarrer von Blan-
kenheim. l>ro»hctciistiiumen. Die zukùnftigen
Schicksale der Kirche Christi, im Lichte der Weissa-

gungen des Herrn und seiner Heiligen, 3te Auflage. —

Regensburg, 1896.

L'auteur de cet ouvrage original se propose de faire des
rapprochements entre les principales prophéties de l'Ecriture
sainte et des écrits de saints personnages, pour tracer à l'avance
le tableau des derniers âges de l'Eglise.

Les sources qu'il indique au début de son travail sont les
suivantes : i° Les saintes Ecritures. — 2" Les Commentaires
sur l'Apocalypse de S. Jean par le Vén. Holzhauser. — 30 Les
Révélations de S1'

Hildegarde. — 40 La Prophétie des Papes
de S. Malachie. — 5° Différentes prophéties modernes.

Pour les preuves d'autorité ou d'authenticité de la Pro-
phétie des Papes, l'auteur renvoie à l'étude si consciencieuse
du chanoine Ginzel. — Il pose en principe que la vérification
des devises pour les derniers papes parus doit servir à établir
l'origine divine du document tout entier, et pour cela, il passe
rapidement en revue les explications que l'on peut donner
des devises de Pie VI et de ses successeurs.

Dans le corps de l'ouvrage, les différentes révélations dont
il est fait mention sont groupées suivant une série de chapitres
ayant pour titres successivement les devises par lesquelles se
termine la Prophétie des Papes.

Nous ne partageons pas toujours le sentiment de l'auteur*"'.
C'est d'ailleurs à dessein que nous avons omis, dans notre, tra-
vail, de faire allusion à des prophéties modernes dont l'au-
thenticité et l'autorité demanderaient à être discutées à part

1895.

1896.

(a) V.ch X,11,
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Néanmoins nous avons été heureux de nous rencontrer avec

],. vénérable prêtre, auteur de cet écrit, dans l'interprétation
de plusieurs symboles de l'avenir.

-;-VASSILIEV. i,n Fin du Monde C). Article publié

dans la Revue de Saint-Pétersbourg : viestnik Evropl

(août, 1898).

Voici en quels termes la Revue française La Quinzaine
(i"r septembre 1898, p. 152) analyse cet article :

« La prophétie de Malachie, prétendant qu'il n'y
aurait plus que quatre ou cinq papes après Léon XIII,
n'est pas authentique. D'ailleurs les signes précurseurs
de la fin du nio&de1* 1, décrits par Jésus, ne se sont pas
encore réalisés. La conversion des Juifs, laquelle sera

sans doute assez lente(b), n'est même pas commencée. »

Y G. MAUREVERT. I.e prochain Pape et les pro-

phéties. Article publié dans la ttovue des ltevues,
IXe année, n° 21, p. 311.

On connaît le genre sceptique et léger de cette Revue, où
les questions les plus graves de religion et de patrie sont
traitées avec une désinvolture sans nom.

L'article que nous citons est rempli de mots blessants pour
la foi d'un catholique. L'auteur est un curieux qui, d'un ton
gouailleur, parle pour les curieux. Il s'amuse à énumérer les
papabili<&.

« Il y a quelques années, on indiqua comme l'ignis
ardens prévu par le primat d'Irlande le cardinal

SVAMPA, parce qu'il avait dans ses armoiries un soleil
(l'or que semblait viser le « feu ardent » de la prophétie....
Ensuite, ce fut le cardinal VANNUTELLI à cause de son
prénom Séraphin (esprit de feu) »

111Nous avonseu connaissancede cet article, ainsi que du suivant, lorsque
<l<'jànotre travail était sous presse.11ne nousa donc pas été possiblede nous
irniliecomptepar iious-inèiiic(les arguments présentés par l'auteur. Au reste,
""«s traiterons fort longuement l'olijcclionliree de la proximité de la fin des
Ifinps,supposéepar la Prophétie.

1898.

(a) V.ch.XIV,
il, D.

[10Voirch. X,
lect. i, B,11,b ;
sect.il, § Il;
et ih. XV,il,

I), h.

1898.

(c)Voirch. IX.
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Dans le même ordre d'idées, l'auteur signale le cardinal
GOTTI, qui « a dans son blason une torche allumée.....
Toujours l'ignis ardens. »

Nous attachons, somme toute, une importance bien médiocre
à ce qui concerne cette divination de l'avenir.

Pour nous, le point important et vraiment intéressant : c'e.n
de chercher si cette Prophétie des Papes mérite en réalité son
nom de prophétie ; en d'autres termes, si elle ne peut venir
que d'une révélation divine. — Nous verrons dans la suite
quelles conséquences on peut tirer de son autorité une fois
bien établie.

L'histoire de la Prophétie des Papes, la seule

énumération des ouvrages qui en ont traité*".

montrent combien son autorité et son authenticité

ont été discutées. — Tantôt admise et tantôt

rejetée, exaltée par les uns et tournée en dérision

par les autres, elle a été traitée successivement

d'oeuvre divine et providentielle, ou de super-
cherie.

Que faut-il croire en face de ces affirmations

(!) Danscetteénumérationnousavonsencoreomislesécritsoumonument;
qui,sansmentionnerdirectementlaProphétie,renfermentpourtantdesallusion-
plusou moinsévidentesauxdevises.SignalonsparexempledeuxinêilailU-

gravéesauileliutdupontificatd'InnocentX,<;
représentanttoutesdeux,aveccertainesvarian-
tes,le triomphedela croix,aveccelteinscrip-
tion: FIIVCTVMSVV.MDEDITINTKMPORt:.
I.a raisond'êtreîlecesmédaillescl de l'ins-
criptionquenousavonsrapportéesembleélu'
ladevisedela ProphétieîlesPapes,quiloml>"
sur InnocentX : Jucunditascrucis.Acet!<
époqueprécisément,onattachai!laplusgrain!
importanceaux réalisationsilos"devisesd<*
différentspapes.

Nousreproduisonsl'unedecesmédailles.
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...iiitradictoires ? Sommes-nous réellement en

présence d'une prophétie ? Le document que nous

étudions remonte-l-il vraiment au douzième siècle?

, >t-il l'oeuvre vénérable du saint archevêque

tl'Armagh ? — Ou bien n'avons-nous entre les

mains qu'une invention mensongère de la fin du

M'izièmo siècle ?

C'est ainsi que se pose la double question de

Yautorité et de l'authenticité de la Prophétie des

Papes.
Nous exposerons les raisons qui doivent nous

fnire admettre, scmble-t-il, cette autorité et cette

•authenticité. Nous chercherons ensuite sur quels

principes doit se baser l'interprétation des

légendes, et nous nous demanderons quel est le

but ou la fin de la Prophétie. — Nous serons ainsi

amené à en comparer la dernière partie avec

l'Apocalypse.
A cotte étude fera naturellement suite l'examen

détaillé des diverses objections qui s'attaquent à la

Prophétie des Papes. Nous les grouperons, pour

plus d'ordre et de clarté, suivant les quatre points
essentiels qui vont faire l'objet des chapitres
suivants : Autorité, Authenticité, Interprétation et

Fin de la Prophétie.



CHAPITRE VI.

Autorité de la Prophétie.

L'avenir, quand il dépend de causes libres, est en

général impénétrable à l'intelligence humaine.
Si parfois nous pouvons le prévoir, c'est que nous

sommes mis à môme de juger de certaines lois morales

qui donnent à sa réalisation une probabilité plus ou moins

grande ; cette probabilité peut même engendrer alors une
certitude morale.

Mais dans l'immense majorité des cas, la philosophie
chrétienne et la théologie sont là pour l'attester, les futurs
libres ou contingents^ ne peuvent nous être connus ù
l'avance que d'une manière vague et indéterminée, parce
qu'ils ne sont pas déterminés dans leur cause. — Les

anges eux-mêmes, les purs esprits sont arrêtés dans leur
connaissance de l'avenir devant cette barrière infran-
chissable : la liberté humaine. — Seul Dieu, pour qui
il n'y a ni temps ni espace, peut pénétrer ce mystère.

Surquoisobasn
l'autoritéquu
nousrecon-

naissonsà la
l'ropliOtic.

Que penser alors d'un écrit qui, plusieurs siècles à

l'avance, prédirait nettement les destinées de la Papauté
à travers les événements si complexes de l'histoire du

monde, et annoncerait en même temps, sous des couleurs

transparentes, le nom, la famille, et d'autres circonstances

personnelles et extraordinaires de la vie des Papes ?
Par la logique même, l'esprit ne serait-il pas forcé

il) C'est à desseinque nous employonsici les lermes anciennement reçus eu
théologie.Trop souvent, en effel, l'abandond'une expressionamène l'oulili d'une
idée.

Nous ne saurions du reste nous en tenir au vocabulaire de la Philosophie
moderne,<|uise montre au moins indifférentedans les choses religieuses,et pnse
en principe qu'elle n'a rien à voir, même indircctemcnl, aux questions qu>se
rapportent à la Révélation.
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Cnimnrnlélalilirl'autoritéd'un écrit historique,d'un livre inspiré.

l'attribuer à cet écrit une origine plus qu'humaine? Ne

li-vrait-il pas remonter jusqu'à Dieu, et le reconnaître

online Yauteur premier de la Prophétie?
Ainsi se pose la question délicate de l'autorité surna-

invlle ou divine de la Prophétie des Papes.

.'.'ette question demande à être approfondie.

S'il s'agissait d'une oeuvre purement historique, il
amis faudrait avant tout, pour justifier notre confiance,
établir son authenticité, chercher l'époque de l'écrit,
étudier quel en est l'auteur, quelle foi méritent ses

témoignages, comment ils sont corroborés et confir-
més par les circonstances de temps, de lieu, par les
dites d'autres historiens, par les monuments de toutes
sortes appartenant à la même époque C. — Il faudrait en
d'autres termes prouver que l'auteur 1° a été à même de
constater les faits qu'il rapporte, et 2" nous les a exposés
(itlèlcmcnt.

Si au contraire nous avions à établir l'autorité d'une
oeuvre divinement inspirée s'imposant à notre foi,
comme la prophétie de Daniel, l'Apocalypse, nous au-
rions recours avant tout à l'enseignement de l'Eglise. A
In sainte Eglise en effet Dieu a confié sa Révélation au-

thentique. Elle seule a été instituée pour garder intact le

dépôt de la toi, et pour fixer le canon des Livres Saints.

Mais il n'est question ici ni d'un livre historique con-
tvi'iiant des faits passés dont l'auteur aurait pu être
témoin, — ni d'un écrit inspiré destiné à régler notre
croyance.

Nous sommes en face d'un document qui se présente
comme une prophétie privée. Cette révélation échappe

(I) Ce serait ici le cas de rapporter les critiques du P. Papchrocli sur les
KnantiesdontArnoldde Wion aurait dû entourer, d'après lui, la publication de
MUmanuscritde la Prophétiedes Papes. (Voirp. 71.)

Comment
établir l'auto-
rité d'un écrit
purementhis-

torique.

Comment
reconnaître

l'nutorltô d'un
livre fnigant

partiedu
dépôtdola roi.

Lecasici est
durèrent.
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par son objet, qui est l'avenir, au contrôle direct de l'his-
toire, et pourtant elle ne s'impose pas à noire foi.

Ainsi nous ne devons nous appuyer ni sur la critique,
historique, ni sur l'autorité de l'Eglise, qui est mue! te
au sujet de la Prophétie des Papes, et pourtant l'Eglise ne
condamne pas en principe l'examen des prophéties mo-
dernes.

A quelles marques pourrons-nous donc reconnaître si ce
recueil de légendes appelle notre conliance et notre as-

pect, ou si au contraire il n'est digne que de notre mépris
et de notre dédain ?

La ligne de conduite à suivre en cette question nous
est dictée par la nature même du titre de prophétie sons
lequel se présente le document.

Voyons donc d'abord en général quelles dispositions
d'esprit et quelles recherches exige un écrit qui s'annonce
comme révélation divine. — L'application que nous
ferons ensuite de ces généralités au cas particulier de
la Prophétie des Papes nous guidera pour la méthode à
suivre dans tout notre travail.

il-

Principes généraux relatifs a l'étude des prophéties
non oi'Iiciellement reconnues par l'Eglise.

On peut distinguer trois dispositions ou états d'aine i1'

par lesquels passera celui qui loyalement abordera l'étude
d'une prophétie nouvelle.

(I) Il est intéressantde rappelerà ce sujet les avis que donnait S. Paul au\
chrétiensde Tlicssa'oniquc,I Tltets. v, ltt-jl.

« Spîrîlum nolite extinguere. Proplietias nolite spernere. Omnid autem
piobate. Qiiod bonum est tenete. »

C'estavec raison,semble-t-il,que Cornéliusa Lapideexpliquele motspiritum
des manifestationsde l'Esprit-Saintsi fréquenteset si multipliéesdans la primilive
Eglise: donde sagesseou de science, don des miracles, don de prophétie,ihn
des langues,clc. (Cf. I Cor. xn, 7-11 ; xiv, 1-10.)

Quantau mot proplielia, par lui-même il n'indique pas nécessairementl'an-
noncede l'avenir.

u Keque enîm in verbo 7.çvzu-mi,prxpositio r.çôpartictita temporisest, se.1

Comment
faut-iltraiter
uneprophétie
privée,non

oflicicllcmcnt
reconniio

par l'Kglisc?

Troisdisposi-
tions semblent

requises.
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It,roniiiiaixlatioiisde S. Paul.— Knourl sens nousles appliquonsà noireMijrl.

i«>Xa 27as Mépriser^ ne pas rcjotei* à priori ^ et

in aliis imerdum vocabulis compositïs signifîcationeshabet latinî « vice
i;is » 1 quare T.^-chv. idem est atquc « vice alicujus ioqui », I^OS'/.T-*,;

\\'.\west is qui alicujus vice loquens cjus quasi est os vel interpres. » Cor-
nii'i Cursus Scriptur.v Sacra*, Inlroducliospecialisin didaclicoscl prophe-
li,,. veleiïsTestament!liluos, p. 2C>".

tniili'fois,l'annonceprophétiquedosévénementsfuturs nesaurait être exelur de
,.,.!!-prophétie dont parle l'apôtre S. Paul. Pieu, qui se sert doson prophète
..Miiint'd'uninterprète, pont lui révéleraussi facilementl'avouirque le présent.

ivnt-ôtro mémo,dans ce chapitre v do la 1" épiIre aux Thessalunirions,
S r.ml a-l-il «'ilvuespécialementla prédictiondo l'avenir, tin effet, d'après le
.-oiiii'xio,sesparolespourraientbien se rapporterà la connaissancede la lin des
l.-mps:

. Detemporibusautem et niomentis, fratres, non indigetis, ut seribannis
vnhis.Ip^ienitn diligenter scîiis quia dies Dominisicut fur in noetc ita veniet.
Cmiienini dixerint : Pax et securitas, tune repentimis ets supervenict intéri-
mssiait dolor in utero habenti, et non etïugicnt.
'.i Vos autem, fratres, non estis in tenebris ut vosdies illa tanquam fur com-

prehendftt.)>{I Thess. V. 1-i.)
S. Paul iléveloppecotte pensée que les Thessalonicienssont des enfantsde

lumière.Il termineen leur recommandantde no paséteindre lalumièrede l'Espiït-
Saint,ri leur faitau sujet des prophétiesla recommandationque nousavonsrap-
|i.nhr (v. P.)-2I). La pensée du jugementdernier el de la lin dos tempsn'est
|M*absentede ses préoccupations.Au verset23, il y fait encoreallusion.

\y jour du Seigneur, Vavènementdu Fils de l'homme, désignentbiendans
It->lvlodesSaintesEcritures le jugementdernier. (Cf. 1 Cor, xv, 23 ; r Thess.
u. Il»;ni, I»; iv, IV; V,28; H Thess. il, 1-8. —.lac. v, 7. —Il Pelr. i, Hi;
m, 11 — I .loann. il, 28.)

Kn toute hypothèse,le texte do l'Apôtreconcernedos prophéties non ins-
crites dans les Livres Saints. Car il recommandeaux Thessaloniciensde smi-
mrtln-cesprophétiesà l'éprouve,« omnia autem probate », et de faire la part
•luMoncl du mal, « quod bonum est wncle ». —Or, si S. Paul s'adressait!aux
lidélos,ou mêmeaux pasteurs,prêtreset évoquedeThessalonique,leur parlaitdes
|nn|i)ictiesaullieutiquoiuenlreconnuespar l'Eglise, il leur ordonneraitdo recevoir
sans discussion cellesque sonmagistèreinfaillibleproposeà leur vénération.

Enfui,d'après tout le contexte, it s'agirait ici de prophétiesnonencoreécrites,
tlt*l'i'llesqu'il plairaà l'Esprit-Saintde révélerdansle coursdes âgesfuturs.

Il semblecependantprobablequeS. Paul ne parle ici que dosmanifestations
>l«rialesde l'Esprit, ordinairesà son époque,qu'il décrit ailleurs,en particulierI ' ".-. xiv, 3 : « Qni prophctal liominihusloquiturad axlilirationcm,et exhorta-
'i-'iitiiiol cnnsolalionem.»

-Nfvoyonsdonc dans ce mot prophéties aucune allusion à une prédiction
|M'|»hétii|ue.Nous n'eu devronspas moins,à litre de comparaison,assimilerla
"•ii'liiitoà tenirvis-à-visdes manifestationsde l'Esprit-Saintdans les tempsplus
''l'I'iochésde nousà celleque recommandaitl'Apôtrepour son époque.

'" « Spiritum nolite extinguere, prophetias nolite spemere. » (I Thess.
v t'-'--2(l.)Nous avons dit, dans la note précédente,en quel sens et dans
'l" I fsprit nous faisonsce rapprochementet les suivants. 11s'agit d'une simple
:,»:-logieou d'une accommodationde textes.

10

1*Xotile*jwr-
uerc.
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Xepasrejetersj5lénialii|iiemenl1rsprophéties,maisles(prouver.

sans examen un écrit qui se présente comme prophétie,
c'est là le premier devoir qui s'impose.

Dieu peut en effet parler comme il veut et quand l
veut à sa créature. La prophétie est possible, et de fiii;
Dieu a souvent favorisé ses saints de révélations privées,
d'intérêt particulier ou général. — Ce serait donc faii••
cause commune avec les philosophes rationalistes et natu-
ralistes que do rejeter un écrit pour la seule raiso..
qu'il s'offre comme prophétie.

1" A cette sage réserve doit s'ajouter, suivant les cas.
un contrôle effectif: il faut e.vaminer t'>, soumettre »
une épreuve sévère, à une critique judicieuse cette pi<-

phétie inconnue, si l'on veut en apprécier la portée.
Dieu en effet, s'il a parlé, est en droit d'exiger de ceux

qui entendent cette parole quelque attention ; et il est ;i
croire qu'il a revêtu sa révélation de caractères qui per-
mettent de la reconnaître. — Et si, au contraire, il n'u
rien révélé, il importe que la supercherie du faux pro-
phète soit dévoilée et que la crédulité publique ne soit pu-
victime de la mauvaise foi ou de la sottise.

A qui incombe ce devoir de l'examen des prophéties ':
— Nous avons vu, en exposant la législation de l'Egli>r
sur la publication et l'étude des prophéties nouvelle--,

qu'elle s'était toujours montrée très libérale et très laiye
sur ce sujet, dans la crainte sans doute de mettre lu
lumière sous le boisseau, et d'éteindre les manifestation
île l'Esprit-Saint. — Toutefois elle a édicté des lois sagv
et prudentes qui soumettent à son contrôle les publication
concernant les faits surnaturels, prophéties ou miracl-
nouveaux.

2'ProljtUi:

ni « Omniaautemprobale.» {\Thess.v,âl.)
Lesprotestantsouivoii'.uappliquer1rsmoisSpinlus,prophetia,auxl-i.•

inspirescontinusilitnsla SainteEcriture.Ils enouiconcluparunauikii'i'1X
sophismelaléRiliniilcilu ibreexamen.

Nousneparlonsici(est-illiesoinîlelerappeler?)queîlesseulespropliélit'.-<"
sujetdesquelleslejugementîlel'Kjtlisen'oslpasintervenu,elencorenousi" -

mouspourtouteéliulcsurlesprophétieslecoulii'ileactiftlel'Kglise.
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llmililecontrôle,anpointîlemeîlela lliétilugieri del'histoire.

Nous n'avons pas à revenir ici sur cette législation. Ce

lie nous examinons, c'est la question considérée en elle-

,,r»ic; Uls obéissant de la sainte Eglise, nous cherchons

•.:iiialitre àc cette épreuve à laquelle doit être soumise

,..],. prophétie non officiellement reconnue.

.V«lim'do
cott;-épreuvo.

Avant tout il faut voir si la prophétie n'a rien de

, ,i,iiraire il la foi <n. — Il est essentiel en effet de ne

î.niiil accepter aveuglément comme venant de Dieu,
i'.' qui pourrait être l'oeuvre de l'esprit du mal. Or une

s. nie erreur contre la foi suffit à prouver que Dieu

n'est pas l'auteur de l'écrit où elle se rencontre. — Cet
esainen est d'autant plus nécessaire que le démon a reçu
le pouvoir de tenter les hommes, et que des faux pro-

phètes paraîtront dans le monde et séduiront grand
nombre d'âmes dans les derniers temps'-'. C'est Notre-

Seigneur lui-même qui nous l'annonce : « Kcce proedixi
rubis ».

11faut donc tout d'abord chercher si l'oeuvre qui nous
est donnée comme une prophétie ne renferme rien de
contraire à la foi et, par suite, à l'enseignement de

l'Eglise.

Avanttout
ilfîiiitconstotcr

l'orthcMlosio
(11-l'auteur.

Mais l'examen qui s'impose dans l'étude dos prophéties, i
M-ml)lccomporter encore un autre travail que nous appel- |
lirons le contrôle historique. Un écrit peut ne rien!
contenir de contraire au dogme, et n'être cependant qu'il-/
lusiou et imagination humaine. Il faut pour reconnaître!
le caractère de prophétie quelque caractère positif.

T*Wvroi'lu'Uo
iilfmnmlo

en'outre»fctre
4iTifî6i*Wir
Thif-toiicI

'' « Carissimi,noliteomnispirituiciedere,sedprobatespiritussi exDco
:nt; quouiamnmltipseudoproplictîuexicruntinnmndum.In hoccoguo-.iturspiritusDei: omnisspiritusqui confiteturjesumCliristumin cirne
puisseexDcoest; et omnisspiritusquisolvit Jesum,ex Deononest,et
:cestamichristus » (1.In.iv,\-'.i.)«Nemovossedneatinanibusverbis; propterhxcenîmvenitiraDeiin filios

'it'iïdeniix.» {Eph.V,('».)" Mémovosseducat,volensin humilitateet religioncangelorum,quxnon
-litambulans,frustraintlatussensucarnissuoe;et nontenonscaputexquo1finicorpus,pernexusetconjunctioncssubministratumetconstructum,cresett' ui»memumDei.» (Col.Il, 18-HL)
'-1Mïitlh.xxiv, i, 5, H, 23--21Maie,XIII,5 cl sci|.; Luc,xxi, 8;!' Thess.il, 3.
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la réalisationd'uneprophétieest une preuvede sonautorité.

Or l'épreuve d'une prédiction c'est sa réalisation ,-
c'est par là que l'on reconnaîtra en définitive si l'écrit n
vraiment Dieu pour premier auteur. Qui peut en efl'c;
connaître d'une manière certaine un avenir éloigné, sur-
tout lorsqu'il dépend de causes libres ? Dieu seul et eeu\
à qui il plaît de le révéler. (Voir p. I'i2.)

licconna'ilre une prophétie à sa réalisation W, c'est
la règle qui nous est explicitement donnée par le prophète
Ezéchiel (¥//.. XXXIII, 113) :

« lit eum vencrit quod
proedictum est (ecce enim

venit), tune scient quod
prophètes fucrit inter eos. »

Et lorsque viendra l'accom-
plissement de mes prédictions
(car il est proche), ils recon-
naîtront qu'ils avaient un pro-
phète au milieu d'eux.

Dieu lui-même (l)eut. xvm, 21, 22) donne la marque
à laquelle on reconnaîtra un faux prophète* 3) :

« Quod si tacita cogita-
tione responderis : Quo-
modo possum intelligere
verbum, quod Dominus
non est locutus ? Hoc liabe-
bis signum : Quod in no-
mine Domini proplieta ille

praxlixerit, et non evenerit;
hoc Dominus non est locu-

tus, sed per tumorem animi
sui proplieta confînxit ; et
ideirco non timebis eum. »

Que si tu me réponds dans
le secret de ta pensée : Com-
ment pourrai-je distinguer
une parole qui ne vient pas
de Dieu ? Tu auras ce signe :
Quand un prophète a parle
au nom du Seigneur et que su
prédiction ne s'est pas réali-
sée, c'est que le Seigneur n'a
point parlé ; la prédiction
n'est qu'une invention que le

Srophète
a imaginée dans l'en-

ure de son coeur ; aussi lu
n'auras pas à le craindre.

'Il Souventdans les Saintes Ecritures la prédictionîle l'avenirest présent»'-
cnmmc tin si^iie île 1'inlervenliondivine. On peut consulter : Deni. xvnt, l.">-
22; IV lteij. i. 3; Is. xxiv, lli; xu, 2-2 si|i|. ; xi.ni, tl-13; xi.tv, 7; xi.v,
21 ; XI.VI,'J-13;xt.vin, 3. 5. 10; Jci'. xxxvm, 0; Jo. H, 18. M; xiv, 2!),et.

(--)Toutefoisla réalisationil'iiuc propliélie, nous sommesdes premiers t'i '-'
reconnaître,doit revêtircertainesconditionspour être concluante.Certains év-
iienienls,eu effet, nousl'avonsdit (p. di2), peuventêtre prévusdans leur CUM.
d'une manièreabsolueon avecplus ou moinsde probabilité(et. Dent, xiu, d-3i,
soit par l'intelligencehumaine, soit encore par l'esprit mauvaisnui se sert :"
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Conclusionsà tirer de l'examenpartield'uneprophétie.

Du vrai prophète, au contraire, il est dit que le peuple
devra l'écouter {Deut. XVIII, 15, 19). Donc le caractère

i.i'ophétique et surnaturel de sa parole pourra être compris.

.lésus-Christ, en qui le texte célèbre du Dcutéronome

iwiii, 15) a trouvé sa réalisation parfaite (cf. Act. ni,
.'-', s'il- ! VII> 37), donne à son tour la marque du pro-
phète véritable et montre comme pourra être comprise
l'intervention divine (Jo. xiv, 29) :

« Et nunc dixi vobis

priiisquam fiât, ut eum
liictum fucrit credatis. »

Et voici que je vous ai dit
ces choses avant leur accom-
plissement , afin que vous
croyiez quand elles se seront
réalisées.

> Lorsque, sans parti pris, on a étudié la portée et la
videur d'une prophétie, il faut la garder ou la respecter,
si elle a été reconnue véritable par le double contrôle de
lu foi et de l'histoire, tel qu'il vient d'être exposé CI.

Or, et c'est ici le point important, il n'est pas
nécessaire de vérifier la prophétie dans toutes

ses parties pour reconnaître à leur auteur le?

caractère (le prophète et d'homme de Dieu. Laj
réalisation d'un certain nombre de prédictions,'
dûment observée, dans les conditions voulues,
suffit à manifester l'origine divine de l'ensemble.

Il est, nous l'avons dit, des événements, dépendant de
l'exercice de la liberté humaine, qui ne peuvent être con-
nus à l'avance que par Dieu. — Si donc quelques-uns de
ees événements nous sont prédits, nous pouvons voir
Yintervention divine au moins dans une partie de la
prophétie, et nous en concluons la même origine surna-

3' Quodbonum
et!tenete.

Pourrecon-
naîtraà uuécrit

lo caractère'
do prophétio,il

'
n'est pas

nécessaireîle
vcrlflor tontea
se* prédiction!

directement.

1ii'uniiiecommed'un instrumentou d'un intermédiaire.Il peul y avoir des faux
I'"liliélescommedes faux thaumaturges.(Cf. Mallb. xxiv, 2t; Mare, XIII, 22;
H "icss. u, si. U), etc.)

"I Thess. v, 21.
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tue prnphélicpeutrire tililecommepré.liflionnuremniesigne.

turelle pour le reste. Dieu ne saurait on effet se rendt.
solidaire d'un faussaire ou d'un illuminé ; il ne peiti
coopérer au mal ou à l'imbécillité.

Cette remarque nous permet d'apprécier l'objection si
souvent répétée contre l'utilité des prophéties, question
connexe de celle de leur autorité.

On ne peut reconnaître, dit-on, la portée des prophétie-
qu'après l'événement ; donc elles sont inutiles.

Affirmer d'une manière aussi absolue l'inutilité des

prophéties en général, c'est exagérer l'obscurité qui sou-
vent les accompagne ; c'est attaquer le principe même des

prophéties, car Dieu ne fait rien sans but et sans utilité.
Si quelques prédictions ne peuvent être comprises qu'après
leur réalisation, d'autres sont suffisamment claires pour
instruire les âmes sincères des vérités futures qu'il plaît fi
Dieu de révéler à l'avance.

Une prophétie sera donc utile 1° comme prédiction
pour certaines vérités qui peuvent être comprises i'i
l'avance ; 2° comme signe pour des prédictions que
l'on ne peut comprendre qu'après l'événement.

Les prédictions obscures par elles-mêmes avant l'évé-
nement acquièrent toute leur importance après leur
réalisation. — Par'l'accord des prédictions avec les

faits, nous comprenons que nous sommes en face d'une

parole divincC. Dès lors nous devons accepter les consé-

quences qui découlent de l'ensemble de la prophétie.

* * *

U)C'est ainsii|ite certainsévénementsprédits à l'avancedevaientservir!•
signeel de preuve,aprèsleur réalisation,pourinstruireles hommes.

« Et adjecit Dominaslotniiad Achaz,dicens: Pcte tibi sigmima Domir.J
Deo tuo in profunduminferni,sivein excelsumsupra.Ht dixit Achaz: Nen
petamet non tentaboDominum.Et dixit : Auditeergo, domus David: Nuii-
qnidparumvobisest molestosessehominibus,quia molestiestiset Deonie- '

Utilitédes
prophéties.
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Commentélalilirl'atitnriléîle la ProphétiedesPapes.

Xoiis chercherons plus tard quelle peut être l'utilité et

i.. Un de la Prophétie des- Papa, et quelle importante
-,érité s'en dégage, lorsque nous aurons montré son carac-
-, y? prophétique.

Pour le moment nous appliquerons les principes qui
..i-écèdent à l'étude de Yautorité attachée à ses prédic-
::)11S.

i n.

Application des principes généraux.

C'est par les devises correspondant aux papes des
siècles passés, surtout dos trois derniers siècles, que nous
.levons prouver le caractère vraiment prophétique du
iliii.'iimcnt tout entier.

La Prophétie eu effet fut certainement publiée en 1595,
el nous pouvons encore en lire le texte dans le Liguum
ride. d'Arnold de Wion, imprimé à cette époque. Très
probablement même, elle fut connue dès 1500 (voir
p. fil), comme l'admettant d'ailleurs ses adversaires les
plus déterminés.

Les légendes se divisent donc on deux groupes :
1" colles qui se rapportent aux temps antérieurs à 1590 ;
;" colles qiii désignent les papes des derniers siècles,
depuis 1590.

Le procédé vraiment .logique, c'est de chercher si les

T.'nutoritéde
laProphétie«les

Papesdoit
s'établirsur-

toutparla réa-
lisationdes

légendescor-
respondantaux
troisderniers

siècles.

Propterhoc thtiil 'Dominusibst'vobîssieuitm. Ecce virgo concipietet parict'il'um (Is. vil, ll-li.)
la Prophétieet sonaccomplissementsont ici explicitementprésentéscomme

lisant servirde signe et de preuvepour une vérité importanteque Dieuveut
Lireaccepter.

H en est de mêmede la eélélueprophétiede Jésus (Jo. u, 10) : « Solvile
ll»l|luni hoc, cl in Irilius dieluisexcitant)illud. » Celle,prédictionest une1ï»uiscà la questiondes Juifsdemandanten vertu de quel droitJésus agissait1ii niaitieen chassantlesvendeursdu temple: « Quodsignum ostendisnoliis
'l'"a liaicfacis?u — I.aUésiirrccliondu Sauveurdevaitêtre en effetunepreuve''" si divinité,nonseulementen elle-même,maisaussidans la prédiction qui'"' avaiiélé faitepar Jésus.
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Deuigroupesde légendes.— L'éludede relies dn 2° groupeest essentielle.

devises du deuxième groupe, certainement antérieures
aux événements, se sont vérifiées jusqu'à ce jour.

Si oui, comme il est impossible à l'esprit humain tic
prévoir, plusieurs siècles à l'avance, les événements si
complexes, si variés, de divers pontificats, nous en con-
clurons l'origine divine de la Prophétie. — De 1590 à nos
jours, nous trouvons vingt-huit devises ; ce nombre est
suffisant pour que l'épreuve soit sérieuse et décisive.

U autorité de la Prophétie pour les légendes corres-

pondant aux trois derniers siècles une fois établie par ces
considérations, nous pourrons en tirer des conclusions

pour l'avenir comme pour le passé. L'unité du docu-
ment nous fera concevoir pour les légendes que nous
n'aurons pu vérifier directement comme prophéties, le
même respect que nous inspireront celles dans lesquelles
nous aurons reconnu l'intervention divine.

Conséquences
ù tirer de cette

autoritéune
foisétablie.

Mais alors, dira-t-on, il est inutile d'étudier les pre-
mières devises. Il suffit de considérer et d'examiner celles

qui se rapportent aux papes des trois derniers siècles, ;'t

partir de 1590. La discussion des légendes de Célestin II
à Grégoire XIV ne présentera aucun intérêt au point de
vue de l'autorité àattribuer à la Prophétie

Cependant nous reprendrons toutes les légendes, depuis
la première, qui correspond au règne de Célestin II on
1143. Nous examinerons chaque devise en particulier,
même celles du premier groupe, et cela pour plusieurs
raisons :

1° Les objections du P. Menestrier et des autres cri-

tiques de la Prophétie s'adressent aussi bien aux premières
devises qu'aux dernières. Par exemple on trouve à leur

reprocher l'inconvenance ou la grossièreté du style, des
erreurs de chronologie, des allusions aux armoiries des

papes avant qu'elles fussent en usage, la mention qui est

faite des antipapes, de nombreuses inexactitudes au point
de vue historique...

Utilitéde
l'étude des

devises corres-
pondantaux
papesanté-

rieursà l.îlio.

31est néces-
saire de suivre

duesleurs
critiquesles

adversairesde
in Prophétie.
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Raisonsspécialesd'Huilierles légendestlu 1er groupe.

Sous peine d'être accusé d'éviter les difficultés et les

objections, ou de fuir la critique, il nous faut suivre le

p.' Menestrier et ses imitateurs sur le terrain où ils nous

entraînent. Et, disons-le, ils ont raison de soumettre au

eontrôle de l'histoire et de la théologie les premières
devises comme les dernières.

'> Nous avons la prétention de viser plus haut qu'à
défendre la Prophétie des attaques, plus ou moins fondées
en raison, dont elle est l'objet. — On ne nous apporte,
comme nous le verrons, aucun argument sérieux pour
révoquer en doute son autorité surnaturelle, ou pour battre
en brèche le témoignage des savants du seizième siècle
en laveur de l'authenticité du document.

(Test donc un Commentaire, plus qu'une défense, que
nous avons à présenter aux lecteurs, et le commentaire
doit être complet.

La rophétto
des Papes

méritenonseu-
lementune

défenseou une
apologie,maia
surtout un
commentaire.

:i" L'étude des devises antérieures à l'époque de la pu-
blication de la Prophétie nous apportera une preuve de

pins en faveur de son authenticité.
Un faussaire n'aurait pu annoncer en si peu de mots,

d'une manière si complète, si précise, et avec un sens
chrétien si parfait, les gloires et les tristesses, les triomphes
el les épreuves do toutes sortes, schismes ou hérésies, qui
ont marqué la vie do l'Eglise au moyen âge et au temps
de la Renaissance.

Nous apprécierons mieux la portée de cette remarque,
lorsque nous aurons étudié on détail chacune des devises.

l>s devisesdu
1"groupe

fournissentune
preuvodoplus
en faveur do
l'authenticité

dela Prophétie

ï° L'examen des prophéties du premier groupe doit
nous guider dans l'interprétation à donner à celles du
second groupe.

Que l'auteur, en effet, soit un prophète véritable ou un

faussaire, il doit y avoir unité dans le document. — Les
principes d'interprétation des légendes nous seront donc
suggérés par ce premier travail, et d'une manière d'autant
plus complète que l'intervalle de temps qui s'écoule de
Il M à 1590 est plus considérable.

Ellesservent
à établir les
principes

d'interprétation
pour les

devisessui-
vantes.



IÔ-1 Cil v,
le Giiminenlairedélaillédes devisestrouverasa placeailleurs.

Une fois au courant du langage de l'auteur, m-us
pourrons juger en connaissance de cause si les événements
ont donné raison à ses dernières prédictions.

L'étude approfondie des différentes devises peut seule
servira prouver d'une manière définitive l'autorité diviuo
de la Prophétie. Elle trouvera sa place dans notre Com-
mentaire dos légendes. Ce Commentaire fera l'objet d'un
second volume* 1) sous ce titre : LES PAPES ET LA
PAPAUTÉ, D'APIÏKS I.A PROIMH':TIF. ATTUIBUÊK A
S. MAI.ACHIK.

Nous bornant ici aux généralités, nous avons indiqué lu
marche à suivre pour prouver l'autorité de l'ensemble.

Diverses considérations d'ailleurs vont nous montrer

que la Prophétie des Papes n'est pas l'oeuvre d'un faus-
saire.

T.'étude
détailléedes;
légendesest
n-nvoyéeau

<iimmentuiri'.

U) Nousuiit'nnsd'ailleurs l'occasiondans le présentvolumede discuterle sens
d'un ccrlaiii nomlirede devises,el le lecteur pourra par lui-même conli'ûlrrl<-
hieit-fondédo nos affirmations.(Voir eh. Vlll, Appendice;eh. XI, I, Sin. x-
•2-et § m, A, h; eh. XII, l, S tu, A, cet S iv; cli. XIII, i el II, S I, $ u, S m.
S IV.)



CHAPITRE Vil.

Authenticité de la Prophétie.

MI écrit est authentique lorsqu'il est bien de l'époque
;'i it.|iielle on le fait remonter, et de Vauteur à qui on
l'auribue.

Pour une prophétie le point intéressant, lorsqu'on
irtiiio de son authenticité, c'est d'établir sa date ou son
uiu-iennelè. — Il est essentiel on elïet, pour juger de
son caractère prophétique, de savoir si elle existait avant
les faits qu'elle signale.

tétant à la question d'auteur, elle est fort accessoire,
sinon comme moyen île démontrer l'ancienneté.

Etat do lu
question.11est

important
surtout do
démontrer

Vunciemtelédu
document.

Lors même, en effet, qu'on prouverait qu'une prédiction
a un saint pour auteur, on n'établirait pas pour autant
qu'elle est une véritable prophétie C>.

La prophétie est par elle-même un signe, une preuve
te surnaturel : c'est elle en principe qui donne de l'auto-
rité ot du crédit au prophète, et non le prophète à la pro-
phétie.

\A question pour nous est donc moins de chercher si

'' Citonsquelques exemplesf|iii se rappct-tenlà noire sujet :
l.?s premiers Pères de l'tëglise, S. Jérôme en particulier, ne se sont-ils pas

illusionnessur la proximitéde la lindu monde? N'a-t-on pas vu des catholiques
alarmerque >S Vincent Ferricr, tout saint qu'il était, s'est trompéen annon-
1'•'tut,d'une manière pourtant bien précise, l'approchedes derniers temps?— Et
i'*iléiailssur les derniers âgesdonnéspar S" HMegarde dansses Révélations,le
\enerahicllolzhauscr dans ses Commentairessur l'Apocalypse,cl d'autres saints
l»'M'iiiiages,comme le Véndi'uote curé <f,ti's. le Vénérable Grignon de
Nontfort, seront-ils acceplés de lotis commedes prophéties véritables, lors
mêmeque leur authenticité sera bien établie, par le seul fait que leurs auteurs
iiai-.iiiiété déclaréssaints ou vénérablespar .l'Eglise?
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Commentla questiond'anrienncléserattacheà celled'aiilnrilé.

la Prophétie des Papes a S. Malachie pour auteur*1), i^
d'étudier sa date ou son âge relatif.

Nous allons traiter d'abord de l'ancienneté de la Pro-
phétie des Papes, et nous prouverons par là même qu'elle
ne saurait être l'oeuvre d'un faussaire de la fin du
seizième siècle. — Nous chercherons ensuite si saint
Malachie en est vraiment l'auteur^.

I I.

Ancienneté de la Prophétie.

L'authenticité de la Prophétie au point de vue de son
ancienneté est avant tout un corollaire de son carae-
tère surnaturel. — Mais on peut aussi en donner des
preuves directes de plus d'une sorte.

I. Ancienneté de la Prophétie, conséquence de son
* autorité divine.

Quand les devises correspondant aux trois derniers

siècles, mises en présence de l'histoire, nous auront fuit
reconnaître par leur réalisation le caractère prophétique
de l'oeuvre attribuée à S. Malachie, nous serons en droit
d'en conclure qu'elles viennent de révélations surna-
turelles. (Voir ch. VI, Autorité do la Prophétie.)

Trois siècles en effet sont une durée suffisante pour un
contrôle sérieux, et, si l'épreuve est entourée des

garanties voulues, elle pourra être concluante pour
montrer dans les rapprochements des faits et des pré-

U)l.eprotestantGRAFFécrivaitdéjàen tfil" quel'onne devaitpascon-
fondrelesdeuxquestions: Est-ceuneprophétie? Celleprophétieest-elleil'1
S.Malachie? —Nousallonsplusloinendistinguantla questionA'ancienneté
delaquestiond'auteur.

(2)Nousverronsainsicequ'il fautpenserdece jugenienlsi charitablede
CAHIUÈIIE(p.452):

« Quodergogratiset sine fundamentodicîtur,praïdictionembancesse
S.MalachiteArchiepiscopiIbernise,hanequeobservationeet fidedignani,eego
eumbonaveniasecuscredentiumnedicamdelirantium.»

Lupremière
chose»établir,
c'estVatttorité

divinede
la Prophétie.
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Conséquencesà tirerdurararlèrcprophétiquedosdernièresdriises.

di,lions autre chose que de simples coïncidences; —

d'autre part, Dieu seul peut connaître et révéler l'avenir,

l,i--aiii'il dépend de causes libres, qui agissent dans la

^n'iiedes siècles, au milieu des circonstances les plus im-

,„vviios et les plus variables.

MaisDieu ne saurait coopérer au mensonge et à l'erreur.

_- si donc son action se manifeste dans une partie du

dueiiincnt, le reste ne saurait être l'oeuvre d'un faus-
saire ou d'un illuminé.

Cette première conséquence, que nous avons déjà
signalée plus haut, nous suffirait au besoin. Mais il est

permis d'aller plus loin.

.Son
authenticité,au
pointdevue

quinous
occupe,est un
corollairedo
celteautorité

unefois
démontrée.

De l'autorité surnaturelle de la Prophétie on peut con-
clure (avec un peu moins de certitude, il est vrai) qu'elle
remonte à une époque antérieure au premier pape (Céles-
tin II) qui s'y trouve désigné, c'est-à-dire à la première
moitiédu douzième siècle (avant 1143). — A cetteépoque
seulement elle a pu mériter le nom de Prophétie pour
lotîtes les Légendes de Papes qui y figurent ; rien ne
nous autorise à supposer que le prophète s'est amusé
itdésigner des papes déjà disparus, de la même manière,
et avec la même obscurité de symboles que les papes à
venir.

D'une part l'unité de style, de l'autre la dignité du pro-
phète et de Dieu lui-même, semblent nous obliger à
admettre que toutes les parties de l'écrit sont prophétiques
au même titre, si quelques-unes le sont réellement, el
si Dieu est intervenu à titre d'auteur premier d'un cer-
tain nombre de devises.

II. Preuves directes.

Au lieu de considérer l'authenticité des devises comme
la conséquence de leur caractère surnaturel et prophé-
tique, il peut être intéressant de la prouver directe-
nieut.

Lesitreuves
directesqiio
l'onpeut
donner

<1eVancienneté
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lnlérèlqueMeuventprésenlerlespreuiesdirectesd'ancienneté.

En démontrant l'ancienneté du document en question
nous n'ajouterons sans doute rien à son autorité, car la
période de trois siècles pour laquelle nous pouvons
vérifier les dernières devises suffit, nous l'avons iVjà
dit, et nous le montrerons en détail, à l'imposer à noire

respect.
Mais si nous arrivons à reculer au delà de IC>00l'époque

pour laquelle les devises doivent être considérées comme

desprédictions, antérieures par conséquent aux événements

auxquels elles se rapportent, nous rendrons par là même

plus considérable le champ d'expériences. La démonstra-
tion ne sera pas plus concluante en elle-même, mais elle
deviendra plus frappante, et à coup sûr plus complètr,
puisqu'on pourra contrôler pour un plus grand nombre.
de cas l'accord des prédictions avec les Pontificats*1).

delaProphétie
n'ajoutentrien
àsonautorité,

maiselles
rendentplus
frappantet

plusétendu]v
contrôledes
prédictions.

Citons d'abord en entier, à cause do son importunée,
le texte de Wion sur la Prophétie de S. Malachie, déjà

signale plus haut.

ARNOLD DE WION. l.igmmi vii«-. Venise, l.V.i."..
L. II, ch. XL. (Liste des archevêques et évoques de l'ordre
de S. Benoît, au mot Dunensis, évoque de Doicn.)

exted'Arnold
deWion.

« Scripsisse îertur et

ipse nonnulla opuscula,
de quibus nihil hactenus

vidi, praeter quamdam pro-
phetiam de Summis Pon-
tificibus ; quae, quia bre-

(S. Malachie) écrivit, dit-

on, lui-même quelques opu-
scules. Je n'en ai rien vu

jusqu'à ce jour, si ce n'est
une certaine prophétie des

Souverains Pontifes. Coiu-

li) Nousauronsd'ailleurspar là l'occasionîlepréparerht réponseai-''1'

fameuseobjectionduConclavede1.VJ0,oùle1'. ilenestrierafliinie,avecliiii'''''

désinvolture,quefutfabriquéledocument.—Nousréfuteronsdirectement' ,|;''

objectionensonlieu(chap.XII,i, § ni).



vil ,59
en ^H

TelledeWion.

vis est, et nondum, quod

sciant,excusa, et a multis

desiderata, hic a me ap-

porta est. »

me elle est courte, qu'elle
n'a pas encore été impri-
mée, que je sache, et que
beaucoup désirent la con-

naître, j'en ai rapporté ici
le texte.

Suit lo texte de la Prophétie, cité plus haut, pp. 37

siuj.— Wion le fait précéder du titre suivant :

„PROPHETIA S« MALA-

CHITEARCHIEPISCOPI")

DESUMMIS PONTIFICI-

BUS.»

Prophétie de S. Mala-

chie, archevêque, sur les
Souverains Pontifes.

chaque Légende est accompagnée d'un court commen-
taire, dû au dominicain Alph. Chacun, comme nous

l'apprend Wion en ces termes :

• Quaead Pontifices ad-

jecta, non sunt ipsius
Malachiée, sed R. P. Al-

phonsi Giaconis^ 1, ordi-
nis Proedicatorum, hujus
prophetiae interpretis.

»

Les notes sur les Pon-
tifes ne sont pas de Mala-
chie lui-même, mais du R.
P. Alphonse Chacon, de
l'Ordre des Frères Prê-

cheurs, interprète de cette

prophétie.

,! l-!ureproduisantle textedela ProphétiedesPapes(ch.IV),nousavons
"misparoubli,dansle titrequeluidonneA.deWion,ce mot: Arvhiepi-
«'"/•'(v.p. US).

I "missionesl sansimportance,maisnoustenonsà rétablirle lexledans
-'i' intégrité.

!Onreuiai-queral'orthographeduniundu V. OIIAI'.OX: Giaconis.LeCa
|>II:H-ili'inentsetransformerenG,et noussavonsqueCiaet6'trtontonitalien
1111l'n.iiimciationanalogue,el quel'epi'iiiluità peuprèsle sonfrançaisCha.
\j|i-iilouc,soilpourl'oeil,soitpourl'oreille,laconfusiondesdeuxorthographes' l'i êtrefacile.

'' n'vad'ailleurspaslieudedouterqu'ilnes'agisseicidel'historienCHACON;.
'y ;"inln'ajamaisétémisenquestionparlesConinionlateui-sde la Prophétie.
'"'NKi.iusALAPIDE,en particulier,écrivantvingt-hitilanspluslaid,nien-
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Aquelpointdeluenousexaminonsicicetelle.

Ainsi donc la Prophétie existe d'une manière indis.
cutable dès la fin du seizième siècle.
, Un religieux bénédictin, dont nous possédons l,.s
oeuvres, nous affirme avoir vu un manuscrit contenant
ila Prophétie des Papes qu'il rapporte. — De plus, sans
autres explications, il donne cette prophétie comme
venant de S. Malachie, archevêque d'Armagh.

Quelle est la valeur de cette double affirmation ?

1° Arnold de Wion a-t-il véritablement vu un manus-
crit contenant la Prophétie, et doit-on reconnaître dans
ce lait la source de la publication du document dans le

Lignum Viloe ? — ou bien Wion n'a-t-il été que men-
teur va. ce point, ou encore victime d'une illusion?

2° Si le fait de l'existence d'un texte manuscrit à lu
fin du seizième siècle est admis, est-il prouvé pour autant

que la Prophétie a vraiment pour auteur S. Malachie,
contemporain de S. Bernard?

Ces deux questions, nous l'avons dit, sont absolument
différentes.

La première se confond avec la question à'ancienneté,
tout au moins relative, du document^ Elle doit être
traitée ici.

La seconde n'est autre que la question d'auteur. Nous
l'examinerons plus loin (pp. 180 et suiv.).

Deux
affirmations

tout contenms
danscetexte:
l'uuoconcerne

l'existence
d'unmanuscrit
delal'rophétio

a la findu
XVJ"siècle,
l'autrese

rapporteà la
question
d'autour.

îlous
n'oxaminonB

ponrlemoment
quela

première.

lionned'unemanièreexplicite,dans son explicationde l'Apocalypse,les
doctesCommentairesduV.ClACcnxius(nomlatinqueprenaitle 1'. C.IIA«:O.N:
onrencontreaussil'orthographeCIACOMITS).Ilestà croirequ'ontrouverait!'
mêmeindicationdanslesKtudi'SdudominicainGMIOLAMOGIANNINIpubliéesm
1001cl 11>(I5; il nenousa pasétédonnédepouvoirlesconsulter.

Signalonsenpassantlamépriseîlel'auteurde« GrandsavertissementsI'C
l'Apocalypse.Avignon,ISS'.I»,qui,parlantennoie,p.130,dela Prophétiede
S.Malachie,écritcesmois: « Il semblequ'il pourraitêtrerecueillisur .-<••
pointquelquesrenseignementspositifsdansl'écritdudiacreAlphonse(l'au-
teura lu DiacouuspourCiaconius)que Cornéliusa Lapide,t. X, p. 131>.
mentionnecommeayanttrèsheureusementadaptéles devisesetdésignation
symboliquesauxdiversPontifes
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ArailtldeWionn'apasvoulutromper.

Pussons en revue tout, d'abord les témoignages divers

,,ui nous prouvent l'ancienneté de la Prophétie des

l'npes, en la présentant comme antérieure à la fin du

seizièmesiècle.

Il fautprouver
qui-la

Prophétieest
antérieureà
latindu

xvr slccte.

lier Témoignage.ARNOLD DE WION.

I,'examen direct du Lignum vitoe est pour nous une

présomption en faveur du crédit que mérite son auteur

ilims la question présente, et de la vérité de son

témoignage.

Vérité, clans un témoignage historique, signifie d'une

part connaissance exacte des faits, d'autre part véracité
ou bonne foi. On exprime cette double condition en
(lisant qu'un historien mérite confiance lorsqu'il n'est ni

trompé ni trompeur.
Voyons d'abord si Wion est sincère et de bonne foi,

nouschercherons ensuite s'il a pu connaître exactement
le fait qu'il rapporte ou s'il a été victime de quelque
illusion.

1° Sincérité ou véracité.
Si nous considérons le témoignage en lui-même, le

ionde simplicité Wavec lequel il y est parlé du manuscrit^
renfermant la Prophétie nous dispose de prime abord a
eroire que Wion a vu en réalité ce manuscrit; la compa-
raison qu'il fait avec les autres opuscules qui auraient pu
être attribués à S. Malachie, mais dont il n'a pas vérifié

(iftiiuitiGRq»C
\ l-rOscntolu

jWitmrelatifa
; 1»I'riiyhL'tii-*,
aupointduvue

ticlu
thicêritr<lohon.

nutitiir.

111L'abbéCUCHERAT,p.38,voitaussiuneprouvedelabonnefoiII'AUNOI.I»
"'•WIONdanslasimplicitéellasobriétédesonexposition.
..

' ,..**'*a,ssezpeudechosesdeS. MalachiedanssonLignumvit<etc'estquelt:nctaitpointle lieud'enparlerlonguement.Et cettesobriétémêmeestunepreuvedesabonnefoi. Un faussaireaurait faitressortirledonde
M
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t'éludegénéraledulignum«ils[imitela sincéritédesonauteur.

par lui-même l'existence (", donne plus de poids encore
à son affirmation.

Le caractère de l'ouvrage entier qui renferme ee
célèbre passage nous montre du reste que nous n'avons
pas affaire à un menteur de profession : Wion n'est pas
un trompeur ou un hypocrite.

Le but du Lignum vil ai ont l'édification, et la recherche
de la vérité, comme il ressort de la lecture des diverses

biographies ou études dont il est rempli, et comme l'ex-

prime le titre même de l'ouvrage.
Si l'on y rencontre des erreurs, on n'y trouve pas de

mauvaise foi. Les faussetés qu'une critique plus éclairée
et mieux armée que celle de la lin du seizième siècle

pourra relever dans le Lignum vila: n'autorisent en
aucune manière à supposer la fausseté chez son auteur.

Ce n'est d'ailleurs pas un travail particulier sur la Pro-

phétie qu'écrit le pieux Bénédictin, et nous n'avons pas à
nous méfier de son témoignage comme si nous avions on
lace de nous une apologie spéciale de l'o;uvre attribuée à
S. Malachie. L'auteur parle du saint archevêque en son

rang, à sa place i2', comme d'une foule de saints person-
nages se rattachant à l'ordre île S. Benoît.

prophétieetderévélationaccordéà S. Malachie;et engroupantsur cesujet
lestextesdeshistorienset des hagiographes,il auraitpréparéles esprits.i
accueillirfavorablementsadécouverte...

» Endéclarantqu'ellen'avaitpointencoreétéimprimée,ilnesemet p>
enpeinedusingulierargumentqu'onpourratirercontreluidecetteparole,i]ui
n'estpasunaveu,maisl'affirmationsimpleet spontanéed'unevérité incon-
testable,s

10 « Dequiluisiiiltilliatieiiusviili....» (v.p. 158).
12)Voicid'aprèsle1*.MKNKSTIIIKK,eiuiiinciitse trouveamenél'articleIVII-

cciiiantS. Malachie.
c I.edesseindesonouvrage{Lignuml'i'/.e)est un tableaude l'Ordrede

S. Benoît Son livren'est que l'explicationde cestableaux,oùsoieI.i
figuredeseptmontagnesen'.asséeslesunessur lesautres,et sousl'ini'.'ie
d'ungrandarbrediviséen plusieursbranchesdontS. Benoîtestle trou.',i1
représentelessaintset leshommesillustresde sonordre.—C'estsurl'ar'-re
devie,queS.Jeanviten sesrévélations,qu'iladresséleplandecetouvrée.

» S. Benoity estreprésentéassis,tenanten samaindroitele livrede^s
régies,et de lagaucheuneépéenue; il estcouronnéd'étoiles.

» Agaucheet àdroitedeceSaintsontlesauteursdediversescongrégati"1'

Caraettro
Ifént-ral«lu

J.iyuumvila!.

Il n'ya i>a»île
tciidmiccîle

imrliilansla
}>ulilicationune
faitA.deWion

de la
l'roi>hC-tie.
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SenlimenldeWeingarten.— C'estunehjpollièseinadmissible.

Tout nous confirme donc dans la conviction qu'il n'y a

j;,n> le témoignage de Wion aucune tendance de parti

pour faire triompher une opinion capable de frapper par
s(in étrnngelé et sa nouveauté.

l.o témoignage considéré soit en lui-même, soit dans

s(,n cadre, porto ainsi la marque de la véracité et delà

sincérité de son auteur.

¥ ¥ *

Kl d'ailleurs dans quel but Wion aurait-il cherché a

tromper ses lecteurs V
l'iir manière de plaisanterie, sans doute (') ?

« l.e seul ingénient qu'on puisse porter sur celte prophétie,|
Jit Weingarten (Sludieiiund Kriliken, 18S7,PP-5^5-573),c'est'
qu'elleest unjeu d'esprit, et même d'un esprit fort médiocre.» ^

Mais c'est là une pure hypothèse, en contradiction,
nous l'avons vu, avec le caractère du Lignum ville et
;tver celui de son auteur.

l.o Lignum viUt>en efi'ct ne s'adressait pas à la foule
les curieux et des indifférents. Par son format, par son

si\lo, par l'importance du sujet traité, par la méthode

Il est
inadmissiblede

voirftTCc
Weingarten

. danscette
publicationune
j matie<ti*e
:idaisaulerie.
-,

j Cette
explicationest
/ unepure' hypoUicisc.

Kiloest«*n
oppositionavec
lecaractt-ro«lu
Lignumviut;.

établiessouslalègledeS.Hcnoît.Ilsonttousuneétoilesur le front,et ils
sontnommésdansle livre: Stellntispirilualiumet mîlilariiimOrâinmnFun-
Ir.iora,—S. Komualit,S. JeanGuaîbcrt,S.Robert,S.GuillaumeticVerccl,
S.JeantieMédade Cosne,S. PierreCélestin,S. BernardTolomei,sontà
u droiteduSaint.Asagauchesontlesfondateursdesordresmilitairessou-
misàsarègle etc.

L'explicationdecesfiguresfaitlesujetdupremierlivred'ArnoldWîon,avecunabrégédela viedecesfondateurs,et uncataloguedesGénérauxde
cesCongrégationsetdeleursSaints,desPrélatsquiensontsortis,desen-
tantsdesrois,desprincesquiysontentrés,et desauteursquiontécrit,dont
1!lionnelalistedesouvrages.

'
1-csecondlivrecontientlesPapes,lesCardinaux,lesArchevêques,les

1.utiles,etlesécrivainsdel'OrdredeS. Benoît,dontildonnelesélogespar<ViirealphabétiquedesDiocèses." C'esten cetordrequ'il a misà la lettreD, pourl'évêchéde Doivtt,•VMalacbie,aveccetéloge....» etc.
(l' Nousdisruteronsensonlieul'autrehypothèseémiseparleP.Mcneslrior,

V"i!iexpliquerl'nii'ôm.de la Prophétie(cli.XII,l, g m). Icinousn'avonsà
•'UniiiiorquelesmobilesquiauraientpuinfluencerA.tic\Vionlui-mêmedans
•"'l'iihlicaliun.
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L'idéede wlaisanlerieest en oppositionavecle caractèreîle ï'oinragp.

qu'y suit Wion dans rénumération et l'étude des sainu

personnages de l'ordre de S. Benoît, il nous apparaît
comme destiné à tin public de lettrés et de savants. C'e>t
un ouvrage d'érudition, du genre sérieux-, bien que 1<S

opinions émises par Fauteur ne satisfassent pas toujours les

exigences légitimes de la critique contemporaine.

Ce point est mis en évidence par le savant professeur
protestant de Berlin, Ad. Jlarnachj à propos du jugement
porté par Weingarten sur Arnold de WionW. (Voir plus
haut, p. 107. — Nous réfuterons les arguments de Wein-

garten en discutant les objections, ch. XII, i, § IÏ.)

U) « Ce serait donc, dit Harnack (article publié dans la Revue de TuÉon.
lÏRibCKR,y.citschriftfur Kircljciigcscbîcbte,m, 517), une duperie pour rire, une
tromperie sans objet. Ce genre de plaisanterie n'est sans doute pas saIN
exemples dans les écrits ecclésiastiques.Maisnous ne pouvons sans difficulté
le supposer de la part d'un homme, que Weingarten a lui-mêmesi bien
caractérisé en ces termes : « Tous ses efforts tendaient à la glorificationtic
» l'Kglisc et du monachisme. D'après ses ouvrages, il nous apparaît comme
» un homme d'une certaine érudition, mais sans critique, acceptanttout avec
> une grande crédulité, rempli de préjugés, vrai moine élevé dans la soumis
» siou à la hiérarchie. »

» Un homme comme Wion, qui n'a pas craint d'écrire prés de 400 pa^cs
111-4"pot*''établir cette niaiserie,— que Constantinle Grand, saint Benoîtet h
maison de Habsbourgtiraient leur origine de la familleromaine desAnicius,-
ne saurait a priori être soupçonné de tromper par manière de plaisanterie.

Nousn'insisteronspas sur la couleur de protestantismesous laquelle se pré-
sentent ces appréciations.Lors même qu'on reconnaîtrait chez Arnold de Wirni
ce manqueabsolu de critique, la raisonn'en serait pas dans sa soumission t)Ut
hiérarchie, on à l'autorité ecclésiastiqueet religieuse. Celte soumission,|iour
nous, est au contraireune forceel une garantie de plus chez un auteur, car 11»»-'
savons que l'Hgliseesl lumière,et aime la lumière.

Il ne nousappartient pas non plus (lediscuter sur le degré de crédulité ou>!•
simplicitéque l'on veut reconnaîtrechez Wion. Ces défauts sciaient en effet uw
raison de plus pour ne pas attribuer à l'auteur du Lignum vitte la fabrication<l'-
la ProphétiedesPapes (voirplus loin, p. 460); ils ne sauraientd'ailleurs iuliniMt
ta valeur de son témoignagedans le cas actuel, d'autant plus que ce témoi(jiut>j<-
en suppose d'autres, qu'on n'est pasen droit de négliger (pp. 170et suiv.).

Mais il nous faut examinertrois raisons spécialesqu'apporte Harnack peur
défendreWio'i contre le reprochede fausseté.— Nousne les acceptonsque so»>
loutre irseiws. liieu que d'accordavec le célèbre professeurde Berlin pour c•»-
trcdirela théorie de Weingarten, nous n'acceptonspas le fond de sa thèse, ni
la plupart des arguments qu'il met en avant.

1° Harnacks'étonneque ni la Papauté, ni l'Ordre de S. Benoitne soientnim-
lionuésdans la Prophétie,alors que l'Ordre de S. Dominiqueet celui de S;mii
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Elle esl inconriiialiieavecle caractèreîle Wion.

Aussi bien, l'auteur du Lignum vitoe était incapable

pour plusieurs raisons de cette mauvaise plaisanterie. —

.\n jugement même de Weingarten qui l'en accuse, c'était

mi homme respectueux de l'autorité, visant en tout à glo-
rifier la Papauté et l'ordre des Bénédictins. C'eût été une

Elle est
contrairenu
caractère
«leWion.

r,,ineoiss'y trouvent plusieurs fois signalés (n0'îi, 33, 58). Si Wion élail
l'aiilcurdos légendes,il n'aurait pas manqué,dit-il, de chanterles louangesde la
Papautéet de sonOrdre, auxquelsil élail si dévoueet si attache.

Gelargumenta le grave défaut de reposer sur une affirmation,qui esl con-
ir.ililepar les faits.Nous verrons en effet que la Papauté se trouve exaltéeet
ïluriliéepresqueà proposde chaque devise; le symbolisme que nous serons
amenéà attribuer à toutes les légendes nous fournira sous ce rapport des
indicationsprécieuses.Quantà ce qui esl dit de l'Ordre de S. Benoit, un seul
papebénédictin,à notre connaissance,a occupé le siège de Pierre depuis1143:
c'est llenoitNil, ancienabbé du monastèrede Fonlfroidc.Or, sa devise,h'rigi-
iluxaléas, fait allusionel à son litre d'abbéel au nom de sonabbaye,

Nousretrouvonsenfin dans la série des devisesdiverses allusionsaux Ordres
religieux, dont S. Benoit peut être appelé le Patriarche.. Citons la devise
l'AniisliiscIV (chanoine régulier), AbhasSuOurranus ; celle d'Honorius 111
(chanoinerégulier), Canonicus ex laterc ; celle de S. CélestinV (ermite),
/•.'.reremncelsus ; celled'EugèneIV (chanoineCélestin),l.upa cir.lcstina; celle
île firégoirc XVI (Camaldule), De llalneis Elrurix (l'ordre des Camaldules
avaitété fondéparS. Uoinualdà Balucsen Etrurie).

L'argumentsuivanta encoremoinsde valeur.

ï" SiWion était l'auteur de la Prophétie(c'esl encoreHarnackqui parle),il n'y
aurait pas signalé Pascal 111. Le Lignum vitoe en effet (I, p. 171) désigne
expressémentPascal comme un antipape.

Nous verrons que les devisesde Pascal III, et de tous les antipapesqui
li^iireutdans la Prophétie, oontiennentdes allusionsau schisme,et que lesanti-
papes,loin d'y ëlie mis sur le mêmerangque les papes, y sont condamnes et
ilélriscommedes révoltés.—Nous examineronsaussi les raisonspour lesquelles
ils se trouventéuumérésà côlé des vrais papes.

I.a raison mise en avant par Harnackcontre l'opinion de Weingarten n'est
11 pas concluante.Wion aurait fort bien pu citer Pascal111commeantipape
'lans la Prophétie,de mêmequ'il le signaledans son Lignum vilK.

MaisHarnackinsiste encore.
'•!' les trois devises de GrégoireXIV, d'InnocentIXet de ClémentVIII,sont

impossiblesà expliquer,dit-il ; et de fait elles se trouventsanscommentairesdans
le Lignum vilte. Si vraiment Wion avait clé l'auteur des légendeset des
"«nincntaires, comme le prétend Weingarten, il aurait eu soin d'être moins
enixniniiquispour les trois derniers papes, ses contemporains; il aurait choisi
peureuxdes symbolesfrappantset compréhensibles,et y aurait joint des com-
mentaires,commepour les devisesprécédentes.

Nousauronsà étudier en détail ces trois devises.Nous verrons que le sym-
bolismeen est extrêmement frappant. Quant aux circonslances extérieuresqui
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LesqualitésdeWion,sesdéfautsmême,excluentcellelijpcillièse.

manière vraiment étrange de professer ce respect et il,.
viser ce but, que de pratiquer l'art de faussaire dans un,.

question aussi importante que l'éiiuméralion prophétique
des papes de l'avenir.

Arnold de Wion, avons-nous dit, n'est pas un inconnu,
un anonyme, un aventurier. C'est un historien dont les
oeuv.resencore actuellement existantes attestent de patientes
recherches et une érudition relativement considérable ;
c'est encore un religieux, et ce titre est par lui-même
une garantie tout au moins au point de vue moral 11

pour la sincérité du témoignage.

La crédulité même et la naïveté que l'on attribue à

Wion, la confiance excessive et le manque de critique
qu'on lui reproche à tort ou à raison, seraient pour nous;
une raison de plus pour ne pas le considérer comme l'au-
teur de la Prophétie des Papes. Nous montrerons en eflei,
dans notre Commentaire détaillé des devises, que, non
seulement il ne s'y rencontre pas une erreur, mais que la

précision des moindres détails y sert d'occasion à un sym-
bolisme lumineux et plein d'enseignements. La Prophétie
apparaîtra comme un tableau vrai, vivant, de la Papauté
aux différentes périodes de son histoire, depuis le milieu
du douzième siècle.

Lesdéfauta
mémoquel'on
reprocheacet
auteursontnne
raisondoplus
pournepas

luiattribuerIn
fabrication

detaProphétie
desPapes.

donnentoccasionaux symboles,elless'expliquentd'unemanièresatisfaisante
pourladevisedeGrégoireXIV.Ellessontplusdifficilesà préciser,ilestvrai,puni
lesdevisesd'InnocentIXetdeClémentVIII; maisontrouveparmilessoixanle-
quatorzepremièresdevisesdessymbolestoutaussiobscurs.—Nousverronsmême
quelesdeviseslesplusrapprochéesdecelledeGrégoireXIVsoûlparliculière-
inculéniginaliquesaupremierabord,el parunraisonnementanalogueà celui
deHarnack,nousen tireronscetteconclusion: onne saurait prétnidir i|in'
la ProphétiedesPapesa étéfabriquée,en l't'JO.Pourse donnernueappa-
rence(l'autorité,lefaussaireauraiteu soinde caractériserd'unemanièreplus
claire les papesGrégoireXIII,Sixte-Quintet UrbainVil. —l.esdevises
d'InnocentIXetdeClémentVIIIn'ontpasla clartéqu'onauraitpuattendreil'iiu
faussaire;c'estlàunargumentdeplusenfaveurdeWion.Maiscesdevisesne
sontpasinexplicablespouraulanl,commeleprétendHarnack.

L'absencedecommentairesse comprendsi l'onsupposequeCiacconiusavait
écritsesinterprétationsavantl'électiondeGrégoireXIV.Wion,sansdoute,n'a
rienvouluyajouterdesonfondssicen'estlestroisnoms: GrégoireXIV,Inno-
centIXetClémentVIII.Ainsiseulementilélaitendroitd'affirmerqueles('.uni-
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SiArnolddeWionn'estpastrompeur,na-l-ilpasclé(rompe?

\insi en admettant les jugements les plus défavorables

portés sur Arnold de Wion par les adversaires de la

Prophétie, nous arriverons à une conclusion tout opposée
à ii'Ueq110veu*' fau'e adopter Weingarten.

S'il fallait trouver nu faussaire, si l'on devait voir dans

la Prophétie des Papes une mystification, les soupçons en

tout cas ne sauraient tomber sur l'auteur du Lignum
rilie.

Tl faut donc admettre, scmble-t-il, que Wion a été

loi/ai dans son témoignage. — Mais la question n'est

pas complètement éclaircie pour autant.
11reste à examiner d'où le Bénédictin de Padoue tirait

le renseignement si nouveau que, de bonne foi, il nous
;t communiqué.

;'° Connaissance exacte des faits rapportés. Si l'on

peut croire à la véracité du religieux, peut-être devra-
t-on reconnaître qu'il a été dupe et victime de sa crédu-
lité ou de son ignorance ?—Ce manuscrit, qu'il dit avoir
vu et transcrit, pouvait être un manuscrit W fabriqué
par quelque mauvais plaisant, et -datant de quelques
'innées à peine. — Si Wion n'a pas voulu nous tromper,
'|ui nous assure qu'il n'a pas été trompé lui-même?

ArnolddeWion
n'apasété

seulementlouai
et tinctre.il
paraitoncoro
inadmissible
qu'ilnetoit

trompésurle
faitspécialde
Vexùtcncedu
manuscrit

enquestion.

iiiinlairesétaientdusau dominicainAlph.Ciacconius.Lacélébritéqu'avail
acquiseà celteépoquelegrandhistoriendesPapesel desCardinaux,commun-
'laild'ailleursàWionunecertaineréserve,et luiinterdisaitderienmêlerdusien
auxéclaircissementsqu'avaitdonnésCiacconius.

le lempsnécessitéparl'impressiondel'ouvrageexpliquequela Prophétie,connuedèsI51I0,n'aitélépubliéequ'en1505.H fautadmettreentouteliypn-
lliesequ'ellen'apaséléimpriméeavantle20janvier15SI2,datedel'électiondel-linientVIII,puisquele nomdeClémcnlVIIIestmentionnéà côlédeladevise
quiluicorrespond.

X'uisavonsdonnéà cesconsidérationsquelquesdéveloppementsparcequ'elles
'.""' ' aufondmêmedenotresujet.Lesidéesquenousavonsémisessepré-1is-i'onl|W]asllilc_

Ils'agitbiend'unmanuscrit,commele laisseentendreWion: (Prn-' '"'> nondum,quodseiam,causa
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liaisonsd'admelirequ'ila TUunmanuscritanciendela Prophétie.

Entre une supposition de ce genre et les affirma,
lions si catégoriques des critiques prétendus de la Pin.

phétie, il y a déjà un abîme, il faut le reconnaître.

Or nous allons voir que cette hypothèse elle-même s,.
trouve infirmée par des considérations fondées sur le texte
cité plus haut, et surtout sur les circonstances qui out

accompagné la publication du fameux manuscrit.

« Vidi quamdam prophetiam.» Ce mot est d'Arnohi
de Wion.

On prétend qu'Arnold de Wion a rapporté dans son

Lignum vitoe des faussetés*1'. — Soit. — La chose n'ist

pas étonnante dans un ouvrage aussi considérable, et tou-
chant à autant de vies et d'événements divers. — Mais, s'il
a pu se tromper sur l'autorité de tel ou tel témoignage
ou sur sa portée, on ne saurait faire la même supposition-'
lorsqu'il s'agit d'un fait palpable, comme l'existence cm
l'ancienneté relative d'un manuscrite).

U)Citonscequedità cesujetleI1. MKNKSTIIIKH,dont le témoignageesl.
nouslesavons,sujetà caution,commeinspiréparune sortede partiprisilc
dénigrerlaProphétie.Nouslerapportonscependantpourqu'onnepuissenon.
accuserderiendissimuler.

Parlantde deuxécritsd'Arnoldde Wion: Histoiregénéalogiquede I»
maisondesAnicius,et Histoiredes hommesillustresde son Ordre,il
émetcejugement:

« Cesdeuxouvragessontégalementpleinsde fableset de suppositions
Rienn'yestexact,et à jugerdes prophétiesqu'il allèguepar les faussetc-
qu'ilavanceetparlaconfusiondeschoses,jenecroispasqu'iltrouvebeau-
coupdepartisans »

Nousl'avonsditplushaut: à supposermêmequ'AitNOi.nDEWIONsoitun
historienaussipeupréciselaussiinexactqueveutbienledireleP. Mcneslrier.
onnedoitpasrejeter<ipriori sontémoignage; ila pu setrompersurdesfait-

! délicatsqu'ilnepouvaitconnaîtrequepar l'examendétailléet ladiscussionile-
lextes.Maisiciil s'agitd'unfaitpalpablecl facileà vérifierdirectement:
l'existenced'un manuscritancien.Et, nousle verrons,AUNOI.I)DEWION
n'estpasseulà constatercetteexistence.

Le P. Mcneslrierexagèred'ailleurssingulièrementlesdéfautsde l'hisloiie»
qu'ilattaque.

(2)SurArnolddeWion,leprotestantCriigcrrenvoieà ANTONIUSPOSSI-
VINUS,Apparalussaccr,cl à GII.BEB.TUSVOETIUS.

13)Commentadmettrequ'unhistorien,dontla professionestdeconsulterle*
auteursel lesdocuments,aitpuconfondreunmanuscritdedatetoutet-éei-aii1



169

Wiona-l-ilprisunecopieapocryphepourunmanuscritaullienliqile?

Il faudrait donc supposer qu'Arnold de Wion a accepté

,1e confiance un écrit qui lui était présenté comme la

eopie d'un ancien document. — Mais même dans cette

hypothèse il a pu exercer un contrôle sur l'origine de cette

copied'un document dont il comprenait toute la gra-

vité'; et l'importance qu'il attache lui-même à la Pro-

phétie est pour nous une raison de croire qu'il a pris une

précaution aussi élémentaire.

lui tout cas, rien ne nous autorise à révoquer en doute,
suus examen, l'affirmation si précise et si catégorique de

Wion.

Aussi bien la suite du texte du Lignum vitoe signale
ilostémoignages nouveaux, qui rendent plus irrécusable

celui de Wion.
Ils sont, il est vrai, empruntés à la même source, le

Lignum ville ; mais ils supposent, surtout ceux que
nous signalons en troisième et quatrième lieu, un contrôle

extérieur qui ajoute une force considérable aux affirma-

tions d'Arnold de Wion, étant donnée la grande publicité
dont elles jouirent immédiatement.

Il yades
raisonsde

croirequ'iln'a
pasaccepté

lesyeuxfermés
unecopie

prétendue«l'un
document
apocryphe.

Surtout,son
témoignage

nqipoecd'tnari'*
lëmoignaoes

quinesauraient
êtrepassés
soussilence.

*ré.H)supposeleP. .Meneslrier)avecunmanuscritancien?Le Iravaildulemps
surlepapier,laformedescaractères,sont,pourceuxmêmequinepossèdent
puinll'artdelirelesmanuscrits,desindicesquinetrompentguèreUnpeude
clairvoyancesouscerapportchezunsavantbénédictin,esl,on l'avouera,une
hypothèseplusvraisemblablequecellesimpliciténaïvecl cettesoltccrédulité
qu'unventluiattribuer.

Qu'iln'aitpu,commenos savantsélèvesdel'EcoledesCharles,établirl'âge
piécisd'unmanuscrità sa seuleinspection,nous l'accordonssanspeine.Mais
illuiétaitfacileaumoinsde juger si un manuscritétaitde son époque.—
Orc'estbeaucoupdéjà,pourl'inlérètdel'éludede la Prophétie,que ladate
ensr.itavancée,ne fùt-ccqued'undemi-siècleou d'un siècle.Leslégendes1'«vespondantauxpapesdu seizièmesiècleontaveclesfailsdesrapportssi
remarquables,qu'ellessufflraienlà nousconvaincredel'autoritédelaProphétie,
b>déjàcetteautoritén'étaitétabliepar lesdevises,destroisdernierssiècles,
certainementantérieuresauxévénementsqu'ellesannoncent.
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En niielsens on peut iinoquerle témoignagedes ennh-mporainsde Wion.

S" Témoignage. I.KS CONTEMPORAINS DE WION.

A multis desiderata Wion n'est pas seul à avoir
consulté le manuscrit. Beaucoup de ses contemporains(')
en ont eu connaissance, et ils désiraient vivement de le
voir publier.

Cette affirmation que nous lisons dans le texte du
Lignum vila', nous n'avons pas le droit, encore une fois,
de la rejeter, étant données la sincérité el la loijaulè o.e.
l'auteur; car, ici du moins, il s'agit d'un tait facile 11
constater <2>.

Avantla
yiuldicalimi.

Donc, on a parlé de ces Légendes, qui excitaient In
curiosité publique ; et plus d'un, sans doute, a voulu eu
vérifier l'ancienneté. — Au seizième siècle, comme ;iu
dix-neuvième, on s'est nécessairement posé cette question
si naturelle et si élémentaire : la Prophétie est-elle
réellement antérieure aux faits qu'elle annonce ? Déjà le

protestantisme avait rendu sceptique l'esprit public.

Cotte curiosité générale que constate autour de lui
Arnold de'Wion est donc pour nous un indice précieux.
Elle suppose de la part de plusieurs un contrôle au
moins indirect de la Prophétie, qui confirme et corro-
bore l'examen qu'en dut faire le savant Bénédictin.

On dira sans doute que ce contrôle que nous supposons
est bien impersonnel et bien anonyme, partant sans
grande autorité. — Aussi ne voulons-nous pas le pré-
senter comme une preuve sans appel; cependant le témoi-

(l) Par un sophismeétrange,Weingarten opposeà celle affirmationde Wien
le silencedes auteurs qui l'ont précédé,relativementà la Prophétie. Il esl évi-
dentd'après le contexteque l'auteur du Lignum vila' parleîle sescontcmporaiit*.
auxquels il destinait sa publicationdes devisesdes Papes.

12)Kn ce pninl du moinsnous pouvonsnous en rapporterà Arnoldde \Vie«.
car ici il ne s'agil pas de critique historique, mais de la simple conslulali"i
d'un fait extérieur, et nousavons montré que Wion esl droil el franc dans s-;
affirmations.
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Impiirlancrdu témoignagede fiaceonius.

„,,., je de Wion est une raison sérieuse de l'admettre, et

H,,;> sommes d'autant mieux fondé à invoquer un

témoignage positif, que. nos adversaires n'ont à nous

uppiiser que des hgpolhèses.

Nous ajouterons quV't litre d'historien, Wion sou-

mettait ses écrits au contrôle de ses lecteurs. Il y a

k'i une raison de plus de croire à l'exactitude de ses affir-

mniions.

Apresla
publication.

."»'•Témoignage. LK P. ALPHONSE CHACUN

ou CIACCONIUS, O. P.

Admettons encore que tous ces contemporains de
Wion fussent assez naïfs pour croire, sans aucun con-
ti'éile, à l'authenticité d'une prédiction aussi importante
•|iie la prophétie de S. Malachie. —Il est un témoin

cependant qu'on ne récusera que difficilement : c'est le
I'. Alph. ChaconW (en latin Ciacconius), de l'ordre des
Frères Prêcheurs.

Non seulement ce savant historien a eu connaissance
lu document, mais il est l'auteur des explications
puliliées par Wion en regard des Légendes. Sans doute
il « trouvé que la prédiction n'était pas une invention de
s«>népoque, sans quoi il n'aurait pas employé son temps
01 compromis son autorité et son caractère à la com-
iiii-nter.

l.o témoignage
ducélèbre

P. Chacun,ou
Ciacconius,

est d'un
gnuulpoids.

1 l.a uoloriélédu P. I'.HAC.ON,nous le verrons,est pour nous une garantie.Vusvivonsle droit d'accordernotre conlianceà l'auteur du Lignum vitx, lors-
-l'i'-m.n.sle voyonsinvoquerle nomdel'illuslre Dominicain,son contemporain.

I.'abbéCucherat l'ail avec raison celle remarque : Si vraimentCiacconiusne*iLu!mêlé eu rien de la Propbélie,« Arnold de Wion ne se serait pointippuvecommeil le fait, de son autorité, et se serait bien gardé de citer sonnom. .,]>.;,.
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ObjectiondePapeliroeh.— C'cslunepitrehvpollicsr-.

« Quoead Pontificesadjecta, non sunt ipsius Malachirc,sed
R. P. Alphonsi Giaconis, ordinisPratdicatorum, hujus prophé-
tie interpretis. »

Mais, dit-on, il ne s'agit pas du savant Ciacconius,
auteur de la Vie des Papes et des Cardinaux, dont
l'autorité fut si grande dans son siècle, mais de son
neveu.

Cette opinion, rapportée encore dans les Précis histo-
riques (p. 508), ne s'appuie en somme sur aucun témoi-
gnage. Elle n'a pour garant qu'une simple supposition
du P. Papebroch, S. J., qui écrivait près de soixante-
dix ans après Arnold de Wion.

Olyectiun.

lî<'/>onse.
1*I.*ol>jcctinii
nrz'tti>puiesur
«tienneraistm

positive.

« Qiiis autem iste Fr. Al-
phonsus Ciacconius? Utique
idem ille qui patrui sui, ejus-
dem secuni nominis et ordi-
nis, sed Magistri titulo in
eodem praêeminentis, opus
insigne de Vitis Summorum
Pontificumet S.R.E. Cardina-
lium, Romoe,anno I6OI,evul-
gavit, sex annis post Lignum
vitoe et decem post obitum
Urbani VII qui ultimus ex-
plicatur. »

Quel est doncce Fr. Alphonse
Cbacon? Sansnul doutele n,èn-.°
qui,portantle nomdesononcleet
appartenantaumêmeOrdre,décoré
enoutredanscet Ordredu titrede
Maître,publiaà Rome,en 1601,îe
célèbreouvrageDeVitisSummorum
PontificumetS. R. E. Cttrdinalimii,
sixansaprèsle LignumviUtetdix
ansaprèsla mortd'UrbainVII,le
dernierdontla deviseait uncom-
mentaire.

Et sur quoi le savant Jésuite appuie-t-il son hypothèse?
Sur le silence que garde Ciacconius dans son grand
ouvrage de l'histoire des Papes.

« Quomodoautem hic talis
neque patruo suo persuadere
unquam potuit ut illius vellet
meminisse in suo opère, r.ec
pse est ausus saltem ad cal-
cem libri rem a Wione vul-
gari coeptainattexere et variis
ubique sermonibus exceptam

Commentdonc admettrequeci
savantn'ait jamaispu persuader
à sononclede fairementiondeh
Prophétiedanssonlivre? Comment
lui-mêmen'a-t-ilpasoséajouter,du
moinsen appendice,un document
publicpar Wion,et en établirou
endéfendrel'autorité,alorsquerar*
toutonenparlaiten dessensdi»1''
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l'illcInpouïfscnepeutsejuslilicr;clicestinvraisemblableenellf-infmr.

,ropiit!»are aut stabilire?

him ^'ne dubio Kdesejus aP"
,eli,retur a niultis, eainque
liberaremoneretur? v>

rents? Onnesauraitdoutereueffet
quele témoignagedeCiacconiusne
fûtinvoquéparungrandnombre,et
il lui appartenaitdedégagersa res-
ponsabilité.

I ii.e hypothèses et aux suppositions du P. Pape-
lii'ochnous répondons par un fait :

Le Lignum vitoe cite le R. P. Alphonse Chacon, de

l'Ordre des Frères Prêcheurs, comme l'auteur des addi-

tionsqu'il public à la suite do chaque Légende.
Or, à cette époque même, l'auteur de la Vie des Papes ,

étaitcélèbre dans l'Europe entière pour ses ouvrages sur

l'Histoire ecclésiastique et sur les antiquités chrétiennes
et païennes ; le pape Clément VIII l'avait même fait venir

il'Fspagne à Rome, afin de faire profiter la Ville sainte et
le inonde de ses lumières.

Comment admettre que Wion eût voulu, sa?is autre

indication, parler du neveu de l'illustre Dominicain,
lorsque le nom, le prénom, et l'indication môme de
l'ordre religieux des Frères Prêcheurs, s'accordaient à

ilésigncr à tous le célèbre historien ?
I.e livre édité par le Bénédictin de Padoue était un

ouvrage d'intérêt général, s'adressant par conséquent à des
lecteurs étrangers, qui no pouvaient songer qu'au grand
Ciacconius; il n'est pas admissible que Wion ait désigné
d'une manière aussi amphibologique son neveu, un

inconnu, dont le nom n'est môme point passé à la pos-
térité.

2'TAnotoriété
floCt'aceom*((«,
\ auteurde'VHistoiredes: Pa/iesetdes
Cardinaux,il
l'époquedo la

publication
duLignum

vitoe,estune
raisondécisive,

scnibte-t-il,
pourtrancher
ladilliculté.

Le neveu de Ciacconius eût d'ailleurs été un peu jeune,
pour que Wion put s'appuyer sur son autorité, et le pré-
senter solennellement comme l'interprète de la Prophétie :
Hujus propheliie inlerprelis. — Aussi bien, les Com-
mentaires de la Prophétie dénotent une connaissance de
l'liistoire(') qui semble désigner le savant P. Chacon

\l>Nousferonspourtantun cerlainnombrede réservessur lesinlerpré-
-ili'insdu P. Ciacconius,lorsquenouscommenteronsnous-mémeles l.é-
semlesdes\lili'érenlsPapes.Surloulnousmettronsenévidencelesymbolisme

a*Invraisem-
blancedo

l'explication
imaginéeparle
P.Papcbrocb.
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KiplitaliondusilencequegardeCiacconiusdanssonHistoiredesPapes.

comme étant leur auteur; il était enfin tout naturel niu,
Wion eût recours à un savant de premier ordre pi„)r
l'interprétation des devises qu'il avait découvertes, n
auxquelles il attachait une certaine importance, .-nu
témoignage est là pour le prouver.

Quant à l'argument tiré du silence que garde Cian-n.
nius sur la Prophétie dans son grand ouvrage de lu Vie
des Papes, il ne sera jamais qu'un argument négatif, qui
ne prouve rien contre des raisons positives'1-1.

Ce silence peut d'ailleurs fort bien s'expliquer. L'Jiix-
Loire des Papes est un ouvrage considérable qui a long.
temps attendu la publication. Il était peut-être terminé,
surtout pour ce qui concerne le douzième siècle, lorsque
le P. Chacon reçut communication de la Prophétie.

Comment s'étonner dès lors qu'un document nouveau
ne figure pas dans cet ouvrage ?

Savons-nous seulement ce qu'était devenu ce manuscrit
de la Vie des Papes, qui, le P. Papebrochius nous

l'apprend, ne fut imprimé que par les soins du neveu 'le
l'historien ?

N'oublions pas non plus que l'on s'accorde en général
à rapporter la mort du grand Ciacconius aux dernières
années du seizième siècle. — Sans doute il ne vit pas la

publication de son Histoire des Papes qui n'eut lieu qu'eu
1601, et il fut empêché par la mort de mettre la dernière.
main à son oeuvre.

lecesLégendes,dontle savantDominicainne semblemêmepassoupeuiin-'r
l'existence.

Maisilnefautpasoublierqu'ila eu, le premier,leméritedecheicheiil-
applicationshistoriquesauxdevises.—Ilaouvertla voie.Ad'autresdemanlu'i
sursestraces,el d'éclairerdelumièresnouvellesleslésionsqu'ila loulil'al"-i'l
explorées.

U)C.'eslbieninutilementqueWcingarlenclHarnackpiennenloccasion''"
lexlcdeWionpourrecherchers'il exisleuneédilionde laV;Vtics Pape*•'
des Cardinauxantérieureà cellede MOI.CelleédiliondeMOIesl ' M-
sidéréepartouslesbibliographesconnuela première.Aussibien,Wionnllii!"*
lesexplicationsdeslégendesà soncontemporainAlpli. Ciacronius,mai-''
n'affirmenullepariquecescoinmenlairessoientconsignésdansleloutelouu-'
enparticulierdusavanlDominicain.

4' I.osilence
que{Tarde

Ciacconius,nu
sujet-deIn

Prophétie,dans
sonjrnind

ouvragedela
l'te desPa/s-s

eldes
Cardinaux,
s'cxjiliiliii.
racilciiHiit.
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luehjpolhèseenréponseà unesupposition.

im peut donner encore une réponse directe à l'argu- 5

meiiidti P. Papebroch.
Si Ciacconius n'a pas cité la Prophétie dans les Vitoe

pontificum, c'est que sa place était marquée surtout dans '

<011ouvrage si plein d'érudition sur les écrivains ecclè-

niflstiques C) : Scriplorum ecclesiaslicorum Biblio-
iliera universa.

Ce livre ne nous est point parvenu, pour des raisons

.m'indiqueJ. Mabillôn dans sou Voyage il'Italie, p. 9G.
(> sont des lettres de Ciacconius, découvertes par
Muliillondans la bibliothèque des Chigi, qui font men-
tionde cet ouvrage, en môme temps que d'un Traité des
Antiquités Romaines. — Nous ne pouvons donc vôri-
tier si l'auteur y signalait la Prophétie. Mais l'existence
seulede cet ouvrage est une réponse à l'argument pure-
ment négatif de Papebroch. A une supposition nous
pouvons répondre par une hypothèse.

Lu fait reste acquis : c'est que Wion engageait solen-
nellement la réputation du célèbre historien des Papes et
îles Cardinaux. Comment croire qu'un tel abus eût pu
rester sans protestation, si Ciacconius eût été faussement
uppelépar Wion l'auteur des interprétations ?

Nous irons plus loin, et nous invoquerons un double
témoignage de haute valeur qui se trouve encore impli-
citement renfermé dans celui de Wion.

y LaPropliétio
apuÊtre
citée,plus

naturellement,
dansl'ouvrage
deCiacconius

surles
Ecrivains

ecclésiastiques

11I.»'manuscritdecelécritdeCiacconiusétanllombéentrelesmainsd'un
"IIJ'UIsieurCamusot,il le lit imprimeravecdesnotesde sa façonà ParisenIdl-.',suivantcequenousl'apportentleslilt. PP. liiciiARDelGIHAUD,0. P.,'lui-leurUiUiolhèquesacrée,i\l'articleCiacconius.

\";ri enquelstermesleprotestantCuuc.KUexposesonopinionsurlaraison
'|n';ili|iiirieleP.PAi'Kiinor.lliL's,pourrépudierl'autoritédeCIACCONIUS.

" KespondendumveimaximementionemfecisseMalachitecjusdeniqucpra;-^gionmiCiacconiumin eruditissimasuaScriplorumecclesiaslicorumBibliotlieca,ii'Mniicjuorumcensorumlivorimpedivissetquominuspublicijurisfactussitistelirer,utiexipsïsCiacconiisclietliset epistolisrefertGio.Mttbilloniusin Iti-'•' •!,:licop. 9C.,.
•V"isn'acceptonscetteaffirmationquesoustoutesréserves.
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llrnrdictinsel Dominicains.

'te Témoignage. I.'OIIDBEDES BÉNÉDICTINS
HTCHI.L-1DESDOMINICAINS.

J

La publication, faite par un religieux de l'Ordre il,-
S. Benoît, d'un document aussi important que la Pro-
phétie des Papes, engage jusqu'à un certain point lu
responsabilité de ses supérieurs. — Un religieux m.
saurait être considéré comme un écrivain particulier, Les
exigences de la règle pour un Ordre voué à l'étude >',
sont pour nous une preuve plus forte encore de la véra-
cité et de l'exactitude du témoignage de Wion, que son
caractère môme d'écrivain loyal et désintéressé.

L'Ordre illustre des Dominicains est aussi mis in
cause par la publication des Commentaires de Ciin-'ii-
nias.

Arnold de Wion attribue les explications de la

Prophétie, à ce savant religieux, et mentionne explicite-
ment et en toutes lettres son titre de Religieux Domini-

cain, R. P. Alphonsi Giaconis, ordinis Proedicalo-
rum. — Cette publication, concernant des matières
souverainement délicates, ne suppose-t-elle pas un
contrôle et une approbation de la part des autorités de
l'Ordre?— Ne réclamait-elle pas du moins un démenti,
si le nom d'un illustre Dominicain était faussement

allégué ?
Et qu'on ne dise pas que le P. Chacon s'est soustrait à

ce contrôle. Il serait étrange dans ce cas que son titre de
Dominicain eût été si bruyamment exploité par Fauteur
du Lignum vitic.

W î.e P. MENKSTniF.iireprocheauxBénédictinsengénérald'insérerdansleui-
livrcsdesdocumentssupposés.

CRUGGIIrelèvecereprocheimméritéenrenvoyantà.!. MAHII.I.ON,qui,cenin
les accusationsde GUILLAUMEMKNUKEel autres, défendlessiensdans--<
ouvragetrèsdocumenté: Dere diplomatica.

Lesllénfdictiiis
dela Undu

XVl'siècloctUn
commencement
du XVII*pont
misen cause

parune
publication

aussi
importante

fuiteparundes
leurs.

L'honneurdes
Jhnninietiins
est lui-même

engagôpar la
publicité

donnéeaunom
do Ciacconius,

a proposdu
Commentaire

dolaProphétie.
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|ïnioip»(iesde respectdontonentourela rro|>hélirsprèssa publicalion.

\',ms avons d'ailleurs d'autres indices des dispositions

l|U; itiimaient les religieux de S. Dominique à cette

,,,.,. ne, relativement à la Prophétie de S. Malachie.

i. iclqucs années seulement après la publication des

,',,::;iiientaii'es de Ciacconius, un autre annotateur des

I c: ndcs, Oirolamo Giannini (le même sans doute

,,II, îlieronytnus .loauninusl, attache son nom et celui de

l'Or-Ire de S. Dominique à deux publications sur la

Pi.iiliétie des Papes, dès Ifilll et KJOîi.— lui \(rï\t encore

un i iiuiiiuicain cite les prédictions de S. Malachie. (Voir
liiiiiitigraphie.)

l'Vst ainsi que le célèbre document voit le jour sous

le double patronage du patriarche désordres monastiques
S. l'.enoît,, et du grand moine du treizième siècle,
S. Dominique.

L'Ordrode
S.Dominique,

d'ailleurs,
s'intéressedes
ledtlttità la
Prophétiedos
Tapes,enla
ycrsoi.no

deplusieurs
rcl'iticux.

* * ¥

5e Témoignage. XVII' ET XVIIIe SIÈCLES.

hix-xcplième siècle. — Que dire du témoignage
rendu à la Prophétie dans toute la suite du dix-septième
siècle pur une foule de grands et saints personnages?

Xous avons donné leurs noms et nous avons signalé
les titres des ouvrages où se trouvent consignées leurs

uppréeiations, toutes unanimes jusqu'en 16G3<*>à recon-
iiiu'tiv le caractère surnaturel du document publié par
Wion.

'.'et accord des auteurs s'explique sans doute par
l'élude qu'ils font successivement de la réalisation des

'' '-'esten Hll'iH,nousl'avonsprouvéd'unemanièrequi semblepéremploire
M'I'.''-'-"I), queCAiiitlL'ItKpubliasa Critiquede la Prophétiedes Papes,à la
Mllli--ielasecondeédilionde Yllistoirechronologiquedes Ponlifesromains-
s'-ulMimique/,avaitavantlui, en HH2,danssesAnnales Cistercictvies,émis
"ii'!i-ii!elé'jrei',purementsubjectifet personnel,sur l'autoritéd'un écriUloulles'' auluiparaissaientpasdignes(l'unprophète(voirp. 01).

In.jmrtnncoofc
cnmetero

lU-shommages
rendusa la

rropliltiodes
l'iipiHnftlIB
j Ipcotirn

<liixvu*siècle.
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(!an«pnii|>ncesà tirerderel élatgénéraldesesprits.

devises correspondant à leur époque. Mais aussi il paraît
renfermer un hommage indirect à l'authenticité do lu
Prophétie, considérée au point de vue purement hisio.
rique.

Pour que le savant Jésuite Cornélius a Lapide, yai-
exemple, dans son Commentaire sur l'Apocalypse paru
dès 162C, ait osé apporter la Prophétie de S. Malachie
comme une preuve que la fin du monde est proche, il
faut croire qu'il ne s'est pas borné à l'accepter de con-
fiance, sans avoir égard à l'autorité de celui qui l'avait le
premier publiée ('-'.Tout au moins a-t-il jugé que l'opinion
publique était préparée à Home et dans l'Europe chré-
tienne à ajouter foi à cet argument. Les noms d'Arnohi
de Wion et de Ciacconius qu'il met en avant avaient
quelque crédit auprès des esprits les plus sérieux.

La grande et imposante publicité donnée au document
presque aussitôt après son apparition, est donc un indice,
sinon une preuve d'authenticité.

Cependant nous n'insisterons pas sur ce courant d'opi-
nion qui s'établit en Europe dès le commencement du

dix-septième siècle (2>.Il est précieux pour nous, moins
comme un témoignage historique, capable de corroborer
les assertions d'Arnold de Wion, que comme un hommage
continuel et sans cesse renouvelé rendu à Yautorité et

Iïan*quelsens
nousyfaisons

allusion.

10 U est vrai que le savantcommentaient'paraitmetlrccerlainesréserve?
danssonargumentation.Aprèsavoirsignaléla Prophétiedes Papes,il conclut
en ces lermes:

« Si cuim hii'c Praphetia vera est, lautumquesupersuut32 Pontiiii'^
Romani,ergosiipcrsunlduceulieirciterauni usquead linemmundi,ele '

Maiscemutsi peulfortbien,d'aprèsle contexte,ne pasexprimerun d<-nte,
maisëlre considérécommemontrantla conséquencedes observationsLdlB
précédemmentsur la réalisationdes derisescl sur le nombredespaps »
venir; lesdeuxquestionssontenett'eljointesencepassagecommeplushaut.—
Quoiqu'ilen soit,onne peutse refuserà constaterl'iniporlanccdonnée<o'
documentpar l'illustreJésuile.

(2)Aupointdevuespécialdel'anciennetédumanuscritpubliépar Aux»'-11
DEWION,le témoignagedesauteursqui l'ont suivine sauraiten (ouicasavei'
de valeurabsolueque pour les tempsliés rapprochésde la publicationil»

Lignumvilai.



"0

UnmanuscritancieneslsignalédansunCommentaireduÏV11ICsiècle.

;,ii caractère surnaturel de lu Prophétie par les peuples et

1... plus grands personnages de l'époque.
Nous renverrons pour ce point au chapitre que nous

nviiiis consacré à l'histoire et à la bibliographie de la

'prophétie O. (Voir pp. 48 et suiv.)

Dix-huitième siècle. — Il a paru, à la fin du dix-

litiitième siècle, une étude sur la Prophétie, qui four-

nirait en faveur de son ancienneté une preuve nouvelle et
.le première importance, si les affirmations de l'auteur

pouvaient être contrôlées.
Bien qu'il nous soit impossible de vérifier actuellement

ce témoignage, nous devons cependant en faiie mention.

LeCommentaire
publiéà

Ycrrareon1704
signaloun

inanusoritde
la rrophetic,
antérieurau
XVI'siècle,
subsistant

encoredansun
couventdu
Riniintà
la Andu

XV1U'siècle.
lui nO'i, a été publié à Ferrare un Commentaire sur

la Prophétie de S. Malachie, sous ce titre : Profezia de'
Sommi Ponlefici Romani, con illustrazioni e note.

Ken-ara, 17!)'t.
Ce commentaire, assez développé, renferme des con-

sidérations judicieuses et intéressantes. — Cependant
l'auteur paraît cire sous l'impression de l'esprit de scepti-
cisme, ou du moins de critique exagérée, du dix-hui-
tième siècle. Il se montre d'une extrême réserve au sujet
de l'autorité à accorder ;ï la Prophétie ; mais il expose
avec soin et impartialité les raisons qui militent pour ou
contre le crédit qu'elle lui semble mériter. — Ses affirma-

lions, venant ainsi à la fin d'un siècle de rationalisme et
de négation excessive, n'en ont que plus de valeur, d'au-
tant que lui-même semble vouloir se défendre d'une trop
grande crédulité.

'' Lesréalisationsdesdevises,recherchéesel observéesavecun empresse-unutsigniHeulirà chaquePontificalnouveau,nousrappellentle véritablepoint"lenieauquelnousdevonssurtoutnousplacer.Cetlecorrespondancedesdevises» ''-liuemcnlprophéliiiuesaveclesévénementsnousfournil,ensomme,lapreuveli i-hisdécisiveel la plusirréfutabledeVauthenticitédu documentloulentier,™ "usenmontrantl'autoritésurnaturelle.



180 cn V|;

Qur[iruserdpcemanuscrit?

Or cet auteur signalo, à propos d'une variante dans 1
texte de la conclusion de la Prophétie (vindïcabit au li. ,
de judicabil), un manuscrit ancien de ce documen:,

qu'il dit exister au couvent des Olivétains de Itimini. (

manuscrit, d'après lui, serait antérieur au seizième sied .

Bien que l'original en soit disparu, le témoignage() qu
nous venons de rapporter conserve une certaine valent -,

ni Désireuxd'avoirquelquesdonnéessur ce manuscrit,lionsnoussoiinn.-
adresséà M.l'arehiprèlrcdet;tcathédraledeHimiui,commeà unehauteperson-
nalité,capabled'éclaircirunequestiondélicate.

(Îiareà sacomplaisance,nouspossédonsmaintenantunpremierrenseignemi'n:
Latourmenterévolutionnaireadétruit,enjuillet1"'.'",cecimventdosOlivélain».

<|iiîétaitsituésurunehauteur,à quelquedistancedela cité.

I.eprécieuxmanuscrita-l-ildisparuaveclecouvent,onbiena-l-ilécliapprJH
pillage"?A-l-onpuletransporterdanst|ueli|iiebibliothèquede llomuou d'mi-
leurs'?Il nenouseslpaspossiblederépondrepourle momentà celtequestion.

Unpointcependanteslacquis,c'estquecemanuscritneSQtrouvepasd.ui.-.1.1
richebibliothèquedela villedelîimini.—M.le chanoineNienliniel .M.le*-h.--
valierCarlu•louiui,l'unet l'autreprofondémentéruditsdansl'histoireîle l>-'n
pays,ouiétéassezaimablespourprêterle concoursde leurscienceet de Imi
expérienceauxminutieusesrecherchesdeM.l'Are.liprèlre.Maisil leura étéim-
possiblededécouvrirlemanuscrit.

Voiciquelquesextraitsdelalettrequ'abienvoulunousadresserM.lechaih'ii"
DEUMIKTK,curédelacathédraledeKimitii.

CattedralcdiRimini,lî 30.Marzo1896.

Premetto,clicle miericerchein propositosonostatediligentissimee nju-
tutcpressoducuominidont nellastoriapatria,l'unoil canonîcoNicoli.ii,
Taltroil cavalliercSigrCarlojonini,cliccontinualaStoriitdi Kimitiiport.v..!
molioavantidalsuoPadrcSigrLuigidi f.m., edattualmentcBibliotccu.tt
déliariccaBîbliotecadi questaCittà.L'unoc l'aliromihannorispostoeu
nullasi puôrilcvaresul suddettoManoscritto.,ne dallatradizione,ne da!-.t
storia.

Per risponderepoî piùparticolarmentealla suaquestîonc,Leaggiuruo
chedallastoriarisultacheil ConvcntodeglîOlivctauipostosu di un ce-
vicïnoa questaCittàè statosoppressofindalLugliodcl1797,c chedaqiui'
epocafinoadogginonè statomaipiùripristinatoil Convcntodeimedesimi;
la loro Bîbliotecacredesisia stataportataviada qtteiRcligiosi,forsem
Roma Dclrestoc certocbè didettaBîbliotecanullac rimastoin qu-.--'
nostraCittà.AnziilprelodatoSignrBibliotecario,a compimentodcllcriccrcl-'.
havolutorileggercattentamenteYIndicedei Manotcrilti,che si trovano»
questanostraBîblioteca,c nullaha trovatosul Manoscrittoindiscorso....

PiETIioCanonicoDELPRETE
ParroconellaCatledraledi Rinihti.
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l.cM>1»îlela Propliflieeslenrapportune,le rararlèrcdu\lle siècle.

, raison du contrôle qui a pu être exercé du vivant de

,.,.,/ auteur, d'après les indications si précises qu'il
.i.itinnit.

Mais nous avons une autre preuve plus irrécusable à

;0.;;naler.

t) Témoignage.LE DOCUMENT CONSIDÉRÉENLUI-MÈMH.

[1 est un témoignage que chacun peut consulter et

approfondir à son gré. Nous y ferons appel à toutes les

panes de notre étude. — C'est celui de la Prophétie elle-

même, considérée dans son style et dans les symboles
c|ii'ellcrenferme.

I) Le style semble trahir un contemporain de S. Ber-
nard plutôt qu'un écrivain du seizième siècle W. Les
.li.nureset les images, les emblèmes mystérieux fondés
sur le sens biblique des mots que nous y rencontrons, >

rappellent les tendances mystiques et foncièrement chré-
tiennes du douzième siècle. Le symbolisme constant des;
Légendes nous fait songer au commentaire du saint abbé
de Clairvaux, ami de Malachie, sur le Cantique des

'•antiques.

Les incorrections même de langage qui se remar-
quent en certaines légendes s'expliquent facilement à cette
époque du moyen âge; au contraire, après la Renais-
smice du commencement du seizième siècle, qui avait dé-
veloppé le.goût et la recherche d'une forme plus élégante,
'Iles trouveraient plus difficilement leur justification(3).

"! Tonlel'uis,nousnousgarderonsd'attribuer,à l'exempledesprotestantsel
'I''beaucoupdeerilii|iicsmodernes,uneimportunéeexagéréeauxargumentsde
<'>"•Tropsouventles raisonsquel'onveuten tirerfontoublierlespreuves' Irinsèquescl positives,danslesquestionsmêmeoh cespreuvesdoivent
:•'inlerlapremièreplace.

"-'Nousrépondronsplusloinà l'objectionquecertainscritiquescontemporainsAl'lientvoirdanslestyledesdevisesdeJules11cldel'ieIV(ch.XII,I,§'iy).
'

*1)Lestyledes.'
Légendes

convientàun
auteur(tu

, moyenftgo./
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tesrcrilspronhpliqiiesanninienIqp.

Le titre enfin de prophétie, donné au manuscrit,
rappelle l'esprit de foi et les tendances communes ;m
temps de S. Bernard (*>.C'est alors que S« Hildegarde
écrivait ses révélations, son Scivias, son Homo Divinus,
et ses Lettres si pleines de mystérieuses prédictions,
s'étendant jusqu'à la fin des temps.

B) Symboles. — Le document attribué à S. Malachie
porte dans les emblèmes qu'il renferme des caractères
d'authenticité qui s'imposent davantage, à mesure que
l'on approfondit le sens des Légendes qui le composent.
(Voir cli. VIII, et Commentaire des devises.)

tl) LescommentateursprotestantsdesLégendesdesPapes,GIIAFFetCuiic.tn,
vonttroploinlorsqu'ilsvoientdanscestendancesverslesprophéties,d'ailleurs
plusou moinsauthentiques,quimarquentle douzièmesiècle,unepreun
directeen faveurdela Prophétiede S. Malachie.— Maisonpeutdumoins
en tirer un argumentindirect.I.a linduseizièmesiècleélaitun moment
malchoisipourun faussaireouun inventeurde prophétie;si faussaire
il y a, c'estau douzièmeouau treizièmesièclequ'ilfaudraitleplacer,plutôt
qu'enunsiècledeprotestantisme.

Citonsparcuriositélesprophétiesalorsleplusenrenom,malgréleurextrava-
gance.

JOACIIIMAnnATisFLORENSISVATICINIA.(Cesprophétiescélèbresdel'ahW
JoachimsetrouventrapportéesdanslerecueilsiconnusouslenomdeMirabilis
liberquiprophelias,revclalionesquc,neenonres miraudaspiicsentesacfutur.'*
apcrlcdemonstrat.2 tomesenunvol..in-8%gothique,1f>2Ï.—Onpeutcon-
sulterleLibermirabilisà labibliothèquedel'ArsenalàParis,n"0818clORI'.i.
—Ontrouveraaussià lamêmebibliothèque: AbbatisJoaciiimmirabilium
Veritasdefensa,n"0801.)—LeP. PAPKIIROCIIapubliéuneréfutationdeers
prophéties,viciasanctorum,Propyl.ilttii, p.89etseq.

SANCTIAXSEI.MIEPISCOPIMAUSICANI,Destatu summorumPontificum.
(Criigcrrenvoiepourcesprophétiesà ilatlh. Paris.)—Voicice qu'en'lit
Fahricius:«AnselmusMarsicanusepiscopuspostanuumI2iu,videUghellium,
t. VII,p. 506edit.novae.—ScripsitvaticiniaPontificumRomanorum,sive.le
Pontincibus,quseillustrandasibisumpsitPaulusScaligcr.ProdiereColonie
1570.»

Fabricius(Bibliothecalatina,t. IV, lib.o,p. 39)donneencorecerensei-
gnement:

« In JoannisWolfiiLectionibusmemorabîlibus(primaeditioprodiitLavini;.e
a. léoo,secundaFrancof.162;,fol.),t. I, p.446-58,exstantvaticiniaXXX
dePontificibusR. a NicolaoIII ad Innoc.VIII(AclaSancl.,Propyl.Mai!,
p.216),quorumpartemAnselmoMarsîcanoalii,alii universaJoacbimotri-
buunt, una eumtotidemimaginibuslignodescriptis.—Sequiturp. 459
(prafixactiamipsoin tituloIcctionumWolfii)JoachîmiRotaa PioIV,ut
aium,in soliset lunoeimagineincipiens,et futurade Pontificibussigni-
ficans.

VaschaliniRegiseleniAnnotationes,quibnsfigura;mysticaeimaginumexpli-

II)Lesens
moral,onle

symbolismedes
Légendes,ne
sauraitêtre
attribueàmi
faussaire.
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Caractèresquerue!lesjiubolismedans11Prophétie.

Vérité et profondeur dans les allusions historiques,

V)ieschrétiennes et surnaturelles dans les apprécia-

tions et les jugements qu'elles contiennent, obscurités

nii'mcdes devises, capables de détourner au premier abord

celuiqui en aborde l'étude : voilà pour nous autant de

raisonsde croire à l'authenticité du document, ou à son

ancienneté relative.

Vn faussaire n'aurait pas été aussi exact et aussi

complet dans les tableaux que déroulent à nos yeux les

Légendes qui se succèdent ; il n'aurait pas été aussi

droit et aussi surnaturel dans sa manière do voir et

d'apprécier les événements les plus délicats ; enfin il

aurait évité ces obscurités et ces difficultés, capables
d'arrêter ot de dérouter au premier abord les esprits les

plussincères.

1°) Vérité des devises au point de vue historique.
—L'étude détaillée des Légendes nous montrera que
l'auteur a trouvé moyen, dans un cadre restreint, de ren-
fermer le tableau de tous les événements importants de
l'histoire ecclésiastique. Il les met chacun à leur place, et
leur donne un relief proportionné à leur importance.

1-Lavéritéet
laprofondeur

des
ennignements
contenusdans
losymbolisme
desdevises

exclut
l'hypothèse

d'une
fabrication
déloyale

etmensongère.
cinuirexeditioneVeueta,1,89, p. 4$Ç)->66,TbcophrasloPnracelsotributs:
notre,eumnotis marginalibusjldami 'Dnrischiiinterpretis,p. 466-483,
AnnotationcsJoannisJldrasder,p.483-88.—ExplanatioPauliScaligerisive
dtScalaParacelsoopposita,prodiiteumaliisejusscriptisColon.1570,4*
Sapinsvideruntlucem,utVenet.1589,1600,1648,40.

IleslcurieuxdetrouverdanslestroisinventairesduducdeBerry(U02-UI0)laini'uliond' «Unpetitlivreoùil y a plusieursfiguresde•Papesavecques
propbcciesd'eulx» (Ï.ÉOPOLDDELISLE.LeCabinetdesmanuscrits,IIIepartie,
p. 18S,n*222.).Cepetitlivrese trouvementionnedanslestroisInventaires
'luducdeHerry.Inventairede l'année1402,ms.fr. 11496,Bibl.nat.a*311,
1,1.S-s. —Inventairedel'année1413,registreKK,258, Arch.nat.n"3,—inventairede l'année1416,ms.L, 54f. Bibl.Sainte-Genev.n' 1079.

<hipeutconsultéel'intéressantouvragede M.J. Guelîrey: INVENTAIKESDE
JUN,DUCDEBERRY(1401-16),publiéset annotésparJULESGUEFFREV,membre
nil.ornitédestravauxhistor.etarch.au Ministèrede l'Insr.publique,1.1,
P.\ris,1894.

Sinousrappelonslesouvenirdecesrecueilsprophétiques,bienéquivoqueset
In.udouteuxd'ailleurs,c'estqu'onytrouveunepreuvedelatendancedumoyen
;'S''versles prophélies; on y reconnaîtnnctournured'espritdontil semble

Jll!n'yaitplusbeaucoupdevestigesauseizièmesiècle.11fallaitla publication'"!''parArnolddeWionpourréveillerlacroyanceauxprophétiesmodernes.
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Véritéconsliintcet caractèresnrna.!iircllinsensmoral<Vsdevises.

Toutes les grandes scènes historiques se présentent à n<„ls
avec une netteté et une précision de dessin, une richesse de
tons et de couleurs, une vitalité dans l'action, vrainii m
surprenantes, — étant donné surtout que chaque devise ne
contient en général que deux ou trois mots, et qu'elle
désigne en même temps la personne du pape par des
détails caractéristiques, et les événements principaux de
son Pontificat.

Un faussaire n'aurait eu aucun intérêt à rendre «<
tableaux aussi complets et aussi précis, alors qu'i'
cachait sous le voile du symbolisme. Il n'aurait in.'-

pas pu moralement éviter toute erreur dans un enseiri

qui embrasse tant de détails et touche à des questions si
délicates.

Nous no pouvons, pour le développement de cette

pensée, que renvoyer à l'analyse que nous avons chcrclié
à donner des symboles successifs qui figurent dans ee

grandiose tableau. (Voir Les Papes el la Papauté...)

2°). — Vues surnaturelles de l'auteur. — Ce qui est

plus admirable encore que la richesse et la variété des
allusions historiques contenues dans les devises des diffé-
rents papes, c'est l'esprit qui toujours anime leur auteur.
Les situations les plus difficiles, les épreuves que tra-
verse l'Eglise, schismes, hérésies, défaillances môme et
relâchement de quelques-uns do ses membres, sont

signalées d'une manière aussi chrétienne et aussi élevée,
que délicate et mesurée.

Par contre, les gloires et les richesses inépuisables de-
là vie de l'Eglise et de la Papauté, sont exposées sous
des emblèmes qui reflètent partout les enseignements de

l'Evangile et les clartés de la foi. — Jamais en particulier
ne se dément le respect que professe l'auteur pour la

Papauté, règle et juge suprême de notre foi. Cette insti-
tution sublime, qui domino toute puissance humaine et

survit à tous les cataclysmes, domine aussi le sujet de la

Prophétie, et paraît.ôtre le lien mystérieux qui en "coor-
donne les diverses parties.

L'annonce do la venue des derniers temps jette tur

2'I.CKO»t
surnatureldont

sont
imprégnéesles
devises,itiuis

leur
signification

symbolique,ne
pourraitsu
trouver

facilement
dansunécrit
apocryphe.
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pe,semble tics devises un jour plein de lumière : c'est

un profond et solennel avertissement qui rappelle à

['lumime son devoir, et l'invite à se préparer au Juge-
ment <*>.

:;,)( — Obscurités de la Prophétie. — Un faussaire,
.mil fût guidé par l'intérêt, par l'ambition, ou par un?

'

;1ni«>iu'-proprcde mauvais aloi, aurait eu, en toute

livpothèse,pour but immédiat, de s'imposer à la crédit-

lib' publique.
Il aurait donc parlé de manière à se faire comprendre''

«.leroux à qui il s'adressait (2>.Et s'il avait voulu conser-

ver dans ses emblèmes une certaine obscurité capable de
favoriserle mystère et d'en imposer aux esprits faibles,
il :Mirait du sans doute suggérer discrètement quelque
principed'interprétation capable d'éclaircir ses énigmes.

Kn tout cas, il aurait cherché à désigner certains Ponti-
fie;ils importants, comme celui de Boniface VIII, sous
îlescouleurs moins insignifiantes en apparence, et mieux

f l'esconsidérationstirentleurfoin'«lesenseignementsde l'Iivangilesur
Xuiùti'etVinttivisibilitèdel;iVéritédivine.

l'uneoblattisestci dxmoniumhabeus,c.x'cuset minus,et curavîteum,
ir.imloquereturet videret.—litstupebantomnesturkc,.etdicebant: Num-
qui.ibicestfilinsDavid? -—Pharisieiautemaiidientesdixcruut: Hicnon
qi:itdxMuonesnisiinlïeel/ebubprincipedannoniorum.

"Jésusautemscicuscogitationcscoruni,dixiteis: Omncreguumdivision
contrase,desolabitnr; et omniscivitasveldomnsdivisacontrase, nonstabît.

>lusiSatinasSatanamejïctt,adversussedivisusest,quomodoergosta-
i'iticgnuniejus?—Htsiegoinlïeelzebubejiciodrcmoues,filiivestninquo
cjLiiiiit?Ideoipsijndicesvestriernnt.

Siautemegoin spirîmDeiejicioda:mones,igiturpervenitin vosrc-
îîr.uinDei.» (Miilth.XI!,-J-2--2X.)
•Itsusprouveà sesadversaires,parlecaractèrebienfaisantde l'nmvre,et par

>"iitipposiliuiiaurègnedeSatan,qu'ellenesauraitvenirdeSatan,directement
"ii'iiuheclemenl.

Ilnousestpermisdetirericinueconséquenceanalogue: lucaractèreprofon-
'''•"'nU'IiriHieu.respectueuxdel'autorité,moralisateurdeta Prophétie,estune
i'rruwqu'ellenevii'iitpasd'unfaussaire,carunfaussaireenmatièredepro-
l'Ii'iie,c'estuncriminelquisefaitl'instrumentdel'espritdumal.

-''Si(laProphétie)avaitétécomposéeà l'époqueoùonlesuppose(1590)*>1̂pendaitdel'auteurde caractérisertous sesPontifesavecune clarté
Lô ,alorssurtoutqu'ilétaitdesonintérêtdele faire,pourvoirsontra-v,i'accueilliavecplusdefaveuret desûreté.» {CommentairedeFerrare.)

3'Le*
obscuritésdes
devisessont
Inconciliables
avecl'origine
quol'onveut
attribuer

nIJIProphétie.
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Cesobscuritésexcluentl'idéede faussaire.— Laquestiond'auteur.

en rapport avec la gravité des événements, que ne
semblent les expressions contenues clans les devises. —
Cette remarque doit s'appliquer en particulier aux
devises concernant les papes contemporains d'Arnold de
Wion : Grégoire XIII, Sixte-Quint, Urbain VIL...

Surtout le faussaire n'aurait pas donné de gaieté de
coeur des arguments contre lui, en mêlant les antipapes
aux vrais papes, et en compliquant ce mélange de dii'Q.
cultes de chronologie.

Toutes ces obscurités, nous les éclaircirons, à la lumière
d'une critique sincère et appuyée sur des raisons sérieuses.
Mais le développement que nous serons obligé de donner
aux considérations sur lesquelles nous appuierons nos

principes d'interprétation et la réfutation des objec-
tions proposées, sera à lui seul une preuve indirecte de
l'authenticité du document : les obscurités et objections,
qui s'expliquent facilement dans une prophétie, ne sau-
raient avoir leur raison d'être dans un document fabriqué
pour tromper la crédulité publique.

§ II.

Auteur de la Prophétie.

U auteur des devises des Papes est-il vraiment
S. Malachie, archevêque d'Armagh ? — Cette question ne

peut être tranchée d'une manière aussi absolue que la

question d'ancienneté de la Prophétie.
La chose a d'ailleurs assez peu d'importance, car, nous

l'avons vu plus haut, pour reconnaître le caractère et

l'autorité d'une prophétie, le point essentiel est d'en fixer
la date. Il n'est ni nécessaire, ni même concluant en soi,
de donner le nom du saint ou du prophète qui en est

l'auteur.

I.aquestion
iVauteurne
sauraitÊtre
résolued'une
manièreaussi

zonclnanteque
la question

d'ancienneté.
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Titredonnépar A.de Wionau documentqu'ilpublie.

Kous exposerons cependant ici les raisons qui nous i

portent à attribuer les Légendes des Papes à S. Malachie,

archevêque d'Armagh.

I. Témoignage d'Arnold de Wion.

Lu principale raison que nous ayons de considérer le

saint archevêque comme l'auteur de la Prophétie, c'est

que le Lignum vitoe la publie sous ce titre :

PROPHETIA SANCTI MALACHLE ARCHIEPISGOPI
DE SVMMIS PONTIFICIBVS.

D'après ce que nous avons dit plus haut du caractère
de Wion, et du contrôle nécessaire qui fut exercé sur sa

publication par ses supérieurs et ses contemporains, nous
n'avons aucun motif de rejeter ce témoignage.

Néanmoins nous ne saurions attacher à l'indication
d'auteur la même importance qu'à l'affirmation d'Arnold
de Wion sur l'ancienneté du manuscrit qu'il dit avoir
vu.

Cette ancienneté, tout au moins relative, il lui était

possible d'en juger par lui-même. Quant à l'inscription
PROPHKTIA SANCTI MALACIIIJE il ne pouvait que
constater son existence en tête du manuscrit, ou la rap-
porter sur le témoignage d'autrui. — Ce manuscrit ne
devait pas être de la main de S. Malachie ; en tout cas le
titre, dans sa forme actuelle, ne saurait venir du saint

archevêque. Il y a cependant de très fortes probabilités
pour que le nom de S. Malachie n'ait pas été mis en tête
de la Prophétie par imagination ou par fantaisie.

Puisque les événements justifient les devises, la vérité
que nous sommes amenés à leur reconnaître, rejaillit en
quelque sorte sur le titre lui-même. Celui qui nous a
transmis intégralement des Légendes auxquelles l'histoire
donne raison, ne nous a sans doute pas trompés dans les
indications qu'il nous fournit sur le nom de leur auteur.

Quant à admettre une erreur de lecture ou d'écriture,

Pourplusieurs
raisons

copondant,il
sembleque

la Prophétio
doit être
attribuée

àS.Malachie.

Valeur
témoignage
iVArnoldde
Wionpour

cettequestion
d'Mutefd-..
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Lal'rnpliétiesembledaterdu ponlifir.itd'Innocent11.— i Itn;,.

une confusion de noms, la qualification pise ,t,i
ajoutée au nom de S. Malachie paraît .s'y oi,r _T.

Nous sommes confirmé dans notre opinion par divi:v„
considérations tirées du document lui-même, et du c:: ;II;.
tère de S. Malachie.

II. Raisons directes d'attribuer la Prophétie à S. Malachie.

A) Raisons Urées de la date probablo do la Prophétie.

La première devise, E.c caslro Tiberis, s'appliqu.\ à
n en pas douter, au pape Célestin II qui fut élu en 11i:i.
Nous en avons pour preuve 1° la convenance des sym-
boles do la devise avec le lieu d'origine de ce pa]»-;
2° la correspondance entre le nombre des Légendes >-ile
nombre des papes, en remontant à partir de l'une quel-
conque des devises suivantes jusqu'à celle de Célestin II.

Mais le caractère de prophétie que nous avons reconnu
à l'ensemble du document exclut l'hypothèse d'un faus-

saire, et il est au moins naturel que le prophète, ait écrit
avant le premier pape qu'il mentionne. On ne com-

prendrait pas facilement, en effet, s'il était d'une époque
postérieure, qu'il se fut attardé à rappeler les papes
qui auraient précédé son époque, en les annonçant de lu
même manière que les suivants (voir p. 157). — Pour-

quoi d'ailleurs aurait-il commencé à Célestin II, dont le
Pontificat ne fut pas très important, plutôt qu'à un
autre pape plus marquant dans l'histoire de l'Eglise V

C'est sans doute sous le Pontificat même d'Innocent II

que furent composées les devises. Comme le remarque
Giov. Germano, le Saint-Siège no vaqua pas plus d'm

jour après la mort d'Innocent (1143). Le prophète n'au
rait pas eu le temps matériel de faire ses prédictions dan

l'interrègne.

Or, précisément sous le Pontificat d'Innocent II, S. Ma

lachie, archevêque d'Armagh, fit son voyage de Loin

(1139); il se rendait au deuxième Concile de Latrai ql
s'ouvrit le 8 avril de cette année. — Retenu par le i«q

l.a PropliC-li
des l'tipis date
probablement
du1ontîfient

d'InnocentXI.

Voyagedo
H.Malachio
à Rome.
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I11U,ont, ii séjourna pendant un mois entier clans la

Vii!.sainte. Ce long séjour à Rome était une circonstance ;
i;iYp!able pour écrire les visions sur la Papauté et les '

.l^iiiièes futures de l'Eglise romaine i1).

]i) Raisons tirées du caractère do iS. Malachie.

1,,> aspirations saintes de l'archevêque d'Armagh, les
,loti>merveilleux de pro])hétie dont il fut favorisé par
rKsjii'it-Samt rendent assez probable encore notre con-

jecture.

I1 Respect de S. Malachie pour la Papauté.
S. Malachie avait le culte de la Papauté. En Irlande, il '

déploya toute son activité à réformer les coutumes plus
ou moins abusives qui s'étaient introduites, et à rattacher
lavie des Eglises irlandaises aux lois de l'Eglise Romaine

'i \A<>ciromslnncesque traversaitla viedurivaliseà cette époquesont un
;n;4iiiin'iitilt'.pluseu faveur«It!celleopinion.

L'JÎIIIU'Cucherat l'ail remarqueravec raisoni|iii' l'espritd'indépendanceol
'riiisnluitilinalioiicommençaità se fairejiturdansl'Kgliseet jusqu'à Uoine,avec
hsiluliinesrévolutionnaireset subversivesilt;Pierrede lîrnys et d'Aruauldde
llrosi-ia.

•-I.'idiemoderne,ledroitnouveau,le socialismedémagogique,datent princi-
palementdu pontificatd'InnocentII. lu c'est pour combattretout cela, plusencorequele scbismattqueAnaclet,que le papeconvoquale secondConcilede
l-.ur.ui,oùnous avonstrouvénotre S. Malachie.» I'. 5~7.

''<>ïmiestesdoctrinesdevaientexercer,pendantdessiècles,leurseffetsdésas-
lu'iiNdansla villedesPapes; ellesallaientmêmependantlongtempsla rendre
JM-siiiii'inhabitableau Chefde l'Kglise.Dès le règne d'Innocent,elles avaient
i""'1'Ii'SouverainPontifeà chercherun asileen France,et Innocentélailabreuvé
'''^''l'unieset «tesoucislorsde la venuedeMalachie.—Lesuin qu'il mità le
'''•'iiiiauprèsde lui, lesmarquesdeprédilectionet de respectdontil lecombla
^tiil -midépartdeHome,montrentbieneu quellehauteestimeil letenait.

Untcelas'accordeavec l'hypothèseque noussoutenonsici. Le saintarche-
)Vil'it*,pourconsolerle pape,lui montredans un tableau symbolique,par une
"^l'iLtlkincéleste,la suiteglorieusede sessuccesseursjusqu'àla lin des temps;
l,|''llVl'la plus sûreque l'tëgUscet la Papautépourrontrésistervictorieusement
!,'l"iiii promessedu Christ,auxassautsde l'impiétéel de la démagogie.''' 'naimscritîleS. Malachiefut peut-êtreremisa InnocentHen personne.—-J111iii'iisdirasi la Providencen'a pasvouluse servirde cette occasionetde ce
'«MYHIj,(iurgarderauxgénérationsfuturesundocumentquidevaitsi directement,;sin''fesser,et lespréparerà l'attentedu GrandJour? -"""""""

Lasûrio«les
devisescet,au

*tnumoral,
un hnmmngo

continuelrendu
n 1:1Vnpntitc.
Oc«iniiîtère
répondnux
dispositions

"^l'espritet de
càmrque nous

connaissons
au suint

Archevêque.
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S. MalachieprophHo.

et à sa discipline. — Le voyage qu'il lit lui-même dans la
Ville sainte, et plus tard encore en France, pour rejoint
le pape, l'importance extraordinaire qu'il attachait au pri.
vilège du pallium pour l'Eglise d'Armagh, montivnt
en quel honneur il tenait le Pontife qui était pour lui lc
Représentant visible du Sauveur et le détenteur de son
autorité souveraine.

Or, s'il est un caractère frappant dans le symbolisme
des différentes devises, c'est bien l'hommage continuel
rendu au successeur de Pierre. A chaque page de notre

ouvrage, nous trouverons des preuves de ce culte de l'au-
teur des Légendes pour la Papauté.

2° S". Malachie était prophète, et S. Bernard rap-
porte de lui plusieurs prédictions qui se sont réalisées. 11

parle en ces termes de son illustre et saint ami :

« Quo enim antiquorum génère miraculorum Malachiasnon
claruit ?. Non prophetia defuit itli, non revelatio, non ultio
impiorum, non gratia sanitatum, non mutatio mentium, non

denique mortuorum suscitatio »

Il est remarquable de voir S. Bernard mettre au pre-
mier rang de ces dons surnaturels la prophétie et les
révélations.

Le protestant Criiger énumère d'après S. Bernard plu-
sieurs de ces prophéties ; en particulier celle par laquelle
il prédit le lieu et le jour de sa mort. Le texte suivant
montre à quel degré on l'estimait comme prophète.

« QuEecumquedemum proniulgaverit tanquam caîlitus édita

acceptantur, tenentur, scripto mandantur ad memoriam poste-
rornm. »

Le P. Menestrier lui aussi cite les paroles suivantes de

S. Bernard :

« Cognoverunt discipuli etiam in hoc Malachiam prophétie
\ spiritum habuisse. »

On trouve des témoignages semblables dans FLF.UIÎY,

Histoire de l'Eglise, dans BAILLET lui-même, que sa

sévérité, dit Cucherat, a fait surnommer le dèniclvin'

de saints.

S.Mnlacliic
possédaitledon
del>rol»liétic.
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Conclusion.

< Outre la vertu des prodiges et des actions surnaturelles

,,, pieu fit admirer dans son serviteur, il le favorisa encore

de i'1grâce des révélations et du don de prophétie, jusqu'à un

tel -iointque ses simples souhaits passaient même pour des

prv^ictions.» (La Vie des Saints, Paris, 1701, t. III, mois de

nov.,col. 48.)

1!n'y a donc rien que de très vraisemblable à attribuer

à ce saint évoque plutôt qu'à un inconnu, cette prophétie
dont nous avons déjà démontré l'ancienneté.

¥ * *

l'.n résumé, en dehors du témoignage d'Arnold de

Wion, nous n'avons pas, pour la question d'auteur, de

preuves péremptoires à alléguer. Mais rien ne nous auto-
riseà rejeter l'affirmation de l'auteur du Lignum vitoe,
et d'ailleurs l'opinion que nous adopterons jusqu'à nouvel
ordre a pour elle des raisons de haute convenance.

Kl si chacune des raisons, prise isolément, ne semble

pas absolument probante, l'ensemble des considérations

quinous ont porté à faire remonter le document à S. Ma-
lachiedonne du moins à ce sentiment une grande proba-
bilité.

L'important est au reste pour nous de prouver que le
premier auteur de ces révélations ne saurait être que
Dieu, et cette divine origine nous sera démontrée par la
réalisation des devises certainement antérieures aux Pon-
tilicats qu'elles prédisent.

Nous sommes ainsi amené à nous occuper avant tout
de rinterprétation à donner aux Légendes de la Pro-
phétie.

Conclusion.
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Principes d'interprétation.

Toute prophétie a son contrôle nécessaire dans les faiis
qui doivent en marquer l'accomplissement. — Pour !;t

Prophétie des Papes, en particulier, nous avons vu (ch. \ï)
comment la réalisation des dernières devises pouvait
servir à établir l'autorité du document tout entier.

Mais pour juger de la portée des devises et de leur

réalisation, il faut en comprendre le sens, il est néces-
saire de connaître le langage et le slgle de l'auteur.

Nous allons donc chercher le fil conducteur qui nous

guidera dans le dédale des allusions renfermées dans les

Légendes des Papes.

Ce fil conducteur nous le trouverons dans l'analyse
et l'étude des premières devises, de 11Î3 à 1590, que
l'on s'accorde généralement à reconnaître comme bien
clairement vérifiées. Nous marcherons ainsi sur un
terrain où devront nous suivre nos adversaires les plus
décidés.

Les devises se rapportant aux ponlificals anlr-

rieurs à 1590 nous donneront les principes d'iit-

lerprclalion pour les dernières devises.

Quelle que soit, en effet, la date du document, ces

Légendes doivent servir de règle ou de modèle pour la
méthode d'interprétation à adopter à partir de 1590.

Car si le document est bien du douzième siècle, la
réalisation de toutes les devises antérieures à celles 'le

Grégoire XIV ne faisant de doute pour personne, nous
nous trouverons en faced'une véritable prop/ié/ie. Dès lors

Nécessité
de(.onn.vtro
le/«»r/(fye
duProphète
l>ourchercher
laréalisation
ds;sdevises.

Laclef
(lecelangage

nousest
fournieparles

devises
antérieures
àcellesde

GrégoireXIV
(lâOIMllj.



CT.VMI 103
iis lieusesilu'Iergroupe(l-7f) doivent«mirerlesrèglesd'interprétation.

nous serons en droit d'expliquer les vues du prophète
pur la comparaison des devises avec les événements
,1el'histoire, dans la longue période qui s'écoule de 1143
;',!..90.

si au contraire on suppose que le document a été
composé en 1590, il faut tout au moins reconnaître à
l'auteur, pour les faits qui l'ont précédé, la qualité d'his-
Im-ien. En rapprochant les devises qu'il aurait pu com-
no.-eren connaissance de cause des faits qu'elles désignent,
ou aura donc la clef de leur langage. — Et c'est tout ce
i|ue nous cherchons ici.

Dans les deux hypothèses, nous apprendrons ainsi à
lire et a comprendre les dernières devises par l'examen
raisonnédes premières.

* * *

Le Dictionnaire de Moréri, qui rapporte la Prophétie
'le S. Malachie ainsi que les principales objections du
f. Menestrier contre son authenticité, expose en ces
termesle mode de réalisation des devises :
' On voit aisément que l'explication de ces prédictions se

prenddu pays des papes, de leur nom, de leurs armes, du
titrede leur cardinalat, de la condition de leur naissance, de
leurprofessionou emploi, et de tant d'autres circonstances,!'1"'1est impossible de n'en pas tirer quelque allusion forcée'
ouvraisemblable.»

Avant toute discussion, cherchons à classer les devises
'le I Iil à 1590au point de vue de la réalisation que peutleurattribuer une élude superficielle. Nous conserverons11peu près l'ordre observé par Moréri. Nous déduirons
ensuitede certaines considérations et de certains rappro-
chementsqui nous seront suggérés par ce tableau, deux
Principes généraux d'interprétation qui nous guide-l0ntdans notre travail.

13

Modo
deréalisation

desprédictions
d'aprèsMoréri.

Uupremier
aperçusurla
réalisationdes
: devisesamène
iàrechercherles

circonstances
extérieures

auxquelleselles
semblentfaire
allusionpour
lesdifférents

Papes
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TABLEAU"' DE LA RÉALISATION

d'après les interp

I.KliKXDKS AP.MOH'.IKS PAYS Sll

i. Ex Castro Tiberis. citiàatf;«»/wi...
sur le Tibre.

CÉLESTIN11.

2. Inimicus expulsus. e,,,,,,,
Lucius II. "*""""

/ejiii,,..

3. Ex magnitudine montis. Mimtcmaijno.
KucîKXKIII.

4. Abbas Saburranus. ouanindeh

AXASTASBIV. 's,"""-'fl»Uo,,"'

5. De rure albo. /•Vnii<iiesi-.w6n«

ADRIENIV.

6. Ex tetro carcere.

j VICTORIV, antipape.

7. Via Transtiberina.

-|-PASCALIII, antipape.

8. De Pannonia Tusciae. Pannonte.
(Levraipape

f CALIXTEIII, antipape. Alexandre111élail
de Tttscic.)

(') Noussignalerons,àmesurequ'ellesseprésenteront,lesvariâmesentrenoiretexteet leleV'-r"1*
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>HÉ[TES, de Célestin II à Urbain VII,

nêmentreçues.

TITHES KONT/riONS ClUCONSTAXCESp0NT1FICATV'M CAIUIIXAI.ICES ETVIF. PAllTICll.lKlIES

r.liannmrrégulier.

Mbano. Kitsdepaysan.

S'-.Nicolasinrarccrc.

S'c-MarioauTrans-
Idvcre

(Irans Tiberim).

Soumissiondel'anti-
papeauvraiPape.

I

(Ilssontl'uncll'autre
désignésparlenom

deleurpays).

{ivariâmes,trèslégèresd'ailleurs,trouverontleurjustificationdansl'éludedétailléedesLégendes.
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llfali...ii„,j,

U)Lesdevises,commenousle*vcrrons,ne fonten généralallusionqu'à certainesligures,'"

desPapes,certainsdétailsseulements'y trouvonlsignalés,suivantrenseignementquevcnlc»|W
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fkrlif
' 'J'1*'

•ini'.ics i-oxr.Tioxs CIHCONSTAXCKS,,0vTIKiriT
AliM- CAllDlXAI.ICKS ETVIF. l'AHTlCl'l.lÈKES

Ostic.

S'-I.aurcnl
inLucina.

I
'.'"'armoiries,enraisondusymbolismeàexprimer.Demême,pourlesaulrcscirconstancesdelavie
«i|iln-K,i„. Principesd'interpi'élalion,pp.223,£43.)
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Réalisilinfc,
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TITP.ES FONCTIONS CIRCONSTANCESpn\TlFICVTÎSOM* OAIIIIINALIC.KS ETVIE PARTICULIÈRES ' '

CbanoinedeS^lean
de l.nlran.

Ostie.

LaSabine.
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lu'aliv,ii,,n^

(a)Wion: Anguinus.



201

fi»
: I»"21'

TÏTP.F.S FONCTIONS CII1C0NSTANCF.SPONTIFICATAllM> CARDINALICE* ETVIE PARTICULIÈRE!)

S'-trtKmiiinLucina. (,'oiiiledeLavagne.

Ostic.

Palfiiiiclii'deJéru-
salem.

IldonneauxGuelfes
unélendardportant

unaiglequi
itreintundragon.

Del'uniradesFrères
Prêcheurs.

Provincialdela pro-
vincedeFrance.
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"""«lienj,,

(b)Wion: Thuscus.—(c)Wion: Liliaaei.
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lfWie:«-
29'

TTTKES FONCTIONS CmCONSTANCESP0NT1F1C\T
rAllM> CARDINALICES ETVIE PARTICULIÈRES ' '

ComtedeLavagnc.

Eluà Yiterlicen
."

'
,.|(ii Toscane,ilyestmorl

',.(rl ely a sasépulture.

Surnomméparses
contemporains
le Composé.

TrésorierdeSaint-
MarlindeTours

enl'Yance.
(lis,armesdeFrance)
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Rra1is;iiioaj,



205

pw
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T1TP.ES FONCTIONS ClISCONSTANCES
pONTIKK'\T;\HM> CARDINALICES ETVIE PARTICULIÈRES

Ermite.

H...1
'.lll'IIIM.

"'"''* liel'ordredesFrères
";lh,s,1',il Prêcheurs.

,

Filsdecordonnier.
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«'aliviii,,,^

01)Wion: Atlirebatcnsi.
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,»
=»-«

TITItES FONCTIONS C1IIC0NSTANCESp0vT,,,irvT
i>NI>M> CARDINALICES ETVIE PAUTICLLIÈRES

Schisme.

Mdiédumonastère 1
deFonl/Vo/i/c. I

l*Aèi|ued'Arras.

SS.-JeanelPaul, KvèipiedeClrriiiaiif.
litredePammaquc
aumontCu'lius.

Nonceà la conrdes
Yiseonli

(Yicccomitcs).

S"-.i;«n'elaXeuve.

I
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Kéalisatir>n(,,

(c)Wion: Darchinonium.—(/")Wion: prxgnanli.
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TITItES FONCTIONS ClliCONSTANCES„ ,
SlOI- CAHI11NALICES ETVIE PARTICULIÈRES1OAIII'll..\l

.

!i,isilii|U('
dos!-JAimh'is.

I Ii

S"-Marie
in Cosmcditi.

Uarcelonc.

EvèqueA'ArrercnM
(Achcrunlinus).

U
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RMiïMKn|„

(9)Wion: Sydcrc.—(A)Wion: ponte.—(»')Wion: tireuse.
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wWii': «-51.

TITRES FONCTIONS CIRCONSTANCES
po\TIFICvT•llKSl'M^ CARDINALICES ETVIE PARTICULIÈRES

'

l*]vèi|uecoinmenda-
lairedeXcgrcponl.I

S'-Euslaclie
(eslreprésentéavec

un cerf).

S'-C.eorgesinVelabro
(advélumaurcum).



o(o

Réalisalii.ii(!(i.
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M»«
'iJX-

T1TP.ES FONCTIONS CIRCONSTANCES„.....„.,„,„
IHIN'V» CARDINALICES ETVIE PARTICULIÈRESlU.MIlICAl

ReligieuxCêleslin.
EvèqucîleSienne

(lesarmesde celle
villereprésentent
unelouve,lupa).

|,„/.|.-e.

Famillemodeste.

Secrétairedescardi-
nauxC'npranica

etAlbcrgaii.
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([1*
^57-C1-

TITRES FONCTIONS CIRCONSTANCES PONTIFICAT
iXOJI^ CARDINALICES ETVIE PARTICULIÈRES " '

S'-Marc(lesym- Evèqncde Cervie.
liolcde S' Marcesl

lelion.)

Frèremineur. Filsdepêcheur.

l:,|,li.i,. Filsdu vice-roide
iiPirct'r- Sicile.
air.)

Albanoet Poito.

I
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Béalisiliui,j„

O) Wion; pilxi xgri.
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h^ïi-
t*2"05-

TITRES FONCTIONS CIRCONSTANCES mvT„,lcAT
,i,N"'~ ciRI.iNAI.ICES n vu: PARTICULIÈRES10.MI11CAI

l
I

V\\>îleLaurenttic
M.<iii-is

(rinsi'p'iH'iirS'Lmiviit
eslunyril).

Kli-Vfîlel'olitii'H.

I-'ilsiioi'tmrilt.

Klïitmaladif
dumomiechrétien.

I I \
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Rèalisaïuni
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„i(: W'-69-

TITRES FONCTIONS CIRCONSTANCESpovriFIfvT0M> CARDINALICES ETVIE PARTICULIÈRES

SS.Ci.suieel Ilamien
(médecins).

Brièveté
dupontificat.

c
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"'''ii-ilii,,



221

,„,: ï"-'i-

j TITRES FONCTIONS CIRCONSTANCESnnvT,F,r,TllVlS1 CARDINALICES El'VIE PMlIICIT.IÈIIES

Crééeanlinnlpar
PieIV,

Iqui

avaitdesboules
danssesarmoiries.

Evoquede/îossano.

1
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Onnesauraitseborneranteipliralinnsprécédentes.

Etude superficielle, avons-nous dit; car n>s

explications s'arrêtent à la surface des choses.

1° La plupart s'appliquent uniquement à des

détails extérieurs, qui, pour être faciles à vérifier,
n'en renferment pas moins un sens peu élevé e|

peu digne d'attirer le regard d'un prophète.
'

Or,'nous allons le voir, ces détails extérieurs

ne sont que le prétexte et l'occasion de légendes,
avant tout symboliques et caractéristiques nos

différents Pontificats.

Les
explicationsen
questionsont
insuffisantCP.
Kneffet: 1*les
devisessont
arnnttout
symboliques.

2° Les interprétations communément données

supposent que chaque devise doit s'appliquer à la

personne môme du pape auquel elle se rapporte.

Or, certaines dénominations paraissaient dures à

accepter dans ce sens personnel.

Au contraire, nous montrerons qu'elles convien-

nent parfaitementà désigner lesévcnemenls saillants

du Pontificat.

C'est à ce double point de vue du symbolisme et du

la portée générale des devises que nous devons nous

placer pour saisir le caractère et le sens de la Prophétie
des Papes.

Par des inductions successives, considérant le document
en lui-môme et abstraction faite de la question d'au-

thenticité, nous établirons les deux principes d'interpré-
tation qui dominent tout notre sujet.

2*Ellesontune
jtortécgénérale,
etannoncent
locaractero

marquantdo
chaque

Pontificat.
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l.etdevisesontunsensmoral.

1" PRINCIPEDTSTERPRETATIOH

Les circonstances extérieures signalées dans les de-

vises des Papes sont essentiellement des symboles ou

des notes caractéristiques C>de leur pontificat.

Sensmoralou
symboliquo
desdevise?.

T/auteur a toujours en vue la grande figure de la

papauté, et ses manifestations à travers les âges; et lors-

ipi'il désigne un pape par dos détails extérieurs, c'est que
ci's détails, soit par l'idée qu'ils éveillent, soit par un

symbolisme basé sur l'usage constant ou sur le langage
biblique, soit encore par une sorte de jeu de mots, font
sous-entendre quelque mystérieuse allusion à la

Papauté ou à son rôle ici-bas.

Nous pouvons à plusieurs signes reconnaître ce sens
supérieur qui domine le sens direct, et donne aux
devisesleur importance véritable et leur cachet distinctif.

Ces signes sont principalement : 1° le choix des cir-
constances; 2° la manière dont elles sont indiquées ;
'i"les rapports établis entre elles par l'auteur, ou leur
groupement dans les légendes; 4° la convenance que
présentent les devises pour caractériser les divers Ponti-
licats, lorsqu'on admet le symbolisme ou le sens supérieur
des expressions qu'elles renferment.

Raisons
d'admettreco
sensmoral,
d'aprèsles
devisesdu

premiergroupe

t" C'estiidesseinquenousemployonsl'expressiondenotescaractéristiques.
Eneffetnousvoulonsici démontrersurtoutle sois élevédesdevises; et
l'ieni|uecesenssupérieursemanifesteordinairementsousformede symboles
mid'emblèmes,il ressortsouventdejeuxdemotsoud'allusionsplusoumoins
lointaines;parfoismimeil estdirectementexprimé,lorsquelescirconstances
extérieuresne se plientpasà rendreles allusionsvouluesparl'auteur.—Si
'le-ucnousparlons,pourabréger,desymbolismedesdevises,il fautentendre
l'arla ([ne,d'unemanièreou d'uneautre, les circonstancesextérieures
serventavantloutà caractériserouqualifierlal'apautéetceuxquila repré-
sentent.
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I.fSallusion*choisiessontsignifira,i\<sci rllrs-nirmcs.— Armoiries.

1° Choix des circonstances.

' L'auteur des devises ne signale dans les armoi-

ries, dans les noms de pays, de famille, de liuy.,

cardinalices et autres, <|ue les particularités qui
ise prêtent k une application syml>oli<|ue ou à m,
sens élevé. — Celle siynificulioii. est même, nous
le verrons, la raison <|iii lui fait choisir tel carac-

tère de préférence à tel autre.

Chose remarquable en plïet, parmi tant de circonstances
auxquelles l'auteur de la l'rophétic aurait pu s'attachei-
pour désigner les Papes, il choisit presque toujours celles
qui sont parlantes au point do vue religieux et moral,
lors même qu'elles ne sont pas caractéristiques un
sens direct, ou qu'elles s^ rapportent de très loin à des
particularités dignes de quelque intérêt. — 11laisse au
contraire de côté celles qui se plieraient difficilement au
symbolisme ou aux allusions morales. Si parfois il 1rs
signale, c'est qu'on en peut encore tirer quelque le<;onou

quelque enseignement important, comme nous essaierons
de le montrer. (Voir plus

1 loin p. 228 et Commentaire

détaillé.)

Il suffit de parcourir le tableau des interprétations
communément données p(>urconstater combien le choie
des circonstances spécifiées par l'auteur est significatif.

Dans les armoiries, il n'y a que certains détails qui
soient signalés et ce ne sc>ntpas toujours les plus appa-
rents ; ces détails donnent lieu d'eux-mêmes à des compa-
raisons. Ce sont par exemple : l'oie (n° 9), en sou-
venir sans doute des oitîs gardiennes du Capitule; le

crible (n» 11), symbole de l'épreuve; l'êpèe (n° 12), qui

suppose la lutte ; l'oisead (n° 17); le lion (nos 18, S'.i,

Ci) ; le serpent (n° 23) ; la rose (no*27, 29, 38) ; le lis

(nosog, C5), et autres emblèmes, dont le symbolisme c-t

J" rat/'on: Los
eircoiistaiicis

choisies
*elirftent'an

symbolismeou
ausousmoral.

Exemples.

Aniiuirictt
îles]ift]>es.
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Patrie.— Nomscl prdioms.— Titresiliters.

pussedans le langage courant, ou se trouve consacré par
l'usage seripturairc et ecclésiastique.

Il en est de même des allusions à la patrie des Papes. .
Ainsile château de Sainte-Félicité à Città di Castello (sur
I. fibre) est signalé par ces mots Castrum Tiberis (n° I),

ijiii (par un rapprochement discutable il est vrai, mais
m somme admissible) éveillent l'idée de Rome, la ville

éi.nielle, citadelle inexpugnable ; Monlemagno (n° 3),
iliiinic l'image d'un sommet élevé ; Saml-Alban (n° 5),
celledo blancheur, albus ; Lucques ou- Luca (n° 10),
icllc de lumière, lu.r ; Segui (n°s 15, 20), celui de signe,
d'étendard ou de marque et d'illustration, signum,
sii/nalus...

Parmi les noms de famille ou les prénoms, ceux-là
encore se trouvent mentionnés qui sont capables de

suggérer une idée ou un jugement sur le pape et son ac-
tion dans le monde. Ainsi Caccianemici signifie natu-
rellement la lutte contre l'ennemi (n° 2) ; Medicis, la
médecine ou le remède (n° 70)... Pierre rappelle le
Pécheur de Galilée (n° 26) et sa foi (n° 09); Jean-

liaplisle, le Précurseur (n° 59) ; Michel, le prince des

Anges (no 71)...

Les titres cardinalices, les noms d'evêchés, d'ordres

religieux, de fonctions quelconques ou de condition, qui
servent à désigner les Papes, sont également caractéristi-
ques. C'est ainsi qa'Oslie et Porto sont signalés, parce
qu'ils fournissent les symboles Oslium (nos 10, 17, 20)
et Portas (n° 00), consacrés par l'usage qu'en fait l'Eglise
«lansson langage symbolique. — Le titre archiépiscopal
Hossano fait comparer le pape à une rosée céleste (n°7'i).
l.a qualité de Frère Prêcheur donne le symbole élo-
•îucnt de Concionalor (nos 2<i, 33) ; la condition de
pêcheur sert encore à figurer le titre de pêcheur des
»mes que Pierre reçut de Jésus (n° 58) et que perpétuent
«s successeurs...

15

ralrie.

Foins
île/iimilleou

inxnvms.

'/tires
cardinaliceset
Autrestitn-B,
fonctionsou
pimicularitf-s.
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les emblèmesdesdevisescontiennentà qualifierla Papautéel sesennemis.

C'est ainsi que nous verrons dans les légendes la IV

pauté représentée comme une forteresse (n° I), comme
un sommet qui domine le monde (n° 3), comme une
lumière (n"' 10, 47, etc.), comme une couronne (n

0)
r>|,

(il). — Le Pape nous apparaîtra comme Pontife de Roiur

(n° 1), comme ami (n'" 15, 19, 25), vicaire (îr 'idj,
représentant du Sauveur (n° 10); ange (n° 71) et fleur
de sainteté (nos27, 28, 29, 04, 05) ; lion par le courage
et la grandeur (n"' 18, 29, 57, O'i), serpent par la pru-
dence (n° 23) ; signe de bénédiction pour le monde

(n°* 15,20,32), lutteur (n' i), vainqueur du principe
mauvais (n0*9, 12, 22); pêcheur évangélique (n"

1
20,

58), pilote (iV" 48, 60), père (n0>4, 37), docteur des
nations (n"" 13, 24, 33, 09), médecin des âmes (n" ;i'.i,
60, 70), portier du royaume des cieux (ri" 10, 17, 20),
trésorier céleste (n

0
28), centre et pivot ou axe du

monde (n"' 72, 73)...

LuPapnu'é
et lePape
d'nlirt-t*

1rssy.nl.olcs
doInProi'hétle.

A côté de ces symboles qui peuvent être si naturelle-
ment appliqués à la glorification de la Papauté et de ses

représentants à travers les âges, il en est d'autres dans lu

Prophétie qui suggèrent des idées et des jugements tout

opposés. Nous sommes tout naturellement amenés ù

supposer que ces énergiques expressions sont appelées à

qualifier les ennemis de la Papauté et de l'Eglise. Ani-
maux immondes ou cruels (n°> 11, 22, 50, 52, OU),
sombre prison (n° 0), exil (n" 7), séparation (n° 40),
schisme ou déchirure (nos 35, ;JG, 44), maladie (n° 05),
mer orageuse (n° 48), épreuves (nos42, 49, 53), allusioii--
au paganisme (n">43, 62), à l'enfer môme (n- 45) : voilà
bien des images parlantes, capables elles aussi de nous
faire supposer un sens mystérieux et caché dans les
devises.

Ces symboles, odieux en eux-mêmes, conviennent,

nous le verrons à propos de notre second principe.d'in-
terprétation, à caractériser les événements malheureux et

les épreuves réservées à la Papauté. Pour le moment,

Symboles
convenant

»<iuniHierICR
ennemi*

dela Putmutf,
mini»nr<[uer
lesêfirtuvfx
«lel'Kglise.
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Lesdernièresdevisesseprêtentcommelespremièresausensmural.

une seule chose nous touche dans ces dénominations :

c'est qu'elles se prêtent, aussi bien que les dénominations

éiiiunérées en premier lieu, à une interprétation symbo-
lique, qui dépasse les applications immédiates aux cir-
constances extérieures de la vie des Papes Cl.

U'DansleslégendescorrespondantauxpapespostérieursàUrbainVII,nous
tr,nnonsîlemêmeune.séried'emblèmes(inmêmegenre.

Lesprincipesd'interprétationdoivent,il esl vrai.sefimilersur l'éludedes
.fixante-quatorzepremièresdevises,faiteà la lumièrede l'hisloiie;maisnous
Signaleronscependantdèsmainlriiaut(|ucli|uesparticularitésdesdevisessuivantes
(".'.-111)aupointdevuedessymbolesconsidéréseneux-mêmes,pourmontrer
l'unitédudocument.

L'KgliscetlaPapauténousysontencorereprésentéessousdescouleursqui
foutressortirleursprincipauxallril.uls.

('.'esllacité fondéede touteantiquité(n-75),la citésainte(11°"('.),la
l',»mechrétienne(nu77).—Celleriereligieuseetsainteipiiestleproprede
l'Kglisetrouvesonexpressionvivantedanssonchef(n01110,tltl).Constituépar
l'ionlegardiendeshuaissommetsdela religion(u°SU),lesuccesseurdes
Affaires(n"!*•)estappeléà lalutte(n- "C,'.H),à Vépreuve(n-SU,85,KO,
su,il.".,'.17,08); autourde luiil verrala conjurationdoYimpiélé(n°7SI),du
lire(u"*(Kl,'.'S),deVambitinii(u'"S5clSI»),lesrévolutionsmenaçanteset
cruelles(n""S8,'.15,07,101).Maistoujoursil si!monlroraferme(n""8),fort
(ic'.M),inébranlable,et plusgrand(picleinonde(n"0*2),rhantanllesjoiesel
lisgloiresdelamu.r(n"Si),elenmêmetempsplusrayonnantdelumière
luelesplusliantsgénies(n"81),éclairantte mondedesesenseignements
célestes(n-10°2).

Lesdernièresdevisescontiennentaussidesexpressionsipiisemblentpar-
lantesentretoutes: le feu ardent(n- lltt), la lune,(ir 1011),le soleil
(n-110),la fleur(n" I0S),Valider(n- lit), l'épreuve(n-110.etlagloire.
(ic 111).—Knfacedudépeuplementlamentabledelareligionoudel'Eglise
(n"loi),nousassistonsaubeauspcclaclei|uedonnel'intrépiditédanslafoi
(ir 105).LePapenousapparailencorejusqu'àla lincommeunaugedesainteté
(n 100),commepasteurdesâmes(n'"101'.et1117)elcommepilote(n"107).

Tellessonllesréllexions(piepeutnoussuggérerunepremièrelecturedes
'leviscs,abstractionfaitedeleursiulerprélalionsaupoinldevuehistorique.—La
conclusionsolennellequiterminela Prophétiemontreeuliuclairementl'auteur,
quelqu'ilsoit,dominantlesquestionssi insignitiauleseu elles-mêmesde cir-
constancesparticulièresdanslesquellesonprétendlecondamnerà serenfermer.

Nousverronsplusloin(pp.̂ V.I-^71)lesimagesetlessymbolessepréciseret
prendrecorps,pourlesecoatlgroupedelégendes(n'"75-102)commepourle
premier(n<"1-7-1),lorsquenousparleronsdela conTenaucedesdevisesavecles
évciiemcnUdel'histoire.
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Quelquestermes,olisnirsconnuesjmlmles,peuventsejustifieransensnmr.il.

A nos conclusions sur le sens caractéristique de-
devises, on pourrait opposer certaines désignations qui
ne semblent pas, au premier abord, se prêter au symbo-
lisme ou à l'expression d'un jugement. Ainsi les mot -
Suliurranus (n- 4), Sabinus (n" 18), Campania'.Çxv21 ).
Gallus (n" 21), Tuscus (n- 26), Palareus (n" 3:ii,
Alrebalensis (n" 38), Pammachii (n

0
30), Cosmedini'

(u" 43), et quelques autres.

Mais une remarque tout d'abord s'impose : ces expres-
sions sont en très petit nombre, comparativement à celle-

qui d'elles-mêmes nous invitent à chercher une pensée
maîtresse, sous le couvert des applications immédiates.
La conséquence naturelle est donc de reconnaître simple-
ment que certaines explications peuvent nous échapper :
et le document ne doit point pour autant perdre à nu-

yeux son caractère de grandeur et sa haute signification
cpie nous laisse entrevoir la très grande majorité des

symboles.
Aussi bien, il nous suffit que les dénominations eu

question puissent en quelque manière servir à formuler
une appréciation sur les papes ou leur pontificat, et il
n'est pas nécessaire que ce soit sous forme de symbo-
lisme. — Cette signification, nous la mettrons en reliet

pour chaque cas particulier dans notre commentaire dé-
taillé des devises.

Notre seule prétention est, pour l'instant, de réagit'
contre un système qui, bornant aux applications immé-
diates la portée des devises, les rend ridicules et inaccep-
tables. Nous revendiquons pour elles un sens supérieur,
ira caractère élevé C). Quant aux preuves qui établissent

H)Lechoixetl'emploidesprépositionsex,de,in, inter, quifigurentlian-
tesdevises,netrouvesajustificationcomplètequ'aveccesensmoral.

Onpourrasansdoutequelquefoisexpliquercesprépositionsavecle sen-
directoulittéral: ex (n"1, a, 28,31),de (n°-5, 8, 13, 14, 35, 45,IX),
in (u- 10,00, 73).

Pcut-êlrepourra-t-onencoreen justifierl'emploijusqu'àun certainpoin
danslesdevisessuivantes: ex(fi, 10),de(34,30,40,G3,00),in (10),iule
(30).

Maisquelsenspeuventavoirlesprépositionsex,dedansun grandnonibu'

Jlifficiillé.

]l('fO>.KO.
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Seullesensmoralrépondancaractèregénéraldesdevises.

l'existence de ce sens que nous appellerons sens moral

,,u symbolique, nous donnons ici celles qui se rapportent
;'ides considérations générales. Les remarques spéciales
trouveront ailleurs leur place.

Les raisons qu'il nous reste à signaler sur la manière

iioutsont présentées les allusions aux circonstances exté-

rieures, sur leur groupement dans les devises, et sur

leur convenance au point de vue des applications

historiques, suffiront d'ailleurs à justifier notre manière

.le voir.

.t.-cas?e.r(il,20, 32),,(, (.18,41,12,47,51.50,57,01,07,74).—Dans

.v>exemplesellesnesauraienttrouverleurraisond'êtredanslepaysoulafamille
'l'ftitseraientsortislespontifes.

Sil'onadmetlesymbolismeonpourraconsidérercesmotscommeappliquant
:<upapeletraitspécialquisert:'iledésigner.Onpourrasousentendre:cepape.
,.\ldénomméde...eslcaractérisépar... ilseranatureldedésignerun pon-
tiiicalparunfaitimportantcommeceuxquenousverronsliguresparle sym-
linlisme; ilscrailpuérilau contrairede lemarquerparundétaildel'écusson
midela vieprivée.

Parfoismêmela prépositionn'a de sensqu'avecle symbolisme.Ainsi
t.rcgoire.XIa pourdevise.Virasdevirgincforli.11étaitcardinaldeSainte-
Marie,laAV'IUT,ets'appelaitHcuufnW.

Ladeviseestbiencontournée,ell'explicationbienforcée,sil'ons'entientau
sensdirect.Lenomdelïeau/orleslcoupécl dénaturéd'unemanièreélrangc;
Sainle.-Marieest remplacépar Yirgo,onne sail Iroppourquoi; l'adjectif
doi'iu,aulieudeserapporterà VirgincouàSainte-Marie,està un autre
genreelà unautrecas,elc'estforliquise trouvetenirsaplace.

Ouantà la prépositionde,elleestinexplicable.

Aucontraire,avecle senssymboliquela devisea unehauteporléc.Lenom
cllelitreducardinalde.lleaufortnesontplusqu'unprétexteouuneoccasion
pourrappelTlefailquiimmortalisesa mémoire.—Ce.pape,le dernierdes
papesd'Avignon,comprenantenfinlemalquefaisaita l'tëglisele séjourdela
l'apauléloindesonsiègeprovidentiel,a élé changé,transformé,renouvelé;
etparqui?parunevierged'ungrandcaractère,S"Catherinede Sienne,qui
l'adécidéparsafermetéàramenerlaCourpontificaleàRome,centredolavie
del'Eglise.
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Lesnomsauxquelsfontallusionlesdevisessontsouventdécomposas.

2° Manière dont les circonstances sont pré-
sentées.

Les vues symboliques de l'auteur sont manifestes lors-
qu'on remarque la manière dont sont exprimées les
allusions aux noms de pays, de famille, aux armoiries,
aux titres et fonctions.

2*ration:La
manièredont

sontprésentées
les

circonstances
annoncées

parlesdevises
trahitlesvues
symboliques
tïnProphète.

«) Tantôt les noms sont décomposés, ou bien

le radical seul figure dans les légendes.

C'est ainsi que :

Parmilesnomsdepays:

Monlemagno ilnnncDe Magnitudine montis,
S< Albsxa » Albus,
iz«cques (Luca) » Lux,
Le Picenum » Picus,
Ascoli » Esca,
Corbara » Corvus,
La Lîmégiane » Luna.

Parmile»nomsdefamille:

Caccianemici donneInimicus expulsus,
CrivolW » Cribrum,
ScoZari » Schola,
Segni » Signum,
Pregnam » Preegnans,

Cybo » Cubus,

Migliorati » Melior,
Piccolomini » De parvo homine.

Parmilesnomsdelitre:

Ostie • »»"">«Ostium,
Porto » Portus.

n>Désignation
«les

circonstances
par le radical
îlesmotsqui

Icaexpriment.
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Radicaloncaractèrespfcialmisenévidence.

Parmilesnomsdefonrlion:

r.p titre de Commenda-
taire de Nègrepont donneDe Ponte (ou Ponto) nigro,

l.o titre de Secrétaire
du Gard. Co^ranica » Capra,

T,o titre de Secrétaire
du Card. AlbergnW » Albergum,

T.otitre de Nonce à la
cour des Visconti » Vicecomes,

l.o titre de Commenda-
tairc de Cervie » Cervus.

Parfois môme l'auteur des devises ne fait allusion qu'à
une partie des noms qui désignent ces circonstances exté-
rieures. Ainsi :

Lesnomsdefamille: •

ïïcaufoi't, Gavalfa (cara fè) donnentFortis, fides.

Lesprénoms:

Othobonus, Amadous donnentBonus, Amator.

Lelitrede:

Evoque de .ftossano donne Ros.

* * *

b) Tantôt le nom se change en adjectif ou est

traduit par un mot qui met en relief une qualité.

C'est ainsi que :

Parmilesnomsdefamille:

Segni donneSignatus.

Parmilesprénoms:

Benoît donneBenedictio.

l>)Tronsfonna*
liondesmots

qualités
misesenroliof.
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tesnomssonttransformésonremplacéspardeséqiiiialonls.

Parmileslitrescardinalices:

S"-Marie la Neuve donneNovus ei virgo,
La Basilique des XII

Apôtres » Apostolicus,
S'-Georges in Yelabro » Vélum aureum,
S'-Nicolas in Carcere » De tetro carcere.

Parmilesarmoiries:

Une Tour donneCustos,
Un Serpent » Anguineus.

Parmilesnomsdefondions:
Le titre de Chanoine de

S'-.Tean de Lu.lran donneEx latere,
Le titre de Dominicain,

ou Frère Prêcheur » Concionator,
Le titre de Trésorier de

S'-Martin de Tours. » Ex telonio.

Parmilescirconstancesparti-
culièresdelavie:

La qualité de disciple
de Polilien. donnePolitiana (appliquéa craticui.ii

c) Tantôt les noms auxquels fait allusion If

prophète sont remplacés par des synonymes on

des équivalents, ou même par des particularités

ayant avec les circonstances de pays et autres des

rapports assez éloignés.

C'est ainsi que :

Parmilesnomsdepays:

NaplCS (l'anciennePartliéuope)donneSil'en (Parthénope,qui laissasr».
nomà l'anciennevillede Naplc1*-
étaitunesirène).

3)Substitution
doettnontjmes

outVéquivaletUs
auxmots*

quidésignent
les

circonstances
enquestion.'



, .,.nu 233

Manièreindirecteîledésignerlescirconstancesdelaviedespapes,

ParmiIfsnomsdeUmiille;

MoilîCiS donnêSCUlapiUS (Dieudelaméde-
cine).

Parmilesprénoms:

l'iolTC donnePisCatOT(allusionà laprofession
deS*Pierre),

XiColaS » PatareUS (S'Nicolasétaitorigi-
nairedePatare),

.lenn-Baptistc » Prsecursor,
Alicliel » Angélus.

Parmilesarmoiries:

Cinqpoints cqilipolios donnentCrUX(dispositiondespoints),
lll cllCllC FrUCtUSJOVis (le chêneétait

l'arbredeJupiter).
Parmileslitreseardinalices:

S1Kllstaclie donneCerVUS(S'F.ustachcestreprésenté
avecun cerfqui rappellelescir-
constancesdesaconversion),

SS. CÔmCCt Damioil » Medici (lesSS.Cônicet Damien
étaientmédecins).

Parmilesnomsdefonelions:

I.etitre d'K.vèqued'Acce-
renza (Aclieruntinus) donneDe Inferno (l'Achcrondésignait,

dansl'antiquité,le tïeuvedesen-
fers,et parextensionl'enfer),

Le titre d'Evèquc île
Sieillie » Lupa (lesarmesde la villede

Siennereprésententunelouve).
Parmilesciroonslaneosparti-

culièresdela vie:

I.a qualité de fils de Lau-
rent de Médicis lionneCratiCUla (le gril est l'instru-

mentdu martyre,ct l'insignede
S1Laurent).

Il serait vraiment étrange que l'auteur, quel qu'il fût,
prophète ou faussaire, eût désigné d'une manière aussi
indirecte les circonstances auxquelles il fait allusion, si
elles avaient été seules l'objet de sa pensée. — Au con-
traire tout s'explique avec le symbolisme.
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Lesallnsinnsauxcirconstancesserolilentfnnlaisislesenelles-mAmes.

3° Raj>ports ou rapprochements établis par l'autour
entre les diverses circonstances.

Deux choses surtout sont de nature à nous

frapper au point de vue de l'agencement des di-

verses particularités auxquelles font allusion les

devises : 1° Yemploi arbitraire cl irrégulier qu'en

paraît faire railleur ; 2° les rapprochements
bizarres d'allusions hétéroclites, et peu faites,

semblc-t-il, pour s'allier dans une même devise.

3'raittm;
L'emploi

Arbitraireet
irrégulier

lit;»symboles
considérés

eueux-mêmes
OUdlUIS

leursrapports
réciproques.

1° Emploi arbitraire et irrégulier des symboles.

Il suffit de jeter un coup d'oeil sur le tableau des légendes
et de leur réalisation pour constater le défaut apparent de

système ou d'ordre dans les allusions extérieures qu'elles
contiennent.

Moréri énumère assez exactement (voir p. 193) les
différents points que touche le prophète. Mais si Ton
cherche la raison pour laquelle telle circonstance a été

préférée à telle autre, pourquoi le nom de pays au nom
de famille, le titre cardinalice aux armoiries, une circons-
tance souvent très insignifiante à un événement marquant
dans la vie du pape, on ne saurait trouver cette raison en
s'arrêtant aux allusions communément reçues.

1'Lesallusions
enclkê-mvmve
n'ontttucuitr

rdiftnitl'vtreet
aucunesuite,

sil'onsoborne
hyvoirles

circonstances
extérieures

duIn
viedesTapos.

L'irrégularité et la fantaisie qui président au choix des

symboles paraissent plus grandes encore si Ton considère
en détail les manières différentes de désigner soit le pays,
soit la famille, soit les autres particularités.

Armoiries. Dans les armoiries le prophète choisit ses

symboles, ct il est rare qu'il donne tous ceux qui figurent
dans l'écusson. Parfois môme il s'arrête à un détail qui
par lui-même semble peu important (nos 51, 68, 72).

Les
circonstances
similaires

sontdésignées
delafaçon

Inplus
irrégulièrc.
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Manqueapparentdeméthodedanslacompositiondesdevises.

Ailleurs il s'attache à la simple disposition des éléments

qu'on y voit figurer (n°s 32, 42, 73).

Pays. Tantôt c'est le nom d'une ville ou d'un bourg

(nosi, 3, 5, 10, 30, 3G,50, 67, 71), tantôt un quartier de

ville (n°s 4, 45), tantôt une province ou un royaume

(„«8, 2-1,34, 40, 54).
Ce nom désignant la patrie du pape est donné parfois

complètement, parfois décomposé et désigné par son

radical.

Noms. Le nom de famille est tantôt cité en entier

(ir* 2, 9, il, 13, 15, 35, 43, 45, 47, 151),tantôt en

partie (nos 20, 41, 60). — Il est désigné ordinairement par
son radical, d'autres fois par un équivalent (nos 46, 70).

Prénoms. Dans certaines devises le prénom est men-
tionné plus ou moins explicitement (nos 32, 69), dans

d'autres il est indiqué indirectement par une particularité
qui s'y rattache (n°s 16, 33, 59, 71). — Tantôt il est
donné en entier, tantôt seulement en partie (n°s 25, 53).

Titres cardinalices. Ici la devise rappelle le titre car-
dinalicepossédé en dernier lieu par le Pontife (nos 5, 7,
10,12, 17, 18, 19, 20, 39, 41, 42, 43, 50, 51, 57, 60, 66),
là un titre antérieur (n° 6). — Certains de ces titres sont

désignésexplicitement par le nom des sainte qui en sont
lespatrons (n0312, 19, 41). D'autres par des particularités
qui s'y rattachent (n0539, 50, 51, 57, 66). Dans d'autres
enfin(ceux des antipapes) le nom des saints semble exclu

systématiquement (n«s 6, 7, 42, 43).

Fonctions diverses. Pour les titres des fonctions, on

remarque encore une plus grande variété : les titres
d'abbé (n°5 4, 37), de chanoine (nos 16, 4'i), d'ermite
(n°31), de religieux de tel ou tel ordre, Frère Prêcheur

(ii°*24,33),Frère Mineur (no 58), Célestin(n° 52), se croi-
sentavec les indications explicites de monastères (nos28,
37),denonciature (n° 40), ou d'évêchés (n°s21,38, 45, 48,
52,57,74) ;et parmi cesderniers il est fait allusion parfois à
des titres anciens (nos 38, 45, 52) que ne possédaient
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tesdolailsextérieurssemblentarbitrairementchoisiset groupés.

plus les Pontifes au moment de leur élection. On trouv,.
encore des allusions à des circonstances toutes spécial.*
comme celles d'économe (u° 28), de secrétaire de |nT.
sonnages assez indill'érents par ailleurs (n° 5(5).

Circonstances particulières. Que dire des particula-
rités concernant la vie plus ou moins intime des papes?
— Ici, c'est un paysan désigné par la terme où il a vu !..
jour (n° 5), ailleurs la modeste origine du pape est si-
gnalée par un terme abstrait qui tranche avec le style
ordinaire des devises (n° 54), ou bien l'auteur fait ras-
sortir un titre de comte (noS 19, 25), il prédit le nom
(n°5

63, 04) ou les {onctions du père (nos 35, 58, 59), il
cite le principal éducateur du pape (n° 63), ou encore il
fait allusion à la ville où sera élu le pape (n° 26), au sur-
nom qu'il recevra do ses contemporains (n° 27).

Pontificat. F.nûn certaines devises se rapportent direc-
tement, et de manières bien différentes, aux grands évé-
nements de l'histoire ou du Pontificat (n°3 8, 11, 22, X,
44, 65, 70).

Comment expliquer cotte bigarrure, ce mélange et
cette succession de dénominations multicolores, s'il n'y a

pas un dessein cache do la part de l'auteur ?

2° Rapprochements étranges établis entre les particularités
signalées par l'auteur.

L'incohérence qui nous apparaît dans la succession des

circonstances, nous la retrouvons dans la juxtaposition
môme de particularités peu faites pour s'allier. Le tableau

que nous avons donné des interprétations les plus com-
munes met en relief ces bizarreries.

Un nom de pays est allié à un nom de pays (n° 3ti),
à un nom de famille (n° 45), à un prénom (n° 71), à

des armoiries (n° 34), à un titre cardinalice (n° 1U),
à des litres de fondions diverses (n°* 4, 21, 40, 50), à
des circonstances particulières (n° 54).

ST.csallusions,
ilanslus

rapin'orli+wehtg
qu'euCait
leProphète,

nopeuvent]>as
ongénéral
s'expliquer

au sonsdircet.
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Un nom de famille est allié à un prénom (n° 69), à

,1,-farmoiries (n°s 'i7,67), à un titre cardinalice(n°s20,

\\). h un litre de fonctions (n° 'i),à des allusions ûi-

riries au Pontifical (n
0511, 70).

Unprénom est allié à des armoiries (n°32),à un litre

,ic fondions ou de condition (n° 33), à des circons-

tances particulières (nos25, 26, 59).

Un symbole emprunté aux armoiries est allié à MM

oeire symbole héraldique (n°s 9, 29), à un litre

cardinalice (n"s 12, 17, 18, 39, 'i3, 51, 60, 06), h un

liirc de fonctions (n"J28, 38',57), à des circonstances

particulières (n" 27, O'i, 72), à des événements du

Pontifical (n° 65).

Un titre cardinalice est allié à un litre cardinalice

(n 60), à un litre de fondions in" 57), à des circons-

tances particulières (n" 19).

Un titre de fonctions est allié à un autre litre de

même genre (n° 56), à des circonstances particulières
(n" 52,"58).

Une circonstance particulière est alliée à une autre
circonstance particulière (n° 63).

Le choix irrègulier et le groupement insolite des

particularités extérieures, voilà donc un fait acquis.
Quelques-uns sans doute en concluront qu'un écrit dans

lequel se rencontrent de pareilles bizarreries ne saurait
être pris au sérieux.

D'autres, et nous sommes de ceux-là, en tirent une
conclusiontout opposée.

Ces étrangetés de langage nous font soupçonner
un sens caché. Puisque dans le sens direct, les

allusions paraissent vides de sens et incohérentes,

Conséquences
iitirerdu

çhiùxirréfiulier
etdes

(jrouptmettts
étranges

des
particularités
extérieures.
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nous cherchons quelles raisons ont guidé Paulcnr

dans leurichoix. — Ces recherches nous amènent

h considérer les allusions qui figurent dans lis

légendes, comme des symboles et des images.
Le langage de l'auteur peut avoir dès lors un sens

et une raison d'être, et nous pourrons découvrir

sous une écorec rugueuse un organisme puissant,
sous des dehors rebutants, de grandes et fécondes

pensées qui imposeront à noire admiration lu

Prophétie des Papes.

Disons-le tout au moins : avant de condamner un
auteur d'après son style et son langage il faut chercher à

comprendre ce langage, et à en posséder la clef.

Les hiéroglyphes qui couvrent les obélisquesd'Egypte
n'offrent d'abord aux regards que des ligures d'hommes
et do botes, d'objets plus ou moins communs ; on n'y
reconnaît que des traits capricieux et informes. Mais t.-.-
serait faire preuve d'irréflexion et non pas d'esprit ou
de science que do traiter d'ignorants ceux qui ont gravé
ces figures. Des savants de premier ordre ont appris à
déchilïrcr ces hiéroglyphes, et ont montré un sens et mie
suite dans ces ligures où l'on ne voyait tout d'abord que
les fantaisies les plus incohérentes <n.

Lessynilioles
desilevisi-s

ct Ira
lliC-rug1.vl>ll<:B.

(1)Voieien<|urlslerinesl'illustresavanl(.'.Kbcrsc\|ili<|ni>romiiiiMilfn>
ilériiuvcrlplasijriiillrationdessvmliolc*hiéroglyphiques.(TiailuctiundeMas|'i'r",
VEuui'l'.'• '>I'-s" : > " 1'-•'''•)

« Hn sortantde Rosettepar la portedu Mord,onrencontrequelque'
ouvragesdedéfense,entre autresle fortSaint-Julien.— C'est là qtK'.
en1799,lecapitainedugénieBouchardreçutl'ordred'éleverune redoute:
pendantlestravauxsesouvrierstrouvèrentunepierrequidevaitrendreso'i
nomimmortelet donneraunomde Rosetteun nouveléclat.Lapierrê '-'
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Au lieu donc de rejeter les Légendes des Papes parce
,111'aupremier abord nous n'en pouvons saisir la portée,
,unissommes amenés par un sentiment de déférence que
nous devons à l'auteur, à chercher dans le symbolisme
la solution de l'énigme et la raison d'être des rapproche-
m-'iilsqui nous étonnent.

Ce raisonnement a sa valeur quelle que soit la date du

document; car à supposer môme qu'il soit l'oeuvre d'un

t;iussairc, ce faussaire a dû chercher à faire accepter son

idée en lui donnant une forme raisonnable, au moins

p.»urles Pontificats qu'il pouvait connaître par l'histoire.

\o Convenance du symbolisme pour les appli-
cations historiques.

L'application des devises aux événements de

Vhistoire prouve qu'elles sont avant tout des notes

Rosette;i permisaux savantseuropéensd'ouvrirla bouchedu sphinx
egyptien,ferméedepuisdesmilliersd'années.Lehasarddesbataillesa fait
tombercettestèleinappréciableauxmainsdesAnglais,quil'ontplacée,avec
lerespectqu'elleméritait,dansleMuséeliritannique...

LapierredeRosetteportetroisinscriptions:deuxrédigéesenlangue
etÉcritureégyptiennes,la troisièmeen langueet écrituregrecques.Cette
dernièrecontientundécret,renduparlesprêtres,enl'honneurducinquième
l'tolèniée,PtoléméeHpiphaneltr, qui régnaitde 204a 181avantJésus-
Christ.11setermineparl'ordrede graverla décisionsacerdotalesur une
tabletteenpierredure,enécritureshiéroglyphique,domotiqueet grecque,etJe laplacerdanstouslestemplesimportants.—Celtephrasenourappre-naitdoncqu'ondevaittrouversurlatabletteconservée,à côtéde la partie
grecque,unepartiehiéroglyphiquect unepartiedémotique; elless'y trou-
vèrenteneffetl'unect l'autre.Lessgnes hiéroglyphiquesconsistaienten
imagesd'objetsconcretsdetoutenatureetdetoutesformes; la domotique,en lettresd'aspectbizarre,donton ne pouvaitplusreconnaîtrelestypes
primitifs.

>>Deuxgrandshommes,ThomasYoungenAngleterreet FrançoisCham-
pollionen France,semirentau travailen mêmetcmps,maisindépendam-mentl'un de l'autre.—Le succèscouronnaleursefforts; mais Cham-
pullionmérite,à meilleurdroitquesonrival,le titre de dcchiiVreurdes
hiéroglyphes; ce que Yungconquitpar instinct,il le gagnapar des
procèdesméthodiques,et le poursuivitavectantde bonheur,qu'àsa mort
^ni8>2,il pouvaithisserunegrammaireet undictionnairefortrichesde
l'ancienégyptien.« Sesadmirablestravaux,dit Chateaubriand,aurontla
duréedesmonumentsqu'ilnousa faitconnaître.»

4'raiton: I,u
st/nif»iti"inc

convientdefuit
hexpliquer

le-»Léiruiules
île»l'aves

(lllllft1111S.'tlR
juins!élovr

qui-chrétien.
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caractéristiques de la Papauté et des appréciations
des divers Pontificats.

Cette preuve du symbolisme qui s'appuie non plus
seulement sur la manière dont se trouvent conçues les
légendes, mais sur leur interprétation, trouvera son
développement dans l'explication détaillée des devises.

Nous reconnaîtrons alors dans ces légendes des allusions
frappantes aux grands événements qui se succèdent dans
l'Eglise et qui intéressent la Papauté : agitations à Rome
(nos l, 2); schisme provoqué par l'empereur allemand
Frédéric Barberousse (n" G, 7, 8, 9) ; prise de Jérusalem

par les Musulmans (n° 11) ; rôle prédominant de lu
Papauté et do la religion aux douzième et treizième
siècles (n™ 12, 33) ; succession si fâcheuse des papes
d'Avignon, qui, malgré leur mérite personnel, cherchaient
à faire de la Papauté une dynastie nationale (n" 34, []'<,
37, 41); grand schisme d'Occident (n°*42, 50) ; unité ré-
tablie au Concile de Constance (n° 51), mais troublée 'le
nouveau par le schisme ct par les menaces de l'empire
naissant du Croissant (n" 52-54) ; période d'abaissement
relatif chez plusieurs représentants de la puissance ponti-
ficale (n™55, 58-60) ; Renaissance païenne (n°* 59, (k\
63); Protestantisme (n°J 65, 66, 69, 70, 72, 73); efforts
tentés par la Papauté pour remédier aux maux de l'Eglise
(n°s 64, 66, 69, 71, 74)...

Tels sont en résumé les points que nous ferons ressortir
clans l'étude des devises se rapportant aux papes des

douzième, treizième, quatorzième, quinzième et seizième
siècles.

Si certains rapprochements paraissent à quelques-uns
forcés ou arbitraires, il n'en saurait être do même,

croyons-nous, de la grande majorité des interprétation*
que nous proposerons.

Il suffit d'ailleurs, pour la question que nous traitons
en ce moment, que le sens moral des devises soit évident
dans certains cas. Par là se trahit l'intention de l'auteur ;
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|/iilécdelaPapautédomineetcoordonneton!l'ensembledelaProphétie.

ainsi nous pouvons connaître d'une manière certaine

qu'il no se borne pas à signaler les papes au moyen de
situes extérieure, mais qu'il sait voir dans ces signale-
iii-lits Voccasion de pensées élevées, telles que peut en
formuler un homme de Dieu.

Le symbolisme est non seulement la clef permettant]
,1e comprendre les prédictions qui se rapportent aux!
différentspapes, il est aussi le lien mystérieux qui fait'
îleces prédictions un tout complet.

Grâce à. lui, nous découvrirons dans les légendes, sous
lu diversité apparente des images et des allusions, la plus
giande et la plus merveilleuse unité : celle du respect et
île la vénération pour l'autorité divinement instituée dans

l'Kglisc. Partout le Pape nous apparaîtra comme chef,
comme roi, comme pontife suprême.

Luftrnibulùme
établit
un lien

etunesuito
âaus

InProphétie
desTapes.

C'est donc ù bon droit qu'on appelle ce document la
Prophétie des Papes ou des Pontifes Romains, car la

Papauté en est vraiment l'objet. — Le rôle souverain
qu'elle exerce dans le monde est mis en relief sous toutes
les formes, dans les légendes.

lia Prophétie des Papes, c'est l'histoire anticipée ct

symbolique de la Papauté, et cette histoire, nous le ver-
rons, nous conduit et nous prépare à la fin des temps.

* * *

REMARQUE. Dans les allusions aux circons-

tances extérieures, l'auteur voit, avant tout, un

moyen d'exprimer sa pensée sur les pontificats

qu'il veut caractériser.

De cette manière do concevoir les légendes découlent
plusieurs conclusions ou corollaires.

10

l/ûtécdomine
ctcommande;

Informe
cb l'expression

dans
lesdifférentes

devises.,

Corollaires
àdéduira
decefait.
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4° Il n'y a pas lieu de s'étonner si l'auteur ne s'attache

pas au langage didactique ou technique. Ce langage,
pour être plus précis, se prête souvent moins au symbo-
lisme.

Le but à atteindre doit en effet dicter à l'auteur le choix
de ses expressions. Dès lors, s'il veut caractériser 1rs
événements saillants de chaque pontificat d'une manière

figurée, il choisira, pour appuyer son symbole, les cir-
constances qui se prêteront à cette interprétation ; la ma-
nière de les présenter doit servir de prétexte à une

comparaison ou à une image, qui tirera son importance
de l'idée à exprimer.

Nous pourrions citer à l'appui presque toutes les devi-
ses (voir pp. 230-233, ce que nous avons dit de la manière
dont sont présentés les symboles) ; nous signalerons
particulièrement les légendes 41, 42, 50, 52, 69, 70, 74.

1"Coroltaire.
X.Hforme,

oulestyle,n'cst
presquerien

pour
leProphète.

2° L'idée domine tellement ces assemblages d'expres-
sions ou d'allusions, que parfois nous pourrons nous
trouver en face de véritables jeux de mots, lorsque
nous chercherons la signification dernière des légendes.

C'est ce qui nous amènera à voir dans quelques devises
comme t, 38, 41, 72, 73, un symbolisme fondé moins
sur les circonstances elles-mêmes que sur les mots qui
servent à les exprimer.

3° Lorsque l'auteur ne trouve pas dans les circons-
tances de patrie, de nom ou prénom, d'armoiries, de titre
ou fonctions, ou encore dans les particularités de la vie,
un détail sur lequel il puisse fonder son sens allégorique
ou symbolique, il fait directement allusion à l'histoire de
la Papauté et à la vie de l'Eglise, plutôt que de sacrifiei1

l'idée à la forme.
C'est ainsi que le schisme est explicitement nommé

dans les deux devises des antipapes Nicolas V et Clé-
ment VIII : Corvus schismaticus, Schisma Barcino-
num. — Pourquoi le schisme n'est-il signalé en toutes
lettres que pour ces deux antipapes, sinon parce que
l'auteur n'a pu trouver dans les circonstances extérieures

S*Corollaire.
Quandlesens
moralne peut

Êtrebasé
surune

circonstance
extérieure,

le symbolisme
estremplace
quelquefois

parunsimple
,/eitttemott.
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de prétexte pour annoncer d'une manière symbolique des

divisions religieuses qu'il ne voulait pourtant point passer
sous silence ? — Pour les autres antipapes, nous trouve-
rons au contraire, dans les particularités signalées, des
allusions transparentes à l'état de division ou de schisme
ikins lequel ils mettent l'Eglise.

Nous pouvons découvrir encore d'autres allusions
ilirecles aux événements de l'histoire dans la série des

légendes. N
Par exemple l'état maladif de la société chrétienne, \

lors de la naissance du protestantisme, est marqué dans \
la devise de Clément VII par l'épithète oegra ; le remède j
à cet état de maladie par le mot pharmacum, dans la
devise de Pie IV qui publia les décrets du Concile de
Trente.

Les allusions directes que renferment certaines de-
vises se rapportent, on le voit, aux événements marquants
de l'histoire beaucoup plus qu'aux personnes des papes
qu'elles désignent.

Cette observation nous amène à rechercher s'il n'en
serait pas de même des symboles des autres légendes.

Le symbolisme nous a ouvert de larges horizons pour
l'interprétation des devises. Il reste à chercher l'objet de
ce symbolisme ou sens moral dont nous avons reconnu
{'existence.

L'intirût
g°'néralqui
s'altacho

auxallusions
directes

nousamène
àcherchersi
lesymbolismo
nerevétpasle
mémocaractère

d'Intérêt
général.

2e PRINCIPED'INTERPRÉTATION

Les Légendes ont une portée générale.
C'est comme Chefs de l'Eglise, et non comme par-

ticuliers qu'elles désignent les différents papes ; elles
se rapportent aux Pontificats ou aux événements qui
les caractérisent, plus qu'aux Pontifes eux-mêmes.

Portéegénémlo
desLégendes
desPapes.
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Tout d'abord il semble, a priori, qu'il y ait une raison
de haute convenance à reconnaître cette portée générait'
des devises.

Les circonstances ordinairement toutes personnelles, ci
par elles-mêmes dénuées d'intérêt, qui signalent le>
différents papes dans la prophétie de saint Malachie, doi-
vent avoir un but plus élevé que celui de désigner sim-

plement leur vie particulière.
Le rôle de la Papauté, la place immense qu'elle tient,

dans le monde, se comprennent beaucoup mieux par les

grands événements auxquels elle se trouve mêlée que par
le caractère même ou la vie privée des Pontifes ; et si ces
détails plus ou moins personnels sont signalés dans le

symbolisme des légendes, c'est sans doute parce qu'ils
intéressent, à certains titres, la vie do l'Eglise.

C'est ainsi que la Papauté et son action dans le monde
seront partout ,1esujet des légendes, mais non pas, en

principe, la personne même de chaque Pontife dans ce

qu'elle a de particulier et d'individuel.

liaifon
l/ccuttViimnCf:

Cette raison de convenance est-elle décisive ?
Elle le serait, semble-t-il, si nous reconnaissions la

qualité, de prophète à l'auteur. Un écrit où se fait sentir
l'action divine, doit en porter l'empreinte, jusqu'à un cer-
tain point, dans la manière même dont sont proposées les
révélations. Or, on ne peut nier qu'avec cette portée
générale des devises, la Prophétie n'ait un autre caractère
de grandeur et de dignité, que si elle s'abaisse à signa-
ler des détails sans conséquence. Le sujet môme de la

Prophétie devient ainsi digne du prophète.
Mais, tant que nous n'avons pas démontré par la compa-

raison des devises certainement authentiques avec les évé-
nements de l'histoire le caractère surnaturel du document,
tant que l'auteur est pour nous un inconnu, nous n'avons

pas le droit de donner une valeur trop absolue aux consi-
dérations précédentes. — Nous pouvons simplement re-

garder cette méthode d'interprétation comme probable,

Cettepreuvo
asurtout
taforco

pourunécrit
donton

ndémontré
Vorioinedivine.

oule
caractère.
surnaturel.
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par le seul fait qu'elle donne à des assemblages de mots,

fiulrement sans portée, un sens élevé et un puissant
intérêtW.

* * *

Cette probabilité se change en certitude si nous exa-

minons en détail le caractère des légendes.

Le choix des symboles, la manière dont ils sont

présentés, leur convenance avec les grands faits

historiques,prouvent assez clairement que l'auteur

se propose de dépeindre les Pontificats plus que

les Pontifes, les grands événements de l'histoire

de l'Eglise plus que les particularités de la vie des

Papes.

1° Choix des symboles.

Les emblèmes qui figurent dans les devises sont de

ileux sortes : les uns se prêtent admirablement à dési-

gner les prérogatives de la Papauté, ou la vie de l'Eglise :
les autres sont des appellations odieuses qui ne con-
viennent à aucun prix au caractère des Représentants de
Jésus-Christ.

Pour ce qui concerne les emblèmes du premier genre,
les qualités que nous y voyons exprimées, et que fera
ressortir davantage une étude plus approfondie, nous ont
amenés à conclure précédemment à leur signification
symbolique. — Au même titre, nous conclurons de cet
examen au sens élevé, à la portée générale de ces
emblèmes.

Jtaisonê
directes

.d'admottro
laportéeou

l'intérêtgénéral
desdevises.
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U)C'estensommeleprincipeoula méthodequel'onappliquea la traduc-
tionîlesauteursélrangcrsouàl'explicationd'unécritquelconque.Toujours
in suppose,avantpreuveducontraire,qu'unécrivaina misunsensetunesuite
lansl'expressiondesesidées.Pourquoiserefuserait-ondepartiprisa appli-
querà l'étudedenotredocumentcellerègledebonsens"?
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La comparaison avec le sens qui est attribué aux mêmes
symboles par l'Evangile et par la Tradition rendra plus
probable encore cette acception.

Mais la preuve décisive et irréfutable de notre thèse so
trouve dans les appellations du second genre quo nous
voyons figurer dans quelques devises. La présence d'ajj-
pellalions repoussantes et odieicses dans la Prophétie
suffit à établir que les devises ne s'appliquent pas néces-
sairement aux Pontifes eux-mêmes.

Nous citerons parmi ces appellations les suivantes :
inimicus, sus, draco, infernus, lupa...

Pour deux raisons principales, l'auteur, quel qu'il soit,
ne saurait avoir en vue les Pontifes mêmes sur lesquels
tombent les légendes où elles figurent :

1° Le contexte, formé par l'ensemble des devises, nous
montre l'auteur toujours très respectueux de la dignité
pontificale, et insinuant très discrètement les blâmes ou
les critiques qu'il croit devoir mêler à ses symboles (on
peut consulter, par exemple, les devises des papes d'Avi-

gnon, de Clément V à Grégoire XI, celles d'Alexandre VI,
de Jules II....). — Même si l'auteur était un faussaire,
désirant favoriser l'élection d'un cardinal, comme le

suppose le P. Menestrier, il avait tout intérêt à ne

pas s'aliéner la confiance du Sacré-Collège et de ses lec-
teurs en général, en proférant des blasphèmes contre le
caractère sacré de la Papauté.

2° Les Pontifes sur lesquels tombent les appellations
en question ne méritent aucunement d'être stigmatisés
comme ils le seraient par les symboles de leurs devises.
Comment admettre que inimicus désigne Lucius II, mort

en face de l'ennemi, martyr du devoir ; sus, le pieux et

saint pape Urbain III; draco, le zélé Clément IV;

infernus, le pape légitime Urbain VI ; lupa, Eugène IV,

qui fut lui aussi le dépositaire de l'autorité suprême, le

Lessymboles
dutecondgenre
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lemodede.désignationdessjmholesmanifestelesmesgénéralesdel'auteur.

vrai Pasteur <'>! Le soin que nous remarquons chez

l'auteur de condamner les révoltes contre l'Eglise (par
exemple n05 22, 36, Vi, 65) ne nous amène-t-il pas à

rendre hommage à la droiture de ses intentions ?

2° Manière dont sont présentés les symboles.

a) On trouve dans les devises des formes abstraites (3>:

Montem«#MO donneDe magnitudine montis,
Benedictus — Benedictio,
Caraf/oe — Fides.

b) Souvent elles représentent l'accomplissement d'un

fait : Inimicus expulsus, Draco depressus, De inferno

prsgnante, Flagellum solis, Fructus Jovis juvabit.

c) Dans certaines devises, des mots ajoutés, qui ne se

rapportent à aucun symbole, semblent souligner le sens

historique et général que veut exprimer l'auteur : Ex
tetro carcerc, Flos piloe aegrae, iEsculapii pharmacum,
Schisma Barcinonum...

2*ration.La
formesons
laquelle

sontprésentes
lessymboles

montre
qu'Us

s'appliquent
surtoutaux
événement*
desdivers
Pontificats.

(0 Onpourrafairedesremarquesanaloguespourlesdevisesquicaractérisent
lispontifleatsdestroisdernierssiècles:

GensperversanesauraitserapporterdircclcmcnlàPaulV,Dellttainsatia-
liilisà InnocentXI,AnimalruraleàBenoitXIV,UrsusveloxàClémentXIV,
.t'/Mifarapaxà PieVII.—Ontrouveraaucontrairepourcesdifférentspapes
'lesraisonsbienfortesd'appliquerauxévénementsdeleurrègnecessymboles
si énergiquesetsicaractéristiques.

121Descaractèressemblablesseretrouventdansquelques-unesdesdernières
''«vises.

Pia civilasin bcllo,InnocentIX; lu Iribulalionepacis, GrégoireXV;
Jucuntlilascrttcis, InnocentXj Poenilentiagloriosa,AlexandreVIII;
'l'MlniBiitiporta,InnocentXII; Crnoedeci'ttce.PicIX.
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ta comparaisondesdevisesarecl'histoiremontrela justesseduprincipe.

3° Convenance des symboles avec les grands évo-
nements historiques de la vie de l'Eglise.

Ce titre n'est que l'expression de l'idée maîtresse

qui sera développée dans tout le cours de notre

commentaire de la Prophétie des Papes.

Nous ne pouvons donc ici, comme pour le symbolisme,
que renvoyer à l'étude détaillée des devises. — Les consi-
dérations précédentes sont d'ailleurs des preuves sufli-
santes pour établir notre second principe d'interprétation.

.3*ration.
L'hypothéso

dela
jtortécgénérale
dessymboles

convient
de.fait

aexpliquer
.-lesdevises
delamanière

laplus
.tntisfnisnntc.

Symbolisme et portée générale des devises, voihï
donc deux principes fondamentaux qui nous guideront
dans notre étude.

Et si notre manière de voir n'est point partagée par
tous, on pourra toujours considérer ces deux principes
comme des hypothèses, et appliquer à l'étude des pro-
phéties la méthode employée pour expliquer les phéno-
mènes physiques ou naturels.

L'astronome, le physiologiste, le physicien, lorsqu'ils
se trouvent en présence de faits qu'ils ne savent comment
rattacher à un principe généralement admis ou démontré,
font sur ces faits une série d'observations. — Voyant les
mêmes phénomènes se reproduire dans des circons-
tances semblables, ou subir certaines modifications régu-
lières, dans des expériences ou des observations variées
d'une manière méthodique, ils font des hypothèses sur
les causes qui peuvent leur donner naissance.

Ils cherchent ensuite si ces hypothèses sont vérifiées

par l'expérience. Par une série d'observations, de calculs,

d'inductions, ils arrivent à formuler des lois, que
désormais ils pourront considérer comme d'autant plus

Remarque..On
peutappliquer

à l'étude
desdevises
desPapes
lamétliodo

en usagodans
lessciences

d'objcrvntlou
ctdans

lesscieuecs
oxpérimcntulcs.
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lljpothèspsetréalité.— Applicationdesprincipesautdernièresderises.

indiscutables, qu'ils auront multiplié et varié davantage
leurs expériences ou leurs observations.

Pareillement : les raisons données plus haut ne sont pas ,
convaincantes pour certains esprits comme elles le sont

pour nous... soit 1— Mais alors il est permis du moins

il,!considérer comme hypothétiques ces deux principes :

1" les allusions directes ne sont que l'occasion d'une

sorte de jeux de mots, et les légendes ont avant tout un

sens moral ; 2° ce sens (fondé sur l'emploi scripturaire,
ou sur la signiûcation reçue des expressions figurées qui
S'Yrencontrent) se rapporte aux événements des divers

Pontificats, ou aux prérogatives de lu Papauté en

général.
— En d'autres termes, les devises sont, comme on

les appelait dès le dix-septième siècle, des emblèmes; et
ces emblèmes sont d'un intérêt général, ct ont une

portée qui dépasse la vie privée ou le caractère personnel
îles papes.

Et si, étudiant de près l'histoire de chaque pape, nous
trouvons dans ce symbolisme comme une image en rac-
courci des principaux événements qui marquent la vie
de l'Eglise, ou un hommage rendu à la puissance
suprême du pape, en correspondance avec le caractère

particulier de chaque époque, — cette constance même
de l'observation, dans des circonstances variées et

multiples, sera une preuve que le point de départ était

légitime, et l'hypothèse fondée en raison.

APPENDICE

APERÇU SOMMAIRE

SURL'IllSTOIIti:IlF.LAl'APAIJTÉAPARTIRDEGRÉGOIREXIV

COMPAIlÉEAUXDEVISESCOIIIIESPONDANTES

de la Prophétie des Papes (15-102).

Notre but, dans le présent chapitre, a été surtout de fixer les
i.-gles d'interprétation pour, les devises du second groupe

AquoiUtro
sont
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lWnredecelleflnrte.— I. les luttescontreleProtestantisme(n«9 75-81.)

(n" 75-111),d'après l'examen général des devises du premier
groupe (n°*1-74).

Les conclusions auxquelles nous sommes arrivés seront ap-
pliquées aux devises des deuxgroupes dans notre commentaire
détaillé ; ce commentaire, en effet, ne sera que le développe-
ment de notre double principe d'interprétation, comme l'in-
dique son titre. (Voirplus haut p. 154.)

Nous croyons utile cependant de donner dès maintenant un
aperçu des interprétations historiques que nous aurons à
proposer pour les devises des papes postérieurs à la publica-
tion de la Prophétie.

Nous chercherons à présenter un tableau en raccourci de la
signification des symboles, et de la manière dont les devises,
caractérisent les divers Pontificats, entendues au sens moral l'i.
Voilà bien en effet le double point de vue que nous avons
cherché à mettre en relief dans tout ce chapitre.

icisignalées
lesapplications

desdevises
«lusecond

groupe(75-1021.

A la iin du seizième siècle et au commencement du dix-
septième, une grande question passionnait tous les esprits dans
l'Eglise, et donnait aux Conclaves spécialement une physiono-
mie et une importance exceptionnelles : c'était le Protestan-
tisme menaçant de triompher dans le monde chrétien, et
d'éteindre le flambeau de la vie catholique.

Lesdevises de GrégoireXIV et de ses successeurs (n" 75-81)
sont en rapport avec cette situation extérieure et cet état des
esprits.

Aux prétentions des Novateurs, qui ne datent que d'/iiei,
est opposé, à propos de la devise de Grégoire XIV, le caractère

1.r.e
Prolc*tui.tirnu:

Grégoire.XIV.
1500-1591.

W Quelques-unesîlecesexplicationssemblerontpeut-êtreà plusieursincer-
tainesouarbitraires.—Maisicinousne Taisonsqu'énoncerdesconclusions,
quenousnousréservonsîlejustifierdansnotreCommentaire.

N'est-ilpasnaturel,d'ailleurs,d'attribuerà noireignoranceet à la com-
plexitédusujetquelquesobscuritésquipourrontsubsisterdansl'intcrprétalioi
desdevises?— Acotédecesobscuritéson trouverabiendestraitslumincuN;
ungrandnombred'applicationsparailronlsansdoutesurprenantesdeprécisa»
et devérité,soitpourle choixdestermes,soitpourlesymbolismeoule sens
moralqu'ilsexpriment.Il estvraimentplusdifficiledevoirdanscescoïncidences
si multipleset si frappantesl'oeuvreduhasard,qued'admettrecertainesdéfail-
lancesouimperfectionsdansnosconnaissances.
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GrégoireXIV.— InnocentIX.— ClémentVIII.

l,-,,1itionnelde l'Eglise véritable : sonanciennetéet son apos-
loHcité.— Le Pontife de Rome est le vrai successeur de

Pi.rre, qui en fut le premier évêque. Ex ANTIQUITATE
Uinist" (n"75).

C'est ainsi que le Pontificatde GrégoireXIV, qui pourtant
fut bien court, est l'occasion d'un grand enseignement, en

harmonieavec les besoinsde l'Eglise à son époque. — Il en

serade même pour les papes suivants.

AvecInnocent IX nous voyons la Cité sainte en guerre di-
recteavec la Cité du mal. Ce pape intervient d'une manière
activedans les luttes de la Ligue contre le Protestantisme en

France,et envoie même des secours d'argent et des troupes
auxLigueurs.« Du lit de mort d'un vieillard qui ne pouvait
plus remuer, dit l'historien allemand Ranke, partaient les
ordreset les conseilspour une guerre qui mettait en mouve-
mentla Franceet l'Europe. » PIACIVITASINBELLOI'I(n°76).—

Cette intervention semble le seul fait vraiment important du

pontificatd'Innocent IX.

C'est sous Clément VIII que la lutte engagéeest couronnée
de victoire. Romechrétienne, dont l'étendard est la Croix,
triomphepartout : en France, par la conversion de Henri IV,
enAllemagne,en Suisse, en Pologne, en Russie, et jusqu'en
Egypte,par un mouvement merveilleux de retour au catho-
licisme.Le célèbre protestant Ranke a pu justement appli-
quer à cette époque le titre de Renaissante catholique.—
La doctrine de Jésus-Christ, que les protestants voulaient
injustement s'approprier, apparaît maintenant inséparable
îles enseignements pontificaux ; c'est de Rome que la

InnocentIX.
1591.

ClémontIII.
1592-1605.

WGrégoireXIVappartenaità la 1resanciennefamilledesSfondratcde
Milan,villeaussifortancienne.11étaitdepluslitsdesénateur(senex)etséna-
teurlui-même.

Cesdiversescirconstancessontunejustificationbiensuffisantede la devise,
et il n'estpasnécessairede jouersur le nomA'Orvieto,commele faitle
!'•Mencslricr.

-) Lamanièredontestconçueladevise: Civitasin bello,montreassezque
leprophètea envuenonpastantunequalitépersonnelledupapequ'unévéne-
mentdesonpontifical.—11estpermisd'ailleursde voir,avecla plupartdes
Commentateurs,danscesmotsuneallusionàBologne,patried'InnocentIX,cite
célèbredansles annalesde la piétéet de lasainteté,etsouventappeléeà
défendrelesinlérelsdela Papauté.Cetteallusionseraitalorsl'occasiondu jeu
'lemoisoudusymbolisme.
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LéonXI.— PaulV.

Croix fait rayonner dans le inonde la lumière et la vie : Cui/x
ROMULBAW (n° 77).

Le successeurde Clément VIII, Léon XI, ne fait que pas.er
commel'onde qui fuit (il ne règne que vingt-sept jours). Mais
son rapide passage sur le Saint-Siège met pourtant en évi-
dence les-qualités fortes et viriles qui imposent le respect
même aux adversaires : UNDOSUSVIR*8' (n° 78).

Le Pontificat de Paul V nous fait assister, hélas ! à un re-
doublement d'impiété de la part des ennemis de l'Eglise. —
Les protestants, qui jusqu'alors n'étaient qu'une secte reli-
gieuse, opposéeau pouvoir spirituel du Pape et de l'Eglise,
cherchent à réagir contre le coup dont ils ont été frappés sous
le règne de Clément VIII. Partout ils relèvent la tête ; et, ce
qui est caractéristique, ils se constituent en puissancepolitique
[gens). Ce ne sont plus des individus qui agissent, ce sont
des groupes et des associationsqui font trembler les Etats sur
leurs bases.

En Allemagnese fonde l'Union protestante; en France, un
mouvement général se manifeste parmi les huguenots ; en
Angleterre le protestantisme devient religion d'Etat, dans la
Valteline, dans les Pays-Bas, et jusqu'en Extrême-Orient, il
se produit des soulèvements et des agissements criminels
contre le catholicisme, qui ont leur cause dans les efforts
réunis des protestants. — De toutes parts on reconnaît l'in-
fluence grandissante de l'hérésie, qui devient comme une
puissance internationale, ayant pour lien la haine de l'Eglise,

LéonXI.
1605.

l'aulV.
16115-1011.

Il) Faut-il chercherdans les armoiries«les
Aldobrandinilaraisond'êtredecetteimage: (.rii.c
llomulea,clvoirdanslabandehretessécquitraverse
l'écussonunereprésentationlointainedelacroix'lu
Pontiferomainà plusieurscroisillons1 Faut-ilavec
cerlainsauteurs,admettrequecelleillustrefamille
descenddela premièrefamilleromainequireçutle
bienfaitde la foiet futmarquéedu sceaude la
croix?...Peu importeau fond La significati'ii
symboliqueestassezremarquablepourexpliquerle
choixdu symbole,quelqueaoitleprétextedece
choix.

W Onpeutrapprocherladevisede LéonXIde cellede MarcelII.—Ies
qualificationsmidosnsetflocciilum,quifigurentdansces devises,semblent
êtredesallusionsdirectesà lacourteduréedeleursrègnes.
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GrégoireXV.— UrbainAIII.

et ^our mot d'ordre la ruine de la Papauté : GENSPERVERSA*1'

(n"79)-

GrégoireXV ne doit régner que quelques années, mais son

rétnesi court sera rempli des plus merveilleux travaux pour
la paixde l'Eglise. — Les secours qu'il envoie à l'empereur
FerdinandII, la translation de l'électorat du Palatinat qui
assurela prédominance aux électeurs catholiques, les mesures

prisescontre le protestantisme en Autriche et en Hongrie, les
succès du catholicisme en France, dans les Pays-Bas, en
Angleterre,l'intervention heureuse du pape dansla Valteline,
quiétait commele centre et le point d'appui de la puissance
duprotestantisme; et, en même temps, la grande institution
îlela Propagande, la Constitution si capitale et si efficacesur
la législationdes Conclaves, la réforme des ordres religieux
enFrance...,cestravaux et d'autres encoretrahissent la.préoccu-
pationconstantede Grégoire XV pour tout ce qui peut assurer
lapaix au monde chrétien.

les triomphes laborieux et pacifiquesqui marquent le règne
dece grand pape, sont admirablementrésumésdans sa devise :
Ix TRIBULATIONSTACIS1*1(lV°80).

l.a lutte va se continuer sous le Pontificat d'Urbain VIII.
—La guerre de Trente ans déchirera l'Europe chrétienne et
l'Eglise.

Danscette lutte prolongée, les intérêts supérieurs des âmes
seronttrop souvent subordonnés à des vues politiques. Pour
abaisserla maisond'Autriche, dont la puissance lui porte om-

GrC-goircXV.
1621-1023.

UrbainVIII.
1623-1614.

U)l.esenscollectifAnmol(jens,la naturede
l'épithiHeperversaquiluiest appliquée,sontune
preuvequ'iciencorece n'estpasle papequiest
personnellementdésignéparla légende,maisl'évé-
nementsaillantdesonPontificat(voirsecondprin-
ciped'interprétation,1°).—Cesensgénéraln'ex-
clutpasd'ailleursl'explicationcommunémentdonnée,
d'aprèslaquellel'expressionijensperversa(gent
perverse)devraitêtre rapprochéeîle l'aigleet du
dragonquifigurentdansl'écussondesBorghèsc.

'-' LestermesabstraitsquifigurentdansladeviseIn Iribulationepaçisne
peuventqueconfirmernotresecondprinciped'interprétationsur la portée
miiêraledeslégendes.—H étaitdu resteimpossiblede caractériserd'une
"iimièreplusvraielegramrpontificaldeGrégoireXV.
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UrbainVIII.—II. InttrscontreleJansénismect le Gallicanisme(n"<Xi-S"

brage, un cardinal français, Richelieu, ira, comme ministre de
Louis XIII, jusqu'à s'allier aux protestants dans une guerre en
elle-même impie et fratricide.

Cette politique si contraire aux principes de l'Evangile ist
caractérisée et commestigmatisée par le double emblème du
lis de France et de la ruse d'Angleterre ; le lis et la rose rup.
pellent en effet l'alliance d'une grande puissance cat/wli.jite
avecunegrande puissanceprotestante au début de cette lutte.—Cette alliance, triste présage pour l'avenir, convient à ca-
ractériser l'histoire extérieure de l'Eglise sous Urbain VIII
car elle est comme le tableau résumé et symbolique de la
grande guerre religieuse qui remplit son Pontificat : LILUM
ETROSAW(n°81).

Tandis qu'au dehors l'Eglise est ainsi méconnue et oubliée,
il se produit dans son sein une efflorescence merveilleuse
d'ordres religieux et de saints. — C'est ainsi que le mêmeem-
blème, lilium ct rosa, peut servir, à la rigueur, par un double
jeu de mots, à montrer le signe d'espérance à côté de la triste
réalité.

Les doctrines protestantes ont porté leurs fruits. — le
Jansénisme et le Gallicanisme sont comme une prolongation
de la fausse Réforme, que plus justement on devrait appeler
insoumissionct révolte.

On trouve dans les devises des papes de l'époque à laquelle
nous sommes arrivés (n°*82-87)des symboles d'une singulière
éloquence, pour marquer la lutte qui se poursuit sur un nou-
veau terrain.

II.Le
Jansénisme

et le
Oallicanieme.

(l) Lesdeuxsymbolesdu lis et de la rose?c
trouventréunisdanslesarmoiriesdupapeUrbainIV
dontUrbainVIIIpritle nom.C'estdanscerappi"-
chômentsans doute,qu'il fautvoir l'occasion'le
la désignationsymbolique: Liliumet rosa.

Demême,plusieursdevisesdu premiergroui»'
contiennentdesallusionsindirecteset détournée
Cellede GrégoireXllt, par exemple,faitmentin
deshoulesdesMcdicis,pilarum,pourcelteseule
raisonque l'emblèmedes boulesfiguraitdans!<<
armoiriesde ClémentVIIqui avaitcrééce p;;'
cardinal.L'allusionn'est paspluslointainep "'

UrbainVIIIquepourGrégoireXIII.
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InnocentX.— AlnanilreVII.

D'aprèsles Jansénistes, la grâce n'est pas à la portée de tous

leshommes; Jésus n'est mort que pour les prédestinés. De là

unesérie de conséquencesaussi désolantes au point de vue de

laviechrétienne que dures et révoltantes au point de vue du

jo^ine. Les doctrines jansénistes pouvaient bien justement
s'appelerles tristesses de la croix.

Cefut la gloire d'Innocent X de porter contre les fauteurs
Je cette hérésie la première condamnation solennelle. — Les

partisansde Jansénius en effet s'attachaient à toutes sortes de
subtilités pour essayer d'échapper à la condamnation de

YAitgnstinus,formulée par Urbain VIII. Innocent, après un
murexamen des cinq propositions qui résumaient la doctrine
euquestion, les condamne, et réduit à néant les prétentions
jansénistessur la questionde fait. Par là même il proclame
les joies et les espérancesde la Croix : JUCUNDITASCRUCIS1"

(n"'8i).
Cette devise est d'autant plus remarquable que la condam-

nationdu Jansénisme fut le seul fait vraiment important du
Pontificatd'Innocent X.

InnocentX.
1644-1655.

AlexandreVII se montre, dans la lutte contre le Jansénisme,
le digne successeur d'Innocent X. Constitué Pasteur suprême

AlexandreVU
1655-1667.

il)InnocentX futélule jour de VExaltaliontic la Sainte Croix.—
('.ellecirconstanceestrappeléepar deuxmédaillesgravéessoussonPontificat
(voirp. lit),noie1); commesi on avaitvoulufaireressortirun rapproche-
mentquis'imposait.Voicil'unedecesmédailles.— L'autrereprésented'une
manièreencoreplusfrappantel'exaltationcl la glorificationde la croix,eu
montrantle signedu salutportéen triomphedansles airsparlesAnges,ct
proposéà la vénérationdu monde.(VoirUONANNI,NumismataPontiftcurn
Ihinanoriim,t.H,p.011.)

Peut-êtrela joiequedevaitapportercetteélectionest-ellesymboliséeparle
rameaud'olivieretparlacolombedesarmoiriesd'Innocent.
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AleiandreVU.— ClémentIX. — tléramlX.

par Jésus-Christ, il renouvelle les condamnations prononcées
par ses prédécesseurs. Il coupe court aux subtilités et a;ix
faussetés auxquelles a recours l'odieuse hérésie, oblige ses
partisans à signer un Formulaire très précis, et mérite ainsi
d'être proclamé le gardien fidèle des sommets divins de l'Eglise :
MONTIUMCUSTOSW (n° 83).

La même légende convient encore parfaitement à caracté-
riser la conduite si digne que garde Alexandre VII dans ses
démêlés avec Louis XIV, et sa vigilance à arrêter les enva-
hissements du Mahométisme.

Si Alexandre VII s'est montré un gardien vigilant des droits
de l'Eglise, Clément IX rehausse par ses qualités personnelles,
par sa culture intellectuelle en particulier, la splendeur du
Saint-Siège. — La Papauté, dans cette période du dix-
septième siècle, si féconde en grands esprits, apparaît au
monde comme possédant la lumière et la science véritables
surtout lorsqu'elle unit les illustrations du génie humain aux
illuminations de la foi : SIDUSOLORUM'(2) (n° 84).

ClémentIX.
IS67-16GO.

Cependant l'esprit d'ambition et de révolte fait son oeuvre.
Des entreprises sacrilèges contre l'autorité du Pape, mena-
çantes manifestations du Gallicanisme, marquent douloureuse-
ment le Pontificat de Clément X, qui pourtant est si plein de
promesses et d'espérances. — Mais ces grandes eaux ne sau-

CleincutX.
1670-1676.

W \A familledes Chigi,à laquelleappartenait
AleyamlrcVII, porte des montagnesdans ses
armoiries.

Ladiversitédans les occasionsqui ont pu sug-
gérer an prophèteles termesdes deux légcinlcs
d'InnocentX etd'AlexandreVil expliquecomment
l'une et l'autre légendecaractériseen des termes
différents,maistoujoursprofondémentchrétienscl
significatifs,les lutlcs que soutiennentces deux
papescontreles ennemisde l'Eglise.

(2)LetermeSitlnsde la devisede ClémentIX sembleinspiré au prophet"
par le nomde la rivièrequi arrosePistoie, patrie «le ce pape: Stellata(il
Stella,étoile,aslre).—Quantan motolorum, il rappellece fait, signalé par
les contemporains,quele cardinalRospigliosioccupaitauConclaveoù ilfntél.i
pape, une chambreappelée la chambre îles Cygnes,en raisonsansdonl•

d'unedécorationintérieure,représentantcesoiseaux.
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ClémentX. — InnocentXI.

raient ébranler un édifice fondé sur la pierre : DE FLUHINE

MAiisoW (n° 85).

Trop souvent l'égoïsme ne sait point s'arrêter, lorsque sur-

tout il est soutenu par l'orgueil. — C'est vraiment une bête

insatiable qui va s'attaquer à la Papauté sous Innocent XI.

L'affairede la Régale, la Déclaration du clergé de France en

10$2, l'intervention du roi de France dans les nominations

d'evcques, la confiscation du comtat d'Avignon, l'affaire des
Franchises à Rome, les manières hautaines et blessantes de
Louis XIV vis-à-vis du pape, sont des manifestations de la
lutte invisible qui a lieu entre les puissances du mal et le

principe du bien.
Le symbole énergique de la bête que rien ne peut assouvir

convient à caractériser l'esprit mauvais qui cherche à se faire
un instrument contre l'Eglise de l'ambition d'un grand roi, et
des susceptibilités malsaines d'un illustre clergé — Le Galli-
canisme dont est victime Innocent XI est condamné et maudit

par la devise : BELLUAINSATIABILIS(-' (n" 86).

InnocentXI.
1676-168».

D ClémentX étaitné à Homesur les bordsdu Tibre.Enun jourdegrand
'léliimlemcntde ce fleuve,il fut arrachéa une morl certainepar sa nourrice,
alorsquedéjà sonberceauHuilait,entraînépar les eaux.

Ona vouluaussi, lorsde l'électionde ce pape,
reconnaîtrela Voie,lactée dans ces tenues : lie
fluminemaano.Les armoiriesdes Altiéri repré-
sententen effetune constellationdans laquelleon
peul voir lescinqétoilesprincipalesde Cassiopéeet
une étoilede moindreimportancequi complètele
triangle;orl'onsait queCassiopéeest traverséepar
l'immensetraînéelumineuseque l'on comparaità
un llcuve,au moyeuâge.— Celteexplicationdonne
la clef de certainesinscriptionsparlesquelleson
célébiapubliquementl'élecliunde ClémentX (voir
p. 1\). liais la premièreapplicationest sans doute

plussimpleet plusnaturelle.
1-)Onpeut faireau sujet de cette deviseune remarqueanalogueà celle

quenousasuggéréela légendeCensperversa(p.25'.t,
note 1, et deuxièmeprinciped'interprétationI"). Que
l'auteurde la Prophétiesoitun faussaireou un pro-
phètevéritable,il est égalementinadmissible« priori
qu'il ait osé désignerun pape de l'avenirpar une
qualificationaussiinjurieuse.

Quantà l'originemêmedu symbole,elle peut fort
bien être recherchée,commepour la légendede
Paul V, danslesarmoiriesdu pape, qui représenlenl
un aiijlc et un lion.

n
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Alcxanilreïlll.— III. luîtesconlrele l'hilosophisine(n°s8MtlSl.— Innoreni\n

Cependant l'enfer a été condamné par Jésus à l'impuissa.oe
dans ses efforts contre l'Eglise. Ceux qu'il croyait détenir dans
ses pièges maudits vont se dégager de son étreinte et faire
amende honorable au Vicaire de Jésus-Christ.

Ce fut la gloire d'Alexandre VIII, dans son court Pontificat
de porter le dernier coup à la bête qui s'attaquait à la puis-
sance même de Pierre, et de prononcer sur son lit de mort une
condamnation solennelle du Gallicanisme. — Il fut ainsi la
cause du retour de Louis XIV et du clergé de France aux vrais
principes de soumission et de déférence à l'égard du Pontife
de Rome.

Glorieux pour le pape qui l'avait provoqué, ce retour fut
glorieux aussi pour ceux qui surent comprendre l'avertissement
qui leur était donné, d'autant plus que l'amour-propre blessé
semblait devoir prolonger une révolte lamentable. L'esprit de
foi et la grandeur d'âme des coupables devaient noblement
triompher de tous les obstacles : POENITENTIAGLORIOSA'•?

(n» 87).
* * ¥

Mais voici venir pour l'Eglise de nouvelles épreuves. Le
dix-huitième siècle va s'ouvrir, et avec lui s'annoncent de

grands bouleversements dans l'ordre social et moral. C'est la
houe qui va passer en retournant la terre, c'est le râteau qui
va tout niveler (nos88-105 sqq.).

Le Pontificat d'Innocent XII est gros de menaces pour l'ave-
nir; car au Protestantisme, au Jansénisme, au Gallicanisme,
va succéder le Rationalisme ou le Naturalisme, erreur mons-
trueuse qui s'attaquera aux fondements mêmes de la religion
et de l'ordre social. — Dieu, auteur de la grâce, sera exilé de
la société, — et, privée de Dieu, la société se déchirera et se
détruira elle-même : RASTRUMIN PORTA1-1(n° 88).

U) On a appliqué,duvivantd'AlexandreVIII,lesmotsPoenitentia«lorimn
à celte circonstancequecepapefui élu en la fète d'un illustreserviteurîle
Dieu,modèleadmirablede vie mortifiéect pénitente: S. Bruno. Il semble
qu'AlexandreVlllaitmêmeautoriséet encouragécette interprétationenlaissant
graveren plusieursmanièressur les médaillespontificalesce S. liriinodans
l'attitudede la prièreetdela pénitence.

En toutcas,le sensmoralestassez,élevéet assez,frappantpourdispenserle
rechercheruneautre explication.

(2)Innocentappartenaità la famillePiijnatclli del Hastello.— On trouve
danscettecirconstanceunejustificationde la devisequine laisserien à désirer

AloxamlicVIII.
1689-1691.

III. Le
Philomuhisme

et lu
Natitralinnte.

InnocentXII.
161)1-1700.
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ClémentXI. — InnocentXIII.

•,esfaux principes qui vont ainsi troubler le monde chré-
tien revêtent malheureusement des dehors séduisants. L'instru-
,i„nt de ruine et de destruction se recouvre de fleurs.

C'est ainsi que, sous Clément XI, les partisans du Jansé-
niMiiecherchent de nouveau à acquérir droit de cité dans
l'I-.srlise, et méritent la fameuse condamnation de la bulle
Uiiigenitus. Déjà aussi les sociétés secrètes agissent dans l'om-
bre, et vont s'attirer de solennelles condamnations : FLORES
CIKCUMDATIW (n° 89).

Peut-être encore, par son application analogue à celle que
nous avons soupçonnée pour la devise d'Urbain VIII, doit-on
voir dans celle de Clément XI le symbole des vertus chré-
tiennes qui resplendissent dans ce pape et dans son entourage.
Depuis longtemps en effet un pape n'avait joui dans le monde
entier d'une considération comparable à celle que mérita
Clément XI. Les hommes éminents auxquels il sut donner sa
confiance étaient aussi pour lui une glorieuse et brillante
couronne.

Dans cet ordre d'idées la devise suivante convient de même
à Innocent XIII, qui compta parmi les pontifes les plus aimés
ct les plus estimés. Mais il semble préférable de voir dans
cette allusion à la religion véritablement bonne, qui sert à
caractériser son Pontificat, une dénomination occasionnée par
les fausses doctrines sur la religion que professaient à son
époque les Jansénistes et la nouvelle école rationaliste. En face

ClémentXI.
1700-1721.

InnocentXIII.
1721-1724.

W Un auteurcontemporainde ClémentXI
nousapprendquelavilled'Urbin,oùilvitlejour,
avaitdans ses armoiriesuneguirlandeoucou-
ronnede fleurs.—Cepapeétailirailleurstelle-
menteslimé,quel'universentier rendaithom-
mageà ses vertus.Lesprotestantsd'Allemagne
eux-mêmes,par un glorieuxcl louchantsym-
bolisme,firentgraveren sonhonneurune mé-
dailleavecla deviseFlorescircumdati,ct une
couronnede llcurs,accompagnéede ces mots
Pielas, Justifia, Prudentia, Eruditio. Un

ipundon la compareauxdevisesdu premiergroupe.Laréalisationestd'autant
llus frappantequele nom de Haslelloest moinscommun,ct que le symbole
rttslrumestmoinsfréquemmentemployé.— Lesdernierstermesde la devise,
inporta, sont peut-èlrc empruntésà ce détailque la famillePignalcllidcl
]:.-tclluhabitaitauxportesdcNuples.

'xle del'Ecrituresainteexpliquele symbolisme: Flores mei fructus honoris
'• honeslatis(Eccl.c. xxiv).
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InnocentXIII.— BenoitXIII.— ClémentXII.

de ces théories subversives, il est juste de saluer dans le Pape.
le représentant de la vraie religion : DE BONARELIGIONIH;
(n°90).

Le Pape nous est apparu plusieurs fois comme un /«//,,„.
dans la Prophétie (n0' 2, 9, 12, 15, 19, 20, 22... 76, et parmi
les devisesde l'avenir, n° 105).Ce titre glorieux convient spé-
cialement à Benoît XIII qui a affirmé solennellement, en face
de la révolution menaçante, le droit de l'Eglise à la lutte et
à la résistance, en portant sur ses autels saint Grégoire Vil.
L'importance que prit cette affaire des légendes de saint
Grégoire VII est un titre de gloire pour Benoît XIII, et en
même temps une justification de sa devise : MILESINBELLU-!
(n° 91).— Par ses grandes vertus privées et publiques, il se
montra d'ailleurs toujours un lutteur et un vaillant.

L'idée de force et de grandeur morale que devait réaliserla
Papauté au milieu des menaces de ruine et de dissolution,est
encore bien mise en relief par la devise de Clément XII.
Commeune colonneélevée,le Pape maintient l'édifice de la
société, qui, livré à lui-même et privé des principes surna-
turels de forceet de vie qui en sont la base et le soutien, s'a-
bîmerait dans le néant.

Clément XII se montre vraiment cette colonne de salut
lorsqu'il signale le travail délétère de la franc-maçonnerie.Le
premier, il formule contre les sociétés secrètes une condam-
nation aussi énergique et aussi courageusequ'elle était néces-
saire. CoLTJMNAEXCELSAM (il"92).

BenoitXIII.
1724-1730.

ClémentXII.
1730-1710.

W LafamilledesConlià laquelleappartenaitInnocentXIII,avaitétédansle
passéundesplusfermessouliensdela religion.Elleavaileu l'honneurius'e-nc
dedonnerneufpapesau inoinsà l'Eglise,parmilesquelsles grandspapis
InnoccnlIIIetGrégoireIX.—Cessouvenirsdefamille,autantsansdouteifne
la grandepiétéd'InnocentXIII,justifientles termesde ladeviseDeInwit
reliyione.

(-) LesOrsini,ancêtresdeBenoitXIII,furentconnus,aumoyenâge,surini
pourla part1resgrandequ'ilsprirentaux luttespubliques,guerresciviles"U
extérieures,quiagitèrentpendantsilongtempsHomeet lesvillesducentreîle
l'Ilal'i".—Héritierd'unnomillustrépartantd'exploits,BenoitXIIIs'appliqua
a mériterlelitreplusglorieuxencoredesoldatduChrist; ilcompteparmi!-

papeslesplusvertueuxct lespluszélés.

(3)ClémentXIIparaitdésignéparle traitdislinctifdesoncaractèreplu1"1

quepardesallusionsà safamille.—11s'appliquaspécialementpendant̂'ii

pontificalà décorerla Villesaintedegrandiosesmonuments.Il créamême!1
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BenoitXIV.— ClémentXIII.

Lemal devient en effet de plus en plus profond. Les images
lesplus fortes doivent maintenant être employéespour quali-
fier,comme elles le méritent, les manifestations de l'impiété
et du désordre moral, dès le milieu du dix-huitième siècle.

Lesdoctrines des philosophes et des littérateurs, d'Argens,
LaMettrie, Diderot, Bayle, Voltaire, et tant d'autres que con-

damneBenoit XIV, sont la déification de la vie naturelle et

animale.—Loin de la citéde Dieu, de l'Eglise, lesgénérations
quise sont nourries de ces doctrines oublient les bienfaits de
lacivilisation chrétienne, et reviennent vraiment à l'existence

sauvagect bestialedes peuples païens.
Legrand pape Benoit XIV, en renouvelant les malédictions

deClément XII contre la franc-maçonnerie, et en lançant les
anathèmesde l'Eglise contre les productions impures et im-

piesde son époque, ne proclamait-il pas la vérité de la devise :
ANIMALRURALEW (n° 95)?

En facedes menacesde l'enfer et des agitations de la terre,
il sembleque le ciel s'entr'ouvre un instant. — La devise de

BonoîtXIV.
1740-1758.

ClêmontXIII.
175S-17G9.

Capitulel'Ecoled'architecture.Ilesmédaillesgravéessoussonpontificalrappel-
lentquelques-unsdesestravaux.

U)Lemilieucorrompuct impiedanslequeldutrégnerBenoitXIVnejustifie
quetropbienlesdeuxtermesdesadevise,étantdonnéqueleslégendesdela
Prophéties'appliquentauxévénementsduPontificalplusqu'auxPontifeseux-
mêmes.—Quelquesauteursontvoulupourtanty voiraussiuneallusionau
liavailopiniâtreet constantde ce savantpape; ils prennentalorslesmots
animalrurale commesynonymesduboeuf,l'animaldeschamps,et fontdece
symboleunemploiquirappellelesqualificationssemblablesdonnéesà S.Thomas
d'Aquin,et pluslardàBossuet,parleurscontemporains.

Cetteallusionne sauraitêtreen touscasquele prétextedeladevise,etil
semblequel'onnepuisseserefuserà voirdansAnimalrurale l'imagedu
"ix-liuiliènicsiècleà l'époquedeBenoitXIV.
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ClémenlXIII.— ClémentXIV.

Clément XIII, ROSAUMBRIJEt'J, nous rappelle la gracieuse
légende du rosier de saint François,à Assiseen Ombric; elle
éveille le souvenir de son Ordre, symboliséau moyen âge par
ce rosier.

C'est que ce pape, non seulement réalise en sa personne
auguste les vertus aimables dont la rose est l'image, mais
aussi porte sur les autels un grand nombre de saints person-
nages, presque tous enfants de saint François. — Il y a là
comme une vision consolante qui prépare aux calamités de
l'avenir. Dans les combats qui attendent l'Eglise, les chrétiens
auront des protecteurs et des modèles.

Peut-être du reste les menaces de l'avenir sont-elles mar-
quées par le radical du mot Umbrioe.— L'orage va bientôt
éclater, et déjà une ombre sinistre enveloppe le monde; niais
toujours, dans le jardin de l'Eglise, s'épanouissent les belles
fleurs de la sainteté.

Il est temps de se disposerà la lutte, et ce sera cette fois la
lutte pour le salut. — La corruption des moeurset l'oubli de
Dieu engendrent l'égoïsmeavide et cruel, et bientôt la Révo-
lution, commeun ours dévorant, déchirera la société.

SSLprochainevenues'annonce par des symptômes alarmants.
Les événements qui remplissent le Pontificatde Clément XIV,
en particulier la suppression de la Compagnie de Jésus que
des gouvernements sectaires arrachent à la faiblesse du pape,
témoignent que le temps de la terrible épreuve approcheavec
rapidité : URSUSVELOXW(n°95).

U)ClémentXIIIavaitétégouverneurdeRiélienOmbricavantd'êtreélevéà
ladignitésuprême.Ladélicieusevalléede RiétiétaitdéjàvantéeparCiccnu,
quilacomparaitAlavalléedeTempe.

Lesensmoralquenousavonsproposéensecondlieupourle motUmbri.r
auraitl'avantagedemieuxmarquerla suitedesfaitscl desidées.Onpourrait
rapprocheralorsdola devisedeClémentXIIIcelledeClémentVil,qui rendà
peuprèslariiêmcidée: Flospilteleorx.—Cequisembles'opposerà critc
explication,c'estquel'allusionà l'Ombricest expriméeparle nompropie
Umbrialui-même,et nonparsonradical.Il sepourraitcependantquerei'.e
difficultén'enfûtpasune.Parmilesdevisesdupremiergroupe,quidoiv.nl
nousguiderdansl'interprétationdesdevisespostérieures,il enestquiparaissent
fonderlesymbolismesurdesjeuxdemotsanalogues.Ainsila devisedeCi-
mentVI: Derosa Mrebatcnsi.Ainsiencorelesdevises1, 14,21.Enlois
cas le sensinoralde cesdevisesn'estpasplusclairqueceluiqui conceice
ClémentXIII.

(2)LamaisonpaternelledeClémentXIVà SanArchangelo,prèsdeRimiui,
avaitcommeenseigneanoursà la course.Celtecinonslancecurieuse,qui

ClimentXIV.
1769-1774.
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PicVI.— PieVII.

PieVI est en effet le témoin et la victime de cegrand bou-

leversement qui aura son retentissement jusqu'à la fin du

dix-neuvièmesiècle.
Successeurdes Apôtres, il se rappelle qu'il doit proclamer

ct garder les droits de la justice et de la vérité ; et, comme il

„c veut pas se plier aux exigences de la Révolution, il est

emmenécaptif sur la terre étrangère. — Il meurt en exil...

Maisjusqu'à son dernier soupir, il se souvient encore qu'il est

apôtre,pour pardonner à ses persécuteurs. PEREGRINUSAPO-

STOLICUSW (n° 96).

A son tour Pie VII sera victime d'un régime nouveau. —

Unhomme extraordinaire,un soldat de génie, que l'on ajuste-
ment comparé à l'aigle pour la rapidité du coup d'oeil et pour
la promptitude de l'action, Bonaparte, a entrepris de fonder
et d'étendre atiloin son empire sur les ruines de la Révolution.
Eten effet, sous le nom de Napoléon I", il deviendra empe-
reur, et pour quelques années maître de l'Europe.

Comprenant l'importance de la religion pour asseoir son

empire sur des bases solides, il a rendu la liberté au culte

catholiqueen France par le Concordat. — Mais cette religion,
il prétend s'en servir comme d'une arme politique...; et lors-

quele pape résiste et refuse de se soumettre à des exigences
queréprouve sa conscience, il ne craint pas d'extorquer par la
violencece qu'il ne peut obtenir par la persuasion.

Pour arracher un consentement à ses exigences, qui équi-
vaudrait à une abdication, il ne recule devant aucun moyen.

l'ioVI.
1775-'.799.

PicVII.
1S0O-IS23.

Hunsestrévéléepar le chanoineGinzcl,est caractéristique,ct l'application
qu'onpeutluifairedu symboleVrsttsveloxsemblebiens'accorderavecle
caractèregénéraldelaProphétiedesPapes.

sionau nomde Jeanqueportaille pape,de mêmequedansles devisesde
•''anXXIet deS. PicV les qualificationsPiscalor ctAngélussontcxpli-
'piccsparlesprénomsPierrectMicheldecespapes.

(DLadevisede PicVIesttellementremar-
quable,quesaréalisationfrappatousceuxqui
eneurentconnaissance.—Déjà,lorsdu voyage
decepapeà Vienneen1182,unemédaillefut
frappéeenAllemagneavecla légendePeregri-
nus apostolicits.11y avaitdessiècleseneffet
qu'onn'avaitvu un papeà l'étranger.—Un
secondvoyageétaitréservéàPicVI,etil devait
y paraîtreencorepluscomplètementapôtrect
martyr.

Peut-êtrele motApostolicitscst-iluneallu-
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l'if VII.

Il dépossède Pie VII de ses Etats ; il s'empare de sa per-
sonne sacrée ; il le détient captif à Savonependant plusieurs
années, en attendant qu'il le fasse amener auprès de lui à.
Fontainebleau; il soumet le malheureux pape à toutes sortes
de privations et de tortures morales.

Voyant qu'il ne peut triompher seul de la fermeté d'un
vieillard, il convoqueun simulacrede Concile national dontil
dirige et commande les délibérations; il députe auprès de
Pie VII, malade, privé de conseilet d'appui, des prélatsgagnés
à sa cause, qui harcèlent le malheureux pape de leurs de-
mandes et de leurs récriminations importunes. — Lui-même,
tandis qu'il promène au loin ses aigles triomphantes, songe
toujours à ce vieillard qui, seul en Europe, ose lui résister:
de loin comme de près, il donne des ordres pour forcersa
volonté. Et lors même que ses armées sont perdues dans les
plaines lointaines d'un paysglacé, quand ses aigles sont abat-
tues, il a toujours une pensée : ravir à Pie VII un consente-
ment qui fera du pape le serviteur de l'empereur, et soumettra
au pouvoir temporel les prérogativesspirituelles du Pontifede
Rome...

Il faut que l'étranger vienne menacer Napoléon jusqu'au
coeurde son empire pour qu'il se décide à lâcher saproie; et
encore commande-t-il de faire voyager le pape par petites
journées, dans une voiture soigneusement gardée, prêt à le
rappeler si la fjortunelui devenait de nouveau favorable...

Quel symbolepouvait mieux exprimer les événements qui
remplissent le Pontificat de Pie VII que ces deux mots :
AQJUILARAPAXW (n° 97)?

I') LadeviseAquilarapaxrésumeéloqucmmcntle PontificaldePicVII,eu
dépcignanlsousdevivescouleurslesrappurlsqu'eutcepapeavecNapoléonI'.
Elleestd'autantpluscaractéristiquequ'ellefaitallusionà des événements
extraordinairesclqueriennepouvaitfaireprévoirmêmeà la fin du seizième
siècle.

l'aigle, signedistinclifdes en-
seignesimpériales,convientnaturelle-
mentà représenterNapoléon,et la
naturedesesrelationsavecla Papauté
ne justifieque trop la qualification
rapax.

Cependantcerlainsauteurs,croyant
queladevisedevaitdirectementcon-
cernerla personnedu pape,ont
cherchéà appliquerle symbolede
l'aigleà PieVillui-même.—Mats
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LéonXII.

Les guerres de l'empire, la réaction contre les libertés

révolutionnaires, avaient tenu pour un temps à l'écart les

sociétéssecrètes.Mais,en s'attaquant au Saint-Siège,Napoléon
s'était condamné à rendre infructueuxson essai de réorganisa-
tion politique et socialede l'Europe. Le mal qui couvait dans
l'ombreet dans le silence devait apparaître de nouveau plus
menaçant,lorsqu'aurait cessé le grand appareil militaire de

l'empire.
Déjà, vers la fin de sonpontificat, Pie VII se voit forcé de

signalerde nouveau le danger. Maisc'est surtout sous le règne
de LéonXII que la franc-maçonnerie et toutes les sociétés
secrètesprennent un développement inattendu. LesCarbonari
en Italie, la Charbonnerieen France, le' Tugendbunden Alle-

magne...sont des manifestations diverses d'une même puis-
sanceocculte qui étend partout ses ramifications.Le caractère

cyniqueet faux du libéralismede cette époque funeste trahit
les efforts et le travail de ce pouvoir terrible qui mine la
sociétécontemporaine.

Legrand acte du Pontificat de LéonXII fut de démasquer
l'ennemi menaçant et perfide qui méritait si bien le double
nomde chien et de serpent,et de diriger contre lui les foudres
de l'Eglise : CAÏ»"ISETCOI.UBERtl) (n"98).

LéonXII.
1823-182'.!.

1unimentaccordercelteimageénergiqueavec,lecaractèresidouxet si humble
decepontife"?commentsurtoutluiattribuerl'épilhètequimeten relieflarapa-
citéoulavoracilédel'aigle'?—PieVUestavanttoutvictime,ctladevise,lelle
<iuenousl'entendons,caraelérisebeaucoupmieuxsonpontificalquetoutenuire
allusion,mêmeabsoluiueulpersonnelle,aux qualitésouà la viedupape.—
Nniisavonsd'ailleursprouvé,pardesconsidérationsétabliessur l'étudedes
premièresdevises,quelaProphétiea directemenlpourobjetd'annoncerchaque
papeensignalantl'événementprincipaldesourègne(deuxièmeprinciped'in-
terprétation).

t'1C'estencoreicil'événementcapitaldurègnedeLéonXIIquiest dépeint
dansladevise6'nnisetcolvber:laréapparitionetledéveloppementeffrayantdes
sociétéssecrètes.—L'occasiondeladoublequalificationquilesstigmatisepeut
fortbienêtrel'encycliquedanslaquelleLéonXII,en lescondamnant,fait res-
>"itirleurcaractèrebrûlaiclperfide; àmoinsquequelquedétailplusparticulier
encoredelaviedecepapenenouséchappe.

EnIonscasil sembleinadmissibled'appliquer,avecquelquesauteurs,à
LéonXIIlui-mêmelessymbolesduchienctdu serpent,ct d'y voirl'emblème
lesavigilanceetdesaprudence.Lasignificationdessymbolesparaîtêtre,dans
Imitelaprophétie,commandéeparl'emploiquienestfaitdanslessaintsLivres,
"rdanslestylebiblique,àpariunoudeuxpassages,lemotcanisesttoujours
prisenmauvaisepart; quandaumotcoluber,il n'estpassynonymedeserpens,
liaisdésigneunserpent1resvenimeux.
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I>i,vill.— GrégoireXVI.

Le successeur de LéonXII ne fit que passer sur le trône
pontifical.Il ne serait doncpasétonnantque sadevisene contiiu
aucune allusion particulière ou caractéristique. De fait, la
qualificationd'hommereligieuxest, au premierabord,bienpeu
significative, et elle conviendrait, ne fût-ce qu'à ce titre.
à annoncerun pape dont le règne devait demeurer presque
inaperçu.

Cependant, chose remarquable, ce court Pontificat fut
illustré par une seule encyclique, et cette encyclique porte
sur les erreurs modernesen fait de religion, spécialement sur
l'indifférence religieuse. Dès lors la légende de Pie VIII revêt
une actualité pleine de convenances et prend un relief
inattendu.

Déjà, du reste, au Conclaveoù il fut élu pape, le cardinal
Castiglione avait eu l'occasion de faire connaître dans une
circonstancemémorablele trait distinctif de son caractère. —
De vives sollicitations étaient adresséesau Sacré-Collège par
le gouvernement de Juillet dans le but d'obtenir le choix
d'un pape qui sût conformer sa conduite aux tendances libé-
rales de l'époque. Castiglione, en sa qualité de doyen des
cardinaux, fit à l'ambassadeurde Louis-Philippe une réponse
admirablede franchise et de dignité ; ne prenant conseil que
de son esprit de foi et de religion, il affirmaque le Pape, quel
qu'il fût. ne pouvait avoir qu'une politique, la politique de

l'Evangile,et que seule la puissance divine était capable d'a-
mener l'ordre dans la société.

Il est frappant de voir un prince de l'Eglise, un Pape, qui
si fièrement soutient en face du libéralisme les droits de la

religion, et qui en dehors de cela n'eut le temps do rien entre-

prendre, annoncé précisément par cette devise : VIRREI.I-
GIOSUS1" (n°99).

PieVIII.
1929-1830.

GrégoireXVI lutte aussi pendant tout son pontificat contre
les erreurs modernes. — Sévère et rigide pour lui-mênu-
comme envers les autres, il n'admet pas de faiblesse ou de

compromis,lorsqu'il s'agit de maintenir les droits de la vérité
ou la disciplineecclésiastique.Sousle brillant appareil qui en-
toure la majesté pontificale, il paraît commeun moineaustère
sur le siège de Pierre. En GrégoireXVI, nous reconnaissonsK

religieux Camaldule.

WLadénominationVirrelitjiosussembleoccasionnéepar le nomdePin*
quepritlecardinalCastiglioneenmontantsurlesiègepontifical.

Lîn'goireXVI.
1831-1846.
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Or l'ordre des Camaldules, auquel appartenait GrégoireXVI,
l'ut fondé par saint Romuald à Balnes en Etrurie, et la devise
nui correspond à ce pape, moine par sa condition et par son

caractère, est précisément : DE BALNEISETRURIJEW. — Cette
coïncidenceest pour le moins étrange, surtout si l'on remar-

que la forme précise sous laquelle se présente cette allusion à
Balnesen Etrurie, berceau de l'ordre des Camaldules.

Un autre caractère du règne de Grégoire XVI, c'est le soin

que mit ce savant pape à promouvoir les progrès de l'ar-
chéologie. Il favorisa de tout son pouvoir les fouilles si re-

marquables qui se firent alors en Etrurie, principalement dans
les anciens bains ou balnea.— Le muséeétrusque ou Grégorien
a été fondé par ses soins au Vatican, et on peut vraiment, à

plusd'un titre, appeler GrégoireXVI : le Pape de l'Etrurie.

Pie IX, au début de son pontificat, essaie de gagner les es-

prits et les coeurs par un système différent de celui de

Grégoire XVI. Il croit que des concessions lui amèneront la

paix et la tranquillité. — Mais son indulgence et ses préve-
nancesseront payées d'ingratitude. C'est la croix qui l'attend,
et une croix bien pesante.

La révolution à Rome l'oblige d'abord à s'exiler. — Rétabli
par les armes françaises dans la Ville éternelle, il se voit
maintenant forcé de lutter sans trêve contre les idées révolu-
tionnaires,non seulement à Rome, mais dans toutes les pro-
vincespontificales. — Par un plan infernal, les sociétés se-
crètes vont profiter de ces agitations qu'elles excitent
etfavorisent dans l'ombre, pour déposséder la Papauté de ses
Ktatset de sa souveraineté temporelle. On prétendra que le

Pape est incapable de maintenir l'ordre chez lui, et on
interviendra...

C'est le chef de la maison de Savoie qui devra servir d'ins-
trument à la révolution italienne. Victor-Emmanuel a dans sa
familledes traditions d'honneur et de piété ; la Croix des ar-
moiries de la maison de Savoie rappelle tout un passé
glorieux... N'importe. —C'est par cette Croix que sera crucifié
le Vicaire de Jésus-Christ.

Pie IX perdra successivement toutes ses provinces. Il aura

PieIX.
1846-1878.

W 11estd'autantplusnatureldevoirdansla devisede GrégoireXVIune
allusionà sonancienneconditiondereligieuxcamaldulc,quelui-mêmeenvoulut
perpétuerlesouvenirengardantcommepapelesarmoiriesdel'ordrede Saint-
l'uimuahl.En GrégoireXVInousretrouvonstoujourslereligieuxdeDainesen
lArurie.
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la douleurde voir anéantie l'armée des braves qui est venue
défendreses droits. Rome même lui sera enlevée... Il finira
sonlong martyre, privé de sa liberté, prisonnier au Vatican
mais s'imposant au respect et à l'admiration du inonde chré-
tien par cette croix mêmequ'il a reçue d'un prince chrétien :
CRUXDECRUCEW)(n° 101)!

Pie IX est mort. — Bien sombreest l'horizon, bien mena-
çant l'avenir !

Maisdans cette nuit noire une lumière brille soudain dans
le ciel. Elle nous guidera à travers les dangersd'une merpleine
d'orages,et seméed'écueils et de récifs. — Aux fausses doc-
trines qui perdent les individus et les sociétés, Léon XIII
opposela vérité catholiquedans une série merveilleused'en-
cycliques.

Ces encycliques ont tour à tour pour objet : les erreurs
modernes,la franc-maçonnerie,la liberté humaine et le libéra-
lisme, le mariageet les erreurs qui s'y rapportent, l'originedu
pouvoirpublic, la constitutionchrétienne desEtats, les devoirs
civiquesdeschrétiens, la conditiondesouvriers. — S'attaquant
au principe même des erreurs contemporaines, Léon XIII
signale les dangers et les impuissancesde la philosophie qui
se sépare absolument de la révélation, et il demande qu'on
remette la raison à sa place et qu'on l'établisse dans une
alliance indissolubleavec la foi ; il rappelle les chrétiens au
respect de la parole de Dieu, en invitant à l'étude des saintes
Ecritures ; il recommandeen mêmetemps l'étude de l'histoire
à la lumière d'une saine critique.

Tandis qu'il traite ces grandes questions, le Pape sait indi-
quer à chaque nation en particulier sa ligne de conduite,
appropriée à ses besoins. Il adresse des encycliques aux ar-
chevêques et évêques de France, de Prusse, de Hongrie, de
Portugal, de Bavière, d'Italie, d'Espagne, de Belgique, d'An-
gleterre, de Pologne, d'Arménie, des Indes, du Brésil, des

S.S.LéonXIII
éluen1878.

(I)LemotcruxestemployédansladevisedePicIN
commedanslesdevisesDecruceapostolicaclAmn-
torcrucis,pourdésignerunegrandeépreuve; on
reconnaîtle mêmestyledanstoutl'ensemblede 1
Prophétie.C'estd'ailleurslà lesensévangéliquedece
symboledelacroix.

Celledénominationestnaturellementempruntéeà I
croixdesarmoiriesdelamaisonde Savoie,qui ser:
d'occasionà unjeudemoisdesplusremarquablesci
desplusexpressifs.
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1tats-Unis... Il envoie un nombre considérable de lettres

apostoliquesà des évêques ou à des personnages exerçant sur
leurscontemporainsune influence marquée. — Il cherche à

promouvoirl'oeuvreantiesclavagiste, les oeuvres d'Orient, le
retourà l'unité des Eglisesdissidentes,la propagationdela foi.

Il publie plusieurs jubilés, et profitede toutes les occasions

pour rappeler aux peuples leurs devoirs envers Dieu. —

Lorsqu'ilcélèbre les fêtes de son propre jubilé, en 1894, il

apparaîtbien commela lumière du monde, attirant à lui tous
les regards, pour les diriger vers le Christ dont il est le
Vicaire.

On trouve enfin dans l'enseignement de Léon XIII toute
uneséried'encycliquesconcernant la piété. Lavéritable lumière
est en effet pour l'âme inséparable de la religion et de la
dévotion.

Au premier rang il faut signaler la série des encycliques sur
le Rosaire, qui constituent commeun code de dévotion envers
Marie; puis l'encyclique sur le Tiers-Ordre de Saint-François
et la constitution sur la règle des Franciscains du Tiers-Ordre
«éculier.

Ajoutons-y les encouragementsdonnés à la dévotion envers
saint Joseph, envers la sainte Famille, enverssaint Michel, et
tousces hommagesrendus aux saints dont les officesnouveaux
sontvenus enrichir le bréviaire.

Cet ensemble si complet d'enseignements et d'exhortations
est commeun rayonnementlumineux qui tombedu ciel, pour
apprendreaux générationsoublieusesde leurorigineet de leur
linà regarder en haut : LUMENIN CJKLOW(n° 102).

Il serait intéressant de chercher à lire quelque chose de
l'avenir dans les devisesqui suivent celle de LéonXIII. Mais
c'est là une question qui, plus encore que celle que nous
venonsd'effleurer, est étrangère à notre thèse actuelle.

Nous croyons d'ailleurs que la Prophétie des Papes, si elle

Lespapes
îlel'avenir.

"I L'étoilequibrilledanslecieldesarmoiriesdelafamillePecciest une
inslificalionsuffisantedes(craiesdela devise,ct il estbienfrappantquele
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est véritablement prophétie, ne nous est pasdonnée pour sa-
tisfaire une vaine et stérile curiosité.

Les quelques considérations que nous auronsà développer
sur les devises de l'avenir ne doivent trouver leur plan qu'a
titre de remarquesà proposde ce qu'il nous reste à dire sur la

caractèresaillantduPontificatdeLéonXIII,quiestsurtoutunPontificaldY<-
scigncmciil,réalisesiparfaitementausensmorallesymbolismedecelleluniin,

Quelquesespritspointilleuxonlvoulutrouverunedifficulté,une objeclii.a
même,danslaformedonnéeàcetastrequifiguredanslesarmoiriesdeLéonXlil.

C'est,diseul-ils,unecomèteetnonpasuneéloile; or detoutlempslucomètea
étéconsidéréecommeunsymboledemauvaisaugure,ce quieslenoppositii»'
aveclecaractèredurègnedeLéonXIII.

Acettesubliliténousfaisonsdeuxréponses,baséestouteslesdeuxsurl'em-
ploidessymbolesdanslaProphétiedesPapes.

1°Danssesjeuxdemois,l'auteurdesdevisesn'emprunteauxcirconslano<
extérieuresqueledélailquipourraluiservirà exprimersa pensée,el il nefan
pasdecomparaisonentrelerègneet l'objetmêmequifournill'occasionduje!
demots.C'estainsiquecellemêmeimagedelà lumièreeslempruntéed;e
différentesdevises,auxcirconstanceslesplusdiverses,commeà unnomdepa>-
(n°*10,54),àunnomdeneuve(n°84),à unnompropredepersonne(n°43),
desarmoiries(ir"47,4'J,102).C'estl'expressionseule,lemottypiqueetenrac-
lérîsliquc,quel'auteurdesdevisesveuttirerdecesdétailsdisparates; il te
s'attachepasauxcirconstanceseuelles-mêmes.Lerayonnementquis'échapi
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j-'inde la Prophétie. Et encore ne nous permettrons-nous de
sondercet avenir mystérieux qu'à la lumière de l'Apocalypse,
citte grande Révélation, qui semble destinée aux derniers
tempsde l'Eglise.

t|cl'étoileconvientd'ailleursà signifierla lumièrede l'enseignementpontifical
i)i;iserépandsurlemonde.

-I-Ilestfauxqu'ausenssymboliquelacomèteaittoujoursélépriseenmauvaise
p;<[t.AinsilesjirnuiiriesdesCamaldules,queconservaGrégoireXVI,représen-
tenteusouvenird'unevisionde S. lloniuald,un calicedanslequels'abreuve
i colombe;audessusdececalice,unecomètefigurela grâcedivinequi
.1ilremplirlecaliced'unbreuvagedivin,cl abreuverl'âmealtéréedejusticeet
iliinour.—Unautreexemplequinoustouchedeplusprès,est empruntéaux
aimoinesdupapeInnocentVil.Ony voitfigureraussiunecomèle; ctpour-
tantle 'prophète,jouantsurceltecirconstancecl sur le nomdeMiglioralique
p,niaitcepapeavant.-unélection,ledésigneparladeviseDemelioresidere.Il
sembledireque,danslegrandschismed'Occidentquidevaitdésolerlepontificat

illunoccnl,enfacedel'astredesnnilsquisymbolisaitPierredeLune,levrai
papebrilleraitdansle cielcommeun astre meilleur.L'épitbèlcmelior,
appliquéeàcemotsidtts,eslà elleseuleuneréponseà ladifficultéquel'onveut
Ir.iuvi'rdanslesarmoiriesdelafamillePecci.—Elpourtantlesarmoiriesd'Inno-
centVIIreprésentent[dusévidemmentunecomètequecelledeS.S.LéonXIII.



CHAPITRE IX.

Fin de la Prophétie.

L'autorité et l'authenticité de la Prophétie des Pape-,
une fois démontrées, nous amènent nécessairement à
reconnaître à cette série de légendes une fin élevée.

Si nous avons en face de nous une révélation divine,
une prophétie véritable, nous ne pouvons, dans la recher-
che de sa raison d'être ou de sa fin, attribuer à l'auteur
des vues humaines ou des tendances indignes d'un
homme de Dieu ; un but même simplement indifférent,
comme la satisfaction d'un vain désir de savoir, est inad-
missible dans cette hypothèse.

Et, encore que nous ne saurions découvrir cette fin,
nous devrions croire qu'elle existe, pour être conséquents
avec nous-mêmes ; non pas qu'il s'agisse ici d'une ques-
tion intéressant la foi, puisque la Prophétie n'a d'autorité

que celle que lui reconnaissent nos raisonnement*
humains : mais parce que l'élévation du but est une

conséquence ou un corollaire de cette divine origine,
que nous révèle l'accomplissement des devises.

Cette conséquence ne doit pleinement ressortir que de
l'étude détaillée des Légendes ; mais dès maintenant, il
sera utile de chercher le but ou la fin do la Prophétie
envisagée en elle-même.

Ilvlationentre
cettequestion
itelafinde

laProphétieet
celtedeson

nutoritûdivine.

On a prétendu que les Légendes des Papes n'avaient

pour objet que de faire prévoir à l'avance les Pontife.-

qui doivent se succéder sur le siègede Pierre. Cette opinion
dénature absolument le caractère que nous serons amené-
à reconnaître aux différentes devises ; elle transforme eu
vaincs puérilités des prédictions vénérables par leur
auteur et par leur objet.

Nous allons, pour l'instant, par l'étude générale de la

Questions
a traiter.
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Lesdevisesnesauraient(airereconnaîtreà l'aranrclespapes.

prophétie, rejeter cette théorie singulière et étroite. —

puis nous essaierons d'établir quelle est en réalité lu

nuitée ou la raison d'être des prédictions de S. Malachie.

I I.

Fausse conception sur la fin de la Prophétie.

Les devises de la Prophétie ne sont pas des notes

caractéristiques des différents Papes, pouvant les
disiiïiici' d'avance d'une manière certaine à l'atten-
tion publique.

Nous allons montrer deux choses : I» les différentes

Légendes ne peuvent pas à l'avance caractériser d'une
•minièrecertaine telle oit telle circonstance de la vie
îles Papes auxquels elles se rapportent ; 2" ces cireons-
tnlires supposées connues ne suffiraient pas sifaire prévoir
lepersonnage qui de l'ait sera appelé à la dignité de
Souverain Pontife dans chaque Conclave.

.1) Les circonstances considérées en elles-mêmes.

Les circonstances extérieures de pays, noms, prénoms,
armoiries, titres cardinalices ou autres, particularités di-
verses, sont souvent méconnaissables en elles-mêmes.

F.llessont désignées avec des modifications ou trans-
formations qui en font parfois de véritables énigmes ;
eu outre, ces circonstances sont plus d'une fois rempla-
<rt:spar des synonymes, ou par dos détails qui ne les

rappellent qu'indirectement.

a) Modificationsou transformations des noms de pays, etc.

On peut consulter ce que nous avons dit, pour prouver
le symbolisme des Légendes, sur la manière dont les cir-
constances diversessont présentées (pp. 230-232 et suiv.).

Xous allons ici simplement signaler pour les différentes
ciitégoiïcs de circonstances les devises où les noms qui les

18

Lesdevisesno
sontpas

destinéesà
Hitisfnirein
curiositéen

faisant
connaîtren
l'avanceles

]>ai'cs.

Les
circonstances
extérieures

nel'cuventCtro
devinéeset
comprîtes
a Pnvunce.
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désignent sont exprimésd'une manière peu précise, demi,
tarés et rendus méconnaissables(•) avant l'événement.

Pour ces renvois, comme pour les suivants, voir lu
Tableau général de la réalisation des devises, pp. 194 ,t
suiv.

Pays : n»5 I, 3, 5. 10, 30, 3G, 5i.
Noms de famille : n0i 2, 11, 13, 14, 15, 20, 41, i5,

if», 47, Gl, G9.
Prénoms : n05

25, 32, 53.
Armoiries : n"s 17, 32, 42, iG, 73.
Titres cardinalices : noi 5, 60.
Fondions : nos IG, 48, 5G,57, 71.
Circonstances particulières : n°59.

b) Remplacementdes nomsdepays, defamille, etc.,par des
équivalents,ou des allusions éloignées.

Ici encore nous nous bornerons à de simples indica-
tions, renvoyant pour plus de développements au clia-
pitre VIII, dans lequel nous avons donné les principes
d'interprétation. (Voir pp. 232-233.)

Pays : n°s 50, 71.
Noms de famille : nM 0, 70.
Prénoms : nos ^ 33( 59( 71.
Armoiries : nos02, 72.
Titres cardinalices : n"s 6, 7, 39, 41, 51, 57, GG.
Fonctions : n° 45.
Circonstances particulières : n"s03, 72.

tu C'estainsiqueCornesestempruntésoitannomîlefamilleConti,t'.oni'S
enlatin(15).soitaulitreJecomtequeportaitlel'ape(i'.t,25).—Lesallusii'»»
à lalumière,viennentsoild'unnomîleville: Lux(10),Lutta(51),Sitlus(Xli,
soitil'unnomîlefamille:Lima(43),soitîlesarmoiries:Sittere(4"),Solistl'.'i-
Cf.Lumen(102).—l.aqualificationîlepêcheur,Piscalor,esloccasionnée-oit
parunprénom(20),soilparlaprofessionqu'exerçaitlepèreduPontife(2K).—
L'idéeîlemédecinestsucrée soilparun litrecardinalice(00), soilparun
nomdefamille(70).

Onpourraitfairedesremarquesanaloguessur lesmotsMons,Flos,/•"
Crux,etc.
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l.nrsnii'inequ'ilssorairntrccnnnaissahles,ilsresteraientinsulfisanls.

Si ces transformations ou ces allusions détournées n'é-

taient que des exceptions, nous pourrions être tentés de

luMi' l'auteur d'ignorance" ou de simplicité. Mais quand
iiniis voyons dans cotte manière île faire un système
r,'neral, nous somnii's amenés nécessairement à nous

il,'mander quel a bien pu être le but ou le mobile du

prophète.
Il est par là môme évident du moins que ce but n'était

pas de faire deviner à l'avance le nom de chaque Pontife.

/>';Les circonstances considérées dans leurs rapports
arec la rie des papes.

a) Les circonstances extérieures, supposées même con-
nues ou compréhensibles, sont insuffisantes comme notes
caractéristiques des papes.

Les circonstances extérieures ne sauraient convenir
ti'iine manière e.rclicncc aux différents papes qu'elles
désignent.

On peut considérer ces circonstances isolément ou avec
les rapprochements qu'indiquent les légendes.

I") — Considérées isolément, les circonstances exté-
rieures ne sauraient se rapporter exclusivement à la

personne de tel ou tel pape.

Pour les circonstances de pays, de noms, de prénoms,
A'armoiries, la chose est trop évidente. Dans un
même pays ou dans une même famille, plusieurs
personnages dignes delà Papauté ont pu exister en même

temps. — Ou peut raisonner de môme pour les ques-
tions de prénoms ou d'armoiries.

Vt\ litre cardinalice même, un titre de fonction
1inseopale ou autre, n'est pas non plus absolument suffi-
sant pour déterminer la personnalité qui est désignée par
cette appellation. Ces titres peuvent avoir été portés
anciennement par les cardinaux ou les personnages en
'piestion ; et de fait, on trouve dans la Prophétie plusieurs

Cls
c'.rcutiHtaucca

sunvosl-es
connuesno

liciivuntfctro
iipi/linuéc*aux

lupesavnnt
leurélection.
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désignations de ce genre. L'antipape Octavicn, préseii;,'.
comme cardinal de Saint-Nicolas in Carcere, était
devenu cardinal de Sainte-Cécile lorsqu'il fut oppo-é
au pape Alexandre 111; Ilonorius III avait été chanoi,,,-
de Saint-Jean de Latran avant de devenir camcrier 'le
l'Eglise Romaine; Clément VI avait été évoque d'.lr/v/.v
avant d'être archevêque de liouen, puis de Son;;
Urbain VI avait été évoque d'Aeccrenza (Acherunliuu a
avant de devenir archevêque de Bari C'est
pourtant par les titres anciennement portés que sont

désignés ces personnages dans les légendes. (Voir Tableau
de réalisation des devises, pp. 19i et suiv.)

De même les circonstances fuirliculières que l'un
trouve mentionnées dans les devises, nesul'lisentpas ordi-
nairement à caractériser le Pape qui en est l'objet :
ainsi les dénominations De rare pour Adrien IV, Coinvu

pour Innocent IV et Adrien V, Tuscus pour Jean XXI,
De modicilale pour Nicolas V, Piscator pour Sixte IV,
Sicilioe pour innocent VIII, Cralicula pour Léon X,
Pilarum pour Grégoire XIII.

2°) — Môme rapprochées et accouplées comme
elles le sont dans les Légendes de la Prophétie, les
diverses circonstances ne sauraient déterminer indivi-
duellement le futur Pontife.

Quelques devises sans doute seront plus significative*,
plus personnelles par cette union do circonstances. —

Mais pour l'immense majorité des légendes sinon pour
toutes, il sera difficile,môme après l'événement, de trouver
une application absolument propre au Pape auquel elle
se rapporte, et exclusive de toute autre personnalité, -i

l'on s'attache uniquement aux circonstances extérieures.

Qu'il nous suffise de citer les premières légendes O :

11)Ceseraiticilecas,silaquestionenvalaitlapeine,derapporlcrlecurieiis
passageoùleP.Mencstriermontrequelespremièresdevisesauraientpus'api»!'-
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Ex Castro Tiheris II y a bien des châteaux ou des

riistrum sur le Tibre ! Dans chacun de ces easlrum ou

citadelles, il peut y avoir plusieurs sujets dignes de la

Papauté
Inimicus expulsas Soit que l'on prenne pour

«nsdirect de la devise le nom de famille Caccianemici,
suit que l'on considère la légende avec son sens obvie ou

réel, l'ennemi chassé, l'application est bien indécise et

indéterminée.
Il en est de môme, à plus forte raison, de la légende

suivante Ex magniludine monlis qui désigne un Pape
de Montonagno.

Nous pourrions ainsi passer en revue presque toutes

les prédictions contenues dans la Prophétie des Papes, ct
nous y trouverions un caractère A'indétermination qui
suffità justifier notre affirmation.

Car, nous l'avons dit au sujet des principes d'inter-

prétation, les devises se rapportant aux Papes antérieurs
à 1590doivent en toute hypothèse nous renseigner sur le
caractère et les vues de l'auteur, qu'il soit faussaire ou

prophète. (Voir p. 192.)

b) Certaines devises ne trouvent leur réalisation directe
que dans les événements du Pontificat ; elles ne sauraient
donc désigner à l'avance la personne du pape.

Cette remarque, qui doit s'étendre à toutes les légendes,
entendues au sens symbolique ou moral, est assez claire
et assez concluante pour se passer de commentaire.

Lesdevise*
trouvent
d'aillolir*

quelquefois
leuruniquo

rénli&ationuaii*
lesévénements

des
l'untiticat*.

l|ii'TauxPapesquiprécédaientd'unrangceuxauxquelsellesse rapportenten
lé.dilé:ExCastroTiherisà Innocent11,Inimicusexpulsas,àCéleslin11,etc.

Malgrélecaraclèreun peu forcédesadaplalionsquefaitle savantJésuite,
•oissommesd'accordavecluisurleprincipe: lesdevises,considéréesdansles
allusionsdirectesqu'ellesrenferment,ne conviennentpas aux différents
l'upesd'unemanièreabsolumentpersonnellecl exclusive.

Hnoussnflildedémontrerqu'ellessevérifientenleurpersonne,ct queles
•"constances,quilesdésignentd'unemanièreplusoumoinsexclusiveencllcs-
iiiemcs,sonlchoisiesîletellesorlequ'ellescaractérisentconstammentau sens
murallesfaits lesplus importantsdeleurPonli'lcat.
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Finlérilalile.— Etatdelaquestion.

Fin véritable de In Prophétie.

La Prophétie est une histoire nutieipce de la
Papauté et de l'Eglise, et par là une iiré»nrnti<>n
nu Jugement dernier et à la fin des temps.

Nous avons vu précédemment que les devises ne con-
viennent pas aux différents Papes d'une manière assez
caractéristique pour les annoncer à l'avance, et faire pré-
voir quel sera l'élu de chaque Conclave. Kt cependant
les symboles des Légendes trouvent leur réalisât it,,i

pleine ct entière dans les Papes auxquels elles s'appli-
quent; et, après l'événement, il est facile de reconnaître
en chaque Pontife les traits sous lesquels il était décrit à
l'avance.

Si la prophétie ne peut être utilisée et mise à profit
qu'après l'événement, quel est donc son but ?

La question qui se pose peut cire traitée subjective-
ment, si l'on cherche les intentions qui animaient le pro-
phète lorsqu'il écrivait sa prophétie, — ou objectivement
par rapport au but de la Prophétie considérée en elle-
même, abstraction faite des intentions de l'auteur ou du

prophète.
Dans toute prophétie en effet, au-dessus de l'auteur

immédiat, ou de l'écrivain qui rédige le texte prophétique,
il y a l'auteur premier de la révélation qui ne peut être

que Dieu.

Camclèro
TéritaliledeIn

Proyliclio
desPnnc.«,nu
pointdovuodo

sonoltjet
ctdesnfin.

A) — Question examinée au point de VMCsubjectif.

Nous n'avons pas ici la prétention de traiter la question
concernant le prophète et ses intentions personnelles.

--

Le problème considéré à un point de vue subjectif ne
semble point pouvoir être tranché absolument ; il n'ollre
d'ailleurs pas grand intérêt.

Pour l'étudier en connaissance de cause, il faudrait

Leliutde
Vauleurne
sauraitnous

êtrefacilement
connu.
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Quepenserdrsvuesdel'auteur?

savoir comment le prophète a eu ses visions sur la

Papauté.
— A-t-il vu connue en un tableau et en détail

les images ou emblèmes qu'il mentionne, et a-t-il

compris la correspondance entre ces emblèmes et les

circonstances auxquelles ils se rapportent, comme aussi

les événements qu'ils symbolisent? — ou bien n'a-t-il été

que l'instrument inconscient et docile d'une force qui le

dominait V
Xi dans l'hisloire, ni dans le texte de la Prophétie,

nous ne trouvons d'indication sur ce sujet.

Tout au plus avons-nous pu formuler une hypothèse
qui nous il paru vraisemblable, sur le but qu'a dû se

proposer l'auteur. Un consultant d'une part la vie de
S. Malaehie, et .d'autre part le caractère de la Prophétie,
nous avons adopté comme possible ou probable \i\suppo-
sition de l'abbé Cuchernt : que le saint archevêque
écrivit ses légendes à lîoine, en I lll'.l, et qu'il présenta au

pape Innocent 11le tableau prophétique de lu suite des
Pontifes romains jusqu'à In lin des temps, pour le consoler
et le fortifier dans les épreuves qu'il traversait (p. 188).
— La Prophétie est alors connue une traduction et une

application des paroles du Christ : Super hanc pelram
it'dificabo Ecclesiam meam,el porta: inferi non pree-
titlebunl ad versus eam. iMallh. XVf, 18.)

A ne considérer que les intentions de l'auteur, deux
choses semblent pourtant acquises : c'est que I" le pro-
phète a eu conscience de donner la suite des Papes : le
titre rapporté par Arnold de Wion, quelle qu'en soit

l'origine, en fait foi. Il nous transmet, indirectement au

moins, une indication qui devait accompagner le manus-
crit primitif; — 2" le prophète, a vu un rapport entre
cette suite de Papes et la venue du Souverain Juge qu'il
signale d'une manière si explicite à lit lin du document.

NousP0UV0U8
seulement
rormttlcrà
cesujet

destiypothcsCB
nssoxprobables.

B) Question examinée au point de vue objectif.

Les considérations que nous venons de signaler, s'im-
posent d'une manière beaucoup plus forte et plus dôci-

Lobutite
la rrophétio
nucontraire,

oulafindela
révélation,
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sive encore si nous cherchons non plus la pensée ou
l'intention du prophète, mais le but et la fin de la Pro-
phétie.

Disons-le d'un mot : la Prophétie de S. Malachie, c'est
l'histoire anticipée des derniers âges du monde par
l'histoire des derniers Papes.

Nous avons vu, au début de cet ouvrage, quel rôle doit
jouer, suivant les vues de son divin fondateur, et quelle
place occupe de fait la Papauté dans le monde (chapitre I).
C'est à elle que se rapportent en dernière analyse IOIN
les grands événements de l'histoire.

I/homme, en effet,considéré comme individu ou comme
être social, doit aller à Dieu son premier auteur, et, qu'il
le veuille ou non, il est dirigé et conduit par la Providence
divine vers sa fin suprême. Or il a plu à Dieu de se rendre

visible, de se manifester dans l'Kglisc et dans le Pape qui
est le chef de la Société chrétienne. C'est donc vers

l'Kglisc et vers le Pape que doivent converger les forces
humaines. Les intérêts môme matériels des sociétés sont
intimement liés aux intérêts religieux, et pour avoir le
dernier mot des événements qui se succèdent, il faut tou-

jours tourner les regards vers Home.
Aussi bien, Rome est la Ville éternelle ; et tandis que

tout se désagrège et se disloque en ce monde, une force
reste invariable, en elle-même comme dans son action :
nous voulons dire l'Eglise avec son chef, le Pape.

C'est par suite une conception bien élevée et bien vraie,
une pensée digne d'un prophète et de l'Esprit divin qui
l'anime, que de rattacher l'histoire du inonde jusqu'à sa
dernière heure à l'histoire de la Papauté. Nous aimons à

saluer ici comme au début de notre travail l'idée supé-
rieure qui paraît dominer l'ensemble des légendes des

Papes, ct qui peut s'exprimer en ces termes :

Prédire l'histoire du monde par l'histoire des Papes,
telle est la raison d'être de la Prophétie des Papes.

Elle a pour but, ce semble, d'annoncer la fin du

monde par la fin de la Papauté, ou plutôt par la venue

parait
clairement
iniliqnépar
ledocument
lui-mOinc.
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l'histoiredumondeparl'histoiredela Papauté.

du Pontife suprême, qui continuera et couronnera à

travers l'éternité l'action de ses représentants visibles

dans le temps.

Cette idée se présente sous deux aspects, intimement

liés l'un à l'autre et subordonnés entre eux.

I. Dans les symboles el images des Légendes,

nous trouvons l'Histoire de l'Eglise et de la Pa-

pauté décrite et dépeinte en traits ct en couleurs

•le la plus exacte vérité.

L'examen approfondi du texte de chaque légende ct
htcomparaison avec les faits de l'histoire mettront ce point
en évidence. C'est de cette concordance perpétuelle des

prédictions avec les faits que notre commentaire tirera tout
son intérêt. Et, chose remarquable, parmi les événements
de l'histoire, ce sont toujours les plus importants, ceux qui
ont le plus influé sur la vie de l'Eglise, qui seront mis en
relief.

L'ampleur du sujet nous dispense de donner ici une
démonstration qui sera développée à toutes les pages de
notre livre sur les Paf)es el la Papauté.

Partout, dans les emblèmes des devises, nous reconnaî-
trons non seulement les Papes, avec leur caractère et
leur physionomie particulière, mais la Papauté avec ses
divines prérogatives, ses aspirations, supérieures, ses

épreuves, ses luttes, ses triomphes.

Mais dans la recherche de la fin pour laquelle est écrite
la Prophétie, nous no devons pas nous arrêter unique-
ment à cette histoire symbolique do la Papauté.

Deuxaspects.

I. Ilistoireîles
Tapesctdo
laPapauté.

II. L'histoire des Papes, leur désignation par la

suite des symboles qui figurent dans la Prophétie,
>'st elle-même dirigée vers un autre but : l'annonce

de l'approche des derniers temps.

II.Préparation
auJugement.
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Après avoir ônuméré sous forme symbolique les suc-
cesseurs de Pierre à partir de Célestin II, l'auteur, chan-
geant brusquement de style, annonce explicitement !•
nom et la patrie, semble-t-il, du dernier Pape, Pierre
Romain, il signale clairement quelques faits important
qui se passeront sous son Pontificat, et il relie immédin-
ternent ces faits à la venue du Juge suprême.

Lumen in cselo.

Ignis ardens.

Religio depopulata.
Fides intrepida.
Pastor angelicus.
Pastor et nauta.
Flos florum.
De medietate lunoe.
De labore solis.
De gloria olivoe.

In persecutione extre-
ma sacrse Romanse Eccle-

siae, sedebit Petrus Roma-

nus, qui pascet ovës in
multis tribulationibus ;
quibus transactis, civitas

septicollis diruetur ; et
Judex tremendus judica-
bit populum.

La lumière dans le ciel.
Le feu ardent.
La religion dépeuplée.
La foi intrépide.
Le pasteur angélique.
Pasteur et nautonier.
La fleur des Heurs.
De la moitié de la lune,
Du travail du soleil.
De la gloire de l'olive.

Pendant la dernière per-
sécution qui éprouvera lu
sainte Eglise romaine, ré-

gnera Pierre Romain, qui
paîtra ses brebis au milieu
de nombreuses tribulations.
Ces tribulations passées, l;i
cité aux sept collines sent

détruite, et le Juge terrible

jugera son peuple.

La manière dont se termine la Prophétie nous amène
à cette conclusion toute naturelle : une fois la liste des

Papes épuisée, auront lieu les terribles événements qui
doivent se passer sous le Pontificat de ce Pierre Romain,
et le Jugement dernier.

Le changement de style que nous avons remarqué-
est bien fait pour attirer sur ce point notre attention.

Le corps du document, l'ensemble des devises, a pu
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l'rul-anadiiii'llrcdes«idesdanslasériedespipesannoncés?

|i.ii"tenips rester énigmatique. Les symboles sontdemeu-

iés dans l'oubli jusqu'à la fin du seizième siècle, et, à

iiii'lir du moment où ils ont été publiés, ils ne devien-

nent en général compréhensibles qu'après l'événement.
Au contraire, les indications par lesquelles se termine la

prophétie sont nettes et précises, et le premier sentiment

du lecteur est celui-ci : si la Prophétie de S. Malachie

est véritable et authentique, nous pouvons compter le

nombre de papes qui séparent notre époque de la fin des

temps, ct en tirer des conséquences sur la proximité du

Jugement dernier. (Cf. Corn, a Lap., Bibliogr., pp. !J8-(JL)

Quelques bons esprits cherchent à échapper à cette
conclusion.

D'une part, ils sont frappés de la réalisation desdevises,
certainement antérieures aux événements qu'elles prédi-
sent, qui se rapportent aux papes des trois derniers siècles.
D'autre part, ils se refusent à croire que la fin du monde
soit si prochaine.

Le moyen d'accorder leur conviction sur la durée plus
ou moins indéfinie du monde, avec l'hommage qu'ils
veulent bien rendre à la Prophétie en constatant de bonne
foi la réalisation des légendes, — c'est d'admettre des
vides et des omissions dans la liste des Papes.

Les devises, disent-ils, annoncent les Souverains Pon-
tifesqui doivent se succéder sur la chaire de S. Pierre,
•'est entendu. Mais si la liste esl vraie, elle n'est pas
nécessairement complète.

Entre le pape annoncé par le dernier symbole,De glo-
ria oliva;, et ce Pierre Romain qui assistera à la der-
nière persécution, il peut y avoir des papes en nombre
plus ou moins considérable qu'il n'entrait pas dans les
vues du prophète de signaler.

Objection.On
échappeacette

conclusion
enadmettant
îlesvide*dans

lasério
desLégondcs.
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Nous ne saurions admettre cette manière de voir. Voici
nos raisons :

1° Il n'y a pas un vide dans ce qui précède. A juger
de l'avenir par le passé, il semble qu'il en doive être
de même jusqu'à la fin.

Six siècles et demi se sont écoulés depuis le premier
pape signalé dans la Prophétie. Cette longue période suffit

amplement à nous renseigner sur le dessein du prophète
et sur la méthode qu'il suit m.

Il n'y a pas eu d'omissions de Célestin II à Léon XIII;
il n'y en aura pas non plus dans la suite.

2° On ne saurait assigner à la Prophétie do but raison-
nable et sérieux, si l'on exclut cette hypothèse, qu'elle est
destinée à nous préparer à la fin des temps.

Autrement en elfct, les légendes n'ont d'autre raison
d'être que de servir d'aliment à une curiosité stérile.

Ce n'est pas un but admissible pour une oeuvre dans

laquelle nous sommes forcés de voir l'intervention divine.

(Cf. p. 27?.)

D'ailleurs, admettons encore que Dieu ait pu vouloir
ainsi piquer notre curiosité en l'intéressant à l'institution
la plus élevée qui soit au monde, la succession des

Papes : nous serions forcés de reconnaître du moins qu'il
n'a pas pris alors les moyens nécessaires pour rendre utile
ct profitable sa révélation.

U)Laforceticcelleraisonreposesurcelleloigénéralequi iloilprésider;'•
l'explicationil'untexteonil'nnpassagei|iit'lronqne: c'est le contextequien
ilélerminclesenset laportée.Lesrèglestl'intcrpiëtationilcniamlentàêtrethci^
ilu sujet que l'on traite,cl nonpas de l'imagination,ou îlespréférence:;
personnelles.

C'estensuivantcettemarche,enétudiantl'avenirà lalumièredupassé,que
nousavonspu établirle symbolismeet la portéegénérale,des devises.l.e>
légendesdontnousavonsreconnula réalisationjusqu'en1.V.I0nousontpernrs
deconclurequeso:islesemblèmesdechaquedevise,i) fallaitchercherun sons
symboliqueoumoralse rapportantà l'histoiredu VonliOeal,beaucoupplu?
qu'auxfiiitsoudétailsindividuelsdela viedu papequ'elleannonce.Noscoie
clusionsse trouventjustifiéespar les devisescertainementauthentiques,se
rapportantauxpapesdesdix-septième,dix-huitièmeeldix-neuvièmesiècles.

Suivonsicilamêmeméto.le: appuyoïsnosconclusionssur les observation-
quenousavonspu fairedanslepassé,cl l'avenirnousdonneraencoreraison

JlJjKinee.

1-Cette
hypothèseest

contraire
auplangénéral

suivipar
loProphète.

2*Elloenlève
touteraison

d'êtro
à la ProphOtio.
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Avant l'élection des Papes, les Légendes sont de véri-

t;i!ilesénigmes. Mlles permettent quelquefois de conjec-
turer d'une manière plus ou moins probable quel sera

l'élu du Conclave ; mais, en général, elles demeurent

i,,ut à fait obscures, tant que le Pape qu'elles désignent
n'a point paru. — Souvent moine, comme pour Pie VI

U'eregrinus Apostolicus), Pie VII (Aquila rapax),
j'ie IX (Crux de cruce), elles se rapportent à des événe-
mentsqui ne se produiront que dans le cours du Ponti-
fient.Elles ne sauraient donc caractériser à l'avance la

personne du Pape. C'est un point que nous avons établi
iiudébut de ce chapitre (pp. 273-277).

.[près l'élection, les devises deviennent plus inutiles

encore, si l'on n'admet pas de but général. La curiosité

n'y trouve qu'un amusement puéril dans la recherche de
laconcordancedes symboles avec les laits.— Au contraire,
dans notre hypothèse, la réalisation des devises est un

moyen de prouver l'autorité de la prédiction ctde donner
un sens ou une portée aux grands événements que signale
la conclusion do la Prophétie.

:i»Non seulement on ne saurait assigner à la révélation
de but raisonnable, en excluant la préparation aux der-
niers temps, mais encore la composition des devises sem-
blealors dictée par la fantaisie et l'arbitraire.

On ne voit pas pourquoi le prophète aurait passé sous
silencecertains papes de l'avenir de préférence à d'autres.

Surtout l'allusion au- Jugement dernier, une fois
isoléedes devises, devient sans objet. Nous n'avions pas
besoinde cette révélation nouvelle pour savoir que Jésus
doit revenir à la fin des temps, comme Juge suprême, et
•lue sa venue sera précédée do persécutions terribles.

3'Ellerend
même

incxplicaltlola
tlcrnièropartto

dela
Prophétie,
et supposo

la tantaisioct
l'arlntrairo

chezsonauteur
prenuor.

Ainsi en résumé, 1° l'auteur, s'il est prophète, a dû
être conséquent avec lui-même ; et de même qu'il n'a pas
laissé de vides dans toute la suite des légendes, il n'a pas
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dû en laisser à la fin. — 2° Le prophète a eu nôcessair. -
ment un but raisonnable; or on n'en trouve pas, en aban-
donnant le point de vue auquel nous nous plaçons. -~
3° La Prophétie devient incohérente ct sans suite, si l'i.a
admet un vide avant le dernier paragraphe qui en l'onm.
la conclusion.

On pourrait supposer seulement que dans la repro-
duction du manuscr.l primitif, il a été fait des
omissions.

Mais ce n'est qu'unepitre supposition. — Aussi bien
il paraît peu probable que le transcripteur n'ayant pas
fait d'omission jusqu'à la devise Lumen in ca;lo, et re-

produisant d'autre part lit conclusion de la Prophétie, ail

négligé certaines légendes sans en prévenir ses lecteurs.—
Et puis, si le document est vraiment prophétique, n'appar-
tient-il pas à Dieu d'eu garder l'intégrité, sans laquelle il
devient sans objet O ?

Quelle est d'ailleurs la raison pour laquelle on veut qu'il
y ait un vide dans les dernières légendes V

C'est qu'en prenant la Prophétie telle qu'elle nous est

présentée par Arnold de Wion, on se trouve naturclle-

Diflicultc.

llér>oiisc:
Considérations

générales.

Laraison
pourlaquelle
onformule

cettehypothèse
ostilonulle

valeur.

t>)Ajoutonsune ra'sonde convenance,Uréede la lin secondairede l.i
Prophétie.

LetableaudelaPapaulédemandenaturellcmenlà ôlreconiplel.—ï.edéve-
loppementdecelleidéedelal'apanténesubiraaucunarrêtdansl'histoiredu
monde.Nousn'avonsdoncpasledroitde supposersansraisondes omissions
danslasériedesdevises,symbolesdesdiversponliticuls.

Acepoinldevueencore,laProphétieperdrailbeaucoupdesonintérêtsi en
y supposaitdeslacunes.

Nouscroyonsinutiled'ajoulerquecesconsidéraiionsne sauraientavoiril-'
forcequ'aulantqu'ona établil'antorilédivinede laProphétieoudu moinsscu
authenticité.Caronpourraittoutattendred'unfaussaire.

Ainsidoncilfauttoujoursenrevenirà laquestionfondamentaledeVaulorit-'
et ducaractèreprophétiquedudocument,surtouta partirdeladevisecorres-
pondantàGrégoireXIV(ÎD'JO).
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nient amené à admettre la proximité relative de la fin du

monde.

Nous aurons à discuter bien longuement cette question,
à propos des objections que l'on formule à son sujet, soit

au nom de la science, soit au nom de la théologie(eh. XV).
Mais dès maintenant, rappelons qu'il ne faut pas

prendre pour des preuves nos propres désirs, ou des rai-
sons tirées d'une vague sentimentalité. — Le mourant doit
savoir regarder la mort en face s'il veut mettre ordre à
ses affaires ct préparer son éternité bienheureuse.

Il est enfin une autre particularité qui nous porte à re-
connaître,qu'il n'y a aucun vide dans la suite des légendes.
( est la concordance des dernières, devises avec d'au-
tres prédictions, en particulier avec l'Apocalypse. —

l'.n raison de son importance et de l'intérêt qu'elle pré-
sente par elle-même, cette raison doit maintenant attirer
toute notre attention.

Concordance
desdernières
devisesaTccles

prédictions
de

l'Apocalypse.



CHAPITRE X.

L'Apocalypse et la Prophétie des Papes.

Dans tout le Nouveau Testament, — si nous en excep-
tons les saints Evangiles, — il n'est peut-être pas nu
Livre qui nous touche d'aussi près que l'Apocalypse.

Cette prophétie est en efl'et, nous allons le montrer,
l'histoire anticipée de l'Eglise. Elle paraît destinée à pré-
munir les iidéles de tous les temps, ceux des derniers âges
spécialement, contre les grandes épreuves de l'avenir, ci
contient à leur adresse les avertissements les plus salu-

taires, en môme temps qu'elle l'ait rayonner à leurs yeux
les promesses d'un prochain triomphe C>.

Importance
de

l'Apocalypse.

U)Nouspourrionsfaireressortiriciinulcequel'Apocalypsecontientdedm-
Irincssublimes,inléri-ssanllafoiella;*/Ytf.

hafoiy découvredesprécisionsniorvi'ïllcu^osquieufuntundesLivre.-;i,s
plusactuelsdela sainteKcrilure,ellesmieuxf;iilspourrépondreauxnspi-
raliousinconscienteset auxbesoinsdessociétéset desindividus.

Quantà ce qui louchela piih1.i s cédonsan désirdeciterlesbelL--
parolesdeItossuetquiseUsentaucommencementde smil'U°i>liva(ioin\\il'Apo-
calypse.

« Ceuxquiontte goûtde la pietétrouventun attraitparticulierdans
cetteadmirablerévélationdeS. Jean.I.eseulnomde Jésus-Christdontelle
estintituléeinspired'aboidunesaintejoie; carvoicicommeS.Jeanacom-
mencé,et le titrequ'iladonnéà sa prophétie: LarêvétalioulieJésus-Christ,
queDieului a donnéepourlafaireentendreà sesserviteurs,enparlantpar s<-<:
Augeà Jean,sonserviteur.C'estdoncici Jésus-Christqu'il fautregarde:-
commele véritableprophète; S,Jean n'est quele ministrequ'il a choisi
pourportersesoraclesà l'Kglisc; et,si on estpréparéà quelquechose
degrand,lorsqu'unouvrantlesanciennesprophéties,on y voitd'aborddans
letitre: Lavisiond'haïe,filsd'Amos,—LesparolesdeJcrèmie,filsd'Uehi.n.
et ainsidesautres,commentdoit-onêtretouchélorsqu'onlit à la têtedece
livre: LarévélationdeJésus-Christ,FilsdeDieu?

» Toutrépondàunsibeautitre.Malgrélesprofondeursdecedivinlivre,
ony ressent,enle lisant,uneimpressionsidouce,et toutensemblesi ma-
gnifiquedelamajestédeDieu; ily paraitdesidéessi hautesdu mystère
de Jésus-Christ,unesivivereconnaissancedupeuplequ'ila rachetéparson
sang,de sinoblesimagesdesesvictoiresetdesonrègne,avecdes chantssi
merveilleuxpourencélébrerlesgrandeurs,qu'ily a dequoiravirlecielci
la terre.

» Ilestvraiqu'onestà la foissaisidefrayeurenylisantleseffetsterribles
de lajusticede Dieu,lessanglantesexécutionsde ses saintsAnges,leurs
trompettesquiannoncentsesjugements,leurscoupesd'orpleinesdesonimpla-
cablecolère,et lesplaiesincurablesdont ils frappentles impics; maisles
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VApocaljpsp.livreditin.— Questionà ftadier.

Au double point de vue de son objet et de sa Qn, le

document que nous étudions semble avoir quelques rap-

porte avec l'Apocalypse entendue de la sorte. Il est donc

îiiturel que nous cherchions à contrôler les prédictions
,i>sdernières devises de la Prophétie des Papes par les

enseignements de la Révélation de S. Jean.

Pourquoi
l'étudierici.

[hissant aux commentateurs des saintes Ecritures le
s.-inde traiter en détail de l'origine de l'Apocalypse, do
Mm auteur, de son histoire, nous supposons établie son
iiulorité divine. Il nous suffit d'ailleurs que la sainte
Kidisc nous propose ce Livre comme un écrit inspiré
pourque nous l'acceptions de ses mains avec un religieux
nspect et une pieuse reconnaissance.

Mais une question se pose tout d'abord : Comment

comprendre cet enseignement de l'Apôtre, qui, dès les

premières lignes, nous est présenté comme si important
à connaître et à garder ? Les grandes vérités qu'il nous
annonce se voilent sous des emblèmes bien mystérieux,

11estuvccssftiro
d'ftl>ord

d'enchercher
loftCO*.

doucesetravissantespeinturesdontsontmêléscesaffreuxspectaclesjettent
bientôtdansla confiance,oùl'âmesereposeplustranquillement,aprèsavoir
étélongtempsétonnéect frappéeauvifdeceshorrturs.

Toutesles beautésde l'Ecrituresont ramasséesdanscelivre; toutm
qu'ilyade plustouchant,deplusvif,deplusmajestueuxdanslaloictdans
lesprophètes,y reçoitunnouveléclat,et repassedevantnosyeuxpournous
remplirdesconsolationsetdesgrâcesdetouslessiècles.C'esticiundescarac-
tèresde cetteadmirableprophétie,et l'Angel'adéclaréâS. Jeanparces
paroles: a LeSeigneurDieudessaintsprophètes,ou,commeHtlaVulgate,le SeigneurDieudes espritsdes prophètes,a eiivoyé*"sonAngepourdécouvrirà sesserviteursce qui doit arriverbientôt»; parolesqui nous
fontentendrequeDieuquia inspirétouslesprophètesena faitrevivrel'es-
pritdansS. Jean,pourconsacrerdenouveauàJésus-Christet à sonEglisetoutcequiavaitjamaisétéinspiréauxprophètes

Ajoutonsà tantde merveillescellequipassetouteslesautres;jeveuxdire
lebonheurd'entendreparleret devoiragirJésus-Christressuscitédesmorts.
Nousvoyonsdansl'EvangileJésus-Christhommeconversantavecleshommes,
humble,pruvre,faible,souffrant; toutyressentunevictimequivas'immoler,etunhommedévouéâ la douleuretà lamort.MaisYApocalypseestl'Evangiledelésus-Christressuscité; ily parleet ilyagitcommevainqueurdelamort,commeceluiquivientdesortirde l'enferqu'iladépouillé,et quientreen
irîo.npheau lieudesagloireoù il commenceâ exercerla toute-puissancequesonPèreluia donnéedanslecieletsurlaterre.

Tantdebeautésdecedivinlivre,quoiqu'onnelesaperçoiveencorequ'engâteraietcommeen confusion,gagnentlecoeur.On estsollicitéîntérieu-
rti.n.-ntàpénétrerplusavantdansle secretd'unlivre,dontleseulextérieurtlb seuleécorce,si l'onpeutparlerdelasorte,répandtant delumièreetta'-*deconsolationdanslescoeurs.»

19
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Nécessitéil'uneéliulcsnmin.iirrîlel'Apcic.il)psc.

et il faut pour les saisir voir le sens et la portée de CIN
emblèmes.

Il est donc nécessaire avant tout d'étudier la divin.
Révélation en elle-même W, de l'examiner dans son
texte et de consulter les explications qui ont été données
de ses principales visions ; surtout il faut écouter les en-
seignements de l'Eglise sur les points où ses décisions ont
pu intervenir, et chercher dans la Tradition les éclaircis-
sements capables de jeter quelque jour sur notre route.—

Après cette étude seulement nous serons en mesure dr
tenter un rapprochement entre les prédictions de S. Jean
et les devises des papes de l'avenir.

Nous n'avons cependant pas ici la prétention de donner une
explication complète de l'Apocalypse. Un tel travail dépasse
les forces humaines, tant que le livre divin reste fermé et
scellé (Apoc. chap. V, 2. 3. 4. 5, etc.); et d'ailleurs, en raismi
même du but que nous nous sommesproposé d'atteindre, nous
devons nous interdire de trop longs développements sur une
question qui se rattache indirectement à l'objet propre île
notre travail. Nous ne nous arrêterons donc qu'à donner uin-
itiée générale de la grande Révélation, et, autant qu'il nous
sera possible, de ses parties essentielles.

Nature
(lenotreC-ttule

sur
l'Apocalypse.

Divers commentaires anciens et modernes nous ont aielé
dans nos investigations : pour pénétrer les secrets du livre

mystérieux, ce n'est pas trop de s'éclairer de la sagesse des
siècles.

Au premier rang, parmi les ouvrages que doit approfondir

Commentaires
nconsulter.

U)Nousneconsidéreronsdansfechapitrequela successionet la siijti'li-
cationprobabledesvisionsprincipalesîlel'Aï-ocalypse.Notreluitn'esten11IW
queil'élatilirunparallélismeentrecesvisionsconsidéréesen elles-mêmes.e\
lesdernièreslégendesdelaProphétiedesPapes.

Ailleurs(cliap.XV)nousreviendronssurce sujetsi intéressantde l'.\| -

calypse,lorsquenous auronsà étudierles objectionsdirigéescontrela Pi—

phétiedesPapes,en raisonde la brièvetédes tempsfuturs qu'elleseml'l''
supposer.NousenvisageronsalorsdanslaRévélationdeS.Jeancellegrand1,' '

importantequestionde laproximitérelativedela findestemps.
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CiHiiimiiLiirrsà consulter.— Lesanciens.

telui qui tente une étude de l'Apocalypse, se trouvent les
(:rils despremiers Pères, grecs ou latins, dans lesquels cette
' tophétieest mentionnée ou partiellement expliquée W.— Le
uiand Commentaire de Cornélius a Lapide est d'un puissant
>ecourspour rappeler les enseignements de la Tradition sur
l'Apocalypse.

Nousavons de plus consulté avec soin YInterprétât ion attri-
buéeau VÉS.HOI./HALSEK*2' (dix-septième siècle, vers 1650)
et \'Explicationde BossuKTW(1689).

Parmi les commentaires modernes qu'il nous a été donné
d'étudier en détail, citons le Cours si savant sur l'Apocalypse,
professéen 1857par M. LF HIRfl1au séminaireSaint-Sulpice,

'i>LesPèresnesesontpasattachasengénéralàécrireîlescommentairessuivis
i!<>l'Apocalypse,ellorsqu'ilsfontallusionàlaProphétieîleS.Jean,ilsseplacent
plutôtaupointdevuedesinstructionsqu'ilspeuventen tirerpourlaviereli-
gieuseoumorale,qu'aupointdevuedel'exégèseouderiulerprélalio.i.Toutefois
leurstémoignagessontpourle commenlaleurd'uneimporlaucccapitale,car
c'estdansleursécritsquepeuventse recueillirlesdonnéesde la traditionsur
1rsgrandesquestionsconcernantlesdernierstemps.

(-)CeCommentaire,écriten latin,a été imprimépourlapremièrefuisen
l"Si,àHamherg,enappendice,à lasuited'unevieduVénérableserviteurde
Dieu.Ila ététraduiteu françaiset publiépar le chanoinedeVVnillereteu
liSM».

Sunaullenticilén'estpasabsolumentdémontrée.Maisquelquesoill'auteur,
I-'livren'enestpasmoinsfortremarquablepourlesvuesd'ensemblecldedétail
qu'ilriiifermc,etsurtoutpourleparfumdepiétédontil estcommeimprégné.

Disons-lecependant,nousnesaunonsadmettrelamanièredontlesdifférentes
(alliesouvisionsdelaProphétieysontclasséeset présentées,carelleneparait
jKissuffisammentconformeautextesacré.

i:i>L'étudedelïossuetsurl'Apocalypseestundesesécritslesplusintéressants;
c'estunepuissantesynthèsedeconceptionsélevéessurle gouvernementdela
l'iovideucedanslemonde,oùlasimplicitédustyleleoisputcà lasublimitédes
in-iisées.Maiscecommentaire,nousleverrons,semblebienmoinsencoreque
itlitiduVénérableMol/.hauserrépondreauxvuesdu Prophète.

ti) Grâceà l'obligeanteentremised'un eminentprêtrede Saint-Sulpice,
-M.André,Directeuran GrandSéminairedeDijon,nousavonsreçuencoinmu-
nicalionlesnotescomplètesprisesàcecoursparundesesauditeurs,M.Cuillc-
uniii,ancienSupérieurduGrandSéminaired'Avignon,aujourd'huià l'Université
cUlmliquedeParis.

M.LeHirrapportela majeurepartiede l'Apocalypseà la ruinedeRome
l'iicnneel autriompheduchristianisme,demêmequeItossuel; m;.isilapplique
'liiïéremmentleprincipequ'ila empruntéaugrandévèquede Mer.ux.L'étude
1tisonnéedelasuite desvisionscldesraprortsqu'ellesouientreelles,lui a
l'aitreconnaîtrequel'Apôtrerestetoujoursfidèleà Vordrehistoriquedanssa
Prophétie.Lecoursdel'illustreprofesseurest doncuneapplicationméthodique
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Commentairesà consulter.— Lesmodernes.

fe Commentaire de M. f'abbé DRACH(", publié dans la Saint,
Bible avec commentaires (Lethielleux, 1872), et la série des
ouvrages de M. CIBAUFFARDt2' sur le même sujet (1888 e.
1889): L'Apocalypseet son interprétation historique, 2 vol. —

dessymbolesdelaProphétieauxdonnéesdel'histoiredes premierssièclesdu
Christianisme,landisquechezBossuet,l'ordredesévénementsest tropsouvem
intervertipourlesbesoinsdela cause.

Malgrélesgrandsméritesdecetteélude,quiréaliseun siréelprogrèssur!<-
idéesencoursparmiles commentateursprécédents,nousne pouvonsencotv
pourlesraisonsquenousexpliqueronsplusloin(pp.330el331),admettrelepoini
de vueauquelseplacerailleur.— Cependantnousavonstrouvédanssoncom-
mentairenograndnombred'explicationsintéressantesdesemblèmesquifigurent
danslaProphétie.

Nousvoulonsespérerque II. Giiillemonferabénéficierquelquejour lis
amateursd'étudesbibliquesdu trésordont il a le dépôt,et dontmieuxqn<
personneil peutexploiterles richesses.Dèsmaintenant,pource qui nous
concerne,noustenonsà le remercierde nousavoirpermis,eu se dessaisissant
pourquelquetempsdesonprécieuxmanuscrit,denouspénétrerdes enseigne-
mentsdu maîtrect defairenoireprofitdesesdoctesleçons.

U)M.l'abbéDrachnousdonnedanssoncommentairelasubstancedecequ-
l'exégèseanciennectmodernea pudécouvrirsurlesensdesemblèmescontenus
dansl'Apocalypse.Malheureusementil poseenprincipequel'exégèlenedoitpa-
sepréoccuperdel'inlerprélationhistoriqueet prophétiquede larévélation,niais
« qu'ildoitseborner,dansun commentaire,àdonnerlesenslittéraldesexpres-
sionsdu Livresacré» (Préface,p. 10).— Or commentconcevoirun sens
littéralsanschercherla significationprophétiqueou historiquedesvisions,
dansunécritoiitoutestprophétiecl symbole?

Cetterechercheest d'ailleurspossible.I.c faitseulque la révélationa cïé
donnéeauxhommesprouvequ'ellepourraêtrecomprisepareux,aumoins« u»
momentdonné.—Lesexplicationsquenousseronsamené« proposermontre-
ront,nousvoulonsl'espérer,quedefait,ungrandnombredecessymbolespeu-
ventdèsmaintenantêtrecomprisdansun sensaussiélevéqueconformeaux
réalitésdel'histoireclauxprobabilitésdel'avenir.

(2)M.Chauffard,dansceuxdesestravauxquenoussignalonset quiont éi.
publiésil y a unedizained'années,a eulegrandmérited'examinerletextedivin
danssonensemblectd'étudierl'enchaînementquidoitenrelierlesdiversespartie.*.
Setenantendehorsdescourantsplusoumoinsmodernesd'opinionsctdesystèmes
d'interprétation,il a comprisqu'il fallaitremonterà S. Jeanlui-mêmepour
comprendreS. Jean.Us'estmisenfacedutexteinspiré,ct l'a étudiéà la lu
mièrede toutle contexte,commeon étudieun écrivainauquelonveutbien

supposerun peu de suitedansles idées.La hauteapprobationdonnéepar
M>'l'archevêqued'Avignonàsesdiversespublicationsestun témoignagerendu
à sonorthodoxieparfaite,enmêmetempsqu'elleeslunhommagedécernéà son
trèsréelmérite.

C'estqu'eneffetonrencontredanslesécritsenquestiondeuxqualitésmaîtresses
qui rarementsetrouventaumêmedegréréunieschezlesinterprètesdelasaint1'
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Commentairesrécents.

Lessept sceauxde l'Apocalypse.— Ajoutons-yl'étude anonyme

ciuia pour titre : Les grands avertissementsde l'Apocalypseet

d'autres oraclessacrés à la doublelumière de la raison et de la

foi, et qui nous parait due au même auteur. Nous adoptons
sur beaucoup de points les conclusions de ce consciencieux

travail, en particulier pour la suite ou Xenchaînementdes idées

dans l'Apocalypse,et pour le symbolismede la grande vision

de la Bête qui remplit une partie importante de la Prophétie.
Nous avons encore trouvé plusieurs remarques utiles dans

le grand ouvragede M. l'abbé J.-B. DUPRAT: L'Apocalypseou

l'Evangile deJésus-Christ glorifie et l'histoire de son Eglise
jusqu'àlafin des temps (5 vol. Lyon, 1889),ainsi que dans plu-
sieurscommentairesde moindre importance l".

lÀ'rilure:uneméthoderationnellequidirigeet règlelesinvestigationsducom-
mentateur,etenmêmetempsunedocilitéabsolueauxdonnéesdelaRévélation
quimaintientlaraisondansdejusteslimites.

Peul-èlicfaut-ilreconnaîtrequela formedonnéeauxexplicationsse ressent
unpeudelacomplicationdusujet; aussiavons-nouspris à cteursurtoutde
faireressortirlesidéesprincipales,en laissantdecotédesinterprétationsplus
risquéesclquientoutcasserapportentmoinsànotresujet.

NouspourrionsajouterqueM.Chauffarda pousséàl'extrêmelesconséquences
auxquellesl'avaitamenéuneétudeloyaleel éclairéedu textesacre.—Deux
pointsnoussemblentavoirété particulièrementétablispar lui: lasinni/ica-
lionprophétiquedes(pitres(quedéjàle vénérablellolzhaiiscravaitreconnue,
sanslamettresuffisammentenreliefeleu rapportaveclesfaits),et la conti-
nuitédestableauxoul'ordrehistoriquedesvisionsfigurantdansl'Apocalypse
(ordresurlequelinsisteégalementM.I.ollirdanssoncoursdeSaint-Sulpice).

Orlecaractèreprophétiquedesépilresa amenél'émincnlauteuràen faire
labasede sonsystèmegénérald'interprétation,tandisqu'ànotresensles
épilrescontiennentavanttoutdesenseignementspratiquesctmorauxàl'adresse
desdiversâges,elnesontparconséquentquedespointsderepèreindirectspour
marquerla suitedesévénementsprédits.—Demêmel'ordrehistoriqueserait
tellementabsoludanssonsystèmequ'ilexcluraitloulretoursur lepassé: il
noussembleaucontrairequeS. Jeanouvreplusd'unefoisdessortesdeparen-
thèsesquiluipermettentdesrapprochcmenlsinstructifset des éclaircissements
indispensablessurlesvisionsdel'avenir.Netrouvons-nouspasdansl'Evangile
mêmecessortesderécilsrétrospectifsquisontamenéspar l'idéequepoursuit
rauteurinspiré?(VoirMallli.XIV,3-12,etMarc.VI,17-29.)

Quoiqu'ilensoitdecesthéories,nousn'endevonspasmoinsreconnaissance
aM.Cliaulïurd,quia posélesvraisprincipesd'interprétationavecunegrande
élévationdepenséeeldesentiment; àd'autresil appartiendrade dégagerces
principesdeslimitestropétroitesdanslesquelleslacraintedecontredirele texte
sacrésemblel'avoiramenéà lescirconscrire.

J'I Nouspourrionsénumérericilescommentateursdu moyenâge,citerles
précurseursdusystèmed'interprétationadoptéparBossuet: L.ITALCAZAR,S.J.,
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Il estnécessairedevoirl'ensemlilepourjugerriesdétails.

Un de nos regrets, c'est que le magistral Cursus Scripiuia.
publié sous la direction du R. P. CORNELY,S. J. (chez Lethie!-
leux), ne nous ait pas encore donné l'explication de l'Apoca-
lypse. Sans nul doute, à en juger par les 27 volumes du Curstn
déjà édités, ce commentaire, quand il paraîtra, jettera n;i
grand jour sur la question que nous traitons.

SECTION f.

L'Apocalypse considérée en elle-même.

L'Apocalypse est comme un vaste tableau où se trouvent
représentées en traits énergiques et sous des couleurs vivantes
une série de visions symboliques ; — elle est comme un en-
semble grandiose de figures en relief, elle parait comme un
temple superbe élevé en l'honneur de la Divinité.

L'Apocalypse est encore un récit merveilleux, un poème, un
discours sublime, un chant divin, un concert harmonieux.

Or, comment, dans une oeuvre d'art, dessin ou peinture,
monument de sculpture ou d'architecture, comprendre le rôle
joué par une figure ou par un groupe, par un détail même
souvent insignifiant en apparence, si l'on n'examine pas les
rapports des parties entre elles et des parties avec le tout ?

Comment, dans un écrit, dans une oeuvre quelconque, récit
ou discours, poésie ou symphonie, saisir la raison d'être d'une
allusion, d'une image, d'un mot, d'une note, d'un silence,
si l'on ne considère pas la place qui leur est réservée dars
l'ensemble, et l'importance relative qui leur est attribuée?

Il fauttout
d'abord

embrasser
l'Apocalypse

d'un
cn:iptl'oeil
<l'ei;*en>blo.

et SAI.MEIION,S. J., clenfintouslescommentateursmodernesquià lasuitede
l'abbéDEI.ACIIKTAIUHK,curédeSaiut-Sulpicc(au dix-seplièmesiè<le),clde
PASTORIM(commencementdudis-neuvièmesiècle),cherchentà établirentreles
visionssepténairesdessceuu.r,destrompetteset des coupesun parallélisni''
quin'aiicfondementquedansleurimagination.—Nousaurionsàconiplétercette
listeen nommantlescommentateursdudix-liuilièmeetdudix-neuvièmesiècle
qui, parleurssystèmesd'inlerprélalion,renouvellentl'erreurdu millénarisim'.

Maisnotrebutn'estpasdefaireuneéludebibliographique,encorenoinsun
traité completsur l'Apocalypse.Nousvoulonssimplementinitierle lecteur
à l'éludede la merveilleuseProphétie,ct nousavonstenu,audébutdece
chapitre,à rendrehommageà ceuxquinousontaidédanscedifficiletravail.
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l'Iindel'AnecMipse.1-VII.

C'est donc par un examen général de l'Apocalypse, qu'il
convient de commencer notre étude. Il nous faut d'abord

inbrasserd'un coup d'oeil le cadre et les principales divisions

Je ce grandiose tableau : disons le mot, la série des

panneauxou compartiments dans lesquels se distribuent les
visionsdu peintre inspiré. Ainsi nous pourrons mieux voir la

perspectivede l'ensemble et comprendre le sujet général de

la révélation, et, par conséquent, la signification de chaque
emblème.Nous serons en tout cas par là mieux à même de
saisir l'enchaînement des scènes, la suite des idées, et le but
mêmede la Prophétie de S. Jean.

I L

Coup d'oeil général sur l'Apocalypse.

I.—l'I.ANDEL'APOCALYPSE.

Après un court prélude, l'Apôtre s'adresse, sous forme
.le lettres, aux sept Eglises d'F.phèse, de Smyrne, de

Pergame, de Tliyatire, de Sardes, de Philadelphie et de
I.audicée. 11donne à leurs Anges ou évoques, des avertis-
sements en rapport avec leur caractère et leurs besoins

(ch. I - III).

ChapitresMU.
Prélude,

ctKpitrcs
aux

sc|itEglise*.

Puis il est transporté en esprit au ciel, où il assiste
aux hommages suprêmes que reçoit la Divinité (ch.IV).
— C'est alors qu'il aperçoit, entre les mains de Dieu, un
livre mystérieux fermé de sept sceaux. Ce livre est ou-
vert par celui qui seul en a le pouvoir, l'Agneau divin qui
a été immolé pour le salut de tons les hommes (ch. V).—
A mesure que sont brisés les différents sceaux, se dérou-
lent aux yeux du Prophète une série de visions qui sont
décrites dans les chapitres suivants.

Chap.IVetV.
LeLivrescella
ticl'avenir.

Le chapitre VI est consacré à la description des visions

qui se rapportent aux cinq premiers sceaux, et se ter-
mine par l'exposé de graves tribulations qui accompa-
gnent l'ouverture du sixième.

A ce sixièm e sceau a trait encore le chapitre VII, comme

l'indiquent les premiers versets qui le relient au chapitre

Cil.VIetVII.
Lescinq
premiers
sceaux;

lesixième
sc.au.
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Piandel'Anotaljpse.— Leseptièmesceau.

précédent i'>, mais le tableau qu'il présente l'orme un
heureux contraste avec les effrayantes prédictions contr-
nues à la fin du chapitre VI.

Au chapitre VIII est annoncée l'ouverture <luseptième
sceau; les visions qui en dépendent remplissent ce
chapitre et les suivants (3)jusqu'au chapitre XX.

U)Ilsuffitdeliresanspartiprisla linduchapitreVI,le commencementdu
chapitreVit,et lechapitreVIIIpourconstaterl'enchaînementdontnousparlons,
ctquiestd'uneimportancesicapitaleclsiessentiellepourdéterminerleplan
vouluparle Prophète.

Al'ouverturedusixièmesceau(VI,12clsuiv.)seproduisentdesboulever-
sementscldesdésordrestellementépouvantables,que leshommescroientle
grandjourdujugementarrivé(VI,10.17).MaissoudainparunordredeDieu
cesmauxsontsuspendus,ct undernierrépitestaccordéau mondepourper-
mettreauxangesdemarquerd'unsignedivinles serviteursde Dieu(Vil,3):
.(Nolitcnocerctcrrieclmari,iieqncarboribus,quoadusiiuesignemusserves
Dcinosti'iiu fronlibusconnu.»LeresteduchapitreVilesteneffetconsacré;t
la descriptionde l'ieuvrede salutqui a été annoncée,cl c'està partirdu
chapitreVIIIquevonts'exécuterles menacesformuléesdès l'ouverturedu
cinquièmesceau(VI,10.Il), alorsqu'ilétaitrecommandéauxAinesdessaints
d'attendreencoremipeude tempsl'exécutiondesvengeancessuprêmes,aUn
queleurnombrepûtêtrecomplété.

t2)L'ouverturedu septièmesceauquia eu lieuaudébutduchapitreVIII
apparaîtcommelesignaldelaconsommationdescolèresdivines,sid'unepariun
en rapprochela suspensionde la vengeancedont il a étéquestionprécé-
demment,ct side l'autreouexaminelasériedesvisionsquisuivent.

Eneffetlademi-heure,de.silencedontilesticiquestionne sauraitêtrecon-
sidéréecommeconstituantlesujetessentielde la visioncorrespondantà ce
septièmesceau.Lestableauxauxquelsa donnélieu jusqu'alorsl'ouverturedu
Livredivinontuncachetdegrandeurquienfaitsoupçonnerl'importance,déjà
siénergiquementmarquéeparlonlle chapitreV,et il fautbienqu'ily ailune
certaineproportionentrelesvisionsrelativesaux.différentssceaux; or quelle
réalitéfigureraitcesilence,d'unedemi-heure,qui par lui-mêmeest quelque
chosedepurementnégatif?—11nepeut en touscasconstituerle chilthnciii
suprêmequia étéannoncéprécédcmmenlelquieslresléensuspens.

Aucontraireceinèmesilence,nefût-cequeparl'allusionà sa courtedurée.
convientà marquerun étatA'allcnte,tropbienjustifiéparlesmanifestationsde
la colèredivinequisefontjourdanscemêmechapitreet danslessuivants.

C'estalorsqueseptangesparaissent; aprèsavoirreçudeDieuleurmission.
ilsvonlannoncersuccessivementausondelatrompettelescalamitéssupn'ines
—Cesontbieneneffetdesfléauxquisontl'objetde leurssolennellesmenaces.
(Cf.VIII,7. 8.10.12; I.Y,1sqq.,13sqq.; XI,15 sqq.)A bienconsidère:
enunepremièrelectureletextedivin,il nepourraity avoirde doutequ'eno
quiconcerneledernierAnge,enraisondu chanttriomphalquiaccompagnele
sondelaseptièmetrompette.Maisnousverronsdansl'analysede la Prophétie,

on.VIII-XIX.
Leseptième

sceau
et lesvisions

desseptAnges,
qui

en«épeudent.
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Lesvisionsdestrompettessontdépendantesduseptièmesceau.

Il est important de remarquer, en effet, que l'apparition des
s,-/»/Angest qui annoncent au monde les derniers malheurs,
e.itintimementliée à l'ouverture de ceseptièmesceau; et si l'on

lîûglige d'observer cette dépendance, cet agencement des

,1itansl'explicationdesvisions,commentcesignalmarquedefait la consom-
mationdesvengeancesdivines.—Lelextesacréappelled'ailleursexplicitement
ri il'unemanièreahsoluedunomdemalheurslesévénementsquiserapportent
;(u\troisdernièresapparitionsd'Andes: «Va?1va?!va,1!habitantibusinterrade
ith'iisvocibustriumAngclorumquieranltubacauiturî.» (Vlll,13.—Cf.
IX,1-2;XI,11;Xll,1-2.)

Lesvisionsquicorrespondentaux«trompettes» seraccordentainsifortnatu-
u'Ili-mcnlà cellesdela tinduchapitreVIetducommencementduchapitreVU,
niidegrandsmallieurssontapparuset ontétéarrêtésoususpenduspourêtre
IÏservesàd'autrestemps.—C'estdoncdanscesvisionsdesseptangeschargés
d'annoncerau sondela trompetteles vengeancesdivinesqu'ilfautvoir
]'..|ijelpropredu septièmesceau.Au chapitreVIIIse rapportenttousles
suivants,jusqu'auXVI'inclusivement,à causedesrelationsétroitesquilesunis-
sententreeux.NousverronsaussicommentleschapitresXVII,XV1HetXIX
ililaillenllesépreuvessuprêmesel lesgrandstriomphesduVerbedivin,elcom-
mentlechapitreXXrésumelaconduitedelaProvidencevis-à-visdesonEglise.
Lesdeuxdernierschapitressontla conclusionnaturellede ce merveilleux
ensemble.

Pouréchapperà l'argumentquenousavonstiré del'enchaînementdesidées
.mcommencementduchapitreVlll,il faudraitadmettreunecoupure,unesolu-
tiondecontinuitédanslavisionrelativeauxanges.Lamissionqui leuresl
«•enflée(Vlll,5-îi)seraitalursl'objetduseptièmesceauQuantauxtableauxsui-
\auls,ilsseraientconsidéréscommeunretourenarrière,ce quijustifieraitle
parallélismetentéparplusieursentreles visionsdes sceauxct cellesdes
trompettes.

Maiscelleinlerprélalion,outrequ'elleestabsolumentarbitrairectfantaisiste,
setrouveeuoppositionmanifesteavecle récit inspiré.Ce sonttesmêmes
tutijesqui,aucommencementduchapjtrcVIII,sontreprésentéscommerecevant
'leItieules trompettes(v.2)el, versla fin, commese préparantà remplir
l'-'iirsolennellemission(\. fi).Lesprièresdessaintsdontileslquestiondansla
premièrepartiedumêmechapitreVlll(vv.3et1)rappellentcellesquidéjàse
faisaiententendrelorsde l'ouverturedu cinquièmesceau,ctsemblentÔlrcun
appelà lajusticedeDieu.Cequijustifiecelleinterprétation,cesontlessignes
«tViayautsde lïnleivenlinndivinemarquésau verset5; cessignessemblent
l'atiuoiuedesgrandestribulationsdonttoutelasuitefaitmention.

Toutescesparticularitésnousautorisentdoncà considérerle septième,
*'(«ncommecomprenantlesvisionsdela majeurepartiede l'Apocalypse,et
"mimese reliantd'ailleursausixièmesrenuct mêmeau cintiuiime.—Ces
<'utilisions,dontil eslfaciledèsmaintenantde prévoirl'importancecapitale,
•"t'ontmisesdanstoutleurjourlorsquenousdiscuteronslesenset laportéedes
;iincipalesvisions.
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visions de f'Apocafypse, on est nécessairement amené à cls
explications arbitraires. — Au contraire, si l'on applique .u
Livre divin de l'Apocalypse la grande loi du contexte, tout
s'enchaîne et prend une signification du plus haut intérêt.

C'est ainsi qu'au chapitre Vlll, les premiers événements
qui doivent marquer l'ouverture du septième sceau som
annoncés par l'apparition des quatre premiers Anges.

Les trois derniers Anges sont signalés dans les chapitres
suivants, et l'apparition de chacun d'eux est accompagnée
d'une grande tribultttion. (Apoc. VIII, 13; IX, 12 ; XI, 14.)

Le cinquièmeAnge remplit de ses tristes prédictions la pre-
mière moitié du chapitre IX (1-12).

Les malheurs prédits par le sixièmeAnge sont dépeints dar.s
ce même chapitre IX (à partir du v. 13) et se prolongent
jusqu'au chapitre XI (v. 14).

Enfin, les dernières tribulations et le triomphe final du
Christ se trouvent décrits à propos de l'apparition du septième
Ange au chap. XI (15-19),et dans les huit chapitres suivants.
•—C'est dans cette partie du Livre sacré que sont représen-
tées les luttes suprêmes entre le Christ et Satan, entre le
principe du bien personnifié dans l'Eglise et ses saints, et le
principe du mal incarné dans la Bêle symbolique dont il est
fait mention principalement aux chapitres XIII, XV et XVII.
La fin de ces luttes est marquée par l'effusion des sept coupes
de la colère de Dieu t", la chute de fa cité du mal, et le

triomphe de l'Agneau ou du Verbe avec ses saints.

lit Certainscommentateursontcru reconnaître,avons-nousilit, cuire!s
visionsrelativesauxsceauxetcellesrelativesaux trompettes,un parallélisme
queriennejustifie.—Ceparallélismeaétéétenilitparlesmêmesauteurs,stn-
U-utlesplusréeeuls,auxcoupesdecolère(chap.XVI).C'estainsique!>
troisordresîlevisionssepténairesse rapporteraientauxmêmesobjets,;iu\
mêmesépoques,el s'éclaireraientmutuellement.C'est sur celteconception>i
arliilrairc,sur cellebasesicliancelaule,quesontécliafaudésungrandnonil'i''
îlesystèmesmodernesd'interprétationdel'Apocalypse.

Nousavonsditplushautce que le textesacrémusapprenddes relali11'-
entrelessceauxet lestrompettes.Pource qui est des coupesdecolère,ell1-
sontexplicitementprésentéesdansle lexledelaPropliétiecommedevantparail:1'
à la findestemps,au moinsdeceuxdontileslquestiondansceltepartieII1

l'Apocalypse.0 Vidi...Angelesseptemlialienlesplagasseplcmnovissimas,qii'-
niainin illisconsummalaestiraDei.»—Nousne voyousdoncp;,scomim"1
onpeutmêmesongerà établirunrapprochemententrelessceaux,lestrompelt1»
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Plandel'Apocaljpsp.XX- Wft.

I,e lien qui réunit toutes ces différentesimages n'est pas
seulementindiqué par fa suite des idées, commenous fe mon-

treions en analysant d'une manière ptus complète ces gran-
dioses visions; il esj: encore explicitement marqué par les

numérosd'ordre que le prophète met en tète de ses princi-
pauxtableaux.

Au chapitre XX, le prophète oppose l'enchaînement

millénaire de Satan à son déchaînement final qui se ter-

mine par sa défaite et sa condamnation.

Aux chapitres XXI et XXII, il décrit, après les luttes

de la terre, les joies et les triomphes de la Jérusalem
céleste.

Enfin, il termine en appelant de tous ses voeux le

règne éternel de l'Agneau dont il a entrevu les splendeurs
éternelles.

ChapitreXX.
• L'cnchaîne-

meut
millénaire

deSatanetson
déchaînement

Tiuni.

ChapitresXXI
utXXII.

LnJérusalem
céleste.

Conclusion.

Danst'expose que nous avonsdonné du plan de l'Apocalypse,
nousnous sommesborné à mettre en relief les divisionsde ce
Livre,telles qu'elles ressortent de la simple lecture du texte.
Nousn'y avons mêlé aucune interprétation qui put nous faire
accuserde fausser ou de changer l'économiede la Révélation.

Maisaprès cette vue générale sur la Révélation, nous vou-
lonsdonner un sommairedes points que nous aurons i explo-
rerdans la suite. Cette analyse, destinée a guider à l'avance
le lecteur dans le chemin difficile où nous nous engageons,
supposeranécessairementdes interprétations qui ne ressortent
pasimmédiatement du texte révélé. Nous essaieronsde don-
ner la raison de ces interprétations lorsque nous entrerons
dansles détails.

i'llescoupes.Niusmontreronsoneffetplusloinquelepremiersceauserapporle
auxtempsapostoliques,etquedanslasuitel'ordrebistoriqueestrespecté.

LesdétailsdanslesquelsentreleProphèteà proposde cesseptcoupes,etde
l;<colèredeDieudontellessontl'expressionct la manifestation,sontpleins
'l'Mtiisionsauxévénementsdécritsdanslescliapilresquiprécèdentimmédiatement.
L!U'sconcernentlescliâl:mcutsderniersquiamènentla ruinedéfinitivedela
•'i'1'du malou de la Babylonemystérieuse,décritesurtoutau chapitre
XVIII.
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II.—ANALYSEDEL'APOCALYPSE.

i" PARTIE.—Introduction ou Préliminaires.

/. —Originecl nature de la Uécélalion.

Ce qu'est PApocalyse, son auteur (I. 2). — Importance
de cette révélation (3).

Salut aux sept Eglises auxquelles s'adresse S. Jean ('i-ii).
— Avertissement général (7. 8).

Comment l'Apôtre a reçu la révélation (9-11). —Vision
du Fils de l'homme (I2-1G). — L'ordre est donné ù
S. Jean d'écrire ses visions et de les transmettre aux srpi
Eglises d'Asie (17-20).

ChapitreI.

//. ~•Avertissementsaux tUjesfuturs,/taurespar lesEglisesd'Asie

Epître à l'Ange de l'Eglise d'Ephèse (1-7).

Epître à l'Ange de l'Eglise de Smyrnc (8-11).

Epître à l'Ange de l'Eglise de Pcrgame (12-17).

Epître à l'Ange de l'Eglise de Thyatirc (18-29).

Epître à l'Ange de l'Eglise de Sardes (1-0).

Epître à l'Ange de l'Eglise de Philadelphie (7-13).

Epître à l'Ange de l'Eglise de Laodicée (l'i-22).

ChapitreII.

ChapitreIII.

2*I'AKTIE.— Le Livre scellé de l'avenir.

/. —Préliminaires.

S. Jean est ravi en esprit au ciel, et contemple Di'ii

.assis sur son trône (1-3), et recevant les hommages îles

saints de l'Ancien et du Nouveau Testament (4-11).
Un Livre scellé de sept sceaux se voit dans la droite

de Celui qui est assis sur le trône, ct personne ne peut
l'ouvrir (1-4).

Mais voici que paraît l'Agneau divin ; il reçoit le Livré

qu'il a le pouvoir d'ouvrir (5-7).
Toute la Cour céleste l'acclame ainsi que l'Eternel (8-1!)

ChapitreIV.

ChapitroV.
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II. —Ouverturedesseptsceaux.

Le 1erSCEAU(1« âge). Symbole du cheval blanc (I. 2).

Le 2e SCEAU(2e âge). Symbole du cheval roux (3. 4).

Le 3e SCEAU(3e âge). Symbole du cheval noir (5. 6).

Le 4e SCEAU('1eâge). Symbole du cheval pâle (7. 8).

Le 5e SCEAU(5e âge). Les âmes des martyrs deman-

dent que Dieu hâte la venue de son règne. Réponse qui
lt'itr est faite (9-11).

Le. ()e SCEAU (f>eâge). Ire Période. Boulever-

sements épouvantables dans le monde physique et

moral (12-17).
i» période. Les vengeances divines sont suspendues

jusqu'à ce que le nombre des élus soit partait (1-3). —

l);ius chaque tribu d'Israël 12000serviteurs de Dieu sont

marqués du signe du salut (4-8), et parmi les Gentils,
une foule innombrable, de toute nation, est appelée au

triomphe céleste (9). — Tous chantent avec les Anges les

louanges do l'Eternel et de l'Agneau divin (10-12). —Un
iks vingt-quatre vieillards explique à S. Jean les conso-
lations éternelles réservées à cette foule d'élus (13-17).

ChapitreVI.

ChapitreVil.

Le 7e SCEAU(7e âge). Après un moment de silence (1),
|iaraisscnt les sept Anges qui sont chargés d'annoncer, au
son de leurs trompettes, les événements qui vont se
succéder (2-6).

1erAnge. Symboles de la grêle et du feu, mêlés de

sang (7).
2e Ange. Symbole de la montagne ardente précipitée

dans la mer (8.9).
•VeAnge. Symbole de l'astre qui tombe du ciel (10. II).
/c Ange. Obscurcissement du soleil, de la lune et des

étoiles (12).

Annonce générale de la venue des trois derniers grands
malheurs (13).

5e Ange. 1er Malheur. Les portes du puits de l'abîme

ChapitreVIII

ChapitreIX.
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sont ouvertes ; une fumée épaisse monte de ce puits, ,\
il sort de cette fumée une nuée de sauterelles (1-3). —
Pendant cinq mois, elles exercent leur action malfaisante
sur les hommes, sous les ordres de l'Ange de l'abîme (î-11j.

Annonce des deux derniers grands malheurs.
6e Ange. 2e Malheur. Déchaînement des quatre Anges

de l'Euphrate (13-15). — Une armée formidable, et par
le nombre et par le caractère de ceux qui la composent,
fait périr le tiers du genre humain (IG-I'.I). — Ceux Tes

impies qui sont épargnés ne font point pénitence (20. 21).

Un messager céleste vient alors proclamer, avec une
solennité extraordinaire, que le temps est près île
Dnir (1-7). — Annonce symbolique des épreuves qui
sont encore réservées au monde (8-11).

La cité sainte sera pourtant préservée (1. 2). — Deux

témoins, armés de la puissance divine, prêcheront et pro-
phétiseront (3-6). — Lorsqu'ils auront fini leur témoi-

gnage, ils seront mis à mort par la Bêle qui monte de
l'abîme (7), et leurs corps seront exposés sur les places
publiques de la grande cité où le Seigneur a été cni-
cilié (8-10). — Mais après trois jours et demi, ils
ressusciteront et monteront au ciel, à lit face de leurs
ennemis (11-13).

Annonce du troisième grand malheur (14).
7* Ange. Prélude. Les dernières épreuves vont pré-

parer le règne du Christ, el déjà les Saints du ciel célè-
brent à l'avance la victoire de ceux qui souffriront pour
Dieu (15-19).

Et en effet l'Eglise paraît avec son passé glorieux, sous
la figure d'une femme toute rayonnante de lumière (I).
Un grand dragon roux à sept têtes et à dix cornes se

tenait prêt à dévorer le flls qu'elle devait mettre au
monde aux époques de persécution sanglante ; mais ce

fils, par une protection divine, a échappé aux menaces île

l'enfer (2-5). La femme elle-même a trouvé un asile qui
lui a été préparé par Dieu (6).

ChapitreX.

ChapitreXI.

ChapitreXII.



cll. X, SECT.i, l I 303
U llraijon.— Lalifte.— le fautprnplièlf.

Le grand Dragon, Satan ou le diable, vaincu dès

l'origine du monde par l'archange S. Michel (7-9), et

précipité du ciel sur terre (10-12), a cherché à perdre ou

à corrompre l'Eglise, alors que déjà les premières géné-
raiions de chrétiens avaient triomphé de la persécution
ouverte (13) ; mais en vain. — Cette Eglise qui, soulevée

liiu-deux ailes puissuites, s'est élevée dans les régions
sereines de la foi et de l'amour, et qui a été se fixer dans

(iii--;retraite providentielle (14), a toujours résisté aux

séductions de l'esprit ou du coeur, aux schismes et aux
hérésies ; elle n'a point été entraînée par les flots impurs
que vomit la gueule du Dragon (15-16).

Mais voici que Satan, pour se venger, va diriger tous
ses efforts contre les enfants de l'Eglise qui sont restés
li.lèlesà Jésus-Christ (17-18).

Le 3" malheur. — Une Bête à sept et à dix cornes (

(comme le Dragon) monte de la mer (I) : elle est le sym-
boledu règne de l'impiété, multiple dans ses manifesta-

tions, mais constant dans ses caractères, qui sont l'hypo-
crisie, la cruauté et l'orgueil (2). C'est à cette Bète que
Satan va communiquer sa puissance.

Il rend la vie à une tête qui paraissait blessée à mort,
et le monde entier, frappé de stupeur et d'admiration,
adore le Dragon, ainsi que la Bète; le monstre vomit le

blasphème. 11a reçu le pouvoir do faire la guerre aux
saints pendant quarante-deux mois (3-8). Mais le temps
de la justice viendra (9-10).

l.'nc seconde Bète monte de la terre : elle prend les
dehors de l'Agneau, mais parle comme le Dragon (I i) —
1.11eséduit les hommes par ses prodiges, et les force à
adorer la Bète à sept têtes (12-15). — Elle persécute ceux
qui ne portent pas inscrit sur leur main ou sur leur front
le signe de la Bète, qui est le nombre formé par un
nom d'homme; ce nombre mystérieux est 666 (16. 17).

ChapitreXIII.

Cependant, debout sur la montagne do Sion, entouré
de la foule des élus, apparaît l'Agneau divin, comme un
Mgned'espérance (1). Déjà retentit le cantique éternel qui

ChapitreXIV.
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célèbre le triomphe de ceux qui se seront gardés de toir.e
séduction (2-5).

Un Ange apparaît d'ailleurs, ct crie à toute la terre que
i'heure du jugement est venue (6. 7). — Un autre An^e
prédit la chute de Babylone, ou de la cité du mal (8). -
Un troisième Ange vient menacer les méchants des châ-
timents éternels, et exciter les Saints à la patience (9-12).

Une voix en effet chante les récompenses et le repos
réservés aux serviteurs de Dieu, après leur mort (12), —
et une vision du Fils de l'homme avec les terribles attri-
buts de la vengeance, la faux et le pressoir, fait prévoir
les châtiments épouvantables que la vengeance divine
fera subir aux impies (14-20).

Ces châtiments suprêmes seront la consommation des
colères de Dieu ; sept Anges auront mission de les

répandre sur les méchants (I). — Ceux qui ont luné
contre la Bète, et qui n'ont pas voulu adorer son image
entonnent déjà le cantique de la délivrance (2-4), tandis

que les sept messagers célestes reçoivent les coupes de

colère, et s'apprêtent à en épancher le contenu sur le
monde (5-7), — car le temps de la miséricorde est

passé (8) !

ChapitreXV.

Le signal est donné (I). Déjà les quatre première Anges
ont déversé de leurs coupes, sur ceux qui sont marqués
du caractère de la Bête, les fléaux les plus terribles ; les
hommes pourtant n'ont point fait pénitence (2-9). — La

cinquième coupe est répandue : une cinquième calamité

s'attaque au principe même du mal, au siège de la Bète;
mais la douleur qu'elle produit est l'occasion de nouveaux

blasphèmes (10. 11). — La sixième coupe marque le

déchaînement de toutes les puissances de l'enfer; ct

cependant le Grand Juge, qui approche, fait entendre
aux siens un suprême avertissement pour les exciter à

la vigilance et à la constance (12-16). — A la septième
coupe, une grande voix proclame que tout est fini : F.av-
tum esl (17)1 Le moment des peines suprêmes est venu.

Babylone, la cité du mal, a disparu, le monde coupable
n'est plus (18-20).

ChapitreXVI.
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Sjmliolismcdela Bèteetdela grandeBalijlonc.

Au milieu des châtiments épouvantables dont ils sont

d venus l'objet, les méchants ne savent plus faire que
hiisphèmer !

Parmi toutes ces visions, qui ne seront sans doute plei-
'

u nient comprises que lorsque le dernier sceau du Livre

de l'avenir aura été brisé, il en est une cependant qui
touche de près les fidèles de tous les âges, et que pour
c tte raison un des Anges appelés à répandre les coupes
île colère veut expliquer à S. Jean, et par lui à l'Eglise
de tous les âges. C'est la condamnation de la cité du mal
ou de l'impiété qui s'est asservi tant de peuples et qui
a séduit les rois de la terre (L 2).

C'est aussi sous la forme d'une prostituée et d'une

séductrice, assise sur la Bète à sept têtes et à dix cornes,
que l'Ange la représente ; il lui donne un nom qui signifie
confusion et désordre : c'est la grande Babylone (3-6). —

A son occasion, l'Ange l'ait connaître à S. Jean le sym-
bolisme de la Bète et de ses sept tètes (7-9) ; il montre la
succession des empires persécuteurs que représentent les

tètes,et annonce que l'une d'entre elles réapparaîtra à la
lin des temps (10. 11). 11explique la signification des dix

cornes, ct le rôle que joueront les dix puissances qu'elles
représentent (12-18).

Cette Babylone si coupable, que S. Jean a vue triom-

phante sur la. terre, un Ange lui montre sa chute et les
raisons qui la font maudire par Dieu (1-3). — Une autre
voix décrit en termes saisissants la destruction do la cité
'lui était devenue le séjour du luxe ct du plaisir. C'est
maintenant l'heure de la désolation et de la douleur (4-20).
—

Babylone tombera comme une pierre immense qu'un
Ange jette au fond do la mer (21). Adieu les joies et les
richesses de la grande cité, car elle a répandu le poison
par toute la terre, et versé le sang des martyrs (22-24).

ChapitreXVII.

Chap.XVIII.

3« PARTIE.— Conclusion.

LeJugement.—L'éternité.

Des voix innombrables célèbrent les jugements de
I-'ieu (1-3). —. Les Saints de l'ancienne et de la nouvelle

20
'

ChapitreXIX.
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le triompheduïerlie.—Châtimentfterre!îlelaBêle,dubutprophèle,eldeSat.n;

Alliance adorent l'Eternel ('i). — Un dialogue sublime
s'établit entre une voix qui vient du trône, celle de Jésii;
triomphant, ce semble, et le concert des Bienheureu-

qui s'apprêtent à chanter l'épithalame des noces éter-
nelles (5-8).

« Bienheureux ceux qui sont appelés à ces noces de

l'Agneau ! » C'est sous la dictée de l'Ange que S. Jean
écrit ces paroles (9. 10).

En effet le ciel s'ouvre, et le Verbe incarné apparaît
dans toute la gloire de son triomphe (11-16).

La Bête, le faux prophète, et ceux qui ont reçu le signe
de la Bète ou adoré son image, sont précipités dans un

étang de feu et de soufre, et leurs partisans sont livrés
en pâture à des oiseaux de proie (17-21).

Satan lui-même, le Dragon infernal, qui, après avoir
été longtemps enchaîné et réduit à l'impuissance en face
de l'Eglise étendant au loin son empire, après avoir vu
les âmes des Saints régner déjà avec le Christ en atten-
dant les joies de la résurrection seconde (1-6), a été délié
de nouveau et a tenté d'attirer dans sa révolte les nations
de la terre (7. 8). — Satan est jeté avec ceux qu'il it
séduits dans le même étang de soufre enflammé OI'Ila
Bète et le faux prophète subiront leurs tourments éter-
nels (9. 10). — Tous les morts dont les noms ne sont

pas inscrits au livre de vie ressusciteront pour être eux

aussi, condamnés à la mort seconde, et précipités dans

l'étang de soufre et de feu (11-15).

Mais pour les Saints il paraît des cieux nouveaux et
une terre nouvelle (1). La Jérusalem céleste, parée
comme une épouse, se montre dans toute sa gloire. Dans
cette cité sainte, il n'y aura plus de larmes. Dieu sera
lui-même la récompense des vainqueurs (2-8).

L'un des Anges qui avaient porté les coupes des der-
niers châtiments devient maintenant le héraut de la bonne

nouvelle, et fait admirer à Jean les splendeurs de l'époux
de l'Agneau, ou de la Jérusalem céleste (9-21). — L''

Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau remplissent de

ChapitreXX.

ChapitreXXI.
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leur majesté et de leur lumière cette cité où ne pénétre-
ront que ceux qui sont inscrits au livre de vie (22-27).

Du trône de Dieu et de l'Agneau coule un fleuve dont
les eaux limpides arrosent un arbre de vie (I, 2). Dans
ce séjour délicieux on servira et l'on verra Dieu ; Dieu
lui-même illuminera les saints, et ils régneront éternelle-
ment (3-5).

Ces choses auront lieu prochainement et bientôt
viendra le temps où chacun sera récompensé selon ses
oeuvres (6-16). — C'est Jésus lui-même qui l'affirme (17).

L'Esprit de Dieu met dans l'âme de l'épouse un saint
désir de voir arriver ce moment béni (17). — Personne
ne doit ajouter à cette Révélation, ou en retrancher quoi
que ce soit (18. 19). — Au témoin infaillible qui annonce
de nouveau sa prochaine venue, l'Apôtre répond par
l'expression d'une sainte impatience : Venez, Seigneur
Jésus! Veni, Domine Jesw(20)!

S. Jean termine en souhaitant à tous la grâce de
Jésus-Christ (21).

ChapitreXXI

Pour être compriseset pour s'imposer au tecteur impartial,
les conceptions que nous venons d'exposer, demandent des
explications complémentaires sur le sujet de fa divine Pro-
phétie.

Sujet de l'Apocalypse en général.

Pour beaucoup de théoiogiens modernes ou de personnes du
monde, l'Apocalypse n'est qu'une série de visions bizarres,
incompréhensibles, incohérentes, n'offrant à f'intelligence
aucun sens accessibleou digne d'intérêt UJ.

Maisune prophétie qui a Dieu pour auteur et qui nous est
présentéepar l'Eglise comme un Livre divinement inspiré, ne

I.'.\î>oi'a!ypso
ett faussemint

présentée
parplusieurs

commeunlivro
quidoit

resterfermé.

ll>Cetteidée,sigénéralementadmise,a faitdu motfrançaisapocalyptiqu»I''synonymed'extravagant,defantastique,d'indéchiffrable,—tilleparaitduesur-
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LMpocahpspest-elleincompréhensible?

peut être, par la manière dont elle esl conçue, ou par soi:
sujet, la négation de la Sagesse infinie, — Nous irons plu
loin. Par le fait même que cette prophétie est confiée -,
l'Eglise, elledoit être comprisean moins à une époquedonnée.
Dieu a dû avoir un but en inspirant son prophète : celui d'ins-
truire les hommes à qui était destinée sa révélation. Il est ;
peu près également injurieux pour sa sagesseet pour sa pro-
vidence de critiquer le fond même de la révélation ou dé-
nier son utilité.

Sommes-nousarrivés au temps où TApocalvsecessera d'etr.
mystère pour éclairer d'un jour supérieur les événements d.
l'avenir? La réponse à cette question semble dépendre de l'in-
terprétation que nous devrons donner à ce livre divin.

toutà unefinissecimcopliondustyledelaProphétiedeS.Jean,et du langue-
inspiréeu général.

PourunequestiondeCorme,posée,nousallonsle voir,d'unemanièreau»t
peulogiquequepeuéquitable,ouenvientà dédaigneretà condamnerlel'"n<!
mêmedelaProphétie.

Il semblequel'ondevridltireruneconséquencehuitopposéedeeeltcineoln-
rencectdecettebizarrerieappareillesdesimagesapocalyptiques.

Puisque,considéréeseuelles-mêmeset dansleursrapportsréciproques,os
imagesoucestiguresparaissentsi étrangesausenslittéral,puisque,prisesdan-
leursignificationdirecte,ellessontsi peufaitespour répondreà l'importait)>
quel'Egliseattribueà laKévélatioudeS.Jean,c'estque sans<l"iil«;elless<mi
employéesparlePioplicleavanttoutpourl'idéequ'ellesexpriment.

Chez,lesgrandsécrivains,laformeestparfoissi parfaitequ'ellefaitouhlin
lefond,ouqu'ellepeutmêmejeter unvoiletrompeursur les idéeslesplu-
faussesct lesplusdangereuses.— Icidu moins,quelquesuit le sensdi-
visionsapocalyptiques,noussommesassurésà l'avance,parlestylemêmequV
doplel'auteurinspiré,quelapenséeprimel'expression,etqu'elleestrecherclu"
pourelle-même.

Ainsi\'.\tjneauesllesymboledeJésusimmolécommeunevictimesurlaen>;4
pourlesalutdugenrehumain.Unel'oislesensdecemotlixé,S. Jean,voulut'
rappelerlesacrificeduVerbeincarné,seserviradecetenueAnneau,sanss'in-
quiétersi l'imagequ'ilévoqueconvientà d'autresimagesqu'illuindjoindi
(voiren particulierApoc.V,5.G.7.8 ; Vil,i>,10,M; XIV,1. -i;XVII,iI;
XIX,'J;XXI,il ; XXII,1,3).

LesimagesdisparatesquenousrencontronsdanstoutlecoursdelaProphér
doiventsansdoutetrouverdesexplicationsanalogues,lorsmêmequenousi
pourrionslesdécouvrir.Ainsi,dèsle chapitreI, lessymbolesjuxtaposésil
candélabres(v.M),dest'toiles(v.l(i),duglaiveà deuxtranchantssortent''
la boucheduFilsdol'homme(v. 10),sontdifficilesà expliquerdansleursref-
ilonsmutuelles;maïschacund'eux,prisséparément,paraitexprimerunensc-
gnementdela plushauteimportance.

L'auteur,s'allacbanlavantloulà lapenséerenduepar chaquesymhule,'
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Diverssystèmesd'interpolation.

Bien que nous ne puissions prétendre à une connaissance
exacteet certaine des symbolesapocalyptiques, il sera bon de
nous arrêter quelques instants aux divers systèmes qui ont
été proposés,afin de ne pas encourir le reproche de négliger
de parti pris la plus haute et la plus merveilleuse source
d'informationsque nouspuissionstrouver sur l'avenir du monde
, t de l'Eglise : la grande Révélation de S. Jean.

L—ÉTATDELAQUESTION.

Danscette difficile question du sujet de l'Apocalypse, les
terprètes, suivant le P. Cornely, se sont partagés en trois
roupusdifférents ,| 1.

Troisgrands
BystèmcK

(Vinterprêtn-
tïon.

.-'inquiètepasdelasuiteetdelacontinuitédesimages,oudelaconformitédes
iLnrvsentreelles.—Cequ'ilassocie,ce ne sontpaslesemblèmes,maisles
f ritescachéesdanslessymboles.

Cesélrangetésapparentesnesontdu reste quedesparticularitésde style,
<'informesauximoursct auxhabitudesîlel'Orient.

L'AncienTestamentnousfournildenombreuxexemplesde cesjuxtapositions
d'images,inexplicablessil'ons'arrêteansensdirect: ainsil'expressionCodent
innirijladii...l.eCantiquedescantiquesenestrempli.—Noire-Seigneur
•lisiis-Uhristlui-mêmeassocieparfoisdansunmêmediscoursdesimagesbien
.iii)Vienles(Matlh.XVI,IS,P.)).

Dun'adoncpasledroitd'aflirmerquelesécritsoùserencontrentdesexpres-
>i'Hisou^ locutionsquinoussontétrangères,n'ontparlà mêmeaucunsens
nimienneautorité.HfautsimplementreconnaîtrequeDieulaisseà l'écrivain
snrrésapersonnalité,sonstyle,sa manièrede concevoireld'exprimerses
i'Urs(voirch.XI,i, £ i).

Ainsidansl'étudedel'Apocalypse,ondoittenircompteîlesusageset despro-
f"lésdestyleenhonneurchezlesJuifs,elchezleschrétiensdu premiersiècle
'!••notreère.Onnesauraitappliquerà un écritdecouleurorientale,composé
i'irnupauvrepêcheurconverti,lesrèglesdubeaulangageformuléesparlegoût
i;ilfniédenoslittérateursdudix-neuvièmesiècle.

Aussi'bien,pourcomprendreuntexte,il fautl'étudieren sereportantaux
neigesreçusà l'époqueoùila étécomposé,etdansle milieuspéciali.iivivait
! oiieur.—Cellerègleestadoptéed'unemanièreconstantelorsqu'ils'agitd'ex-
i'Iiquerlesparticularitésdestyledesauteurstraitantdequestionsprofanes.Pour-
'i'"'idonc,de partipris,nepasappliquerauxseulsailleurssacrésunmode
•î'ihterprélaliondictéparlebonsens?

" « Destroisclassesd'interprètesquenousavonsreconnues,la première
iisagnt;que l'objetprincipalde notrelivren'estautreque les dernières
•Inicisdel'Egliseautempsdel'Antéchrist,demanièrepourtantquelesévenç-
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1eret 2esjslèmesd'interprétation.

Les uns rapportent l'ensemble des visions qu'elle renferme
aux derniers événements de l'histoire du monde ; ils exceptent
toutefois en général les trois premiers chapitres où il est
question des sept Eglises d'Asie, et quelques passages où ils
voient une sorte de tableau général de l'histoire du Christia-
nisme. Ce système d'interprétation a été adopté par la plu-
part des anciens Pères de l'Eglise tO,

D'autres, avec notre grand Bossuet, cherchent à rattacher
les prédictions de l'Apocalypse aux événements qui ont amené
la ruine définitive du Judaïsme et du Paganisme romain.
La victoire du Christ dont il est question dans les derniers
chapitres se rapporterait au triomphe de l'Evangile. D'après
ces auteurs, la conclusion seule de l'Apocalypse, à partir du
chapitre XXI, ferait allusion à la fin du monde.

mentsqui se rapportentà ses originessoient,sinon décrits,du moin'.
esquisses.

A rencontrede cettepremièreclasse,une secondeprétendque l'Apoca-
lypsea pourobjettespremierstempsdel'Eglise,ct surtoutla victoirequ'elle
doit remportersurle judaïsmeet le polythéisme; quantauxdernierstemps
de l'Eglise,il n'yseraitfaitallusionquebrièvementdanslesdeuxdernier'.
chapitres.

Unetroisièmeclassed'interprètesenfinsoutientque dansl'Apocalypseest
préditeYhistoircentièrede l'Eglise,de tellesorteque lesévénementsprin-
cipauxdesâgesquidoiventse succéders'yirouventindiqués,»

(COIINEI.Y,CursusScriptunesacne,lulroduclio,t. III, p. 721.)

(i) Citonsdanscesens,avecle P. Coruely,S. Iréuée(deuxièmesiècle),S.
Hippolytc(troisièmesiècle),S. Augustin(quatrièmesiècle),elc.; île plusles
commentairesd'Andréet d'ArélasdeCésarée(sixièmesiècle),deS.Victorin,de
Primasius,duvénérableHède(septièmesiècle).Plustardencore,lamêmeinter-
prétationfut soutenuepar Alcuiu,Uuperl,MartinLégion(au moyenâge),
ltihcra,Yiegas,Pereyre,Cornéliusa Lapide(seizièmeet dix-septièmesiècles),
sansparlerdesmo.lernes(voirCOUNKI.Y,Cursus...lutrodiirlin,III,p. 7^1).

L'erreurmêmedesmillénairesouchiliaslcs,si communedanslespreiniei>
sièclesduChristianisme,eslunindiceîlel'interprétationdonnéedanslaprimi-
tiveEgliseàl'ensembleouaucorpsdela UévélaliuudeS. .lean.Lesmilleans,
en effet,dontil est parléau chapitreXXde l'Apocalypse,étaientfaussement
appliqué,»à unrègnevisiblect extérieurde .lésusel de sessaintssur terre,et
cerègneimaginaireétaitreportéaprès le Jugementpourcetteseuleraison
que danslescliapiticsprécédentson s'accordaità voir la descriptiondes
épreuvessuprêmesdumondecllerécitduJugementdernier.—Nousétudierons
plusloincomments'expliquecechapitreXX.Pourle momentil noussuffitde
constaterquel'erreurou l'hérésieeslparfoisuntémoinprécieuxdescroyances
de l'Eglisequ'ellesuppose.

Onpeutconsultersur cettequestionbibliographiquedescommentairesde
l'Apocalypsel'intéressantchapitrequeluiconsacreM.Dupialdanssoupréamhuh
à l'Apocalypse(L'Apocalypse,t. 1,pp.11-10*7).
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,'i système.— H(aulétudierl'Anotaljpsedanssoncontente.— Elleeslprophétie.

Une troisième classe d'interprètes voit clans l'Apocalypse
l'histoire anticipée des différents âges du monde, depuis le
, rcmier jusqu'au secondavènement de Jésus. Ce système est
soutenuen particulier par le Vénérable Holzhauser et par un

mtain nombre d'interprètes modernes.

Avant de nous arrêter à tel ou tel système d'interprétation,
('.routonsl'Apôtre lui-même. Cherchons à recueillir de sa
louche les indications qui nous permettront de lire avec fruit
si Révélation.

Nousformulerons, en raison de l'importance du sujet, trois

propositionsqui nous semblent résumer les indications que
noustrouvons dans le texte sacré sur l'objet en général ou sur
le sujet de l'Apocalypse.

Nous-chfîrchons
Inlumière

dansle texte
iiiRpirc.

H.— HKMAI'.ljrKSGKNKHAUÏS.

/" Hemarqtte.

L'Apocalypse est essentiellement une prophétie
ou une rC'vvttitiondo l'avenir.

I.'Apôtre S. Jean le dit explicitement dans le titre de sa
Révélationet dans l'exposé qu'il fait lui-même de l'objet de
sesvisions.

Il lui a été donné de dévoiler ce qui doit bientôt arriver,
" quic oportet fieri cito. » (I, i.)

Aussipeut-il appeler sa Révélation une prophétie. (I, 3.)

C'est d'ailleurs une prophétie dans le sens strict du mot, car
le Prophète a reçu l'ordre d'écrire cequi aura lien dans l'avenir,
" quoeoportet fieri post hxc. » (I, 19.)

Il entend une voix du ciel qui lui dit : « Viens en liant, et
le le montrerai cequi doit arriver après ceschoses.Ascendehue,
et ostendam tibi quacoportet fieri post luec. » (IV, 1.)

Ainsi encore nous comprenons le symbole du Livre scellé
isli. IV). — Si l'Agneau seul, ou Jésus, est digne et capable
.1ouvrir les sceaux de ce Livre, n'est-cepoint parce que l'avenir
«t impénétrable aux yeux des hommes? Si les sceaux ne sont
wiverts que successivement, n'est-ce pas encore parce que
pt'u à peu se montrera la correspondance des symboles aux

L'Apocalypse
rognrue
l'avenir.
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BansquoisenslesEpilresaiuEglisesd'Asiepeuvent-filesêlreprophétiques?

événements futurs de l'histoire? (Voir V, i-a, 7-9: VI, 1-
5. 7.9.12; VIII, 1.)

* * *

Il est remarquable que les premiers chapitres eux-mêmes,
où il- est question de sept Eglises d'Asie, Ephèse, Smynu ,
Pergame, etc., soient présentés comme faisant partie de l.i
prophétie, dans le sens où nous l'entendons. C'est qu'en enVi,
nous le verrons, les Epitres qu'ils renferment semblent êtie
prophétiques en tant qu'adressées à des Eglises qui sont K,
figures ou les typesW des âges futurs (voir £ m, A).

(1)Nousempruntonsàl'étudemagistraleduP. Cornelysurlessensdelasainii-
Ecritureladéfinitionsuivantedusensspiritueloutypique(CursusScripttti:>-
sacrx, Introductioqeneralis,p. 530).

« L'auteurde la sainteEcritureest Dieu,quia lepouvoirnonseulement
»commeleshommespeuventle faire,d'accommoderlesmoisausensqu'il» veutrendre,maisaussileschoseselles-mêmes; c'estpourquoi,tandisque» danstouteslesautresscienceslesensesttraduitpardesparoles,lathéologie
>a cecideparticulierqueleschoses,désignéespar lesmots,ontaussileur
»>signification.—Lapremièresignificationquiconsisteà désignerdesobjet>» pardesmots,rentredansla mêmeespècede sens,qui est lesenslittéral:
» et lasignificationenvertude laquelleles chosesdésignéespardesmois
» sontelles-mêmesun langage,s'appellelesensspirituel.Cesenss'appuiesur
» le senslittéraletlesuppose.»(S.Thom.Stunm.theol.\, qti.I,*a.10.)

» D'aprèscettedoctrinede S. Thomas,le sensspirituel,plusexactement
appelésenstypiqueetsouventaussisensmystique,allégorique,etc..., parlus
auteurslatins,désignéchezlesauteursgrecspar lesexpressionsy.v-0.-r-
QEW&Î'/V,-A'J.-V.T/,Vài'/w.'/v,-/'/T'>.TV.V«<«-;(.»-;///,etc., diffèredu senslittér.u
enceci,qu'iln'estpastiré desparoleselles-mêmes; il supposele senslitté-
ral, et ilestdonnéparleschosesquedésignentlesparoles: c'estparl'inter-
médiairedespersonnesoudesobjets,directementsignifiéspar les parole*,
qu'il nousestmanifestéparl'Esprit-Saint.

» Ainsidoncle sens spirituelou typiques'appuiesur les personnes
ou les choses(c'est-à-dire les actions,les événements,les faits,le-.
sacrifices,lesinstitutions,etc.), que,danssa Providenceadmirable,Dieui
disposéesdemanièreà leurfairesignifierdes personnesou des chosesde
l'avenirdontellessont la figureet l'annonce.—« Les événements,di:
» S.Thomas,sontdirigésdansleurconcoursde telle sorte qu'ils puissent» servirdefondementà unsensdece genre: mai:»cette directionne peu:
>•appartenirqu'àceluiquigouverneleschosespar sa Providence,c'est-à-
» direà Dieuseul.Car,demêmequ'unhomme,pourrendresapensée,peu:
»employercertainsmotset certainescomparaisonsartificielles,ainsi Dieu
» emploie,poursignifiercertainsfaits,le coursmêmedes chosesquison:
i»soumisesà saProvidence.» (S.Thom.Quodlib.VII,qn.0, a. 10.}

» Lespersonnesou leschosesqueDieua ainsiordonnéespourenfaireI
signed'événementsfuturssontappeléesparS. Pauldestypes,des exemplair^
et desombres,desallégories,desparaboles; quantauxpersonnesouauxchose
signifiées,ellessontappeléesparS.Pierreantitypes; ce termeestcependant
employéparS. Paulpourdésignerles choseselles-mêmesqui serventde

Cetteremarque
tloit-ellc

s'appliquer
nux

se;t Hpîtres?
Dansquelsciis?
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ChampdevisioniluProphète.

Quoi qu'il en soit d'ailleurs de cette question particulière,
1,; détails que nous aurons à donner sur le sens des principales
visionsde la Prophétie seront autant d'arguments nouveaux
enlaveur du caractère prophétique, que tous les Pères et com-
mentateurss'accordent à reconnaître à l'ensemble de l'Apoca-
Ivpse. Ils préciseront en même temps quel est cet avenir qui
fait l'objet de la Prophétie.

.?' Ilemarquc.

L'avenir que prédit le Prophète concerne le temps qui doit
s'écouler depuis son époque jusqu'à la fin des temps.

l.a manière générale et absolue dont s'exprime S.Jean, lors-

qu'il expose l'objet de ses visions,semble exclure toute res-
triction au sujet de l'étendue de l'avenir qu'il se prépare à
décrire.

Lestemps
queviso

la Prophétie
sontcompris

entrelel"etlo
•_'•avènement

deJésus.

sisri.es(lium.Y,14;1Or. X, 0; Gnl.IV,24; lli-lir.Vlll, 5; IX,9.24;
livir.III,-Jl).

L'usages'estintroduitaujourd'huide réserverauxchosesqui servent
îlesigneslenomde l\pe,auxchosessignifiéesceluid'ittiltlypc.

' Oudistinguetroisespècesdetypes: dansl'ancienTestament,les per-
sonnesou leschoses,parune dispositionspécialede Dieu,symbolisentà
l'.iv.inceleMessieet savie,oud'autrespersonnesou chosesappartenantau
ri'jrnemessianique(Typesprophétiques,allégoriques); ou bienencoredans
l'Ancienct dansleNouveauTestamentlespersonneset leschosessontdis-
pi'si-esdetellemanièrequ'ellesélèventnosespritsau-dessusdecetteterreen
leurtaisantentrevoirleschosesduciel(tvpestitmgogiques);ouenfinellesnous
indiquentcertainesrèglesqui doiventcommandernos moeurs(typestropo-
>W-«).

" C'esttrèssouventqueleséciivainsdu Nouveau*Iestamemnouspropo-
sentdestypesprophétiques; on peutmêmedirequel'AncienTestamenttout
entierestenquelquesortele typeduNouveau.AdamestdéjàappeléTÛTO;
'-' •li.i'ù.v*z'ji,c'est-à-diredu' secondAdam,du Christ (Hom.V, 4);
Mdchisedechtst décritendestermestelsqu'ilapparaîtt<assimiléau1-ilsde
jKu »(llt'lir.VII,3). Lespersonnessymbolisentquelquefoisdeschosesde
1-l'-enir; ainsiSarahet Hagaravecleursfils,«cesontlesdeuxTestaments»
,,,;'l;tl,IV,£i) ; etréciproquementleschosessymbolisentaussilespersonnes:
ainsil'AgneauPascal,commelesautressacrifices,étaientlestypesduChrist
"-curantsurlacroixet s'olïrantpournotresalut(Joan.XIX,3(>)\ le plussou-
ventcependantleschosessymbolisentdeschoses(1Cor.X,2suiv.).

• Lesdeuxautresgenresdetypes,anagogiques(Apoc.XXI,5) et tropo-
l'^iques(Sap.XVI,2"ïetsuiv.).sontplusrarementemployésetexpliquésdans
1^sainteslicriturcset plussouventdanslesoeuvresdesPères.»

l.Vxislenccdestypesoudesfigures,dnnsle sensstrictdéfiniplushaut,nous
';] prouvéepar l'cmpluimêniequ'y»foutlesauteursinspirés.— Souventles
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l.'vlalilissfiiHiilduChristianisme,pointh druartdela Prophétie.

a) La Prophétie commenceaux événementscontemporains,.'e
S. Jean.

Les mêmes passages qui nous ont servi à montrer que
l'Apocalypse est une révélation de l'avenir, établissent que
tel est le point de départ de cette révélation (voir plus haut
p. 311).

La vision du premier sceau (ch. VI, 2) ne semble d'ailleurs
laisser place à aucun doute. Le livre scellé donne en effet la
trame et le plan de presque toute l'Apocalypse en raison des
numéros d'ordre et de la successiondes visions qui s'y ratta-
chent. Or le sens naturel de la visiondu premier sceau, celui
qui était généralement admis par les Pères, se rapporte à l'ère
apostolique, à l'établissement même du Christianisme.

Ce cavalier, monté sur un coursierblanc, qui se présente aux
regards du Prophète, armé, couronné, vainqueur, et courant à
de nouvelles victoires (VI, 2), c'est le Christ, le Verbe de
Dieu; ce qui le prouve, c'est non seulement la convenance de

l'interprétation en elle-même avec la vision, mais aussi le pa-
rallélisme avec la scène décrite au chapitre XIX (12-15),ou ''
est explicitement fait mention du Verbe et de ses triomphes.

Rapportons ces deux passages :

VI,i. Klje visquel'Agneauavaitouvertlepremierdosseptsceaux,etj'en-
tendisl'undesquatreanimauxqui111cdit d'unevuixdetonnerre: Viensetvois.

-. Et je regardai; je vis alorsunchevalblanc,otceluiqui le iiioulail
tenaitunarc; unecouronneluifutdonnée,elilsortitenvainqueur,poursui-
vantdenouvellesvictoires.

XIX,M. Klje vislecielouvert: alorsparutun chevallilanc,etceluiqui
le montaits'appelaitle Fidèleol leVrai,quijugeavecjusticect qui«initial.

12. Ses yeuxétaientcommele feu qui llamlimo,etsursatêteil avaitdo
nombreuxdiadèmes.Il portailécritunnomquepersonnenecomprendquelui-
même.

•13.Ilélailcouvertd'unvêtementsanglant,ctsonnomestleVerbedeDieu.
4t. Ellesarméesduciellesuivaient,portéessurdeschevauxblancs,vôlw's

de tuniquesblanchesclsanslâches.
15.Klîlesabouchesortaitun glaiveà deuxtranchantsparlequelil devait

frapperlesnations.Et il lesrégiraavecunevergedefor.Il fouleau pieilh-
pressoirduvindela fureurduDieutout-puissantencolère.

EvangélistesoulesauteursticsEpilresen firentdesargumentsqu'ilsprésenter!
commeaussiconcluantsqueceuxquis'appuienlsurle senslittéral,l.esea>
typiqueeslcncfl'elessentiellementdifférentdesaccommodationsarbitrairesque••

permettentlesoralenrssacréslorsqu'ilsinvoquentdeslexlesserapportantdeU'"
loinquelquefoisà leursIhèses.11est fondésur des réalités,etvouluparDioa
lui-même,auteurdelaRévélation.

foiutdedépart
dela

révélation.

LavîBion
du1"sceau
fierapporten
Jésus-Christ.

Comjaruisrm
doVI,1.2

avecXIX,]1-13
ot lu-21.
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Hs'agitdeJésus-Christdansla lisiondupremiersceau.

; c premier do ces textes nous montre Jésus, le Sauveur,
victorieuxet triomphant du péché et de la mort, étendant au

\0y déjà, dès l'époque de S. Jean, son empire glorieux, et se

disposantà diriger ses traits vainqueurs à travers le temps et

l'espace.— Lacouleur blanchede sa monture est d'autant plus
ex.ressiveau point de vue symboliquequ'elle est opposée à la

couleurrouge,noire ou pâle des chevaux qui feront successive-
unut leur apparition lors de l'ouverture des trois sceaux sui-
vants.Ce coursier blanc signifie sans doute la pureté de la
divtrineévangélique, la beauté, la puissance, la rapidité de
l\Klionde Jésus dans le monde.

I.esecondtexte nousfait voir le inémc Jésus à la fin de cette
carrioleoù il nous est apparu comme conquérant des ànies et

vainqueurdu principe mauvais. Il n'est plus seul cette fois;
leslégionsde ses soldats fidèles le suivent. Il est prêt à rem-

porterune dernière et définitive victoire sur la Bète, qui, nous
le verrons,symbolisel'empire du mal, et sur son faux prophète,
ainsique sur les insensés, esclaves de Satan, qui se sont dressés
contrela loi d'amour et contre la puissance du Sauveur.

Aime.XIX,l'.l.Kl je vis la ltèteel les mis île la terri!elleursannées
ii'iinit-spourlutterconlroceluiquiélailassissur le chevalel contreson
,'Illiri'.

-0.EllaItèlefuisaisieetavecellelefauxprophètequi faisaiten sapré-
M'IUI'dospiodigesparlesquelsil séduisaitceuxquiavaientreçulecaractèrede
l.iHi'lcet adorésouimage.Kusoiuhloils fuientiiiéciiiilt'":^auste lac de feu
;iiiii'iilel de soufre;21. el les anliesfilleulexloiminéspar le glaivequi
>>u(aildeta !ouchodeceluiquiélaila>sissurlecheval; eltouslesoiseauxse
i;i>s;'>ii'Tcnldeleuischairs.

11parait doncindiscutableque la visiondu premier sceau con-
cerne le Christ et ses premiers triomphes, ou l'établissement
de son Eglise : exivil vinccits, ut viitcercl.— C'est d'ailleurs
undignepoint de départ pour l'histoire prophétique de cette
lrtrlise,que Jésus a établie au prix do durs combats, qu'il a
purifiéede son sang, et qui doit former, dans la suite des âges,
soncortègeglorieux et toujours grandissant.

Ainsic'est à Vire apostoliqueque commencent les visions ou
révélationsde S. Jean, commenous l'avions vu déjà bien clai-
rement annoncé : « Scribe ergo qua; vidisti, et quoesunt, et
'l'ucoportetfieri post hoec.»(I, 19.)
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Lejugement,(ermcdela révélalion.— LaProphétieembrassel'histoiredel'iàii-,

b)D'autre part la Prophétie nous conduit jusqu'à la fin ,.s
temps.

Si le Livre scellé de sept sceaux est bien le livre de l'ave ir
il est naturel de considérer les visions décrites lors de IV.i-
verture du septième sceau commese rapportant au dernier ^
de l'Eglise. Mais comme ce point de vue ne peut être prouvé
directement et d'une manière absolue par ce qui est dit au
chapitre V de ce livre mystérieux, il faut consulter en deuil
les visionsqui correspondent au septième sceau pour voir si
le texte sacré confirme ces présomptions.— Cet examen, n.us
le ferons plus loin, en étudiant les principales visions au
point de vue de leur objet (voir \ m, A) ou de la brièvciO
des temps (ch. XV); quoique forcément bien incomplet, il
suffira à justifier notre thèse. Nous trouverons, à partir Je
l'ouverture du cinquième sceau jusqu'à la fin de la Prophétie,
une série d'allusions aux dernières épreuves et à la proximité
du Jugement, qui rendent difficile, sinon impossible, toute
autre application. (Voir en particulier VI, 10. n. 16. 17: VII,
2. 3; VIII, 6. 15; IX,i2;X, 6. 7; XI, 14. is; XII, 12; XIV.
7. 8. i=>.18; XV, 1; XVI, i.|. is. 17. 19: XVII, 1. 2. 8. 10. IL
12; XVIII, 2. 3. 21; XIX, 6. 7. 15. 17. 20. 21; XX, 7. 8. 0;
XXI, I. 2, sqq.; XXII, 3. s. 6. 7. 10. 12. 20.)

Le texte même de la divine Prophétie nous montrera pour-
quoi la Tradition présente avant tout l'Apocalypse comme
une prophétie relative aux derniers temps.

Ladernière
partie

del'Apocalypse
viseles

dernierstemps.

c) L'Apocalypse embrasse l'ensemblede-l'histoire de l'Eglise.
Nous avons donc vu entre quelles limites se déroulent les

visions apocalyptiques : ces limites sont l'ère apostolique
d'une part, et la fin du mondede l'autre part, ou le premier
et le second avènement de Jésus-Christ.

Or tout se suit et s'enchaîne dans l'Apocalypse. Entre les
visions extrêmes du 1" et du 7esceau, se trouvent, non seu-
lement celles des y et 6° sceaux, qui contiennent déjà vs
annoncesplus ou moins lointaines du grand Jour du Jugcmel.
mais aussi celles, moins significatives sous ce rapport, des •".

3e et 4e sceaux. •—Les visions sont classées et numérote:;
avec tant de soin dans la suite de la Prophétie qu'on pe.n
reconnaître dans ce seul fait l'unité de penséequi préside à l;i

compositionde l'Apocalypse, au moinsà partir du chapitre l'1>
et juger de l'ampleur et de la continuité du tableau.

L'envhaine-
ment

dosvisions
nousmontre

quelesparties
intermédiaires
concernent
lesAges

successifsde
l'KgliBC.
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Laconclusioneslapplicableauichapitresl-lll elXX.

i ette unité de l'ensemble nous fait ainsi une obligation de

, n porter aux âges intermédiaires entre l'époque de S. Jean et

rt oque des dernières épreuves les visions intermédiaires des
- "<e,4°»y e*^*sceaux.

!es Epitres dont il est question dans les trois premiers cha-

pitressemblent au premier abord faire exceptionà cette grande
loiJe l'unité. Les avis particuliers adressésà desEglises d'Asie

neparaissent pas rentrer dans le cadre général que nous assi-
„,;..usaux visions de l'Apocalypse.

Ouoi qu'il en soit de cette question délicate, notre argu-
mentne perd rien de sa force pour le corps même de la Pro-

phétie.Nous nous sommes, en effet, appuyé uniquement sur
le lien qui existe entre les visions dépendant des divers
sceauxdu Livre de l'Avenir (ch. IV-XXII).

Nous montrerons d'ailleurs plus loin que les Epîtres aux
Hsilisessont avant tout des avertissements adressés aux fidèles
desâges futurs, sous le couvert ou le type W des sept Eglises
d'Asie.—La manière dont nous aurons dit comprendre l'objet
Je l'Apocalypseen général, sera pour nous une indication et
un guide pour l'explication de ces Epîtres. Nous serons ainsi
amenéà faire des comparaisons entre les différents âges cor—
respiiudantà la levéedes sceauxd'une part, et les destinataires
îlesEpitres d'autre part, et nous constaterons des rapproche-
mentsremarquables avec les phases principales de la vie de
l'H-lise.

Lechapitre XX enfin sera un argument de plus en faveur
de notre sentiment. L'enchaînement de Satan marquera pour
nousla victoire que le Christ a remportée sur le principe du
mal lorsque le Christianisme a véritablement commencé à
dominerdans le monde. Les mille ans que dure cet enchaîne-
mentdésigneront d'une manière symbolique le temps plus ou
moinsconsidérable que doit durer le règne de l'Eglise. Le
déchaînement final correspondra aux dernières persécutions
et auxterribles épreuves qui précéderont le jugement et la
condamnationdéfinitive de Satan et de ceux qui le servent.

Nousessaierons de justifier plus loin cette interprétation t2).

!)Voirp. 312,et plusloin,g m, A.
>'-)Voir%m, U.
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Cornmml età queltilresetrouvoprophétisal'histoiregfnfRtkdol'Eglise.

Entendue dans ce sens, l'Apocalypseparaît être un immevse
et grandioseexposédes événements de l'avenir et des épreuves
que devra subir l'Eglise avant d'entrer dans la gloire.

Mais cet avenir ne doit pas autant figurer d'une manù-re
égale ou indifférente dans les différentes visions de l'Apoca-
lypse. Nous avons dit quel était le sujet de la Révélation en
général; entre quelles limites étaient comprises les visions;
il nous reste à montrer commentet dans quelle proportion les
événements qui marqueront ainsi l'avenir de l'Eglise trouvent
leur place dans la grande Révélation de S. Jean.

Comment
ilfautentendre

que
l'Apocalypse
embrasse

toutol'histoire
del'Eglise.

3*Jtemarque.

La Prophétie vise avant tout les derniers temps.
Les autres époques de l'histoire future de l'Eglise sont

mentionnées seulement d'une manière accessoire et comme
préparation au règne éternel de Dieu et de ses saints ('),

Chez les Prophètes de l'AncienTestament, tout se rapportait
en dernière analyse au Messieet aurègne futur dela miséricorde
et de la grâce ; les prédictions, les avertissements, les menaces
ou les promessesdes Prophètes, les destinées mêmedu peuple

Lesprophéties
dans

l'AncienneLoi
etdans

la nouvelle.

U)Le1*.Cornclyreconnaîtquelespremierstempsdel'K^list1,dansl'opinion
descommentateursqu'ilmentionned'alionl(v.p.30!)),sontesquissésen peuîle
moisdanst'A]ocalypse.

« PrimapraecipuumlibrinostriargunicntumdocetesseultimaEcclesi.cf.ii.i
temporexAntiehristttitalamenutprioraKcclcsioefatapaucisadumbrenturj-oiius
quantdescribamur.»

C'estdanscesensqu'ilfautcnlcntlrccequeditM.Durrat(t.1,p.3r>).
» SelonlesPèreset lessaintsDocteurs,l'Apocalypseestl'histoireuniver-

sellede l'Eglise,dansl'ordredestempsetdesévénements,depuisle premier
jusqu'ausecondavènementde Jésus-Christ: « In tApocatysiJoanniso>:k<
» tempornmsteruitur.»(ïul'l.DeIles.XV.)

» S.Denysd'Alexandrieregardaitl'Apocalypsecommeunlivrepleindes
secretsdivins,où Dieuavaitrenferméune intelligenceadmirable,mus
trèscachée,decequiarrivaittousles joursen particulier,« x«fj*eV/.«77v.u
(Kusehect Uossucl).

« Celivrede l'Apocalypse,dit S.Augustin,comprendtout le temps-jui
s'écouledepuislepremieravènementduChristjusqu'àla findes temps.m
serasonsecondavènement: LiberisteApocalypsiscomplectiturloinmIJOCtempu>
qttodaprimosrilicetadveninLhristitisqtiein s,eculifuientqtioeritsecnmiu*:>
adventus.»Civil.Dei,XX,Vlll,1)

» AndrédeCésaréedisaitaussique « l'Apocalypseavaitprincipalenuat
pourobjetlasuitedesévénementsquis'étendentdelapremièreapparition\£
|ésus-Christà laconsommationdumonde». (Connu,del'Apocalypse.)

» Le VénérableBède,dontla doctrine,dit La Chétardie,n'estqu';11
« précisde celledesanciens»,assuicque« S. Jean,danssonApocalyp̂
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Toutse rapporteamdernierstemps.

u:f, avaient toujours leur raison d'être, directement ou indi-

rectement, clansl'attente d'un Rédempteuret dans la prépara-
il.mà sa venue.

De même clansl'Apocalypse, le grand livre prophétique du

Xouveau Testament, tout suppose ou marque l'attente du

souverain Juge et de son triomphe définitif sur l'esprit du

mal. Tout converge vers un seul but: préparer les voies à ce

renie éternel de la justice que doit assurer le secondavènement

JeJésus.

Ce point de vue est constamment mis en relief dans la

Prophétie de S. Jean. — La manière seule dont il y est parlé
de Dieu et de l'Agneau ou de Jésus, le Verbe incarné, nous

rappelle partout cette idée maîtresse : Dieu est l'Eternel, le
souverain maître, et il rendra à chacun selon ses oeuvres,
châtiant les méchants d'une manière terrible et associant les
bonsà son règne qui n'aura point de fin tl).

C'est donc ce même point de vue qui, a priori, semble
donnerà l'Apocalypse son caractère spécial.

Jésus,
Rédempteur

ou
Jugesuprême

findernièro
deces

prophéties.

Toutdans
l'Apocalypse

tendàpréparer
lesecond
avènement
deJésns.

nefaitquedécrire,sousdifférentesfigures,tJuslesévénementset lestemps
»futursdel'Hglise,à commencerà lanaissanceduSauveur.»

Uisons-leenpassant,SI.Duprat,quia consultéavectant de «aliénéetousles
l'iiinnicnlairespubliéssurl'Apoealypsc,est malheureusementpleinde l'idéeque
lisvisionsdessepltrompettesetdesseptcoupesserapportentauxmêmesévéne-
mentsquelesseptl'".pilresentenduesunsenssymbolique,etlesseplsceauxduLivre
Hel'avenir.—Cellepréoccupationl'amèneàattribuerauxtextesqu'ilciteuneimpor-
tancequeplusieursn'onlpeut-êtrepaslorsqu'ilssontconsidérésdansleurconlexte.
AinsiS.Augustineinelsonjugement,rapportéplushaut,àproposdesmilleans
dontileslquestionauchapitreXXdel'Apocalypse.

I') Onpeutconsulterparexempleleslexlessuivants.Certainesimagescomme
celledutrône,symbolede la majesté:souverainedu Koiet du Juge,y sont
l'fpruduitesavecuneinsistancebiensignificative.— Lesallusionsmômeà la
li'demption,commecellede l'Agneau,sonttoujoursadjointesà desimages
'lui t'ontreconnaîtreen Jésusdésormaisle Maîtresouverainquidemandera
cumuleauxhommesdu sangversépourleursalul.

Apoc.1,1-8.12-10.17.18.20. —II,t. 4. 7.8.0. tu. 11. 12.10.17.18-
20 Ï2. 23.25-28.—III,1-5.7-12.11-10.19-21.—IV,2-G.9. 10.—V, I.
il.7. H. 13. —VI, 10-10.17. —VII,1-9. 10.11.15.17.—VIII,3. —
IX,1. 1.5. II. -- X,G.7. 8. — XI, lâ-'iS.— XII,5. 10.11.12.17. —
Mil,8. —XIV,7. 13.— XV,3.1. —XVI,1-5. 7. 8. 20.—XVII,1. 8.
H.—XV11I,2.3. 0-8.20.— XIX,2. 1-0. U. 15.17.—XX,1-0.9. 10.
H-15.—XXI,3-8.9 ct sqq.27.—XXII,1-5.7. 11-15.17.19.20.
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Dansquelleproportionfigurentlesdifférentesvisions.

Et de fait, un simple coup d'oeiljeté sur le Livredivin no\,
montreque les visionsrelativesaux cinqpremierssceaux,cell,s
qui représentent presque tout l'ensemble de l'histoire ci
l'Eglise <",sont pourtant fort peu développées(VI, I-II). Eli.-
n'occupent en sommeque onze versets, et ne paraissentfigure:
dansla Prophétie qu'à litre de transition ou de préparation .1
d'autres visions essentielles. — Le sixièmesceauau contraire,
correspond à des visions plus considérables par leur impoi
tance. I.e septièmesurtout donne lieu à des développement
extraordinaires(chap. VIII-XIX).

Dans les Epîtres, qui, nous l'avons dit et nous le montre-
rons, s'expliquent par le symbolisme, on ne remarque pas, !
est vrai, cette prédominance exceptionnelle donnée aux der-
niers âges par rapport aux premiers, si l'on ne considèreque la

longueurdes avertissementsqu'elles renferment. Maisl'impor-
tancerelative de l'objet est mise en évidence par le caractère
des menaceset des avis adressés aux Eglises qui figurent lc^
âges futurs. —Toutes les Epîtres ont d'ailleurs pour sujet des
avertissements morauxen rapport avec les différentsâges. On
conçoit donc que les avertissements soient également déve-

loppés afin que les chrétiens de tous les temps puissent en
tirer leur profit.

• Le chapitre XX qui se rapporte à l'enchaînement millénaire
de Satan et à son déchaînement final l'-), donnerait lieu à une
observation analogue.

Caractère
fortaccessoire
ctsecondaire
desvisions
concernant
l'histoire

généralede
rUflise.

U)Nousverronseneffetqu'aupointdevuede la tlitrêc,lesâgescont'v
pondantauxdeuxdernierssceauxnesauraientèlrecomparésauxâgesmarqui'--
parlesvisionsdespremierssceaux(voirplusloin,ch.XV).

12)C'estainsiqueducommencementà lafindel'Apocalypserègnela pensée
maîtresse(picnousavonssignalée.Touty sembleviserunemêmelin: préparct
lesgénérationsfuturesauxépreuvesfinalesetà t'avénementdu Filsdellieu.

ParmilesLivresinspirés,il eneslpeuquiprésententuneplusgrandeunih
decomposition,unplusgrandarldansladisposition,uneplusgrandeélévatioi:
depenséectuneplushauteportéemorale.

L'histoiredesdestinéesfuturesdel'Eglise,depuisle tempsoùS. Jeansubis
saitsonexildel'athmosjusqu'àlafindu monde,yestsuccessivementrepré-
sentéeparunesériedetableauxoùtoulprendcorpset vie.—litcependant
lebutdel'auteurétantnaturellementdedonnersesenseignementssurtoutpou:
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Hcissnelsoutientunsjslèmequinedate<jueduseizièmesiècle.

les remarques précédentes nous permettront peut-être de
c toisiren connaissancede cause entre les différents systèmes
d'interprétation proposéspour l'Apocalypse (voir pp. 209-311).

III.—DISCUSSIONDESPIUNCII'AI.ESOPINIONS.

1°)L'opiniondoliossust. —SesdifficultésU),

L'opinion de Bossuet n'a point pour elle les raisons de
tradition. Elle n'a été soutenue, avant le grand évèque de
Meaux, que par quelques théologiens, suivant en cela la voie
H".'avaientouverte Salmcron, S. J , et Louis d'Alcasar, S.J.,
;.,:seizièmesiècle. — Si donc l'on veut voir dans le triomphe
du Christianismesur le Judaïsme et sur le Paganisme romain
le sujet de l'Apocalypse, on ne saurait en tout cas se réclamer
de l'autorité des Pères de l'Eglise.

On pourra dire sans doute que les premiers Pères étaient
dans des conditions bien défavorables pour juger de la
portéedes prophéties de S. Jean, puisque clans leur ensemble
elles conduisent, d'après l'opinion même de Bossuet,jusqu'au
commencementdu cinquième siècle.

Maisn'est-il pas étrange du moins qu'il ait fallu attendre
i IOOou 1200ans après la chute de l'empire romainpour s'aper-
cevoirenfin que la divine prophétie avait pour but de prédire
cet événement ?

Du reste, lorsque nous faisons appel au témoignage des
Pèresde l'Eglise, nous ne parlons pas des applications parti-
culièresqu'ils auraient pu faire, comme individus, des visions

Lesystème
soutenu

parBossuet
nes'appute

passur
latradition.

l'époquequienauraleplusgrandbesoin,ladescriptiondesdernièresépreuves
remplitla parliedebeaucoupla plusconsidérablede sonécritprophétique.Kneffetlesvisionsquiserapportentà l'ouvertureduseptièmesceauremplissentàellesseulesdouzechapitres(VI11-X1X).

U)Ilnousencoûtevraimentd'avoiri combattreDossuet,enquinoussommes
lir desaluerunedesgloireslespluspuresdel'Eglise,delaFranceet ticnotre
l'i'iugogne.—L'élévationdesoncaractère,la droitureel la pénétrationdeson
esprit,la vivacitéct l'ardeurdesa foi,setrahissentpartoutdanssesécrits,cl
Sunlangagereflélcconstammentlagrandeuretlasimplicitéquis'allientsimer-
veilleusementeusapersonne.

Cependantle systèmed'explicationqu'ila adoptépourl'Apocalypsenous
paraitfaux; ct nousnousfaisonsundevoird'autantplusrigoureuxdele com-
leatre,quelegrandnomdeBossuetestcapabledele faireadopterdeconfiance
parplusieurs.

21
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de l'Apocalypse.Ce qui fait la force <ieleur témoignage, ce
n'est pas le degré plus ou moinsgrand de perspicacitéque l\>n
peut découvrirdans leurs écrits : c'est la Tradition chrétienne
dont ils noustransmettent les enseignements.— Laseulequ,s.
tion qui puisse nous intéresser pour le moment, c'est de savoir
si l'opinion que défend l'Ecole de Bossuetest bien conformeà
cette Tradition. — Or il sembleque les écrits des plus anciens
auteurs ecclésiastiquesprésentent l'Apocalypse commeétant
l'histoire prophétique des destinées de l'Eglise, spécialement
dans les derniers temps. C'est cette conceptionde la divine
Prophétie qui parait constituer une forte prévention conte
l'opinion dont nous parlons U>.

U)Bossuetse posela doubleobjection(Préface,Xll-XXII): 1°« lessainu
Pèresontpousséleursvuesplusloin»quelarliuledeBorne; 2°laplusannule
partiedeceuxquiontassistéà lachuteîlehonte« netémoignentpasyavoirMI
l'accomplissementdel'Apocalypse.»

A lapremière,difficulté,legrandévêquerépondd'al;onlparunequestion
defait.Danslessièclespassésl'Kglisea tnlérédesexplicationsparticulières<l.>
symbolesdel'Apocalypse,n'ayantpastraitauxdernierstemps: ainsidesav;ui!>
auteursontappliquélesemldèmesdelaliéteel de l'Antécliristà Mahomet...;
laraisondeceltetolérancec'estquel'autoritédessaintsPèresn'estuneIÏ-II;
pourl'intelligencede rKcrilurcquelorsqu'ily a «consentementunanime<>
et « danslesmatièresdelafoietdesmreurs.»

Aussin'appuyuiis-nouspasnotreargumentsur desinterprétationspartitu-
lîôrcs,maissur la conceplîongénéralequi avaitcoursdans'les premiois
sièclesausujetdubutetdeta naturedel'Apocalypse.Nousnousgardonsbien
d'ailleursd'enfaireunerègledefoi.

Bossuetajouteuneautrera'son: c'estque« uneinterprétationmêmelilténlc
de l'Apocalypseou desautresprophéties,peut liés biencompatiravecI.-.
autres*etque« laféconditéinfiniedel'Kcrituren'estpastoujoursépuiséepur
unseulsens».

Nousnouspermettonsdenier,aveclesplussérieuxthéologiensmodernes,qu'un
mêmetextedelasainteKcrituresoilsusceptibled'unsens littéralmuWi'U
(voirla dissertationremarquabledu P.Cornelyàcesujet: C.imsusSCHIITI"r.K
SACK.K,Introductioyeueralis,pp."522-527).—Cequi est vrai,c'estqu'un
textesacrépeutprédireenmêmetempslafiijurcouletijpe,v\parcetteligureh
chosefigurée,quecesoilunepersonneouunévénement.U n'y auraitil-in
riend'impossibleensoiàcequel'ApocalypseeutIraitlittéralementà lachute•!*•
Home,elansensfiguréoutypiquea la tindumonde.Mais,iudépendamnitni
desraisonstiréesducontextedelaProphétieelle-même,nousrappelonsiciM"'1

précisémentlesanciensPèressemblentrapporterdirectementl'Apocalypse; 1;»
lindumonde.

Bossuetfait d'ailleursprofessionde se désintéressercomplètementde I'
recherchedecettesignificationde l'avenir(XV):

« Aureste,je neprétendspointentrericidanslesdétailsdecesensfutu.'
autantqu'ilestpossible,autantje leregardecommeimpénétrable,dumoins
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Si nous considérons cette opinion en elle-même, dans les
raisonsdont on veut la justifier, elle nous apparaît comme

appuyéesur une base chancelante et incertaine.

Lepoint de départ de tout le système, le voici ;

C'est Rome, à n'en pas douter, et Rome païenne, qui est
désignée, au chapitre XVII, par le symbole de la femme

pécheresseassise sur la Bète. C'est donc de Rome païenne
qu'ilfaut entendre ce qui est dit, dans le chapitre suivant, des
châtiments réservés à la cité du mal; c'est au Christianisme,

Considéré
enlui-mômo

il seljaso
suruno

interprétation
trf-sdiscutable
ducli.XVIIdo
l'Apocalypse.

àmessimpleslumières.L'avenirse tournepresquetoujoursbienautrement
quenousnepensons; et leschosesmêmesque Dieuen a révélées,endes
numéros.quenousn'aurionsjamaisprévues.Qu'on ne me demandedonc
riensurcetavenir.»

Maisil nes'agitpasici,remarquons-le,desavoircommentlesprédictionsde
l'Apocalypses'appliquerontà l'avenir;nouscherchonssiellesserapportentaux
dernierstemps.Pansceltehypothèse,noussommesdespremiersà reconnaître
quelesensdesvisionsne pourrasansdouteêtrebiensaisiquedeceuxqu'elles
intéresserontdirectement; il estpermistoutefoisd'écoulereldechercheràcom-
prendrecertainsenseignements,moinsénigmaliques,ou misen lumièreparles
explicationsmêmecontenuesdans la Prophétie,commeils'en trouveau
chapitreXVII.CesexplicationssontdonnéesexplicitementàS,Jean; doncelles
nesemblentpasréservéesexclusivementpourlesdernierssiècles.

11neseraitpaslogique,entoutcas,deconcluredel'ignorancepurementsub-
jeelivcdanslaquellenousserionsà la naturedel'objet.Hàlons-nousderecon-
nailrequeltossuet,avecsonbonsensquine le quillejamais,se gardebien
detomberdanscellefaiblesse,tropfréquentepeut-êtreà notreépoque.

Abordantla secondedifficultéqu'il s'est proposée,Bossuetsedemande
pourquoile sensqu'iladmet« ne setrouvepasentièrementexpliquédansles
saintsPères,y

Commeil combatspécialementles prolestants,quivoulaientappliquerà la
UimiechrétiennecequieslditdelagrandeItabylouedansles chapitresXVI,
XVllelXV111,etquirapportaientl'apparitionde l'Antéchristau grandpape
S. Léonle Grand,il leur retournel'argumentet leurdemandequia cru
»\:mleuxà celteapplicationsiétrangeclsicontraireà la vérité,a 11ne faut
'tourpas,conclut-il,donnerpourprincipequel'accomplissementdesprophéties
<l"iveètrcaperçuquandil arrive.»

Puisilvientauxcatholiquesquipourraients'appuyersurle mêmeprincipe.
11<<avanceàcesujettroisvérités».

« Lapremièrec'estqu'ily a desprophétiesqui regardentle fondement'iê lareligion...Lesensdeces prophétiesne peutavoirété inconnuaux
l'éres...

» Unesecondevérité...c'estqu'ily adesprophétiesqui ne regardentpask dogme,maisl'édification,nilasubstancede la religion,maisses acces-
?01res...Surcessujets,il estpermisd'aller,pourainsidire,à ladécouverte...» Delà résulteunetroisièmevérité: ques'il arriveauxorthodoxes,en
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s'établissant sur les débrisde l'empire romain, qu'il faut appli-
quer le triomphe du Verbe, décrit au chapitre XIX. Ainsi
encore s'explique naturellement le chapitre XX qui dépeint
l'enchaînement de Satan et le règne millénaire de Jésus-Christ
et de ses saints, image du règne de l'Eglise, après lequel Satan
sera de nouveau déchaînépour peu de temps sur la terre. Aux
dernières épreuves succéderontenfin les joies et les triomphes

interprétantlesprophétiesdecederniergenre,dediredeschosesnouvclVs,il ne fautpass'imaginerpourcelaqu'onpuissese donnerla mêmeliKrté
dauslesdogmes...»

Il continueencestermes:
« Aprèsavoirposécesfondements,etavoirmisà couvertla règledelafoi

contretouteslesnouveautés,j'oseavancerunechosesurcesprophéties,eue,loinqu'ilsoitdudesseindeDieuqu'ellessoienttoujoursparfaitemententai-
ducsdansle tempsqu'elless'accomplissent,aucontraireil estquelquefoistic
sondesseinqu'ellesne le soientpasalors.Etafindem'expliquerà fondsur
cettematière,lemêmeEspritquiprésideà l'inspirationdesprophètes,préside
aussià leurinterprétation: Dieulesinspirequandil veut,et en donneaussi
quandilveut,l'intelligence.Lespersonnesmêmesenqui s'accomprjssentles
prophéties,bienplus,cellesquien fontl'accomplissementet l'exécution,n'en
entendentpastoujoursle mystère,ni l'oeuvrede Dieuenelles,etservent
sansy penserà sesdesseins...

» Combiensommes-nousédifiéstous les jours,lorsqu'enméditantles
prophéties,et feuilletantleshistoiresdespeuplesdontladestinéeyestécrite.
nousy voyonstant de preuvesde la presciencedeDieu?...Noustrouvons
danslesdogmesconnusentouttempslanourriturenécessairea notrefoi,
et dansles sensparticuliersqui se découvrenttousles joursenméditant
l'Ecriture,unexerciceutileà notreesprit,l'attraitcélestequi excitenotre
piété,etcommeun nouvelassaisonnementdesvéritésquela foinousaJéjA
révélées.

» Onn'aurapointdepeineàcroirequeDieuno*isait préparéces chartes
délicesdansYapocalypsexlcsonWen-aimédisciple...»

Nousavonscitépresqueenentiercesconsidérations,d'autantplusvolontiers
qu'ellesmettentàdécouvertla belleàmedeltossucletqu'ellesnousrenseigne-
ronten mêmetempssur la raisond'être ou sur l'utilitéqu'il attribue;ï
l'Apocalypse.—Maissi lespiincipessontvrais,enest-ildemêmedel'applka-
tioa*?Doit-onrangerparmilesprophétiesaccessoiresuneRévélationqui fait
l'objeldetoutunLivredivinduNouveauTestament,et dontl'importancenu.
esttantdefoisaffirmée,d'unemanièreexplicite(voirI, 2. 3; V,2. 3.à.5.".
8. 9; X,11; XXH,G.1. 9. -ilL18.PJ),oumanifestéeimplicitementpar la
grandeurcllecaractèregénéraldesvisions(voirenparticulierIV,V,X,XIV
XIX)?

Aureste,direquelesrévélationsdeapocalypseontunbutaccessoireparce
qu'ellesregardentseulementla chutedeRome,ceseraitsupposercequiestni

litige.
Bossuetfaitencoreremarquerque« dansl'explicationdel'Ecriture,lesPère*

nepoussaientguèreà boutlesenslittéral,sicen'estlorsqu'ils'agissaitd'<w-
blirlesdogmes,etde convaincreles hérétiques.Partoutailleursils s'aban-
donnaientordinairementau sensmoral; et ilscroyaientavoiratteintlevrais^is
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Conséquencesà entirerpourleschapitresquiprécèdent.

de la Jérusalem céleste qui feront l'objet des deux derniers

chapitres.
Si donc, à partir du chapitre XVII, tout se rapporte à la

chutede Rome et aux victoires de l'Evangile, il faut admettre

qu-j,dans ce qui précède, il est question de Rome et de ses

0n,pourmieuxdire,lavraieintentionde l'Ecriture,lorsqu'ilsla tournaient
tuii!entièreà ladoctrinedesnueurs.•>

C'estpourcelteraisonquenousnevoulonspointnousappuyersurdesinter-

prétationsparticulièresde tcxlesdétachés.Il s'agitici seulementdubutoudu

sujeten générald* l'Apocalypse,et sur ce pointil semblequeles Pères
nientétél'échod'unetraditionrespectableparsonantiquitécommepar soi»
caiiictère.

lïossuetajoutequelquesraisonsplus spécialesdu silencequegardentles
pèresrelativementà l'explicationqu'ilcroitdevoiradopter: « Ils ne voyaient
pn>toutesles suitesfunestesquenousavonsvuesdelavictoired'Alaric...»,
ils ne disaientpastoutcequ'ilsavaientdansl'esprit« 'depeurqu'ilne sem-
blâtqu'ilsauguraientmaldela communepatrie>>,—« ils ne voulaientpas
i|iiel'empireromaineûtuneautrelinquecelledumonde.»

i'.fs.raisons,vraiesenelles-mêmes,nesontquedesexplicationsfortincertaines
•lusilencedes Pères.Ellesne pourraientd'ailleurs,la secondesurtout,se
rapporterqu'à desopinionspurementpersonnelles,et, nousl'avonsdit, ce
n*e.Ipasà cepointdevuequenousconsidéronsletémoignagedela tradition;
lesPèresméritentavanttoutnotreconfiancecommedesintermédiairesentre
l'ii^eapostoliquect lessièclesfuturs.
Cequi sembleplus fidèlementrefléterune tradition,nousle verronsau

chapitreXVdecetouvrage,c'estla persuasionoùétaientlesPèresquelafindu
mondeapprochait,lîossuelreconnaîtà motscouvertslefait decettecroyance,
ctcherchea l'expliquer.

«Il fautencoreavouerquelessaintsPères,dontles regardsétaientordi-
nairementattachésà la findessiècles,songeaientplusà cederniersensque
nousavonsdit qu'ilscroyaientqueVApocalypseauraitalors;et pleinsdecette
pensée,ilspassaientaisémentpar-dessustoutce quiétaitentredeux,puisque,
quelquegrandqu'ilputêtre,cen'étaitrienencomparaisondesapprochesdu
grandjourdeDieu,et decettedernièreet inévitableconclusiondetoutesles
affairesdumonde.3

Maispeut-êtrefaudrait-ilvoirdanscellecroyancegénéraledes Pèresà la
proximitédela findestempsplusqu'unepieuseillusion.Peut-êtrecache-t-ePe
I"'!irnousungrandenseignement.

lïemeltanlà plustard(chap.XV)l'examendecettequestion,nousnousbor-
naisà constaterpourle momentqu'en réalité,l'interprétationproposéepar
Salmeronetrepriseensous-nuivreparBossuetétailunenouveauté,enopposi-
ti'inaveclesentimentdespremiersauleuisecclésiastiques,cldansceltequestion
'',;lafindestemps,̂ i importanteet si intimementliéeal'ensembledelaRévc-
totion,l'autoritédessuintsPèresa bienquelqueimportance,si ellen'estpas
décisive.
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rapports avec le Christianisme avant la ruine de l'empire
romain U).

La conclusionest en effetlégitime, nousle reconnaissons,en
vertu de l'enchaînement qui relie entre elles les différentes
parties de l'Apocalypse,pourvutoutefoisque le point de départ
soit solidementétabli.

Or nous verrons, en étudiant ce chapitre XVII, qu'il com-
porte une autre explication, bien mieuxen rapport avec l'en-
semblede la Prophétie, et avec les éclaircissementsque donne
l'Ange à S. Jean (XVII, 7-18).

il) EcoutonsBossuet,ct laissons-lenousexposerlui-mêmeen sonbeau
langageleprincipedesonsystème(Préface,VUetsuiv.):

« Unévénement,quiparaîtmarquédansl'Apocalypseavecuneentière
évidence,doitnousfaireentendrequecettedivineprophétieest accomplie
dansunedesespartiesprincipales.Cetévénementsimarqué,c'estla chute
de l'ancienneHomeet le démembrementdesonempiresousAlaric,choses
marquéesdansYApocalypseaussiclairementqu'ilsepuissedanslesch.XY11
etXVIII,etmanifestementaccomplies,lorsqu'aprèslesacdeRomesonempire
fut misen pièces,et que,de maîtressedu mondeet de conquérantedis
nations,elledevintle jouetct laproie,pourainsiparler,dupremiervenu.

C'estunetraditionconstanteparmilesPères,dèsl'origineduChristianisme,
quelaBabylonedontS.Jeanprédîtla chuteétaitHomeconquéranteet son
empire; ct parla estrenversédefondencombletoutlesystèmeprotestant,
puisqu'ony cherchelachute,non,à l'exempledesPères,d'ungrandempire,
et d'uneRomemaîtressede l'universpar sesvictoires,maïsd'uneEglise
chrétienneetd'uneRomemiseà la têtedesEgliseschrétiennesparla chaire
deS. Pierre

Aprèscela,je nevoisplusqu'ilsoitpermisdedouterdusujetde la pré-
dictioudeS.Jean.C'estconstammentl'empireromainqu'ila envue;c'e-t
celuisouslequelon vivaitalors,et souslequellesfidèlesont tanteu.\
souffrir.C'estuneRomeconquérante,protectricede l'idolâtrie,et persécu-
tricedessaints,dontil a montrélachuteavecdesexpressionssi terriblesu
sî magnifiques

Maisaprèsqu'ona remarquélachuteeffroyablede cettevillepersécutrice,
et qu'ona unefoissentile desseinde lajusticedeDieu,qui,aprèsl'avon
longtempsmenacée,longtempsavertie,longtempssupportée,s'està la fui
appliquéa puniren ellesonancienattachementa l'idolâtrie; un si grand
événementdoitservircommedeclefà toutela prophétie.Enfin,onconnaît
bien»ôtquece mémorableévénementest le.terme0(1aboutitla principale
partiedelaprophétiedeS.Jean,etcommelacatastrophedecegrandpoème;
quetouty prépare,quetouty mène,commeau termeoù est accomplice
queS. Jeanavaitenvue,quiétaitl'Eglisevengée,Jésus-Christvainqueu:,
et l'idolâtrieabattueavecledémonct l'empirequilesoutenait;quetouty
estattachépardesliensqu'ontâcheradedécouvrirdanscecommentaireà un
lecteurattentif: etainsi,que,parlerapportducommencementdelaprédic-
tionavecla fin,laplusgrandepartiedecetteprédiction,c'est-à-diretoute1'
suitede YApocalypse,depuisle chapitreIV jusqu'auXIX,a reçuen un
certainsenssonentieretmanifesteaccomplissement.»
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La Bète, c'est la puissance du mal se manifestant à travers

K>âges. Quant à la femme qui est assise sur cette Bète, elle

symboliseles séductions de l'impiété, et rien n'empêche d'y
voiren paiticulier la Rome contemporainede S.Jean. En effet

lts sept tètes du monstre, d'après l'Ange, ce sont, suivant

l'explication que nous justifierons plus tard, sept empires qui
àvininentles autres dans le coursdes siècles, et qui se font les
instrumentsde la haine de Satan contre le peuple de Dieu. De
cesempires, cinq sont déjà tombés à l'époque où S. Jean écoute

l'Ange : « Quinque cccidermit»; l'un existe : « unus est »;
l'autre, c'est-à-dire le septième, n'a pas encore paru : « et
ti/iitsnondnmvenit. » — Nous sommes d'accord avec Bossuet

pour appliquer à la Romeancienne le symbolismede la Bête,
telle qu'elle apparaît à S. Jean, mais en y mettant cette res-
triction qu'il s'agit de la sixième tête. L'empire romain peut
bien, en effet, être considéré comme le sixième des grands
empires persécuteurs du peuple de Dieu sur terre; c'est de

l'empire contemporain de Jean, qu'il est dit par l'Ange :
\' unus est. »

Dans la suite il ne s'agit plus du même empire : « et alins
îiniidiinivenit ». Quelle puissance impie doit symbolisercette
septième tète qui paraîtra après la chute de l'empire romain?
peu nous importe en ce moment. — Ce qui doit nous inté-
resser, c'est la particularité que l'Ange signale dans le même
contexte (XVII, n); sous une apparence énigmatique, elle
éclaired'un jour inattendu la visionsinistrede la Bète aux sept
tètes.

Euquelsens
Us'agit

danscochapitre
deInRomo
païenne.

Il y est question d'une sorte de résurrection de la Bète telle
qu'elle a paru sous un des sept premiers états ; cette résurrec-
tionse produira après l'apparition de la septième tête ou du
septième empire. Sous cette forme nouvelle, et pourtant
ancienneen même temps, — puisqu'elle ne sera que la repro-
duction d'un état de choses passé et détruit, — la Bète
méritera vraiment d'être appelée huitième, comme venant
après la septième manifestation de l'empire du mal; et cepen-
dant elle sera l'une des formes anciennes de cette puissance
maudite : « Et bestia, qnoecrat et non est, et ipsa octavaest :
et de septemest, et in interitum vadit. » (Apoc.XVII, n.)

Cette résurrection éphémère, qui aboutit à la destruction
définitivede la cité du mal (XVIII), nouscroyons qu'elle s'ap-
pliqueencoreàl'empire romain.Ainsiseulement paraissentpou-
voirs'expliquer les particularités querenferme la suite de la Pro-
phétie. Mais là où nous nousécartons de la théorie de Bossuet,

llirsurrcctiou
future

delaBGto.
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c'est que pour nousil s'agit,d'après les explicationsde l'Ange
(XVII, n), d'une courte réapparition de l'empireancienvers l.i
fin destemps,et non plus del'état de chosesexistantdu temps
deS. Jean,ou avant la destructionde Romepaïennepar lesBai-
bares. Et si dans la premièrepartie du chapitre le souvenirde
cette Romeest évoqué,— en même temps d'ailleurs que celui
des autres empires persécuteurs,— c'est pour préparer l'an-
nonceet la descriptionde l'empire final de la Bète.

On voit dès lors combien est incertain le fondement sur
lequel Bossuet étaie son système, et à quel point ses conclu-
sions sont peu assurées(voir j!m, C).

Dans notre hypothèse(car nousneprésentons/OH/-le moment
cette explication que comme une hypothèse, ce qui suffità
montrer la faiblesse d'un raisonnement qui se base sur un
texte à tout le moins ambigu),le chapitre XVIII s'applique
naturellement à la ruine du règne de l'impiété sur terre, et
le chapitre XIX au triomphe définitif de Jésus-Christ et sa
Jugement dernier.

Le chapitre XX est alors comme une vaste synthèse qui
résume en un grandiose tableau l'histoire de l'Eglise et des
luttes qu'elle aura à souffrir.— Pour expliquer le déchaîne-
ment final de Satan et sa défaite définitive, le Prophète rap-
pelle le sort qui lui avait été fait par la diffusiondu règnede
l'Evangile. En même temps, par une transition admirable, il

prépare, en parlant de la résurrection première des àmes,
l'exposé merveilleux qu'il fera dans les deux chapitres sui-
vants des joies et des triomphes de la résurrectionseconde.

Ainsi dans la dernière partie de l'Apocalypse,il sembleque
tout convergevers la descriptiondesépreuves finaleset de la
victoire définitive de Jésus-Christ et de ses Saints. — C'est
donc la conclusion contraire à celle de Bossuet qui parait
s'imposer. L'enchaînement qui est si clairement marque
entre les différentes visions de l'Apocalypse nous défend de

rapporter en bloc les seizepremierschapitres à rétablissement
du règne de l'Evangile,alors que dans la suite il est question
des luttes suprêmes de l'Eglise.

Le style mêmede la Prophétie, la magnificencedes exprès
sions, l'importance et la grandeur des images,pourraient nou-
fournir de nouveauxarguments contre l'interprétation étroite
et restreinte que nouscombattons.

Suitedesidées
dansuotr^
hypothèse.

C'est
laconclusion

opposéeAcolle
doBossuet
quiparait
rvsiilUjrde

l'ensembledo
laProphctioot
dosonunité.
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Lesystèmede Bossuetprésente d'ailleurs des difficultésplus
..rindesencore lorsqu'on examine le détail des visions.

Ainsiil ne tient aucun compte de la suite des idées, pour-
tant si bien marquée, dans les chapitres où sont détaillées les

vivionsdes sept sceaux du Livre de l'avenir (ch. VI-VII).
ï.espremiers sceaux,pour lui, marquent une vue générale et

C'Uît'used'événements qui doivent aller ensuite en se préci-
sât, àpartir du chapitre VII (voir expl. du ch. VII, i). Pour-

quoicouperaussi la vision relative au sixièmesceau? De quel
lir.ùtsurtout mettre le septièmesceau à part et détruire l'or-
donnancevoulue par le Prophète?

Dansl'étude des visionsdu septième sceau, il se trouve de
inJmeune quantité d'interversions et d'explicationsnécessitées

par le besoin de la causeW.Le principe général étant posé, il
fallaitbienaccommoderles visions aux événements qui se suc-
cèdentdepuis la findu premier siècle jusqu'au commencement
du cinquième (410, prise de Romepar Àlaric). Citons comme
exemplele chapitre XIII. Bossuet est amené par son com-
mentaireà appliquer à Julien l'Apostat (361-363)lesvisionsdu

Difficultés
dodétaildu

pystemo
enquistion.

Explications
arbitraires.

Lasuite
chronologique

<lc*
événements

n'est
l>nsrespectée.

<! M.lecomteDEMKDOIVII.I.Ka puMléen 1837sur l'Apocalypseune
tiii'lesonscetitre:LESSEITÂGESDEI.'KI.I.ISE,OUIntroductionà lalecture
<>•luUévélationdeS.Jean.—NousempruntonsàsonDiscoursprélimi-
iuiire(\*\i.XIVetXV)l'appréciationsuivantedusystèmerieKossuct.

KL'exigencedu principel'entraîneàdesconséquencesqu'il n'admetlui—
iiùnitqu'enhésitant.Tantôtil appliqueau passédes symbolesquiconcer-
ne!,tmanifestementl'avenir; tantôt,gênépar un cadrerétréci,il est obligé
ticrapetisserlesobjetspourlesyfaireentrer;et, semettanten opposition
ivcclestraditionslesplusconstantes,il estcontraintd'abaissersonsujet,et
d'attribuerà cequiétaittoutauplusunsimpletype,cequ'onnepeutentendre
quedecequecetypefigure.•<Uneautrefois»,cesontdeuxsymbolesqui signifientdeuxévénements,
quidoiventse suivreimmédiatement,et qui appartiennentà l'avenir,mais
que,d'aprèsla place,il faudraitrapporteraupassé.Quefaitl'interprètequiv.nt quele texteporteplusloinquele sensoùil s'estrestreint?Ildéjoint^ qu'ilne fallaitpasséparer: il endonneunepartieau passé,et résetvc
l'autrepourl'avenir.

" Knfiu,commeilatrop resserréla prophétieen renfermantcequ'elle
contientdansunepériodeaussicourteque les quatrepremierssièclesde
1l'glise,et en appliquantle tout, exceptéà peu prèsles deuxderniers
chapitres,auxpersécutionsde Romeet à la destructionde sonempire,iltrouveplusd'événementsdansla prophétiequedeplacedanssoncadre; il
*•encombreet ne peut sedégagerqu'enplaçantplusieurstextescomme
empilessurunseulévénement,ne s'étantpas aperçuque la précisionde
^. |eanesttellequ'ilneserépètejamais.» C'estainsiquenousvoyons,sousl'influenced'unprincipemalposé,ce
r'randmaîtredanslasciencedel'Ecriturelutterpéniblementcontreuntexte
inflexiblequ'ilnepeutplierauxexigencesdesonsystème..»
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commencementde ce chapitre. La fin du mêmechapitre lui
semblese rapportermieuxà Dioclétien(284-505); il faitdonc,in
retour en arrière qui n'est aucunementjustifié par le texte, et
franchit ainsi un intervalle de temps considérable, revenant
sur une persécutionqu'il a déjà longuementétudiée et quin'a
point de relationdirecteaveccellede Julien l'Apostat.

M. l'abbé Le Hir, dans le beauComssur l'Apocalypsequ'il
professaiten 1857-58au séminaire Saint-Sulpice,a cherchéà
corrigerle système de Bossuet,en rétablissant partout l'ordre
chronologiquet".

11faut reconnaîtreque son commentaire constitue un en-
semble harmonieux et témoigne d'une érudition peu com-
mune. On y trouve une foule d'aperçus intéressants et ins-
tructifs.

Mais il nous est impossiblede nous attacher au système
exposépar l'éminent professeur,parce qu'il n'est en somme
qu'une variantede celui que nousavonscombattu plus haut,
et s'appuiesur la même interprétation du chapitre XVII de
l'Apocalypse.

L'auteur détruit égalementl'agencementdes sept sceauxdu
Livreprophétique, en mettant à part de son autorité privée
le septièmesceauet toutes les visionsqui en dépendent.

Ajoutons qu'il donne aux sceaux, aux trompettes et aux
coupesune triple significationqui semble contredite par le

M.I.cHir
chercheà

mettred'accord
lesystcnicite

Itossuetavvcla
chronologie.

Défautsdesou
morted'intor-
j>rctntion.

W Citonslejugement1orléparl'illustrecxégèlcilmissoncours(leSainl-
Sulpicc(lOliuiili'ialionet critiquedessystèmesd'interprétation):

« Cequ'onpeutreprocheràBossuet,c'estd'abordden'avoirpasétéfidèle
auprincipequ'ilavaitposé.Havaitdit queS.Jeanvoulaitprédireleschâti-
mentsqneDieudevaitexercersur les persécuteurs,etpar la consolerles
fidèles.OrBossuet,danslesexplicationsdedétailqu'ila données,détruitce
principe,parexemplelorsqu'ilparledeshérésies,carleshérésiessontdeschâ-
timentspourl'Eglise,etnonpoursesennemis,etcen'estpas launsujetde
consolationpoursesenfants.

» Unsecondreproche,c'estdenepassuivreassezVortireîlestemps.Ilest
encoreiciinfidèleauprincipequ'ila posé: quec'estunehistoireprophé-
tiquedansl'ordredestemps.—Aprèsnousavoirconduitsjusqu'àConstantin.
Bossuetnousfaitrevenirsurl'époquedeValérien,et il nousy arrêtelong
temps,carlescoupes,d'aprèslui,s'appliquentà cetteépoque.Cecinecon-
vientpasà uneprophétieoùl'onremarque,commenousl'avonsdit,tinordre
etunenchaînementréguliers,D
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Urlautsdesaméthode— Xousadoptonsl'opinionditetraditionnelle.

contextetout entier de la divine prophétie. D'après lui, au

chapitreVI, les sceauxnous montrent les secrets divins mani-

festésà S. Jean, mais non encore exécutés. Les trompettes
annoncent des fléaux préliminaires, les coupes marquent la

miseà exécution suprême des menaces divines. Or il suffit
de lire le chapitre VI pour voir qu'il y a non seulement mani-

festationfaite à S. Jean, mais exécution des desseins divins

correspondantà l'ouverture des différents sceaux. La fin du

chapitreVI et le commencement du chapitre VII sont parti-
culièrementsignificatifsà ce point de vue. Le septième sceau
du reste, nous l'avons déjà fait remarquer, embrasse tous les
événementsmarqués par les trompetteset les coupes.— Que
signifieenfin cette distinction entre la manifestation et l'exé-
cution,dans une prophétie ? Tout, à vrai dire, est manifesta-
tionet se rapporte de près ou de loin à l'exécution.

Nouspourrions encore reprocher a l'illustre auteur de trop
restreindrela portée ct la grandeur des prédictions de l'Apo-
calypse,ct, ce qui est inévitable dans son système, d'inter-

préterd'une manière parfois bien arbitraire les visions qu'il
doit accommoderà l'ordre des temps.

C'est donc entre le premier et le troisième système signalés
par le P. Cornely (voir pp. 3oo-;)ii) que nous sommesappelé
à fairenotre choix.

2°)L'opinionditemoderne,mised'accordavecl'opinion
ditetcntlitionnollc.

L'opinion traditionnelle qui rattache l'Apocalypse aux der-
niersévénements du mondea pour elle l'autorité des premiers
Pères, qui, mieux que nous, pouvaient être instruits des vues
du Prophète. — Seule d'ailleurs elle semble conciliable avec
l'énergie du style, avec la force des images, avec l'importance
des apparitions qui remplissent le Livre divin.

Toutefois,il parait nécessaire (voir plus haut pp. 313et suiv.,
318et suiv.) d'admettre que toute l'histoire de l'Eglise est
peinte en raccourcidans certains passages : ces textes forment
commela transition et le lien entre l'époque de S. Jean et les
tempsqui sont principalement décrits dans la Prophétie. —
Xousvoulonsdire : i" les sept epîtres adresséesauxEglisesd'Asie

L'opinion
traditionnelle
paraîtseulo
acceptable.

Ellocomporte
desallusions

rapides
a l'histoire
desAges
successifs
del'Eglise.
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(chap. II et III) ; ces epîtres contiennent, croyons-nous,des
avertissements et des promessesà l'adresse des âges futurs,
que figurent les sept Eglises; — 2° les tableaux correspon-
dant aux premiers sceaux du Livre mystérieux qui contient
les secretsde l'avenir (premièrepartie du chap. VI, i-n) ; -_
3°l'enchaînementmillénaire de Satan, qui résume l'histoire
du règne de l'Eglise sur terre, et prépare l'esprit du lecteur
au châtiment final de Satan et de ceux qui ont lié leur sorta
celui des anges rebelles. — Ajoutons-y quelques images des
chapitres XII et XVII, qui sont comme des parenthèses ou-
vertes dans le corps du récit, un retour sur le passé, pour
mieuxfaire saisir les vues du Prophète.

C'est ainsi que le troisième système d'interprétation peut
être admis, danscertaineslimites, et se concilieravec le pre-
mier.

Le P. Cornely, S. J., dans son Introduction historiqueet
critique à l'étude de l'Ecriture sainte, Introductiospecialis in
siiigulosNovi Testamentilibros, p. 728, combatpar un cer-
tain nombrede raisonsle systèmed'interprétation de l'Apoca-
lypse qu'il a mentionné en troisième lieu (pp. 726et 727).

Dans ce système, nous l'avons vu, les prédictionsde l'Apo-
calypse embrasseraient toute la série des âges successifsde
l'Eglise.

Cette conceptionde la Prophétie n'est pas la nôtre, en ce
sens que son sujet essentiel pour nous, ce sont les épreuves
suprêmesde l'Eglise ct le triomphefinal du Christ. Nous ne
cherchonspas, à l'exemple du Vénérable Holzhauser, à rap-
porter aux destinéessuccessivesde l'Eglise dans le cours dc<

âgesles visions multiplesqui remplissentla majeure partiede
l'Apocalypse: ces visions nous semblent en effet, d'après le
contexte, dépendre du 7°sceau,et se rattacherpar suiteà la fin
des temps.

Maisaussi, nous,avons admis,d'accord en ce point encore
avec d'anciensPères, que, d'une manière secondaireet comme
préparation à la fin des temps, les destinées générales de

l'Eglise sont rapidement indiquéeset comme esquissées dans
le livre divin.

(îomode
d'interprétation
dol'Apocalypse
sembleattaqué
indirectement

parlo
V.Cornely.

Enquoisensct
dansquelesprit

nous
examinonsici
sescritiques.

A ce point de vue, et dans cesens uniquement,nous conci-
lions le troisième système avec le premier, le seul accep-
table en définitive.
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llansquelespritctenquelsensnousHumilieronslescritiquesduP.Cornel;.

Les critiques du P. Cornely ne nous atteignent donc pas
directement. — Néanmoins, comme elles semblent viser d'une

manièreun peu générale et absolue l'annonce ou « la révéla-

tion de tribulations ou de persécutions futures », nos conclu-

sionsse trouvent par le fait plus ou moins en opposition avec

cellesdu célèbre directeur du Cursus Scripturoe sacra:.
Il est donc nécessaire d'étudier les critiques ou les difficul-

tés qu'on pourrait nous objecter en son nom.

Dans le P. Cornely, notre ancien maître, nous aimons à
saluer le modèle des commentateurs de la sainte Ecriture,
l'exégète à la lois érudit et judicieux, l'interprète fidèle de la

parolesacrée, sachant allier les profondeurs et les finesses du
raisonnement à la plus grande richesse de doctrine. — Mais
nousvoulons mettre les droits de ce que nous croyons la vérité
dansla question spéciale qui nousoccupe,au-dessus desconseils
de la reconnaissance ou d'une trop juste déférence. N'avons-
noiis pas appris de l'illustre professeur du Collège Romain
lui-même à contrôler les affirmations des interprètes par les
raisonsde contexte ou d'autorité sur lesquelles ils peuvent les

appuyer?
Nous reproduirons donc les considérations mises en avant

par le savant Jésuite, et nous nous permettrons bien simple-
ment de les faire suivre de quelques observations.

Ces observations seront d'ailleurs, en plusieurs points, moins
une réfutation des raisons mises en avant par l'illustre profes-
seur, qu'une réponse à ceux qui voudraient tourner contre
nousses critiques en nous attribuant les opinionsdes interprètes
qu'il combat.

« Toutd'abord,dit le P. Cornely,nousne voyonspas suffisamment
quellefinDieus'est proposéeou a pu se proposerdans cetteprédiction
uiigmatiqucdesdestinéesde l'Eglise.Dansl'AncienTestament,en effet,si
lavietoutentièredu Messieet lesprincipauxbienfaitsdu règnemessianique
ontétémanifestéspar lesprophètes,parlà, onpeutdesuitelecomprendre,
le'peuplechoisisetrouvaitpréparéet excitéà désirerl'avènementde son
Rédempteur,parlà aussiil devaitconnaîtreles signesdesavenue.Maisà
quoiserviraitcetterévélationque l'on supposedestribulationset persécu-
tionsfutures?Peuvent-ellesseulementêtreconnueset rapprochéesdel'an-
noncequienétaitfaite,sinonbienlongtempsaprèsl'événement?s>

1' critique.
Laprédiction
desdestinées

fntures
doTEgliso

aurait-elleune
raisond'être?
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La fin que Dieu se propose peut nous échapper ; ir..ijs
avons-nous pour autant le droit de fermer les yeux et de nié-
connaître le sujet même de la révélation, si ce sujet nous est
imposé par l'ensemble du texte inspiré? — Ce que n.ms
devons chercher, c'est avant tout si tel ou tel système d'inter-
prétation répond de fait au plan général de l'Apocalypse et
aux indications données par le Prophète en personne.

Les prédictions qui, dans la Révélation de S. Jean, se rap-
porteraient aux premiers âges de l'Eglise, sont d'ailleurs, dans
notre manière de voir, peu nombreuses ut peu développées,
comme si le Prophète avait hâte d'en venir aux grandes pré-
dictions concernant les derniers temps. Elles pourraient fort
bien n'être qu'une préparation à ces dernières. Elles ne seraient
comprises, il est vrai, qu'après l'événement, mais elles permet-
traient, à l'époque où les révélations essentielles deviendraient
de quelque utilité, de constater par l'accomplissement des
prédictions passées, l'imminence ou la proximité des épreuves
finales, et d'en connaitre jusqu'à un certain point la nature et
la gravité.— Elles seraient donc utiles, non pas en elles-mêmes,
mais comme signes ou comme préparation à d'autres prédic-
tions du plus haut intérêt.

Quant aux prédictions concernant les derniers temps, on ne
saurait dire qu'elles sont inutiles. — Notrc-Seigneur lui-même
n'à*-t-il pas jugé bon de prédire les malheurs qui devaient pré-
céder et amener la ruine de Jérusalem, et la Tradition ne s'ac-
corde-t-elle pas à voir dans cette ruine de Jérusalem le type
ou la figure de la fin du monde? Le discours de Jésus à ses
disciples qui l'interrogeaient sur l'époque de la chute du
temple et sur celle de son second avènement (Math. XXIV :
Marc, XIII ; Luc, XXI), ne contient-il pas des allusions
directes aux terribles événements qui marqueront les derniers
temps? Et, pour revenir à notre sujet, l'opinion commune des
Pères n'est-elle pas que l'objet principal de l'Apocalypse est
l'annonce des « dernières destinées de l'Eglise au temps de
l'Antéchrist, » selon l'expression même du P. Cornely?

Si l'on croit utile que le peuple choisi de Dieu fût dans le
passé préparé par l'amour et l'espérance à la première venue
de Jésus, pourquoi trouver mauvais que l'Eglise soit dans
l'avenir disposée par la crainte à son secontl avènement ?

La correspondance entre les événements de l'histoire et les

prédictions de la grande Prophétie a pu être difficile à établir
jusqu'à ce jour, parce que la connaissance n'en était pas utile

Réponse.
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', l'humanité, et parce que les quelques symboles ou annonces

cie,ise rapportaient aux âges passés étaient présentés dans un

t,op vaste cadre pour être perçus autrement que par une
vue d'ensemble. C'est ainsi que l'objet des cinq premiers
sceaux ne peut être compris, ce semble, que lorsque les
grands tableaux de l'histoire nous ont montré l'Eglise grandis-
sante (i" sceau), le peuple romain poursuivant au loin ses

conquêtes sanglantes et cherchant à éteindre dans le sang la

religionnaissante du Christ (2" sceau), les Barbares se faisant
les grands justiciers de Dieu (30sceau), le Croissant se dressant
contre la Croix (40 sceau), ct l'impiété enfin menaçant la vie
intime de l'Eglise depuis cinq ou six siècles (50sceau). Mais à
l'heure où les révélations suprêmes qui remplissent l'Apoca-
lypse presque tout entière doivent être de quelque utilité,
comment prétendre que les prophéties relatives aux âges pré-
cédents ne serviront pas à confirmer les fidèles, et à les guider
dans l'intelligence du texte sacré, ou que les visions suivantes
resteront toujours lettre morte ?

* * *

Le P. Cornely attaque encore au nom de l'Evangile le sys-
tème d'interprétation qu'il combat.

AAjoutonsqu'unerévélationdecegenresembleexciteret entretenirune
curiositévaincct dangereuse.Lorsquelesdisciplesdemandaientau Seigneur
quandle Vilsde l'hommeviendraitpour le Jugement,il leurfut répondu;
«Cejour,cetteheure,personnene lessait, ni les angesdu Ciel,ni leFils;
» seulle Pèrelesconnaît.Voyez,veillezet priez'. car vous ne savezpas
» quandle tempsviendra» (Marc,X11I,32-33).Or il nousest difficilede
supposerqueplustard Dieu nousauraitdonnél'Apocalypsepournousper-
mettre,nonseulementde savoircombiend'âgesdevaientsesuccéderavant
sonarrivéecomme)uge,maismêmede fixerjusqu'àl'annéede cet avène-
mentdivin.Ksl-ccqus la vigilanceétaitrecommandéeseulementauxApôtres
etauxpremierschrétiens?»

Ces considérations ne sont que des raisons de convenance.
Or nous savons combien nous devons nous défier de notre
jugement dans les choses de Dieu.

Et de fait, en quoi la curiosité serait-elle vaine si elle était
excitée par le Livre sacré lui-même? En quoi serait-il inutile
de chercher à sonder l'avenir s'il est établi que la sagesse divine
nous a donné précisément la révélation de l'Apocalypse pour
nous prémunir contre les dangers des luttes futures? — Est-il

2*critique.
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Réponse.
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inutile ou dangereux pour le malade de chercher à prévoir l'is.
sue de sa maladie lorsque cette connaissance doit lui permet-
tre de mettre ordre à ses affaires ?

Quant aux paroles de Notre-Seigneur citées par l'illu. ir
commentateur, elles s'adressaient, nous le verrons (ch. XI, II)
aux premiers Apôtres et aux premiers chrétiens, pour lesquels
la connaissance des derniers événements ne pouvait avoir en
effet aucune portée pratique. Mais avons-nous le droit de trans-
porter aux dernières générations l'avertissement qui concer-
nait l'Eglise à sa naissance? — Le devoir de la vigilance, sans
doute, est commun à tous les chrétiens des différents àg. s ;
mais il peut y avoir pour ceux qui seront appelés aux grandes
luttes finales des difficultés particulières pour lesquelles ils
auront besoin de lumières et d'avertissements spéciaux.

Quant à prétendre que nous pourrions par l'Apocalypse
prévoir jusqu'à l'année même de la seconde venue du Sei-
gneur, il suffit de jeter un coup d'oeil sur le texte sacré pour
constater que les prévisions de l'Apocalypse ne vont pas jusque-
là. Les différents âges sont connus, ce semble, d'après leur
ordre de succession relative. Nous trouvons aussi dans la Pro-
phétie des indications générales sur le pende durée des temps
futurs, et spécialement de certaines époques déterminées. —
Mais pour la fixation d'une date un peu exacte, nous sommes
obligés de mêler au texte inspiré des raisonnements humains,
qui, par suite, sont loin d'être infaillibles. — Le texte de la
réponse de Jésus à ses disciples parait au contraire viser une
connaissance précise des derniers temps, puisqu'il y est parlé
de jour et d'heure.

L'examen des différentes manières d'appliquer le système
en question fournit au P. Cornely un dernier argument :

« L'expériencenousapprendenfinque tous les interprètesqui ont jus-
qu'à présentemployéce systèmesontpartisd'un fauxprincipe; bienpKis.
il semblequece mêmesystèmesoit absolumentinapplicablesi l'onn'admet
commedémontréun principetout à fait incertain.Toussupposentqueleur
époquecorrespondau dernierâgede l'Eglise; partantde là, ilsdistribuent
d'unemanièrearbitraire les sièclesprécédentsen cinq ou six âgesqu'ils
considèrentcommeétantdéjà passés: ainsi l'abbéJoachim,ainsiNicolas.ic

Lyre,ainsi Holzhauser,ainsitous les modernesqui s'attachentà ce sys-
tème.De là, il est arrivéqu'avecle tempson a toujoursimaginépouries

y critique.
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„.-messymbolesdes explicationsnouvelles.A quelle époquede l'histoirede
1! -lisevivons-nous?A la première?A celle du milieu? A la dernière?
>,.as l'ignoronsabsolument l>

î.e P. Cornely termine en disant que cette question ne peut
cire résolue que grâce à quelque nouvelle révélation prophé-
tique.

Nous ne voulons pas nier que des systèmes nombreux et
y.niés aient été proposés pour interpréter les visions de l'Apo-
calypse. Mais la même objection peut être faite en une foule
d'autres questions où le principe reste indiscutable, lors
même qu'il est mal appliqué ; on n'a pas le droit de conclure
dan défaut ou d'une erreur dans l'application à la fausseté du
système en lui-même.

Il n'est d'ailleurs pas exact que tous les auteurs dont parle
le P. Cornely se soient crus arrivés au dernier âge du monde.
Ainsi le Vénérable Holzhauser suppose que son époque, qu'il
fait commencer avec l'apparition du protestantisme, coïncide
avec le cinquième âge, e1 qu'ensuite viendront encore deux
autres âges : un âge de triomphe et de sainteté, et enfin un
àee d'épreuves sans égales dans le passé. — Dans cette hypo-
thèse nous pourrions rapporter à ce même cinquième âge le
siècle où nous vivons, car les doctrines révolutionnaires qui
dominent l'histoire du monde, depuis deux siècles surtout, sont
intimement liées à la révolution religieuse du seizième siècle.

Aussi bien, ce n'est point par une distribution absolument
arbitraire que les interprètes en question rattachent les visions
de l'Apocalypse à tels ou tels événements de l'histoire. Au
contraire ils cherchent à appuyer leurs interprétations sur la
concordance entre les grands faits du passé et les symboles
apocalyptiques. Il s'agit en somme d'apprécier leurs raisons.—
Il n'y a pas non plus entre eux une aussi grande variété d'opi-
nions qu'on le suppose. Ainsi, dès les premiers siècles de
l'Eglise, la vision correspondant à l'ouverture du premier
sceau était rapportée à Notre-Seigneur et à l'âge apostolique;
celle du second sceau à la puissance romaine. Et si dans les
visions suivantes les premiers Pères n'ont pas reconnu les
Barbares ou Mahomet avec leur triste ou lugubre cortège,
c'est sans doute parce qu'ils n'avaient pas encore été témoins
de ces terribles apparitions, ou que, mêlés de trop près aux
bouleversements qui renversaient l'ordre social à leur époque,
ils ne pouvaient les apprécier d'un coup d'oeil d'ensemble.

22

IU*i»onse.
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Conclusion.— Lessept Eglisesd'Asiefigurentles sept Agesde l'avenir.

Pour nous autoriser à voir dans l'Apocalypse des allusi< is
aux âges successifs du monde et de l'Eglise, nous avons inic.tx
encore que les rapprochements mentionnés plus haut : n<,.is
avons le texte même de S. Jean. La voix à laquelle il obéit en
écrivant son Apocalypse lui commande de consigner par écrit
les visions qui se rapportent à son époque, et aux époques on
suivront (Apoc. I, 19). Scribe ergo quai vidisti, et quee s tint, el
quoe oportet fieri post hoec. Pourquoi mettre une restriction
là où le texte sacré emploie les formules les plus géné-
rales? (Voir plus haut pp. 311-318.)

Notons aussi, comme le dit dans un autre sens le P. Cornelv,
qu'une révélation nouvelle peut nous renseigner sur la place
occupée par notre époque dans la suite des âges 1". La Pro-

phétie des Papes n'aurait-elle pas son but providentiel à
ce point de vue d'un intérêt si général?

Les conclusions précédentes trouveront leur justification plus
complète dans les considérations que nous allons développer
sur l'objet des principales visions de l'Apocalypse.

Saint Jean
parle

sansrestriction.

Ttôleque peut
jouer

une révélation
nouvelle.

\ III.

Objet des principales parties ou visions

de l'Apocalypse.

A) Les Epîtres aux sept Eglises d'Asie.

On a fort discuté sur le sens des sept Epitres par lesquelles
débute l'Apocalypse.— Le nom d'Anges des Eglises d'Asie qui
est donné aux destinataires de ces lettres laisse d'abord sup-
poser que S. Jean écrit simplement aux évêques d'Eglises qui
dépendent de sa juridiction.

Mais un examen plus approfondi rend très probable le sen-

I.esseptKpitros
sont adressées

à rKglisc
desAgesfuturs,
sous la fignro

desseptEglises
d'Asie.

(i) Admettons encore que les visionsde la Prophétie de S. .iean aient pour
objet exclusif,à partir tlu chapitreIV, les derniers temps île l'Eglise. — Nuire
raisonnement n'en sera que plus fort, comme nous le verrons, lorsque nous
essaierons tic déduire de l'Apocalypseles enseignements qu'elle renferme su
la fin des temps. Tous les termes par lesquels le prophèteaffirme la proximité
des temps décrits dans sa révélation s'appliqueront alors directement ai
derniers événements,ct par suilc à la fin du monde et à la venue du souvcnâi
Juge. (Voirsur cette question de la proximité de la fin du monde, le cliap.X\



cil.X, SBCT. i, gui 339
liaisonsgénéraleset raisonstirées de la manièredonlil est parlé des Eglises.

tintent qui reconnaît dans ces mêmes Eglises une représenta-
tion, un type, une figure de l'Eglise de l'avenir, aux différentes
.«hases de son existence W.

i° Une première raison qui nous porte à admettre ce sens
spirituel, c'est que, prises au sens littéral, comme se rapportant
à des Eglises particulières d'Asie, ces Epîtres ne répondent
aucunement au caractère général que nous serons amenés à
reconnaître aux visions de l'Apocalypse.

Elles seraient absolument un hors-d'oeuvre, sans lien avec
l'ensemble de la Révélation, où nous trouverons cependant une
si grande unité.

Cette considération, qui n'est encore qu'une prévention en
faveur de notre sentiment, se trouve confirmée par des raisons
positives.

2° Il est dit presque ouvertement dans le texte sacré que
tout est mystère et figure dans ces Epîtres.

De suite, les destinataires sont représentés d'une manière
symbolique sous l'emblème de sept chandeliers d'or et de sept
étoiles, et ce style doit déjà nous disposer à admettre le langage
figuré.

Ce symbolisme semble encore clairement indiqué par une par-
ticularité du texte original: Apoc, 1,19. « Ecris donc les choses
(pie tu as vues, y est-il dit, celles qui sont et celles qui doivent
arriver ensuite, 20 le mystère des sept étoiles que tu as vues
dans ma droite et les sept chandeliers d'or. Les sept étoiles
sont les anges des sept Eglises, et les chandeliers sont les sept
Eglises. » — La virgule qui sépare, dans le texte grec, le ver-
set 19 du verset 20 montre que l'objet de la prophétie, quoe
siiut, et quoe oportet fieri post hoec, se confond avec le mystère
des sept étoiles et avec les sept chandeliers d'or, qui sont
explicitement donnés comme symbolisant les Eglises et leurs
anges (v. 20).

C'est bien aussi la même idée qui paraît exprimée à la fin
de l'Apocalypse, XXII, 16 : « C'est moi', Jésus, qui ai envoyé
111011ange pour attester ces choses dans les Eglises. « Cette
expression «.dans les Eglises» n'est-elle pas ici, en vertu du

1-Oetto
explication

sembleexigea
par rcnsemblo

do
l'Apocalypse.

2-Kiloparait
conforme

a la maniè-ro
dontil y est
parlédes

Eglisesd'Asie.

l'I Litsignificationprophétiquede ces Epitrcs, admisedéjà par le Vénérable
Hoîzliauscr,a été particulièrementmiseen évidencepar M. Cliauflurd.—Sur la
notionmêmedestijiies,des /taures, ou dusens spirituel, on peut consulterl'cx-
l'oséque fait le P. Cornelyde la doctrinede S. Thomas(voir plus hautpp. 312-
;,li en noie).
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Commentces Eglisesparticulièressontdes lipes de l'Egliseuniverselle.

contexte, le synonyme de sous la figure des Eglises ") ? jt
Jésus misi angelum meum testificari vobjs hoec in Ecclesiis. <;e
passage est comme l'explication du mot mystère appliqué aux
sept Eglises dans le chapitre I.

L'Apôtre a soin d'ajouter à la fin de chaque Epître ces pa-
roles, qui invitent le lecteur à voir plus loin que le sens li;-
téral : « Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit
dit aux Eglises. » (II, 7. n. 17. 29; III, ,. 13. 22). Qui habel
aurcm audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis. — Or la locution :
Qui habet auretn audiat rappelle celle de l'Evangile : Qui //«/,,/
anres audiendi anéiat, par laquelle Notre-Seigneur invitait
constamment ses disciples à pénétrer le sens mystérieux de ses
paraboles (Matt. XI, 15; XIII, 9.43; Marc, IV, 9. 23; VII, 10;
Luc, VIII, 8; XIV, 35). — L'apotre S. Jean lui-même, dans
son Apocalypse (XIII, 9), se sert d'une locution analogue : Si
quis habet aurem audiat, pour attirer l'attention de ses lec-
teurs sur le symbolisme de la Bè*e et de la lutte que les chré-
tiens auront à subir contre elle.

U) Celleexplicationsupposeune identificationmorale du type et de l'olijet
figuré.C'est ainsi que S. Paul parlant de Sara ct d'Agar les représente connue
symbolisantles deux testaments, la loi qui engendre la servitude cl l'Evangile
qui donne la liberté :

Gai. IV, 22. Scrîptum est enim, quoniam Abraham duos filios habuii,
unum de ancilla et unum de libéra. 23. Sed qui de ancillasecundum carnem
natus est, qui autem de libéraper repromissionem.24. Qu,esuiilper aîle^oriam
dicta. Haecenim sunt duo testamenta. Unum quidem in monte Sina, in servi-
tutem generans, quoeestAgar,.... 26. 111aautem, quoesursum est Jérusalem,
libéra est,quoeest mater nostra

L'emploi de la préposition in, dans le sens où nous la prenons, pourrait
être discuté en lui-même. .Maisnous en trouvons, ce semble, un exempledans
le chapitreVIIde l'Epilrc aux Hébreux,où Mclchisédechest représenté explici-
tement comme le type ou la figure de Jésus-Christ : Hchr. VII, 13 « In qito
enim hoec dicuntur, de alia tribu est, de qua nullus altari pr.esto fuit... >
(Mclchisédech)dans la personne duquel sontaffirméesces choses(que l'Apôtre
vient d'appliquer au Christ) appartenait à une tribu différente(de la Irilni
d'Aaron), qui n'avait donnéaucun prêtre à l'autel, etc.

Si d'ailleurson voulait laisserà ces mots testificari in Ecclesiis le sensde
prêcher dans les églisesoudans les temples,commentexpliquerla missionspé-
ciale donnéepar Jésus à son ange ? commentrapporter cetteprédicationdirecte-
ment aux enseignementscontenus dans la prophétie: « hxc »? Le lien enhe
les promessesct lesmenaces,qui remplissentles derniers chapitresct les visions
précédentes,n'cst-il pas beaucoupplus visible ct plus satisfaisantavec l'allusi' 1
au début de la Prophétie que supposenoire explication?

Lors même enfin que l'on rejetterait celle interprétation, les autres raisons
en faveurdu sens spirituel que nous supposonsconserveraienttoute leur fore:.
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Raisonstirées du eonteileimmédiat.

-• Le cadre qui contient les Epîtres, et qui en indique la
P irtée, renferme des allusions générales à la vie de l'Eglise
c'. aux derniers temps. — Cette raison, tirée du contexte
inmédiat, nous semble être l'argument le plus fort en faveur

de notre sentiment.
Dès le chapitre I, v. r, S. Jean parle de la Révélation qui a

été faite par Dieu au sujet des événements de l'avenir. Ceux qui
doivent profiter de ces révélations ne sont pas quelques fidèles
appartenant à des Eglises particulières, mais tous les serviteurs

3*Dansle
contexte

immédiatil
n'ostquestion

que do
prophétiessur

l'avenir
de l'Eglise.

APOCALYPSIS «')

Ifcuti Jonnnis Apostoli.

fiAPUTI. — 1. ApocalypsisJesu
riuisli, quant «ledit illi Deus palam
facereservis suis, qnse oporlet fieri
cito; et significavil,miltensper Angc-
luin sutim, scrvo suo Joanni, 2. qui
leslinioniumpcrhibuit vcrlo Uei, cl
ie.-limouiumJesu Chrisli, qtuecumque
vidit.

il. Bealusqui lcgil el audit vciba
proplielia:hujus, ct serval ea quoe
in ea scriptasunt ; Icmpusenimprope
Csl.

i. Joannes scptem Ecclesiis qute
-uniin Asia. Gratia vohis, el paxah
e<>qui esl, et qui erat, el qui vcntwus
e>t, et a seplcm spiritihus qui in
ennspeclullironi cjus sunt, .r».ct a
JesuCliristo,qui est leslis fulelis,pri-
nrogeDitusmorluoruin, el princeps
leeinn terra?, qui dilexitnos, ct lavit
unsa peccatisnoslrisin sanguinesuo.
<>cl l'ecilnos regnum et sacerdotes
Heuet Patri suo : ipsi gloria et iin-
l'eriumin soeculasieculorum.Amen.

L'APOCALYPSE C«)
OU

Itévôlation c/o S. Jean, Apôtre.

CHAPITRE I. — i. La révélation
de Jcsus-Chrîst, que Dieu lut a don-
née pour découvrir à ses serviteurs
leschosesqui doivent arriver bientôt,
et il Ta fait connaître en envoyant
son ange à Jean son serviteur, 2.
qui a rendu témoignage à la parole
de Dieu, et de tout ce qu'il a vu de
Jésus-Christ.

3. Heureux celui qui lit et écoute
les paroles de cette prophétie, et
garde les choses qui y sont écrites ;
car le tempsest proche.

4. Jean aux sept Eglises qui sont
en Asie. La grâce et la paix soient
avecvous de la part de celui qui est,
qui était et qui doit venir, et de la
part des sept esprits qui sont devant
son trône, 5. et de la part de Jésus-
Christ qui est le témoin Adèle,le pre-
mier-néd'entre les morts, et le prince
des rois de la terre, qui nous a
aimés et nous a lavésdans son sang,
6. et nous a faits le royaume et les
sacrificateursde Dieu et de son Père :
à lui soit la gloire ct l'empire dans
les sièclesdes siècles. Amen.

(Ch.I).
Titre oupré-

lude.

Adresseaux
sept Eglises.

(«>L'Apocalypsea été écrite en grecpar S. Jean (versl'an 96).Nousdouuonsici!•-textelatin de la Vulgate,avecla traductionfrançaisedo Bossuet.Les modifica-
tions,très peu nombreuseset de mêmeimportance,que nousnous permettonsdefc'ircdanscette traductionseront indiquéespar un changementdocaractèreŝ voirI*rexemplepp.351ct 356,chap.V,vv.Get 8).
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Il estparlédesEglisesà proposdela Prophétie.

de Dieu (v. i), tous ceuxqui liront et entendront les paroles de
cette prophétie (v. 3). — Le prophète donne la raison pour
laquelle l'étude et l'intelligence de sa révélation est si néces-
saire : c'est que les temps sont proches (v. 3).

C'est alors, dans le même contexte, qu'il salue les sept
Eglises, en leur souhaitant la grâce et la paix. Mais ici encore
les qualités qu'il prête à Dieu, l'allusion au secondavènement
de Jésus, à sa royauté et à sa dominationfuture se rapportent
trop bien au but général que nousrévèlent les premières lignes
de l'Apocalypse pour ne pas laissersupposer un lien mystérieux
entre ces Eglises et les événements qui seront prédits tout i
l'heure (vv.4-8).Nous comprenonsmieux aussidans cette hypo-

7. Ecccvenitcumnulùhus,etville-
bit cumomnisoculits,ct qui cum
pupugcrtint.Etplnngentsesupercum
ontnestribusterne. U'iani.Amen.
8.EgosumAlphaetOméga,principium
ct finis,dicitDominusDcus,quiest,
et quicrat,ctquivcnlurusesl,oiniii-
polcns.

0. Ego Joanncsfratervester,et
parlicepsin tribulalioncct regroel
patientiainChristoJesu,fuiin insula
quoeappcllaturPathntos,propterver-
bumDcict testimoniumJesu.10.Fui
inspiriluinUominiradie, ct auilivi
post me voeemmagnant,lanquam
lubie,11. dicentis: Quoilvidesscribe
in libro.ctmittescplcmEcclesiisquoe
suntin Asia,Ephcsoct Smyrnoe,ct
Pcrgamo,ct Thyalinc,cl Sardis,ct
Philadelphie,ctLaodicioe.

12.Et conversussuni,ut vidercm
voeemquoeloqucbaturmecum: ct
conversasvidi septemcandelabra
aurca,13.ct inmctlioseptemcandc-
labrorumaurcorumsimilcmFilio
hominis,vestitumpoderc,ct proe-
cinclumad mamillaszonaaurea.14.
Gaputautemejusct capillierantcan-
didi tanquamlanaallia,ct lanquam
nix, et oculiejustanquamflamma
ignis,15.ct pedesejussimilesauri-

7. Il viendrasurlesnuées,ettoui
ceille verr.1,etmêmeceuxqui l'ont
percé.Et toutes les tribus de I.i
terresefrapperontla poitrineen h
voyant: certainement.Amen.8. Je
suisl'Alphaet l'Oméga,lecommence-
mentct lafin,ditleSeigneurDieu,
quiest, qui étaitet qui doitvenir,
leTout-Puissant.

9. Moi,Jean, votre frère,quiai
partà latribulationetaurègneetn
la patiencede Jésus-Christ,j'ai été
dansl'îlenomméePathmos,pourl.i
parolede Dieu,ct pourle témoi-
gnagequej'ai rendua Jésus.10.
Un jour de dimanche,je fusravi
enesprit: et j'entendisderrièremoi
une voix éclatantecomme une
trompette,11.qui disait: Ecrisdans
unlivreceque tu vois,et l'envoie
auxsept Eglisesqui sont enAsie,
à Ephèse,a Smyrne,à Pcrgame,à
Thyatire,à Sardes,à Philadelphiect
&Laodicée.

12.Jemetournaipourvoirquelle
étaitla voixquimeparlait.Et en
mêmetempsje vis septchandeliers
d'or, 13.et aumilieudesseptchan-
deliersd'or, quelqu'unqui ressem-
blaitau Filsdel'homme,vêtud'une
longuerobe,et ceintsur les ma-
mellesd'uneceintured'or. 14. Sa
tète et ses cheveuxétaientblancs
commede la laine blancheet
commede la neige,et ses yeux

(Ch.I).
L'avénomcnt

futurdeJésu?.

Vision
dePathmos.
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LagrandeRévélationleurestdeslinfe.

ti, se que l'Apôtreait reçu Tordre d'envoyerauxEglisesd'Asie

/, récit de sa grande Révélation (9-11). C'est enfin comme

yi,litredu présent ct de l'avenir que Jésus parle à son prophète
i: . 18)et lui commanded'écrire cequ'il a vu, ce qui est, et ce
.»; doit arriver dans la suite. — Comment accorder tous

eus caractères avec l'hypothèse qui ne voit que des Eglises
Particulières dans ces sept Eglises d'Asie? Comment ne

trouverdans les Epîtres qu'une suite d'avertissements mo-

raux et de recommandations, comme pourrait en faire un

apôtre,un évoque, un pasteur, vis-à-vis de ses fidèles,ou un

fondateurd'Eglisevis-à-visdes évèquesqui lui étaient soumis?

.|0 L'examen détaillé de chaque Epître U)ne pourrait que

(I)Nousmirionsà étudierdanschaqueEpître: 1*lesattributsaveclus*
quelsestprésentéleSauveur,dontleprophèterépètelesparoles; 2°la teneur
il<savertissementsquiformentleTonddesdifférentesEpitres; 3°laconclusion,
ni lesmenacesoulespromesses,en rapportavecles besoinsou les mérites
«lesdifférentesEglises.Danschacunede cespartiesnoustrouverionsunenote
caractéristiquedel'âgeauquelnousrapportonscliaqueEpitrc.

4"Les
Applications
historiques
semblent

s'imposerpour
lesdifférentes

Epîtres.

iiialco,sicutinraminoardenti,ctvox
illiuslanquamvoxaquarummullarum.
11).Ethaliebalin dexlerasuaslcllas
septi'in,eldeoieejusgladiusuInique
pmtcaculusexibat,etfacièsejussienl
sollucetinvirlutesua.

. 17.Etcumvidisscmcum,cendiad
nies ejustanquammurluus.Et po—
suitdexteramsuamsuperme,dicens:
Nolilimcrc: Egosumprimusetnovis-
siinus,18.filvivus; el fuimorluus,
•t ccccsumvivensin su-cula sa-culo-
1uni; et liabeoclavesmortiscl
inlVmi.

I!».Scribeergoquicvidisli,ctqiuc
sunt,et quaïoportetfieripostluoc.
-". Sacrameutumseptemslellarum,
quasvidisliindexleramea,etseptem
l'andclabraaurea;scplemstellasAngeli
suntseptemEcclesiarum,ctcandela-
bra.seplem,septemEcclesia;sunt.

paraissaientcommeuneflammede
feu; i). sespiedsétaientsemblables
a l'airainfin,quandilestdansune
fournaiseardente,et savoixégalait
le bruitdes grandeseaux.16. Il
avaitseptétoilesensamaindroite:
desabouchesortaituneépéeàdeux
tranchants,et sonvisageétaitaussi
lumineuxquele soleildanssaforce.

17.Désqueje levis,je tombaià
sespiedscommemort; maisil mit
lamaindroitesurmoi,en disant:
Necrainspoint; je suisle premier
ct le dernier,18.celuiquivis: j'ai
étémort,maisje suis vivantdans
lessièclesdessiècles.Etj'ailesclefs
delamortet del'enfer.

19.Ecrisdoncleschosesquetu
asvues,cellesquisont,ctcellesqui
doiventarriverensuite.20. Voici
lesmystèresdesseptétoilesque tu
as vuesdansmamaindroite,et des
sept chandeliersd'or. Les sept
étoilessontlesseptAngesdes sept
Eglises,etles septchandelierssont
lesseptEglises.

(.Ch.1).

S.Jeanreçoit
l'ordred'écrire
cequ'ilavu
relativement
àl'avenir.
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Conrenanccdesapplicationshistoriques.— PremièreEpîlre.

nous confirmerdans notre opinion. Nous y trouverions succes-
sivement des avertissements qui se rapportent naturellement
aux différents âges de l'Eglise, tels que nous les verrons repré-
sentés lors de l'ouverture des sept sceaux du Livre de l'avenir.
— Bornons-nous à quelques indications W.

La première Epître (II, 1-7) semble correspondre à Vère
apostolique.On y reconnaît Jésus-Christ en marche pour fonder
ses Eglises par le ministère de ses Apôtres; il y est question
des luttes de la chrétienté naissante contre les faux apôtres n
les judaïsants. La menace de transporter, d'Orient en Occident

i" Eifiire.
Ère

apostolique.

U)OnpeutcoDsulleràcesujetlesouvragesdeM.Chauffard,etspécialement:
Lesgrandsavertissementsdel'Apocalypse.Noustenonsà signalerdenouvi-mi
ceconsciencieuxtravail,bienquenousn'enadoptionspusabsolumentLouks
lesconclusions.

CAPUTII. — i. An-eloEphesi
Ecclesùcscribe: Ihecclieïtqui lenet
septemstellasindexlerasua,quiam-
bulatinmedioseptemcaudclabrorum
aurcorum:

2. Scioopératua,et laborem,ctpa-
licntiamluaiii,etquia1onpotesstisli-
ncrenialos,etlenlastieosquisedicunt
aposlolosesse,et nonsunt; ct inve-
nistieosmendaces: 3. et palicnliam
habesct sustinuistiproplernomen
meum,et noudcfccisli.

4. Scdhabcoariversunite, quoi!
caritatemtuamprimamreliquistî.

5. Memoresloilaqucundeexcide-
ris, cl âge pamitentiam,et prima
opérafac: sin autem,veniotihi,et
movchocandclabrumtuuni de loco
suo,nisipoenilenliamegeris.

G.Sedhochahes,quiaodistifacta
Nicolailarum,qweet egoodi.

1. Quihabetaurcm,audiatquid
SpiritusdicatEcclesiis:

Vincentidal:oederede lignovil»,
quodeslinParàdisoDeimei.

CHAPITREII. — 1. Ecris\
l'Angede l'Eglised'Ephèse: Voici
ce que dît celuiqui tient Us
septétoilesdanssa maindroite,qui
marcheau milieudes septchande-
liersd'or:

2. je saistesoeuvres,et tontra-
vail, et ta patience,ct quetu ne
peuxsupporterlesméchants; tu .ts
éprouvéceuxqui se disentapôtres
et ne le sont point,ct tu les as
trouvésmenteurs;3. tu es patient
ct tu as souffertpourmonnom,ct
tu net'espointdécouragé.

4. Maisj'aià te reprocherquetu
esdéchude ta premièrecharité.

S-Souviens-toidonc d'où tu es
tombé,et faispénitence,et reprends
tespremièresoeuvres; ctsitunefais
pénitence,j'ôteraitonchandelierdi
saplace.

6. Tu as toutefoiscelade bon.
quetuhaislesactionsdesNicolaïtes,
commemoi-mêmejeleshais.

7. due celuiqui a des oreilles
écoute ce que l'Esprit dit aux
Eglises.

je donneraiau vainqueurà man-
gerdu fruit de l'arbrede vie,qu.
estdansle paradisdemonDieu.

iCh.II).
7"EpUre.
Eiihcse.
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DeuiièmeFpllre.— TroisièmeEpître.

sar-.doute, le flambeau divin, accompagneun reproche plein
je charité et de condescendance. L'allusion à l'hérésie des

Xuolaïtes complète le tableau.

f,a secondeEpître (II, 9-11) convient à caractériser l'ère des

guides persécutions romaines. Jésus-Christ y est représenté
commele roi et le modèledes martyrs. Il n'y est question que
desouffrancesà endurer, et de couronnesà recevoir: et il n'est

pasjusqu'aux dix jours de la longue épreuve qui ne semblent

taireallusion aux dix grandes persécutionsromaines.

La troisièmeEpître (II, 12-17) paraît correspondre au temps
oùConstantin transporteà Constantinople le siègede l'Empire,
changeantainsi les conditionsdans lesquelles vivra et se déve-

3*Epître.
Èredes

persécutions
roiuafuvs.

VEpître.
Èredesgrandes

hérésies.

s. Et AngeloSmyrnicEcclesia)
scribe: Ihecdicitprimusetnovissi-
iniss,quifuilmorluus,ct vivil:

'.'.Sciotribulationcmtuainetpau-
juTtatcmtuam; seddiveses, el bla-
S|)ltemarisahhisquisedicunlJudicos
r--', etnonsunt,sedsunlsynagoga
Satana-.

III.Nihilliorumlimeas,quaipas-
suruses.Ecccmissurusestdiaholus
aliijiiusex.vobisin carcerem,ul ten-
leinini,ethahehitisIribulationemdie-
Intsdecem.Estofidelisusqueadmor-
tem,el dabotibicoronamvike.

il. Quihahetaurcm,audiatquid
SiiiiitusdicalEcclesiis:

Oui"vieerit,non lxdetura morte
seainda.

12.Et AngeloPergamiEcclesise
scribe: Iltucdicitqui babetrhom-
|iii;eamutraqueparteaculam:

13.Scioubi habitas,ubisedesest
S;itaiiîe,etlenesnomennieu111,etnon
negastifidemmeam.Et in diehus
HisAmipaslestismeusfidelis,qui
oceisusest apudvos,ubi Satanas
habitai.

8. Ecrisaussiàl'Angedel'Eglise
de Smyrne: Voicice quedit celui
quiestle premieretle dernier,qui
a étémortet quiestvivant:

9. je saistonafflictionet ta pau-
vreté; tu es toutefoisriche,et tues
calomniépar ceuxqui se disent
Juifs, ct ne le sontpas,maisqui
sontla synagoguedeSatan.

10.Ne crainsriende ce quetu
aurasà souffrir.Le diablemettra
bientôtquelques-unsde vousenpri-
sonafinquevoussoyezéprouvés,ct
vous aurezà souffrirpendantdix
jours.Soisfidèlejusqu'àlamort,et
jetedonneraila couronnedevie.

11.Que celuiquia desoreilles
écoutece que l'Esprit dit aux
Eglise:»:

Celuiquiseravictorieuxnesouf-
frirariendelasecondemort.

12.Ecrisà l'Angede l'Eglisede
Pergame: Voicicequeditceluiqui
portel'épéeà deuxtranchants.

IJ. {Dansle textegrec: Je connais
tesoeuvres.)Jesais que tu habites
oùest letrônedeSatan.Tu ascon-
servémon nom, et tu n'aspoint
renoncémafol,lorsqu'Antipas,mon
témoinfidèle,a souffertlamortpar-
mivous,oùSatanhabite.

(Ch.II).
2' Epître.
Smyrno,

3*Eifitre.
Pergame.
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TroisièmeEpître.— QuatrièmeEpiIre.

loppera l'Eglise. Elle vise sans doute les grandes héréries
orientales, depuis TArianismejusqu'au Gnosticismequi repro-
duit les doctrines des Judaïsants et des Nicolaïtes. Le i;,|e
odieux des prélats ariens, qui, à l'exemple du faux proph'.-te
Balaam, veulent intéresser le pouvoir civil à leurs luttes im-
pies, est particulièrement bien caractérisé, comme aussi la ré-
sistance courageuse des prélats fidèles.

La quatrième Epître (II, 18-29) semble se rapporter nu
moyen âge. Tandis qu'en Occident l'Eglise étend de plus en
plus son empire, en Orient s'annonce un schisme qui désolera
le monde chrétien. Dans le style biblique, en effet, la forte
image qui figure dans notre texte est le symbole de l'oubli de

4*Epître.
Lemoyeufige.

i\. Scdhaheoadversus te pauca,
quia habesillic tenentesdoctriuam
Balaam,qui docchatlîalacmillere
scandalunicorainfiliisIsraël,edercct
fondrari; 15.itahahesct lutenonles
doclrinamNicolaitarum.

16. Simililerpoenitcntiamage: si
quo minus,veniamUbicito,ctpu-
gnabocumillisingladioorisinci.

47.Quihabetaurem,audiatquid
SpirilusdicatEcclesiis:

Vinccntidahomannaahscondilum,
cl dahoillicalculumcandidum,etin
calculonomennovumscriptum,quod
nemoscit,nisiquiaccipit.

48. Et AngeloTIiyaLirccEcclesiaî
scribe: H;ccdicit FiliusDci, qui
habetoculoslanquamHammamignis,
ct pedesejussimilesaurichalco:

19.Noviopératua, et lidemct
charitalcm tuam, el minisleriumet
palientiamluam,ct opératuanovis-
simapluraprioribus.

14.Matsj'ai quelquechoseà te
reprocher: c'est que tu souffres
parmivousqu'onenseignela doc-
trinede Balaam,qui apprenaità
Ralacà jeterdespierresdescandale
devantlesenfantsd'Israël,afinqu'ils
mangeassentet qu'ils tombassent
danslafornication.1;. Tu souffres
aussiqu'onenseignela doctrinedes
Nicolaïtes.

16.Eais pareillementpénitence,
sinonje viendraibientôta toi,et
je combattraicontreeuxavecl'épéc
demabouche.

17.Queceluiqui a des oreilles
écoute ce que l'Esprit dit aux
Eglises:

Jedonneraiauvainqueurlamanne
cachée; je lui donneraiune pierre
blanche,et un nomnouveauécrit
sur lapierre,lequelnul ne connaît
queceluiquile reçoit.

18.Ecris encore à l'Angeîle
l'EglisedeThyatire: Voicicequi-'
dit le Filsde Dieu,quia lesyeux
commeune flammede feuet des
piedssemblablesà l'airainfin.

19,Je sais tes oeuvres,tafoi,'-
charité,le soin quetu prendsdo
pauvres,ta patienceet desdernicro
ceuvresplus abondantesque K'
premières.

tCh.II.)

4'Epître.
Thyatire.
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QuatrièmeEpttre.— CinquièmeEpître.

Dk'.iet de sa loi. La puissance formidable du Mahométisme

sei;Jle châtiment des chrétientés d'Orient, pendant qu'en Oc-

•id.nts'affirmerala royauté divine de l'Eglise.

Ia cinquièmeEpître (III, 1-6) est comme un tableau fidèle

dc>temps modernes. Elle convient merveilleusement à dé-

peindrela grande révolution religieuse du seizièmesiècle et

5*Epître.
Lestemps
modernes.

?n.Sedhaheoadveisusle pauca,
!,,){:,((•l'iiiillismuliercmJezaliel,quai
i,..iiitpropheten,doccrectseducerc
senosmcos,fomicariel manducarc
dei-tnlullivlis.21.Etdediillitempus,
ni ;><enilcrdinmageret,cl non vull
pii-iiitorca fornicationcsua.

•2-2.Eccemitlameaminlectum;et
•luiiiKCchanlurcumeain liïlmlalione
nmimaerunt,nisi poenilenliamah
operihussuisCgcrint; 23. et filios
ejusinterriciamin morle,ct scienl
niuesEcclesiaîquiaegosoinscrutans
ivm'set corda,ct daho unicuique
veslnimsecundumopérasua.

Vobisautemdico,2'. et coeteris
ipiiThyatinceslis: Quicumqucnon
liabentdoclrinambanc,et quinon
o^iw.verunlaltitudîncsSatanoe,quem-
."Iniodumdicunt,non inUtam super
vosaliudpondus.25. Tanienid
•|nodhabetistendedonecveniam.

2f\.Et quivicerit,ct custodicrit
usquein finemopéramea,dahoilli
I'»têstatemsupergentes,27.et regel
casin virgaferrea,et tanquamvas
liguliconfringentur,28. sîcutelego
anepia Pâtremco; et daboillislel-
lammaluliuam.

-ï*.Quihabetaurcmaudiatquid
sl-inlusdicatEcclesiis.

20.Maisj'ai quelquechosea te
reprocher: Tu permetsqueJézabel,
cettefemmequise dit prophétesse,
enseigneet séduisemesserviteurs,
afinde lesfairetomberdansla for-
nication,etde leurfairemangerdes
viandesimmoléesauxidoles.21.je
luiai donnédu tempspour faire
pénitenceet elle ne veutpointse
repentirdesaprostitution.

22. Je la jetteraidansle lit, et
ceuxquicommettentadultèreavec
elle serontdansune très grande
afflictions'ils ne fontpénitencede
leursoeuvres.23.Je frapperaises
enfantsdemort,cttouteslesEglises
connaîtrontque je suis celui qui
sondelesreinset lescoeurs,etjeren-
drai a chacunde vousselonses
oeuvres.

Maisje vousdis,24.et auxautres
qui sontaThyatire,a tousceuxqui
netiennentpointcettedoctrine,et
qui,commeilsdisent,neconnaissent
pointles profondeursdeSatan: Je
nemettraipointd'autrepoidssur
vous.25.Toutefoisgardezfidèle-
mentcequevousavez,jusqu'àce
queje vienne.

26.Celuiqui seravictorieux,et
garderames oeuvresjusqu'àla fin,
je lui donneraipuissancesur les
nations.27. Il les gouverneraavec
un sceptrede fer, et elles seront
briséescommeunvased'argile: 28.
tel est ce que j'ai reçu de mon
Père; et je luidonnerail'étoiledu
matin.

29.Que celuiquia desoreilles
écoutecequel'EspritditauxEglises.

(Ch.11).
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CinquièmeEpllre.

les événements qvi l'ont amenée. On y trouve, à l'adresset\e
nos sociétés actuelles, les reproches les plus mérités et los
menacesles plus significatives.

« Tu passes pour être vivant, et tu es mort. » — Peut-on
qualifier d'une manièreplus vraie et plus énergique un âge mij
se dit âge de lumière, de liberté, de progrès, et qui est en
réalité un âge de ténèbres, de servitude, de déchéance morale
sociale et religieuse? Nomeu habes quod vivas, el mortuiises
(III, i)!

Dans cette société moderne il y abeaucoup à expier, et il est
recommandé aux pasteurs de veiller à garder et à confirmer
ceux qui ont pu échapper à la corruption générale, et qui sont
menacés de mort s'ils ne redoublent de vigilance (vv, i. i).
Cependant, au milieu de l'indifférence générale, on trouve
d'admirables exemples de foi et de charité : ces vrais serviteurs
recevront leur récompensedans le ciel et feront partie du cor-
tège de l'Agneau (v. 4). A eux se joindront ceux qui expieront

CAPL'T111.—i. EtAngeloEcclc-
sia; Sardisscribe: Ha'Cdicit qui
habclscplcmspirilusDcict septem
stcllas:

Scioopératua.quia nomenhabcs
quodvivas,ctmortuuses.

2. Estovigilans,ct confirmacar-
ieraquaimorituracranl.Nonenim
inveniooperatua plcnacoramDco
mco.3. In menteergoliabcqualitcr
acccpcrisct audicris,ct serva,ct
poenitcntiamagc.Siergononvigila-
veris,venianiadte tanquamfur, ct
nescicsqualioraveniamadte.

4. Scd hallespancanominain
Sardis,quinon inquinaveruntvesti-
m,Masua: ct umbulabuntmecumin
albis,quiadignisunt.

5. Quivicerit,sic vesticturvesti-
mcnlisalbis,ct nondeiebonomen
ejusdelibrovilar,ct conl'ilehorno-
menejuscoramPatrcmco,ct coram
Angclisejus.

6. Qui liahctaurcm,audiatquid
SpiritusdicatEcclesiis.

CHAPITREIII. — 1. Ecris\
l'Angedel'EglisedeSardes:Voicice
quedît celuiquia les sept esprits
de Dieuetlesseptétoiles:

Je connaistes oeuvres: tu as U
réputationd'êtrevivant,maistues
mort.

2. Sois vigilant,ct confirmeles
restesquiétaientprésdemourir,c.tr
je netrouvepastes oeuvrespleines
devantmonDieu.3. Souviens-loi
doncdecequetu as reçuctdece
quetu as ouï, ct garde-leet fais
pénitence; car si tu ne veilles,je
viendraià toi commeun larron,et
tu nesaurasà quelleheurejevien-
drai.

4. Tu astoutefoisquelquesper-
sonnesà Sardesqui n'ont point
souilléleursvêtements; et ilsmar-
cherontavecmoirevêtusde blanc.
parcequ'ilsen sontdignes.

5. Celuiqui seravictorieuxser.t
ainsivêtudeblanc,et je n'effacer.:'
pointsonnomdulivrede vie,etj-
confesseraisonnomdevantmonPéi-
et devantsesanges.

6. Que celuiqui a desoreille;
écoutecequel'EspritditauxEglises.

(Cli.III1.
•5"liyltri.
Hantes.
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CinquièmeEpllre.— SixièmeEpllre.

ic,;« fautes passées dans le sacrifice, et qui triompheront de

IVi-reurequi les attend (v. y.
( est ainsique nous trouvons dans cette Kpîtreles leçons les

.,],;.précieusespour notre époque, et en même temps, semble-

t-ii. l'annonce de quelque grande tribulation, prélude d'une

l.r, de sainteté et de conversiongénérale à laquelle il est fait

3ll.-5iondansla sixièmeEpître à l'Ange de l'Eglise de Philadel-

phi..

i.1 sixièmeEpître (III, 7-13) représente l'Eglise comme

aft.-iblie,modicamhabcs vitutem; mais cependant elle a été

7.Et AngeloPhiladelphieKcclc-
si;cscribe: Hiccdicit Saucluset
Wiiis,'|»i babclclavcmDavid,ipii
;i|.,>iiet nemoclauilit,clauditcl
nt'iiioaperil:

s. Scioopératua.Ecccdedicoram
lei->iiuniaperlum,quoduemopotcst
rlamlcrc; quiamodittimhabcsmill-
ion,ctservastivertiummcum,ctnon
ni'^astinomenmcum.'.t.Kccedalio
.1.tvnagogaPalans;,qui dinintse
Imla-osesse,et nonsunt,sedmen-
liimlur: ecccfaciamillosul veniaul
etadorenlaillepedesluos,ct sdcnl
•piiaegodilexile ; 10. ipioniamsor-
va>iivcrliumpaticntUcmcoe,et ego
si-ivaliote ab horatentationis,quiu
vcnluracslinovbemuniversumtcntare
li;il>itantesinterra.

11.Ecceveniocito: lencquod
hihcs,ul nemoaccipiatcoronan»
Uiitlil,

1-2.Quivicerit,faciamillumcolum-
uamintemploDeiinei,et forasnon
«vredicluramplius;cl scribamsuper
'iimnomenDeimei,elnomencivita-
lisDeimeinova;Jérusalem,quajdc-
scendiidecoeloaDeomeo,etnomen
uieumnovum.

13.Quihabetaurcm,audiatquid
SpiritusdicatEcclesiis.

7. Ecrisaussià l'Angedel'Eglise
de Philadelphie: Voicicequedit le
SaintctleVéritable,qui a laclefde
David; qui ouvre,et. personnene
ferme; qui ferme, et personne
n'ouvre.

8. Jeconnaistesoeuvres.J'aiouvert
uneportedevanttoi que personne
ne peut fermer; parceque tu as
peudeforce,etque toutefoistu as
gardéma parole,et que tu n'as
pointrenoncémonnom.9. Je te
donneraiquelques-unsdeceuxde la
synagoguede Satanqui se disent
Juifs,et ne lesontpoint,maisqui
sontdesmenteurs; je lesferaivenir
seprosternerà tespieds,et ilscon-
naîtrontque je t'aime.10. Parce
quetuasgardéla parolede mapa-
tience,etmoijetegarderaidel'heure
de la tentationquidoitvenirdans
toutl'universéprouverceuxquihabi-
tent sur la terre.

u. Je viendraibientôt; garde
cequetu as, de peurquequelque
autreneprenneta couronne.

12.Quiconquesera victorieux,
j'enferaiunecolonnedansletemple
demonDieu,et il n'ensortiraplus;
et j'écriraisur lui le nomdemon
Dieu,et le nomde la villede mon
Dieu,dela nouvelleJérusalemqui
descenddu ciel d'auprèsde mon
Dieu,etmonnouveaunom.

13.Queceluiqui a des oreilles
écoutecequel'EspritdîtauxEglises.

0*Epître.
L'Agedes

conversions
futures.

(Ch.III).
0*Epître.

Philadelphie.



350 CH X, SECT.1, ; ,
Shi.me Epître.— SeptièmeEpllre.

fidèle au milieu de l'épreuve, et n'a pas renié le nom du Christ-
Et servasli verbum meum, el non negasti nomen nieuni. — (;CJ
affaiblissement extérieur, cette constance ct cette foi intrépide
se rapportent sans doute au temps d'épreuves et de persécu-
tions dont nous aurons à constater l'annonce à l'ouverture du
sixième sceau.

Mais à une époque de trouble et de tribulations paiait
devoir succéder pour l'Eglise une période de triomphe s.ms
égal. C'est à ce triomphe de la grâce que feraient allusion
les prédictions qui remplissent cette Epitre : Ecce àedi
coram te ostium apertum, la porte du salut est toute grande
ouverte Les Juifs eux-mcnies, ceux du moins qui prétendaient
être fils de Juda et qui ne l'étaient pas en réalité, puisqu'ils
avaient renié la foi au Messie, viendront en grand nombre
à l'Eglise et adoreiont à leur tour le Christ, en admirant les
témoignages de son infinie charité pour les siens (III, 9).

L'Epitre se termine par l'annonce des dernières tribulations
qui doivent éprouver le monde entier : Quoniam servasli ver-
bum palientioe meoe, et ego servabo te ab hora tentationis, qit.r
ventura est in orbem universiim tentare habitantes in terra
(v. 10). — Ces paroles, d'une portée si universelle, ne suffisent-
elles pas à elles seules a nous faire reconnaître qu'il est ques-
tion, dans les Epîtres, de l'Eglise en général, et non pas uni-
quement de quelques Eglises particulières?

Cette heure de la tentation universelle viendra bientôt,
mais Dieu saura récompenser dignement ceux qui lui resteront
fidèles (vv. 11 et n).

La septième et dernière Epitre (III, 1^-22) caractérise bien
les temps d'impiété et d'indifférence générales tels que ceux
qui précéderont le Jugement dernier. Le Christ, dont S. Jc.m
rapporte les paroles, prend des titres solennels : il est le

T Einlrc.
Lcnderniers

temps.

M. El Angelo l.aoclk'i;eKcclesia;
scrilic : ll;t'Cilicit Amen, testis lide-
lis el UTUS,(|iii est priiicipiumcrea-
limu Dei.

15. Scioopéra lua, quia neque fii-
gidus os, neque caliilus. L'iinam
frigiilus esses, uut cal'ulus! IG. Snl
quia tcpiiluses, cl necfrigidus,nec ca-
liilus, inciniamle evomercex orc mco.

17. Quiailicis: Quuildives suni el
lociiplclaltis,ct nullius egeo; et ne-

i.|. Kcris à l'Ange de l'iîglise rie
I.aodicéc: Voici ce que dit celui qui
est la vérité même, le témoin tïJ'-'e
et véritable,qui est le principe -c
la créature de Dieu.

15. Je connaistes oeuvres: tu n'.s
ni froid ni chaud. Plût a Dieu que
tu fusses froid ou chaud ! 16. M>'*
parce que tu es tiède, et ni fioid r-i
chaud, je te vomiraide ma bouc!e.

17. Tudis:]e suis riche et o['1-
lcnt, et je n'ai besoinde rien ; ct :u

(Ch.III).
7-K/ittre.
T.nodicée.
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SeptièmeEpHrc.

/ ;;.)/'n fidèle et véritable, le principe des créatures de Dieu.
v.y.ruê de l'ingratitude dont il est l'objet de la part des chré-

{\c-s de cet âge, il se prépare à les rejeter de son sein. Les

nlCnaces qu'il renouvelle, les appels suprêmes à la pénitence,,
l0l< annonce la proximité du Jugement. Déjà il frappe à la

porte comme il le dit lui-même (v. 20) : Eeee sto ad ostium et

pu:«>•
\\ y aura des luttes à subir, des.victoires à remporter; mais

le vainqueur sera couronné de gloire : v. 21. Qui vicerit, dabo
t-i sedere tnecum in throno tneo, sicut et ego vici et sedi cum
Paire meo in throno ejus.

C'est ainsi que, entendues au sens spirituel, les sept Epîtres
Je 1'Apocalvpse sont pleines d'enseignements, et paraissent
concorder admirablement avec les données de l'histoire pour
les temps passés ou avec les prédictions de l'Evangile pour
le? temps à venir.

Toutes ces raisons empruntées au contexte immédiat ou
éloiçné, comme au texte même, ct à sa convenance avec une

Résumé.

*ii>quia tu es miser ct miserahilis,
et |i;ni|>er,el c;ccus, cl niulus. 1*4.
SIIJUYOlilii emerc a me aurum igni-
tinn, protiatum,ul loruplcs lias, ct
M.tiiiiciilUallùs imluarifi, ct mm
;i|>l>art'alconfusio nmlitalis tua; ; ct
•t.llyrioi1111nge oculos tuos, ul vi-

V.K\fyo quos amo arguo ct ca-
>iijfn./Kuiularc ergo, cl puMiilentiam

20. Kccesto ail ostium ct pulso :
si quisamlicril voeemmeani.cl ape-
l'icril milûjanuam, intralio ail illum,
il iieiialiocum illi», et ipse mecum.
-1. Qui vicerit, daho ei sedete
îin'cuniin throno mco, sicul et ego
\i'ï, ct scili cum Paire mcoin llirono
•lus.

22. Qui liabel aurcm, audiat quid
^piritusilicatEcclesiis.

ne suis pas que tu es malheureux,
misérable, pauvre, aveugle et nu.
18. Je te conseilled'acheter de moi
de l'or éprouvéau feu pour l'enrichir,
ct des habits blancspour te vêtir, de
peur que la honte de ta nudité ne
paraisse, et un collyre pour appli-
quer sur tes yeux, afin que tu voies.

19. Je reprends ct je châtie ceux
que j'aime. Rallumedonc ton zèle, et
tais pénitence.

20. Je suis ;\ la porte ct je frappe ;
si quelqu'un entend ma voix et
m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui,
et je souperaiaveclui, et lui avecmoi,
21. Celui qui sera victorieux, je le
ferai asseoir avecmoisur mon trône ;
commej'ai vaincu moi-même, ct me
suis assis avec mon Père sur son
trône.

22, Q.ue celui qui a des oreilles
écoute ce que l'Esprit dit aux

| Eglises.

(Ch.III).
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Conclusion.— le Prophèteta décriresesvisionssurl'avenir.

interprétation prophétique, paraissent donc autoriser t;,,trc
manière de voir : ces sept Eglises d'Asie sont la figure u\.
l'Eglise dans les âges successifs qui marqueront sa vie et ,nn
action sur terre. — On peut comparer cette conception
avec celle de Jérusalem dans l'Ancien et «'ans le Nouv.au
Testament. Jérusalem était le type de l'Eglise (V. CORXI...V
Cursus Scriptural sacra, Introd. gênerai, p.fji): et certains
textes des Psaumes ou des Prophètes, qui s'appliquent au s>ns
littéral à la ville de Jérusalem, ont réellement un sens pro-
phétique qui permet et oblige même parfois à les applique- J
l'Eglise.

C'est dans ce sens que nous réclamons l'interprétation figure,,
ou l'explication symbolique pour les Epîtres de l'Apocalypse.

Ce point est d'ailleurs pour nous assezsecondairedans l'étude
de la grande prophétie, car tout l'ensemble des chapitres qui
suivent doit évidemment s'interpréter de l'avenir, comme la
Tradition l'affirme, et comme le fera mieux voir encore la
concordance avec les événements de l'histoire.

B) Le Livre scelle de l'avenir.

Après avoir prémuni, au point de vue religieux et moral,
les fidèles de tous les temps contre les dangers qui les atten-
dent, après avoir distribué l'éloge ou le blâme suivant le

Lessecrets
de l'avenir

sontconsignés
dansunlivre

fermé
deseptsceaux.

CAPUTIV.—i. Post lia-cvitli;
ct ccccostiumapcrlumin carlo.Et
voxprimaquamaiulivi,tanquamtuba)
loqucnlismecum,ilicens:

Asccndchue,etostendamUbi qu:c
oportetfieripostluire.

2. Et statimfui in spiritu : el
ecccsellespositacratincxlo,ctsupra
sedemsedens.3.Elquiscdcliat,simi-
lis crataspectuilapidisjaspidisct sar-
dinis; ct iris cratin circuitusedis,
similisvisionisniaragdimc.

CHAPITREIV.—i. Aprèscela
jeregardai,et je visune porteoi-
vertcdansle ciel; ct la première
voixque j'avaisouïe, qui m'avr-it
parléavecun son éclatantcomr.-.e
celuid'unetrompette,medit:

Monteicihaut,et je te montreiti
les chosesqui doiventarriverci-
aprés.

2. Je fusaussitôtravienesprit,-r
jevisun trôneplacédansleciel, t'.
quelqu'unassissurletrône.J. Ce!;;>
quiétaitassisparaissaitsemblableà
unepierredejaspeetdesardoine,<.:
ily avaitautourdutrôneunarc-e:-
cielqui paraissaitsemblablea ur-r
émeraude.

(Ch.IV).
L'Apôtre

esttransporté
enesprit

dansleciel.

Letronc
del'Etcrnol.
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U livresrfllê.

niùite, le prophète entre pleinement dans son sujet, et décrit

,,. avance les événements qui intéressent l'Eglise et son dé-

•;,,ppementà travers les siècles — Ces secrets sont enfermés

y KlinriiTiiitusedîs,sediliavi-
„!!,;;quatuor,clsuperilnonosvi^iiili
,in.:1111>i*scniitivs(«)serienles,eîivum-
;MI,:,-;i vt'Sliincnlisallus,cl iucapîlihus
l>tiii:nr»»roiucauit'u1. 5.Kldetliront»
lin.vdcltaiitfulmina,ctvoecs,et lo.ii-
lni.i; ri septcm lampatlesardentes
;n;i,iluonum,quisuntseplemspin-
tn.Moi.

il.Kl in conspectusedîslanquam
III.IM-vilivtiinsimilecryslallu; el in
nh-.iiosedis,ct in nmiitusedisijua-
tn.-rauinialia(h)plcnatnulisailleet
ir!r.'.~.Ktanimalptimumsimilelen-
ni,Hsecumluiuanimalsimileviluln,
v\hrliiiinanimalhaliensladeniquasi
ln>Hiinis,cl quartmu animalsimile
;n|iul;evulanti.S. Kli|iialuoruiiima-
li;i.>ini,riilacniiimlialicbanlalassenas;
H in eiivuilucl intiisplenasunt
i.t'Lilis,el requiemIIUIIliabebaiildie
aii.o.le,dieeulia:

Sniuiiis.Sanclus,Païu'lusIhxuiuus
l'eusuinnipiileiis.quieral,el quiesl,
ciipiivenliiinsest.

'.'.Klriiiiidurentillaauimaliaglti-
îian et lionurcm,et lieiiedietiouein
."'doLiiisupertliiniium,viventiinsa;-
uilaSiceuluruin,1(1.piuridclianlvi-
eilliquatuorseniuresaillesedentciu
iiiilu-niio,el admabaulvivciilemin
MI-niasxTuluiumelmitlebaiileoionas

4. Autourdu trône il y avait
encorevingt-quatretrônes,et dans
les trônesvingt-quatrevieillards(«7)"

assis,revêtusd'habitsblancs,avecdes
couronnesd'orsur leurstètes.5. Il
sortaitdutrônedeséclairs,deston-
nerreset desvoix;et ily avaitsept
lampesbrûlantesdevantle trône,qui
sontlesseptespritsde Oieu.

6. litdevantcetrôneilyavaitune
niertransparentecommeleverre,et
semblableàducristal; et au milieu
du trône,et autourdu trône,il y
avaitquatreanmaux(/»)pleinsd'yeux
devantet derrière.7. l.e premier
animalétaitsemblableà un lion,
le secondà un veau,le troisième
avaitun visagecommeceluid'un
homme,et le quatrièmeétaitsem-
blableà un aiglequi vole.S. Les
quatreanimauxavaientchacunsix
ailes;etaudedansilsétaientpleins
d'yeux,et ils ne cessaientde dire
jouret nuit:

Saint,saint, saint, le Seigneur
Dieutout-puissant,quiétait,quiest,
etquidoitvenir.

9. lit lorsqueces animauxdon-
naientgloire,honneuretbénédiction
à celuiquiestassissurletrône,qui
vitdanslessièclesdessiècles,10.les
vingt-quatrevieillardsseprosternaient

1
devantcelui qui est assis sur le
trône*,et ilsadoraientceluiquivit

(Ch.IV).
Vision

des24vieillards
etdes

4ftuîniaux.

Adorations
incessantes.

"i lîienquenotrelmtnesoitpasticdonnericiunCommentairedel'Apocalypse,
ii"nsvappclieronsquel'ons'accordeougénéralà reconnaîtredanscesvingUquatro
\;<illunU)'misciuulcdessuintsde l'Ancienet duNouveauTestament(voirConnu.
''"M.l'ahhéDrach,y.7S).M.LeHirn'yvoit,nuelessaintsdel'AncienTestament,
l"itoutanmoinslessaintsdéjàglorifiésdansleciela l'époqueoùil écritsa pro-
l'ii-liit.-.—Xouan'avonspointa eubrerdansunediscussionacesujet.

'" l.esymliolismcdecesquatreanimauxaétéexpliquédemanièresdifférentespar
I'-diverscommentateurs.Lesunsy ontvulesquatreKvaugélistes,d'autresles
"l'êtregnindsprophètes,etc.Iciencorenousnevoulonspasdiscuterdesquestions
'i'i sontétrangèresa.notresujet.

23
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L'Agneausoûlpeuten liriscrlessrcaiii.

dans un livre mystérieux, muni de sept sceaux que, Se;.|
l'Agneau, le Christ, peut briser et ouvrir. L'importance <;^
révélations qu'il contient est prouvée par la solennité a\ ,

SeulleChrist
peutouvrir

celivre.

suasanlcthromim(limites:

11. llignuses,Dominel>eusîmsler,
aecipercgloriam,ct lionorem,clvirlu-
lem,quia lu ereastiomnia,et pro-
pterYoluntalcmluauieranl,et cieata
sunt.

CAPLTV. — 1. Klvidîindextera
seilcutissupia tliroamu librum(a)
sniptuminltiscl loris, signatumsi-
gillisseptem.

2. Kl v"nHAngelumfortem, pnv-
dicanlemvo:-emagna:Quiscsldignus
aperireliliriiin,et solveresè;nacula
ejus? it. Kl nemopolcratnequein
ca.-lo,ncque in terra, nequesiililus
terrain,aperirelibrum,nequerespi-
cereilluni.

i. Klegoflebammullnm,qtioniain
iieuiitdignus iuvenliisest aperire
liluiim,necviderecum.

5. Kluiiusdesenioribusdixilmihi:
Ne llcveris: erre vieil leo de tribu
Juila,radixDavid,aperirelihium,et
sulvcrcscplemsignaeulaejus.

lï. Kl vidî : el erre in tnedio
lliionielquatuoraiiîmalium,el in inc-
dio seniorum,Agnumsîaiilemlan-
quamorcisiiiii,liabeiileml'itrnuasc-
plem, et nculos septem,qui sunt
scplemspiritusDei, inissiin omuem
terrain.

danslessièclesdes siècles,et il- •
taieut leurs couronnes devant'
trône,en disant:

il. Vousêtes digne, ô Seign ,r
notre Dieu,de recevoirgloire,h,.-...
neur et puissance,parce que w s
avezcréétouteschoses,et que -:' .;
parvotre volontéqu'ellesétaient,;
qu'ellesont étécréées.

CHAPITREV. — i. Je vis
suite dans la maindroite de eu..i
qui était assissur le trône un livc
écritdedanset dehors,scelléde s,;:
sceaux.

2. VAje vis un ange fort i:
criaita haute voix: Qui est di^'io
d'ouvrir le livre, et d'en lever\.-
sceaux? 5. Ht nul ne pouvait,r.i
dans le ciel,ni sur la terre,ni MV;<
la terre, ouvrirle livre, ni le re-
garder.

q. Je fondiseu larmesde ce qn.
personnene s'était trouvé dii-v.*
d'ouvrirle livre, ni de le regardt!.

5. Maisl'undes vieillardsmeilii:
Nepleurepoint; voicile lionde '

tribude Juda,le rejeton de Da\.;.
qui a obtenuparsa victoirele po:.-
voird'ouvrirle livreet d'enlever; ;
septsceaux.

6. Je regardai,et je visan mil.
du trôneet desquatreanimauxet .
milieu der vieillards,un Agiu .:
debout,commeégorgé, ayant s .':
corneset septyeux,quisontles> .:
espritsde Dieuenvoyéspartoute'1
terre.

(Ch.IV).

(Ch.A'1.
Lolivre

dansla mnm
del'Ktcrnel.

L'Agneau
val'ouvrir.

(a) Leslivresdesanciensétaienten généraldesfeuillesdeparchemin,dolonjï"-
bandesenrouléesautourd'uncylindre.Cottedispositionpermetdeconcevoircomm-'
septbandesparexemplepouvaientêtrerouléessurle mêmecylindre,etêtrefenu*-
chacuneparunsceaudifférent(voirleCommentairedeM.LeHir).
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lnqiorl.mretirssrrrclsrcnfermrsdansCPLiire.

1 .nielle le prophète nous expose comment il a vu ce livre
L-ire les mains de Dieu, et comment l'Agneau l'a accepté et
t a expliqué les secrets.

7. Klvenit, el aecepitde dexlera
,, i.'utisin llironolibrum.S. Klcum
,, .îiii^setlihnini,quatuoraiiimalia,et
v .iili quatuorseiiioresreridenuileu-
i iAguo,lialn'iilessiiigulîcilharas,
, : , l.ialasaurciispli'iiasoloramcnlo-
,i,:n,qu;esunt nrationessanetonim.
MKl eanlabanl eaulieuiu i.ovuni,
,!-..-rites:

liignuses,Domine,ampèrelibrum,
,-' aperire sigiiaculaejus, quoniam
,, i>nses, el ledemislinos Deoin
s,,n;_'iiiiieti \ "iiinitribu,et liiigua,
••:]njmlo,et natioiie,I». et feeislinos
]i,>nosiroregniimet saccidotes; el
iv.nabimussupertcriani.

11.KlviH,cl auilivivoeemAngc-
luunimulturiimincimiitnllnuni,el
,i:::!iiaUiimflseiiinruiii, et eralnume-
ii>iMiiniiuiilha millium,1-. dieen-
lininvocemagna:

DignusestAgnusqui ocrisusest,
a.l'ipercvirliitem,cl diviiiilaleiu,el
>;','i",nliain,cl IVnlilmliiieui,et lioi:o-
triii,cl glnriam,et lieiieiliiliouem.

W.Kl mimentrrealurainqua- in
n luesl, ClsuperIciiainel subterra,
<' quaisiiul in mari,et qiucineu,
' -Miesaudïviilkeules:

Si'deuliin tliiono,et Aguo,hene-
!:<tioel liointi-,cl gloria,et po'estas
i .secula sa.'Culuiiim.

11.Ktquatuorauimaliadirebanl:
''ui'll.

Klviginliquatuorseiiiorescecide-
'' ;il iu facièssuas,eladnraverimt\ï-
>idemiu sicculasx'culonpn.

7. 11vint,et ilprit le livre de la
maindroite de celui qui était assis L
surle trône.S.Etlorsqu'ill'ait ouvert,
les quatre animaux et les vîngt-
quatre vieillards se prosternèrent
devant l'Agneau, ayantchacundes
harpeset descoupesd'or pleinesde
parfums,qui sont les prières des
saints.9. lis ebantaientun cantique
nouveauendisant;

Vous êtes digne, Seigneur, de
prendre le livre et d'en lever les
sceaux; parce que vous avez été
misà mort,et que vousnous avez
rachetéspour Dieupar votre sang,
de toutetribu,de toute langue, de
tout peupleet de toute nation*,10.
et vousnousavezfaitsrois et sacri-
ficateursà notre Dieu, et nous
régneronssur la terre.

11.Je regardaiencore,et j'enten-
dis autourdu trône, etdesanimaux,
etdes vieillards,la voixde plusieurs
anges,dontle nombreallait jusqu'à
dusmilliersdemilliers,12. qui di-
saientà hautevoix.

L'Agneauqui a été égorgé, est
dignederecevoirla vertu,ladivinité,
la sagesse,la force, l'honneur, la
gloireet la bénédiction.

13. Ktj'entendistoutes les créa-
turcs qui sont dans le ciel, sur la
terre,sonsla terre, et cellesquisont
dansla mer, et tout ce qui est ; je
lesentendistoutesqui disaient:

Bénédiction,honneur,et gloire,et
puissancesoientà celuiqui est assis
sur le trône et A l'Agneaudans les
sièclesdessiècles.

14. lit lesquatreanimauxdisaient:
Amen.

Kt les vingt-quatrevieillardsse
prosternèrentsur le visage,ct ado-
rèrentcelui qui vit dans les siècles
dessiècles.

(Ch.V).
L'Afrueaudivîu

estl'objet
d'adorations•

ct de louanges
universelle».
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l'remirrSCMU.— Ileinièracsceau.

Alors commence l'énumération des différents événements
qui se succéderont, à mesure que les sceaux seront ouverts | ;lr
celui qui seul a le pouvoir de les briser.

A l'ouverture du premier sceau,un cavalier parait, monté v,ir
un cheval blanc. Il porte sur la tète une couronne, de la iniin
il tient un arc. Il se présente en vainqueur, et se dispose à Jc
nouvelles victoires. — Ce cavalier, c'est le Christ lui-même.
L'âge qu'il figure, c'est l'âge apostolique.La couleur blanche de
son coursier symbolise la pureté de sa doctrine. Les attributs
glorieux dont il est revêtu annoncent ses triomphes pacifiques
sur le monde et sur Satan (voir plus haut, pp. 315ct 316).

1"ecetui.
Fondation

Christianisme.

A l'ouverture du deuxième sceau, S. Jean voit un cheval
rouge. Le cavalier qui le monte a reçu le pouvoir de troubler
la paix du mondepar des guerres incessantes el meurtrières. Il
porte à la main une grande épée. — Cet emblème où tout res-
pire la guerre el le sang convient à désigner l'empire romain,

2*ec-au.
L'cml>iro
romain.

CAinrr.vi. — i. KI v»n quod
apcruissclAgnusunumdescplemsi-
gillis,cl amliviunumdequatuoraui-
malibus,diffus,tan|tiainvoeemloni-
Irui; Ycniet vide.

2. Klvidi:ct crocequusalbus;ct
qui scdcbalsuperillum,liabcbalar-
cum,cldataest ci corona,ct exivil
Yincciis,ut vinecret.

3. Klcnmapeniissctsigillumsecun-
duin,audivisecunduuianimaldiccus:
Venict vide.

-i. Klexivitaliuscquusrufus; ct
quiscdebalsuperillum,datumestci
ul sumeictpaeemde loua,ct ut in-
\iecmse inlcrlicianl; etdalusestci
gladiusmagnus.

CHAPITREVI. — 1. Kt je vis
quel'Agneauavaitouvertl'uniLs
septsceaux,et j'entendisl'un lies
quatreanimauxquiditavecunevoix
commed'un tonnerre: Vienset
vois.

2. Je regardai,et je visuncbe\.d
blanc.Celuiquiétaitmontéde^-us
avaitunarc; ctouluidonnaunecui-
roune,et il partitenvainqueuri]iii
varemportervictoiresurvictoire.

3. A l'ouverturedu secondsce.-i.
j'entendisle secondanimalquidi;:
Viensctvois.

4. Il partitaussitôtun autrecl--
val quiétait roux,ct il fut donne
à celuiquiétaitmontédessusd'tv-.-r
lapaixdedessusla terre,etdei-i c
que les hommess'entretuassent,<-'t
onluidonnaunegrandeépée.

(Ch.VI>.
7"tixttu,

3*ectttu.
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Deuxièmesceau.— Troisièmesceau.

flUi,pendant plusieurssiècles après la mort de Jésus, promène
ni loin la terreur de ses armes, en même temps que, par des

p>rsécutionssanglantes, il rougit du sang des chrétiens le sol

je ses grandes villes. Cependant il est déchiré par des divi-

sionsintérieures qui préparent sa ruine.

Al'ouverture du troisième sceauvoici venir un cheval noir.
Celuiqui le monte tient à la main une balance. Et l'on entend
unevoix qui prédit une ère de désolation et de disette. Le blé
et l'orge seront hors de prix ; mais le vin et l'huile seront res-

pectés.
Venant après l'emblème de l'empire romain, ce symbole

semblebien correspondre aux invasions des Barbares et aux
dévastationsdont ils se font les instruments. Ces invasions
terribles, c'est la justice de Dieu, si bien symbolisée par la
balance,s'exerçant sur des races dégénérées et impies, bien que
l'imagede la balance paraisse amenée directement par les allu-
sionsaux mesures : bilibris tritici . . . très bilibres hordei . . .,
qui se trouvent mentionnées dans ce même passage.On ne voit
ici que sombres couleurs, parce que tout à cette époque pré-
sente l'aspect de la disette, de la famine, des ruines et de
la désolation.Les objets même de première nécessité, le blé et
l'orge,vont manquer à l'homme sur une terre dévastée. — Et
cependant l'Eglise grandit. Elle est en même temps force et
douceur,comme le symbolisent les emblèmes du vin et de
l'huile; et par la grâce divine, non seulement elle est préser-
vée des destructions qui atteignent l'empire le plus puissant
qui fût jamais au monde, mais elle finit par subjuguer elle-
mêmeles vainqueurs de Rome, et par faire de ces Barbares les
hérautsde la civilisation véritable.

.3*tceau.
LesBarbaren.

-VKtcumapcruissclsigillumler-
<iii.ii,amlivitcrliumanimaldicens:
Venielville.

Klecceef|iiusniger; elquisctlcbat
snnerillumlialielialslaleraminmanu
su;i.fi.Ktamlivi(auf|iiamvoeemin
iiinlioquatuoranimalium(licenliam:
lîililiristriliciilcuarie-,cl1resliilihres
li'wleidenario,ct vinumclo'.eumne
Inscris.

î. Quandil eut levéletroisième
sceau,j'entendisle troisièmeanimal
quidit : Vienset vois.

Et je visun chevalnoir,et celui
quilemontaitavaiten samainune
balance.6. Et j'entendisune voix
commedu milieudes quatreani-
maux,quidit : Le litronde blé se
vendun denier,et les trois litrons
d'orgeundenier.Ne gâtezpointle
vinet l'huile.

(Ch.VI).
3"eceau.
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Quatriôntcsceau.

A l'ouverture du quatrième sceau on ne trouve qu'iina^s
menaçantes, emblèmes funèbres et lugubres. Un cheval de c .;.
leur pâle et livide porte un cavalier qui a pour nom la Mon ^
pour cortège VEnfer; ce cavalier a reçu le pouvoir d'étendre
son action malfaisante aux quatre coins du monde (le texteg,,,.
porte: sur la quatrième partie du monde). 11tue parle glaive
la famine et la mort et par les bètes de la terre. — Cette
vision ne revêt pas même les caractères séduisants et brillants
que nous avons reconnus dans celle du deuxième sceau. !.L-
cavalier parait, non pas en conquérant glorieux, niais en tyr.-u
cruel cl barbare. Son nom, le cortège qui l'accompagne, I s
moyens de destruction dont il dispose, tout cela nous et: il
présagé par la couleur fausse et triste du coursier qui le porte.

A quel autre qu'à Mahomet et a son odieux empire '" peuve: t
convenir toutes ces couleurs et tous ces tableaux, qui respire t
la corruption et les instincts cruellement sanguinaires >
L'importance donnée à cette vision se comprend d'autan
mieux que depuis l'apparition du niahométisme, l'Eglise est
continuellement exposée, en Asie, en Europe, en Afrique, a.x
coups de cette puissance essentiellement antichrétienne. la
croix et le croissant sont en présence. Auquel des deux sym-
boles restera la victoire? Le Christ a promis à son Eglise I.
triomphe final. Mais avant la fin, cet empire du mal senibl
devoir grandir d'une manière démesurée, et servir de point
d'appui à la puissance persécutrice de l'Antéchrist, comme
nous essaierons de le montrer en interprétant le chapitre Xlli

4' sceau.
Mahomet.

U) 1,'appliealioude ce symboleà la socledeMahometn'apurire failoparI.-
premiersl'éivs,qui n'avaientpas été témoinsdes Imnruisun innhnmélom'.
Mais elle est proposéepar Cornéliusa Lapide,qui suit en ce pointl'aM
Joarhim,Séraphinde Kermo.l'anneuius,l'crcyre.On la retrouvedans l'abl•
de l.a C.hélardie,la llililcde Vence,Woiilers,l.al'onl-Sonlcnac,el nu juano
nombred'autrescoininenlalcursmodernes.

1. Klriimaperuissetsi^illumquar-
lum,audtvivocentquailianimalisdi-
eentis: Veniel vide.

8. Kl erre e<|uuspallidus;et«lui
sedchalsupereumnoinenilliMors,
et Intérimssei|iieliatureum; el data
est illi pulcslassuperquatuorpartes
terne,inlcrficeregladio,faîneet morte,
el besliisterne.

7. Lorsqu'il eutlevélequatrîèni
sceau,j'entendislavoixditquatrîèir.
animalquidit : Vienset vois.

S. Kt je vis un cheval pâle; <.:
celuiqui étaitmonté dessuss'appe
lair la mort,et l'enfer le suivait:
on lui donnapuissancesur lesquau*
partiesde la terrepour faire moiir.
les hommespar l'épée, par la t.;
mine, par la mortalité et par Je
betessauvages.

irai,vu:
4*tceaii.
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Cin-piirmesfrnii.

i . l'Apocalypse. {Dès maintenant d'ailleurs, ne peut-on dire
'l! 1occupe la quatrième partie de la terre, suivant le texte

j.y<-'•*')

\ l'ouverture du cinquième sceau, le style du prophète n'est

pj-slc même. Tandis qu'au dehors différents ennemis se sont
j- >sés contre l'Eglise du Christ sans pouvoir l'atteindre dans
.! vie intime, elle a trouvé dans ton sein des persécuteurs bien

,; s terribles que les représentants de la force brutale: l'im-r
ni té et l'hérésie ont gêné son action sanctifiante et vivifiante
a,:is le monde. — Les saints qui attendent impatiemment le

tii.-inphe de la vérité et de la justice, gémissent de voir les

pivmèsdc l'erreur et du mal. Un sublime tableau nous montre
lil-lise du ciel s'intéressant à l'Eglise de la terre, et réclamant
J:; Seigneur l'exercice de sa justice envers les méchants.

N'est-il pas temps que ce monde de péché finisse? s'écrient
K, fanes des martyrs que l'Eglise honore de son culte. Quand
J. ne, Seigneur, excrecrez-vous vos vengeances et ferez-vous
ivuiier la sainteté et la vérité? Et ces ànics reçoivent l'étole
bl.mche, gage de leur bonheur éternel ; mais en même temps
il leur est dit de patienter encore un peu de temps, car il faut
t[iïc le nombre des élus se complète.

Cette image admirable ne convient-elle pas à nos temps

•Vtcatu.
17impiété

dansles temps
modernes.

'.'. Klami npi'riiissdsî^iUiimqnin-
!ini,vi11is1111111s altare animashiter-
li "iuni peupler verlium l»ei, el
1>!l<UiU'.sliitioiiinm>|im<lkuVkuil;

IH.Kt cl;iinabanlvocemagna,ili-
M-:i!rs: L'sc|iici|iii>,Humilie(salielus
•' vt'i'ns),nonjmlieas,et nonviudicas
-iiiyuiiiemiiostmmde iis qui habi-
t.mlin terrai

M. Ktdalaïsuntillis sinprula?slola:
'i^-; et (lictumes! illis ul re»i'u<'-

"ii'tit adlmelempiisinoiliciim,ilonec
r uiplcantiirconsentcnrnmet fralres
1 iiim,qui inieificiciKlisunt sicutet

9. A l'ouverture du cinquième
sceau,jevis sousl\iutel lesAmesde
ceuxqui ont donné leur vie pour la
parole de Dieu,et pour leur rendre
témoignage.

10. Kt ils jetèrent un grand cri
en disant : Seigneur, qui êtessaint
et véritable, jusqu'àquand différez-
vousà fairejusticeet a vengernotre
sang de ceux qui habitent sur la
terre?

11. Et on leur donna à chacun
une robe blanche. Il leur fut dit
qu'ils attendissent en repos encore
un peu de temps, jusqu'àce que le
nombrede ceuxqui servaientDieu
commeeuxfût accompli,et celuide
Uurs frères qui devaientsouffrirla
mortaussibienqu'eux.

(Ch.VI).
ù' tceatt.
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modernes? Depuis le quatorzième siècle en particulier, de
terribles ennemis sont venus s'attaquer à la vie même de
l'Eglise. Le grand schisme d'Occident a porté la désolation et
la division au séjour de la paix et de l'union ; les erreurs de
Jean Huss et de Wiclelï ont préparé les voies au protestan-
tisme ; la Renaissance païenne a ramené les idées du paganisme
dans la vie publique et individuelle, comme elle en rappel >it
les symboles ; l'invasion de l'esprit mondain chez les hauts di-
gnitaires ecclésiastiques a fait sentira la société chrétienne le
besoin d'une réforme disciplinaire, si merveilleusement réalisée
par le Concile de Trente ; la fausse Réforme protestante, ne
tenant aucun compte des mesures prises par l'Eglise pour réta-
blir partout la régularité et la ferveur, s'est fait des faiblesses
momentanées de quelques-uns un prétexte pour se soustraire
au principe d'autorité établi par le Christ. Ces tristesses du
passé et bien d'autres : les guerres de religion avec toutes
leurs horreurs et tous leurs désordres; le Jansénisme avec ses
doctrines désespérantes et ses subtilités orgueilleuses; le Gal-
licanisme avec son esprit d'indépendance et de révolte; par-
dessus tout, les doctrines philosophiques du dix-huitième siècle.
les agissements souterrains des sociétés secrètes, dont la grande
Révolution n'est que la conséquence et la manifestation ; les
doctrines révolutionnaires, appliquées au dix-neuvième siècle
aux rapports entre l'Eglise et l'Etat, soit en France soit en
Italie, le rationalisme sous toutes ses formes, le libéralisme, le
culte de la matière, le socialisme enfin avec ses conséquences
au point de vue de la religion, de la société civile et de la fa-
mille : toutes ces formes du mal et de l'impiété révoltent les
âmes des martyrs qui ont donné leur sang pour rendre témoi-

gnage à la vérité.

La réponse qui est faite à leurs saintes réclamations laisse
entrevoir pour une époque prochaine, tempus moâicum, une
nouvelle persécution. Leur nombre doit se compléter par de
nouveaux martyrs, qui seront mis à mort comme eux-mêmes
l'ont été : El data: sunt illis siiign/w sto/w albw; et dietnm e>l
illis ut requiescerent adhuc tempus modienm, donet compleanlur
eonse*"cieorum et fratres eornm qui interficiendi sunt sicut W
»'//«(Apoc.VI, n).

La forme donnée à la plainte des martyrs montre qu'ils o'.•.'

longtemps patienté et attendu le règne de la justice. Nous

pouvons donc supposer qu'elle se fait entendre vers la fin
de ce cinquième âge si tristement rempli d'épreuves de toi:s

genres.

Annonceil'uno
pontC'ciition
prochaine.
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Cinquitmescfaii.— Shièmesceau.

\;c>serions-nous pas arrivés à ce moment suprême où la

n1,ure du mal semble être montée a son comble?... Et dans

cCwchypothèse, n'est-ce pas à nous, chrétiens, en même temps

tll,"à l'Eglise du ciel, que peut s'adresser cet avertissement :

„ 1) leur a été dit de patienter encore un peu de temps »?
__.Ce serait alors bientôt l'époque d'une cruelle persécution,
suiic de la décadence religieuse et morale d'une société deve-

nue le jouet et la victime de ses pires ennemis.

La levée du sixième sceau est en effet le signal de boulever-
sements terribles.

Lesoleil s'obscurcit et la lune devient toute couleur de sang,
ce que nous pouvons expliquer de l'Eglise en deuil qui est
recouverte d'un voile funèbre, et de la société devenue le
théâtre des scènes les plus sanglantes. L'Eglise, en effet, c'est
le soleil qui illumine le monde, et les sociétés humaines doi-
vent refléter sa splendeur comme la lune renvoie les flots de
lumière dont elle est inondée (VI, 12).— Le sens reste le

0*rctav.
Lesprniules
tribulations.

1-1Ktvidi,cnmnperuissetsigillum
stvtiim: el eeoetememut11s magiuis
l'aitusest,et sutfaiinsest niger tau-
i|ii;iinsamis cilii'inus;et lima Iota
fiti'laest sieut sanguis; 13. el Stella;
!' <\elocciilerunlsuperterrainsicut
liensemiltilitrossossims,cumavento
iniijîiinmoveliir; \\. et c.elnmreces-
sil sicut liber involulns; el omnis
uii'Tis,et ii»siil;t*de loeissuis mol;e
Milll.

!."•.Kt re<reslerra\ el principes,et
UiKiini,et divileset furies,el omnis
NIvusel lilieraliscnnilenintse in spe-
luiiriset in pétrismoittium,Ifi.el*ii—
finitmmitiluisel pelris: Gadîlesuper
in*,et alxcouilitenosa fadescdenlis
>"periliromini,et ah ira Agni, il.
<l»«niamvenil«liesmagnusirai ipso-
l'um,etunispoteritslarc?

12. Al'ouverturedu sixièmesceau,
je vis qu'il se fitun grand tremble-
mentde terre; le soleil devint noir
comme1111sacde poil, la luttedevint
commedu sang; 13. et les étoiles
tombèrent du ciel en terre, comme
lorsquele figuier,agitéparungrand
vent, laissetombersesfiguesvertes.
14. Le cieldisparutcommeun livre
roulé,et tontesles montagneset les
îlesfurent ébranléesde leurs places,

i). Les rois de la terre, les
princes,les officiersde guerre, les
riches, les puissants,et touthomme
esclaveou libre, se cachèrentdans
lescaverneset dans les rochersdes
montagnes; 16. et ils dirent aux
montagneset auxrochers: Tombez
sur nous et cachez-nousdevant la
face de celui qui est assis sur le
trône, et de la colèrede l'Agneau;
17. parceque le grand jour de leur
colèreest arrivé, et qui pourrasub-
sister?

(Ch.VI).
ff rcrati.

Bouleverse-
ments

dansInnature.
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mêmesi l'on veut rapporter le mot solà Jésus, soleil de véiitû
et le mot lima à l'Eglise qui fait briller sa lumière dam,1,.
monde.

Les étoiles du ciel tombent sur la terre comme les fig os
tombent du figuierlorsqu'il est'agité par la tempête : c'est j.
dire que ceux qui brillaient au ciel de l'Eglise disparaisseu,
soit parce qu'ils sont victimesde la persécution, soit peut-c re
parce que plusieurs succombent à l'épreuve, et renient Kar
Dieu, et leur honneur de chrétiens.— I.'épreuvc est si terrilK
que le ciel semblevouloir se replier sur lui-même (vv. 13.1,).

Et cependant les bouleversements politiques, des guerus
sans doute, font sentir leurs effets dans le mondeet changeât
les frontières des Etats, ce que peuvent indiquer ces expres-
sions : « Toutes les montagneset les îles furent ébranlées do
leur place »,—à moinsque l'on ne conserveà ce passade,cequi
parait plus probable, le sens littéral qui supposerait des com-
motionsou des tremblements de terre épouvantables.

Ladescription de cette période de trouble et d'épouvante se
termine par le tableau le plus expressif des terreurs qu'ins-
pirent aux hommes de si grands bouleversements(VI, 15-17!.
Il semblevraiment que tous ces événements soient l'annotuc
des derniers temps.

C'est aussi dansce sens que beaucoupd'interprètes, s'idcnli-
fiant avec les générations qui stront témoins de ces malheurs.
croient devoir expliquer l'effrayante peinture qui se trouve ;u:
commencement de l'Age correspondant au sixième sceau. --
Mais nousn'avonspas le droit de faire abstractionde la siti!'
de la Prophétie. Après cette époque doit encoreen venir ui.e
autre qui correspondra au septièmesceau, et l'ouverture de c

septième sceau sera elle-même précédée d'une période û -

triomphe incomparable pour l'Eglise sur terre, imageet pic
lude du triomphe éternel qui se prépare dans le cicltch. Vil

Il faut donc reconnaître dans les événements de la fin d.:

chapitre VI, non pas la lin des temps, mais une épreuve ter
rible qui, par son intensité, fera croire aux hommesque la I, ,
du mondeest proche *".

Dieu va calmer pour un temps cet orage.

Pourquoi
11n'estpas
possiblo

durapporter
nlaUn

dumomie
Indescription
quiaccompagne

lalevée
duG*sceau.

(11Celteperspectiverépondraitpleinement,nousleverrons(sert,il),auxili'ii.
légendes(lel'avenir,Ikligiotlcpopulalaet l'itlesinli-ipiilu,<|iii,dans!>
ProphétieticsPapes,suiventla prochainelégendelijnisanlcns.
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li effet, immédiatement après la description des malheurs

r; marquent le commencement de l'époque correspondant
ul jxième sceau, le prophète découvre à nosyeux un tableau

uv,nifïque.
( uatre anges (peut-être quatre puissants souverains)s'unis-

se,;,pour empêcher le vent de la tribulation de soufflersur la

I/cro
dorénovation.

( \|»(TVil.— 1. l'osl lia'cvitli
.,.:;i..1-An^elnsslantessuperqua-
tn.,;HII;UIOSterra',tenentes(jualuur
v,;,;sli'ine,neliaientsuperterrain,
„,.,;:{,>sapermare,uci|iiein ullani
;ii!'•cm.

C.KtviilîalterumAnselum,ascen-
,!,:.:,-maburtiisolis,llïltitMltCinSi«XIIIIII|
|i,; \ivi; eltiamavilvocemagnaqua-
hii Anyelisi|iiiluisilaluniesti.occrt»
tii:.fetmari,3.dicens:

Viiih'imoereterra1el rrari,neque
;ti!.iiilnis,i|iniadusi|iies'i^ucniusser-
\.>Ik'inoslriinlïunlibiiseorum.

i. Kt audivi innnerumsignalo-
nii",cenluinquadrajjin'.aquatuor
ti.lliibiguali,e\ umntIrilmiïli»*ruiu
bi •!. .*>.Kx tribu .ludailunileciin
ni'lliasignati; extribulînlu'iiduoile-
l'iuiinilliasigiiati; exIrilm(ladiluo-
'liiiiiinilliasignali; <».extribuAsi-r
ili>"leiiininiltiasignait; ex tribu
Vplillialidiuideeuuinilliasignait; ex
liit-nManasseiluodeiimniilliasignal!;
~.ex tribuShuroiiduodcdinmilia
^-ia)i; e\ liibuLeviduodecimmillii
>i-n;ili;ex tribu Issacbariluiutcdm
si-1Si*signali; 8. ex Iribu/aluilon
il-iNili'cimmilliasignali; ex tribu
'"Sfpliduoileciminilliasignali; ex
MliuiVujannnduoleeinimilliasi-
:-idi.

'' Posthaievidi(urbainmagnam,
't'i-iuidinumerarenemnpoterat,ex
" iiibusjfemibuset tribulms,et po-
|"ilisellinguis,staulesantetbronum
•iinconspectuAgni,amictistolisul-

CHAPITREVII.—i. Aprèscela,
jevisquatreAnges,quiétaientaux
quatrecoinsde la terre,eten rete-
naientles quatre vents,pourles
empêcherdesouillersur la terre,ni
surla nier,nisuraucunarbre.

2. ]e visencoreunautreangequi
montaitducôtédel'Orientet por-
tait le signedu Dieuvivant; et il
criaita hautevoixauxquatreAnges
quiavaientlepouvoirde nuirea la
terreetà lamer,j. endisant:

Xenuisezpointà laterre,ni à la
mer,ni auxarbres,jusqu'àceque
nousayonsmarquéau frontlesser-
viteursde notreDieu.

.|. Ktj'entendisque le nombrede
ceuxquiavaientétémarquésétaitde
cent quarante-quatremillede toutes
lestribusdesenfantsd'Israël.;. Ily
euavaitdouzemilledemarquésde
la tribude {uda,douzemilledela
tribu de Kubeu,douzemillede la
tribude Gail,6. douzemillede la
tribud'Aser,douzemillede la tribu
deNephthali,douzemilledelatribu
deManassé,7.douzemilledelatribu
deSiméon,douzemilledela tribu
de I.évi,douzemillede la tribu
d'Issacbar,S.douzemilledelatribu
de Xabulon,douzemillede la tribu
doJoseph,douzemillede la tribu
deBenjamin.

9. Aprèscela je visunegrande
troupequepersonnenepouvaitcom-
pter,detoutenation,detoutetribu,
detoutpeupleetdetoutelangue,qui
étaientdeboutdevantle trôneet

(Cli.VII).
Lesgrandes
éprouves

BOllt
suspendues.

LeséliiB
sontmarqués
l>nrlusAnges

dansles
tribund'Israël,

etdanslo
inondeentier.
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terre. — Et cependant un autre ange, qui porte le signe du
Dieu vivant, paraît à l'orient. Il commande à l'épreuve de
s'arrêter, et il marque au front les élus du Seigneur. — C'est
alors que le Prophète entend rénumération de tous ceux t,ue
le Seigneur a marqués de son signe. — D'après le texte même
il semble que l'heure soit venue pour une grande conversion

bis, ctpalmoein manilmscorum; 10.
et clamahanlvoce magna dicenles:

PalusDeo nostro, qui sedet super
tlironum,el Agno.

II. Et onines Angeli slabant in
circuitIIUirotii,elseni •ruin,et quatuor
animalium; elee«'ideruntinennspeclu
tlironiin fartes suas, cl ailoravcrunt
Deum,12.dicenles:

Amen.Itencdirtioel clarilas, cl sa-
pietitia, el graliarumaelio,honor,et
virlus, et fnrliludol>conoslro in sur-
cula sieculorum.Amen.

13. El rcspoiuliliimisticsenioribns
et dixil milii : Hi, qui nmicti sunl
stolisalbis, qui sunt? cl uiule vene-
rnut?

14. IClilixiilli : Dominemi, lu scis.

Ktdixilmilii: Hisunl qui venorunt
de Iribnlalionc magna, et laverunl
stolas suas, el ricalhavcrnnleas iu
sanguine Agni. IT>.Idco snnt ante
tlironum Dei. et serviunl ci die ar
noctein lemploejus, et qui sedet in
llirono,bnbilabitsuper illos ; 10.non
esuncnl, neque sïlîctit amplius, nec
cadelsaperilbissol,nequeullusaîslus.
il. Quoniam Agnus, qui iu ined-o
tliroii est. regel illos, cl ricduccleos
ad vîtaïfon'es aqunrum,cl abslcrgel
Detisomnem larrymamal»ocullsCJ-
rum

devant l'Agneau, revêtus de m',xs
blanches, avecdes palmes en loirs
mains; IO. ils jetaient un grandcri
en disant :

La gloire de nous avoir sauvés
soit rendue a notre Dieu, qui est
assis sur le trône, et à l'Agneau.

il. Kt tous les Anges étaient
deboutautour du trône etdes vieil-
lards et des quatre animaux,et ils se
prosternèrentsur le visagedevantle
Trône,et ilsadorèrent Dieu, 12. -.a
disant :

Amen.Bénédiction,gloire,sagesse,
action de grâces,honneur, puissance
et forcesoienta notre Dieu dans les
sièclesdes siècles.Amen..

15. Alors un des vieillards,pre-
nant la parole, me dit : Qui sont
ceux-ci qui paraissent revêtus J.e
robesblanches, et d'où viennent-ils':

t.\. Je lui répondis : Seigneur,
vous le savez.

Kt il me dit : Ce sont ceux qui
viennent de souffrir de grandes
alllictions,et qui ont lavé et blaiulu
leurs robesdans le sang de l'Agneau.
ij. C'est pourquoiils sontdevant le
trône de Dieu, et ils le servent jour
et nuit dans le temple : et celuiqui
est assis sur le trône demeureras-:r
eux. 16. Ils n'auront plus ni faimni
soif : et le soleil ni aucune auuc
chaleur ne les incommoderaplus:
17. parce que l'Agneauqui est ;i;i
milieu du trône sera leur pasteii",
et il les conduira aux fontainesde^
eaux vivantes, et Dieu essuiera0-'
leurs yeuxtoutes les larmes.

tCh.VII).

Cilnuts
de triomphe
et d'actions
degrâces.
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H ne s'agil [us d'une (irsmpliondu ciel au chapitreVil.

rl-raol. Alors aussi l'Eglise brille de clartés nouvelles et son

Miipircs'étend au loin. Elle voit se ranger sous sa loi d'innom-

l,r;i: les enfants appartenant à toutes les nations Uî.

T, s'agit ici, en effet, non pas de l'Eglise triomphante, mais

de Hglise militante, comme le font bien ressortir les premiers
veisels de ce chapitre. Quatre anges ont le pouvoir de

ret.nir les éléments déchaînés sur la terre, jusquau moment

où les serviteurs de Dieu auront été marqués au front :

\iv.c. VU, }. No/i/e nocere terra: et mari, neque arborions,
jn.KiJmque signe/nus servos Dei nos/ri iu frontibtis eorttm t2'.

I/oeuvre de destruction ou d'épreuve n'est donc que sitspen-

Losvengeances
divinesson
susjHndues.

i Ce triomphede l'Kglisone doil pas être considérécommeun âgede pros-
|iri,t.-lempnrelle.Au cuiilrairc il semble d';ijirès plusieurs passages de nos
s.iiulsLivres uu des saiils, que les chrétiensmèneront à celte cpoijiie une
\i<<de inorlilicatioiiel de pénitencesans égale, dans la solitude cl dans la
pii.'iv.

i;,qqie!o:isen quels termesSu-llildegarde,dans sa lettre célèbre à l'empereur
Ornai!oitellecaractériselesâgeslutins à partirde suitépoque(XIIesiècle),décrit
l'i-f de pénitenceet de saintetéqu'elle nous l'ailentrevoiraprèsl'âgede désordre
i|iiYllemarquepar le symbolede l'ours. Nous étudieronscelle lettre eu détailà
l.i.f.'Sde la devise/'mis velo.vdu pape Clément NIV(voir LesPapes et la
l'iifituté....). Tout le contexte nous lent reconnaîtresous ce symbolede l'ours
ii.Mfpropreépoque(dix-huitièmeet dix-neuvièmesiècles),l'âge de la dévolution
quidéchireel deUnil toiil.

l/ère suivanteformeraaveccelleoù nous nous trouvonsun heureuxcontraste:
- l'iule prinii corumad solitudinemtransibtint, pauperum viiam in multa

contritionecordisdeinceps habeutes, et sicDeo humiliter servientes. »
Parlantde la mêmeépoque, Stc llildegardedit ces parolesremarquables:
" Signum virilis fortitudinisostendent, ita ut omîtes pigmentariiad primamuirorani justitix*,euni timoré, verecundia, et sapieutia currant, et Piincipes

CHicordiaiuunanimiter habuant, eam quasi vîr pradiator sicut vexillumcontra
ur.iutia tempora nuximorum*errorum élevantes, quos Deus destruct et exter-
iiiin.ibitsecundum quod ipse novit et ut sîbi placet. u

Il y a doue tut abimeentre l'idée que nous nutis faisonsde ce triomphe tout
Miruatuielet tuiil spirituel, el les rêveries d'un certain nombie d'auteurs
iiiuilerncsqui cherchentà ressusciterle millénarisme.

I"'1 « l,a marque impriméeaux serviteurs de Dieu sur leurs fronts estime
iKmbleallusion :

" i" Au sang de l'Agneau pascaldont furent marquées les demeuresdes
Ht-brcuxpour les préserver, lorsque l'Ange exterminateur passa, mettant à
ii'ort tous les premiers-nésdes Kgyptiens(Hxod. XII, 12. 15) ;

" 2" A ce passaged'Kzéchiel, où le Seigneur charge pareillementun de ses
An^esd'exécuter ses vengeanceset ses miséricordes : « Passez par la ville,U milieu de Jérusalem, dit le Seigneur, et marquez d'un tbau le front des



366 en. x, SECT.i, >,
Soisdumolsignalus.•

due, et par suite il ne saurait être question du couromicii i-i
des saints ou de leur admissiondans le ciel.

Le motsignalas convient d'ailleurs à désigner l'action d, ]a
grâce qui marque le chrétien d'un caractère ineffaçableau
saint Baptêmeel lors de sa Confirmation,commeelle distin;.u
le prêtre à l'heure de son ordination. Le signe du salut 5l
gravé dans l'âme des fidèlespar le fait seul que le Saint-Esprit
agit en eux. Il est écrit de Jésus (Joan. VI, 27): Hune vniui
Pater signavit Deus. Et les fidèles d'Ephèse sont salués ,m
même titre par l'Apôtre S. Paul : Signati estt'sSpiritu promis
sionis sancto(Eph. I, 13).

Siguatus peut encoredésigner(et avec plusde vraisemblance
ce semble, dans le passage en question), les prédestinés, ceux
auxquels Dieu réserve la gloire, et qu'il a marquéspour la
récompenseéternelle due à leurs mérites'1'.

Enquelsens
ilfautentendre

queles
serviteurs
deDieu

sontmarquée.

hommesquigémissentetquisontdansladouleuràcausedesabominatin:^
quis'y commettent.» lit il dit auxautres,moi l'entendant:« Pas*.' \
traversla ville,suivez-leet frappez;quevotreceil n'épargnepersonne,a
soyezsanspitié...Maisnetuezpasceuxquevousverrezmarquésduthau.
(Kzech.IX,4-6).— « Lethauhébraïque(oule thav),dîticisaintJén'n:L.
ii avait,avantKsdras,commele "1"desGrecset leT desLatins,lafigure».d'unecroixet préfiguraitla vertude la croixdeJésus-Christ.—Cet-,i
y aussi,ajoutele saintDocteur,cettemêmelettrequi fut tracéeavecle
>•sangde l'Agneausur laportedesHébreuxpourlespréserverdu gî.u.j
)>del'Angeexterminateurà leursortied'Lgvpte.Cesigne,c'estdonclave::u
i>de la croixetdesméritesdeJésus-Cluist.»

»Onnedoitpasdouterquecenesoitlemêmesignequiseraimprimé; -r
lesangessurlefrontdesprédestinésparmilestribusd'Israëlet lesnation-
maisil seraimpriméinvisiblementdanslesâmesa lavoixde l'Hgliseet «:s
prédicateursdel'Kvangileparlagrâcedu baptêmeetdes autressaciemui:-.
Alorssera inspiréauxfidèlesun plusgrandamourde lacroix,lecoin.;-
d'unepubliqueet plusfermeprofessionde leurloi,afindebraverjnsqiii
l'héroïsmedumartyrelesmenaceset lesviolencesdel'Antéchrist.

» C'estpourquoiil est dit que les serviteursdeDieusontmarqués::
leursfronts,pourexprimerlecourage,la constance,lafermetépiodigiei:.
deschrétiensdesdernierstemps.

» Cesignesera donctout spirituelet intérieur,visibleà Dieuetà-.*
anges,maisinvisibleauxfidèles,tout eu se manifestantparleursoeuv:>
plusabondantes,etparleurhauteetpluscourageuseprofessionde leur) .
et il s'imprimeratoujoursen vertudu sangde Jésus- Christ,qui, -
premijr,lereçutdesonPère: « HuneenimPatersignavitDeus» (Jo.n.
VI,27)pourlecommuniqueràses serviteurspar l'Lsprit-Saint: « Sigi i
estisSpiritupromissionssancto» (Eph.I, 13).C'estdonctoutel'adorablet
miséricordieuseTrinitéquigraveceshuiedusalutdansl'âmedesélusparJ
ministèresacerdotalet angélique.» (A. J.-li.DUWiAT,/'Apocalypse,t. H.
pp.8-10).

UJLasainteKglisenousfaitlire ce passageà l'occasionde la fêlede «
Toussaint.;il sembleraitdoncquelemolsignantssoitunemarquetlutrionip
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Triomphedela grâce.

\u chapitre XIV (v. i), il est fait, en effet, mention de

j, :.000bienheureuxqui portent inscrits sur leurs fronts lenom

j, i'Agneauet celui du Père éternel, et qui doivent chanter

jL, louangesde Dieu. — Chose remarquable, ce tableau est

Lll.ne placé avant l'annonce des épreuves suprêmes et des

j, nierschâtimentsréservésau inonde.
Oiielleque soit cellede ces interprétationsque l'on applique

;U;mot signalus, le sens final est le même. Il s'agit d'une

époquede bénédictionoù Dieu complète le nombre de ses
el.'*-!l>-

Cetriomphede l'Eglise parait devoir être l'accomplissement
littéralde la célèbreprophétiede S. Paul t->(Rom,XI, 25-27):

" 25. Xolocnim vos igno-
iv:v, ira1res, mystcriumhoc
(ut nonsitisvobisipsissapien-
lc>), quia ciucitasex parte

25.Carjeneveuxpas,mesfrères,
quevousignoriezce mystère(pour
quevousne soyezpassagesà vos
propresyeux);c'estquel'aveuglement

IMniedesàhtosbienheureuses.—Maisonnepeuttirer d'argumentdélînilif
i!--l'usagequelaill'KglisedeslexlessacrésdanslasainteLiturgie.Souventelle
!f-emploieausensacroiunttnlatin',cherchantdanslestableauxqu'ilsnous
i,]msententdesallusionsplusoumoinslointainesaux fêlesqu'ellecélèbre.
r.V-iainsique,pourlesfêlesdelasainteVierge,ellenousfaitlirelemagnifique
C^ï-aiïedesparabolesdeSalomonoùsoûlcélébréesleslouangesde laSagesse
!'..Tiu'He011du\erbedivin.—L'Kvaugilede lal'étéderAssomptiouserésume
il.itisceîleparolequiexprimesibienlesgloiresdeMarie: Mariaopttmatnsibi
/'rtnit rhijit,Marieachoisilameilleurepari;maisausenspropre,ils'agitici
<!<Marie-Madeleine,queleSeigneurcompareàsasieurMarllie.—Pourlal'ète
di'l'imniaculée-t'oiiceplion,1'KpilreestempruntéeauchapitreXIIdel'Apoca-
l>|ise: celleligurelotiteresplendissante,de luinièie,éclairéedesrayonsdu
S'it-ildivin,couronnée,d'étoiles,l'Kglisel'appliqueà Marie,pleinedegrâceelde
siiulelé-,tirla traditioncl lecontextes'accordentà fairereconnaîtredanscelte
l'-'uiMii!et dansceltereinefesymbolede l'Kgliseelle-même.—liemémo
1'toiel'officedeS. Josephestenpallieempruntéauxsouvenirsdu patriarche
•lM-phde l'ancienneLoi.— Onpourraitmultipliercesrapprochements.Mats
i uscmldedulexlesacré"coussuffitpourfixerle sensdumotsifjnatusau
<lapilreVIIdel'Apocalypse.

,n LestroisdevisesdelaProphétiedesPapesquisuiventFiticsiulrepitla
>mlilentencorrespondanceparfaiteavecceltepromessesiconsolantedel'Apo-
>:dv|isc.Voicile textede cesdevises,que nousapprofondironsplusloin
'tel. 11): Pastorawjelicus,Pastorcl naala,Flosfiorum.

^-'L'apotrc S.Paulattestelui-mêmequecetteconversionfutured'Israëlest
i"ditedansl'AncienTestament.Il invoqueen particulierle témoignagedu
1i.qriièteIsaïe(LIX,20).

CitonsdanslenÂ'inesens: Deut.IV,30.31, et plusieurschapitresdupro
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contigil in Israël, donec ple-
nitudo gentinin intraret, 26.
et sic omnis Israël salviis fie-
ret, sicut scriptum est : Veniet
ex Sion, qui eripiat, et aver-
tat impietatem a Jacob. 27. Et
hoc illis a me testamentum
eum abstulero peccata eo-
rum. »

a frappe en partie Israël jusqn',,,.,.
que la plénitude îles gentilsson ,,„_
tréc, 2(1. el qu'ainsi tout Israël S(lil
sauve connueil a cléécrit : Il viru,|ra
île Sion, Celui(|iii délivreraJan-i,,.|
qui détournera de lui l'impiété.J7
Et ce sera mon alliance avec , ti\
lorsquej'effaceraileurs péchés.

Le nombre des martyrs et des élus est maintenant au complet
(voir Apoc. VI, 11). Les dernières tribulations peuvent venir
et préparer les voies au souverain Juge,

L'ouverture ou la levée du septième sceau t" est suivie d'un
instant de silence. Ce moment d'attente nous annonce s;ms
doute de graves événements. Il correspond à la période de

phèle Isaïe, surtout à partir du chapitre I.IX. (Voir MX, Il el l.X, S;
Os. III, A. 5 ; Ziicli.XII, II»,XIII,(i; Kzech.XXXIX,-li-i'.i.)

Ou pourrait citer beaucoup d'autres passades de ta Sainte Kcrilure<|iii
annoncentce retourlinaldes Juifs, ainsi que les témoignagesd'un grand iiomlne
de Pères (Au;;.XX,de Cieilnle llei, c. :i!>; C.rcg. tu in-im. tibr. Ileij., c. i
el 20 ; Minai, c. 2!t; SII/MTCniilie. c. (i, etc.)

M. l'abbé Drach écrit à ce sujet dans sou Commentairesur l'tëpilre ;m\
l'iuinaius,p. 'M (in Hum.XI, 2li).

« Sitlïtttfiert-l.t.e grec a le futur de l'iudic. Il s'agit de la conversion 1.11
masse des Juifs. « Ultimo teniporo ante judiciuni, Jtidx'os iu Clirisliun
verum, id est in Christum nostruiu esse credituros, cclcbcrrimum est iu
sermonibus cerdihusque fidelium. » S. Aug., de tiv. Dci, lib. XX, ca;\
XXIX. Voy. en elVetS. Chrys., boni. XXI, S. Jérôme sur Malach.IV, '>,et
beaucoupd'autres Pères cités par Kstius,in IV Sent., dist. XI.Vil, g 12.Vo\.
aussi Malach., IV, >. 6 ; Os. lit, .\. j. HXihil est ista propbetiani.iiiifestius
ditS.Aug. A-Cic.Wri.lib. XVlIl.cap.XXVlII, et ad 'Diilcil,, q. VIII, n. 5.

Le savant commentateur renvoie encore à l'ouvragequi a pour titre :
Rt-eèiicratwHdu momk,par Josephde Félicite. Paris, Vrayet de Surcy, iSto.

tD l.c prophètemaripicen détailles événementsqui se produirontà l'appai-
tioa de chacun îles septAngesdont il vient de fairemention.C'est au nionui.t
où va paraîtrele cinquième,qu'il annonceles tcoisgrandsmalheursquimenaecM
encore l'humanité, et qui se réaliseront au signal donnépar chacundes In i-
derniersAnges.

S'il est un point importantà observerdans l'interprétation de l'Apocalypse.
c'est bien, nous l'avonsdit, celte dépendancemutuelledes différentesvision
qu'énunière le prophète. C'est faute de l'avoir remarquéeque de nombreir.
commentateursont substituéà l'enseignementdivin leurs propres fantaisies,ri

7*tecau.
Les épreuves

fmnles;
leur gnivité.
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SeptAngesse préparentà donnerle signaldes derniersévénements.

}rl,,4tion entre le sixième et le septième âge, qui fera suc-
, ;j. r à une ère de sainteté et de paix parfaite un âge de trouble

>t .: ' désordre, sans égal dans le passé.
j, caractère de gravité exceptionnelle des événements qui
..: se produire est encore mis en relief par l'apparition de

«ert Anges, qui devront en marquer la succession au son de

l! ronipctte (Apoc, VIII, 2-6). La première partie du cha-

rjt:v VIII est consacrée à l'annonce de la solennelle mission

cor.îiée à ces messagers du ciel.

1), jà quatre Anges ont paru ; quatre fois s'est fait'entendre le

sou menaçant de la trompette.

Dos symboles grandioses laissent entrevoir L'importance

Apparition

fliiRtrepremiers
Anges.

,.;['li:iiI':"'déelarerque tout riait arbiliaircdanslesexplications(piel'on pouvait
,i..m;-nie la j^rauiii'UiviVatiitii.— Au contraire,si on laissecliaiim1visionà sa
|i;u''. l'iulri'iuV'Ialiiuiest dirige par la suite ticsimageson dos apparitions: les
i;t|i|->'.irlienimlsavecl'hisluirouni alors li-urraisuiid'elle, cl onpeulespérerune
^lui>tipinson moinsprobabledesdifficultésqui mil le plus embarrasséles
M.iNi.n'iilaleui'ssuperficielson trop entiersd;gisleur propresentiment.

l'.U'IT V1H.— I. Et eum ape- !
nii>Msi^îllumsenlimum,tactumesl
îil<-uti>iiuin e.elo, quasi médiahoia.

1. Ktvîili seplem Anp'lns slanles
in(•.•n>|M'c1uUel; et data; sunt illis
>ei'l''i:iluli;e.

'.'•.Klalius Angélus venil, et stelit
;iiiiedilate, Italiensthuriliulumanre-
iiii>: 11daa sunt illi incensamulta,
>'' '!n>l de oialiniiibiis sancloiuin
ouniuni super allare aureiiiu, i|i:ol
'>i:i:ili tbtonum Ih'i. i. Kt nscemlil
ni'iiii-iucuiiS'jriinideoraliouiliussan-
«.îot'jtîide manuAngelicoramDeu.

' Kt aeeepitAn^lus tliurihulum,
''f ii'ipli'vkilHnldei^'iieallaris,et mi-
tl-;; 'erratu, et fadasunl louiliua,ll v "s, et lulguta, el tenu'iuotiis
'i^iHIS.

i;- KtseplemAiu/cli,qni liabcbant
"'W'-iutubas, pneparaveruntse ut
,u''-'-iiiierent.

CHAP1TKKVIII. _ :. A l'ou-
verturedu septième sceau, il y eut
dans le ciel un silenced'environ une
demi-heure.

2. Je vis les sept Angesqui assis-
tent devant la face de Dieu, et on
leur donna sept trompettes.

3. Alors il vint un autre Angequi
se tînt debout devant l'autel, por-
tant un encensoir d'or ; et on lui
donna une grande quantité de par-
fums,afin qu'il présentât les prières
de tous les saints sur l'auteld'or qui
estdevant le trône, .i. Kt la fumée
des parfumscomposésdes priâtesdes
saints s'élevade la main de l'^Atige
devant Dieu.

y. Kt l'Ange prit l'encensoir : il le
remplitdu feu de l'autel, et il le jeta
sur la terre : u il se fit des ton-
nerres, des voix, des éclairs, et un
grand tremblementde terre.

6. Aussitôt les sept Anges qui
avaient les sept trompettes se prêpa-
tèrent pour en sonner.

21

(Cli.VIII).
7*recatt.
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des bouleversements qui vont se produire dans le monde nir.rai
A la venue du troisième Ange en particulier, une étoile tombé
du ciel. Son nom signifie l'amertume : elle rend amère la toi.
sième partie des eaux de la terre. Sans doute, la chute de cette
étoile ligure l'apostasie de quelque grand personnage qui en-
traîne à sa suite la troisième partie des enfants de l'Eglise. I.;1
vision qui correspond à l'apparition du quatrième Ange ivste
dans le même ordre d'idées.

Mais ce n'est là que le commencement des douleurs.
Les faits qui accompagneront l'apparition des trois derniers

7. Kt prinnisAngélustuba cecînit;
cl farta esl grand» el ignis, mixla
in sanguine,et missumest iu terrain ;
el leilia pars lerce combusia est, el
Icrlia pais arborum concreinalaesl,
el oiunefo'uumviridecombustumest*

8. Kl secnnilusAngélus tuba ceci-
nil ; et lanquam mous maguusigné
ardens, inissusest in mare, el facta
esl tcrlU pars maris sanguis; M.et
mortuaesl terlia pars créâtune eorutu
qu;ebabebanlauiiuasin mari,el lerlia
pars naviuniiuteriil.

HI. Et bTtiiisAngélustubacecinil;
et ceridilde cadoStella magnaardens
latMiuamlaeula, et cecidit in teiluin
partent lluminuni,el in foulesaqua-
rum. 11. Kl nomeu stelUe dicicur
Absinlbium-,et lacla esl lerlia pars
aquai'iiiiiin absiutbiumcl multi lumi-
uum morluisunlde aquis,quia amane
faeta-sunl.

12. KtquailusAngelustubaceciuit,
et percussaesl lerl-a pars sobs,et ter-
tia pars lumu,ettertia*parsslrllarum,
ita ut obscurarclurtertia pars ourom,
et diei non lucerelparsttrlia, cl noctis
simililer.

7. Ke premier Ange sonna de h
trompette : il tomba sur la tenu ^
la grêle et du feu mêlés de sani;,a
la troisième partie de la terre exd«.s
arbres fut brûlée, et toute l'herbe
verte fut consumée.

S. I.c second Ange sonna de U
trompette : et il tomba sur la nx-r
comme une grande montagne brû-
lante, et la troisièmepartiede la nur
devint du sang ; 9. et la troisième
partie des créatures qui vivent dans
la mer mourut, et la troisièmepartie
des navirespérit.

10. I.e troisième Ange sonna de
la trompette : et une grande étoile
ardente comme un flambeautondu
du ciel sur la troisième partiedes
lleuveset sur les fontaines. 11.le
nomde l'étoile était Absinthe, et l\
troisièmepartie des eaux fut chaînée
en absinthe, et un grand »o».-'ï
d'hommesmoururent dans les eaux,
parce qu'elles étaient devenus
amères.

12. I.c quatrième'Ange sonna de
la trompette: et la troisièmepartiedu
soleil fut frappée,et la troisièmev-ir-
tie de la lune, et la troisièmepartiedes
étoiles : en sorte qu'ils furent obs:ir-
cis dans leur troisième partie, et ;«<
le jour perdit la troisième partie ..>'
sa lumière, et la nuit de même.

Annoncedes
lioistluriiicrs

•xnuiris
mallu'urc.

tCh.VI11'.
1"trompctU'.

2*trompette.

* tnnvuiiitc.

4' troini'i'tto.
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I.omondeesl menacéde trais grandsmalhenrs.— l.e cinquièmeAnge.

\n--e?sseront si terribles que S. Jean les qualifie d'une manière

1^.lue de premier, de second et de troisième malheurs

\p.c., VIII, 13) : les limites dans lesquelles seront renfermés

\c>. vouements correspondant A ces trois grands mal'ieurs sont

léb rminées, et comme numérotées avec un soin particulier
par le prophète (Apoc, VIII, 13; IX, 12 ; XI, 14).

l.e premier de ces malheurs est annoncé par le cinquième
\\U-Q(IX, 1). Il semble devoir coïncider avec le déchaînement *

de Satan et avec l'apparition de l'Antéchrist.

i::. Ktvidi, et auuivi vocemunitis
:i,|iiii,rvnlanlisper médiumca-li,dicen-
\\>vocemagna :

Va-: va,''. va-1babilautibusin terra,
,).'ctteris vorihustrium Angelorum,
.jincranl tuba eaniluri.

r\WT IX. —i. Kt quinlus An-
gélustubaeccinit: el \iili stullaiu de
t;iluvendisse in lerram;el data est
d .lavisputci abyssi.

•J.Kt apernit puteum abyssi, et
;i-,rinlilriitimspulei, sicul fiimusfoi-
naiis magna.',et ohscuralus est sol et
acidefumo pulci.

'.'. Ktîle Tuiuoputei ex'crunt îocu-
>1iinlerram. Kl data esl illis potes-
la-,sirul habenlpoteslatemscorpiunes
Ittr.r ; V.el pnoccptnmest illis ne
lii'ilt'renlPlénum terne, neque omne
liiide, neque omnem arborem, uisi
iMitiimbonùucsquinonbabeolsigiuim
l'ti in l'nuilibussuis ; i>.et datumest
illisne ncciilereuleus, sedul crucia-
ivul measibus quînquc, et crucia-
le connu ut crueialus scurp'tieum
l'i'iitu lioiuinem.

'*.Kl in diebus illis ((lucrenthomi-
11's mortein, et non inventent cam ;'•' desMerubuiilmori, cl fugiel mors
idtris.

i}. Alorsje regardai, et j entendis
la voix d'un aigle qui volait au mi-
lieu de l'air, et disait à haute voix :

Malheur, malheur, malheur aux
habitants de la terre, à cause des
autres voix des trois Angesqui doi-
vent sonner de la trompette !

CHAPITRE IX. — 1. Le cin-
quième Angesonna de la trompette :
et je vis une étoile qui était tombée
du ciel sur terre, et la clef du puits
de l'abîme lui fut donnée.

2. Klleouvrit le puits de l'abîme,
et il s'éleva du puits une fumée,
comme la fuméed'une grande four-
naise, et le soleil et l'air furent ob-
scurcis de la fuméedu puits.

3. Kt des sauterelles sorties de la
fumée du puits se répandirent sur la
terre, et il leur fut donne une puis-
sance comme celle qu'ont les scor-
pions de la terre. 4. Kt il leur fut
défendu de nuire à l'herbe de la
terre, ni à tout ce qui était vert, ni
â tous les arbres, mais,seulementaux
hommes qui n'auraient pas le signe
de Dieu sur le front ; 5. et il leur fut
donné non de les tuer, mais de les
tourmenter durant cinq mois, et le
tourment qu'elles font souffrir est
semblable à celui que fait le scor-
pion lorsqu'il pique l'homme.

6. En ce temps les hommes cher-
cheront la mort et ils ne la trouve-
ront pas ; ils souhaiteront de mourir
et la mort s'enfuira d'eux.

5*Angp.
Le 1"malheur.

(Ch.VIII).
Annonce«lest
trois derniers

malheurs.

(Ch.IX).
6*trompette.
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Nous verrons en effet, en étudiant le chapitre XX, que ic
dragon, l'ancien serpent,qui n'est autre que le diable et Satin „
a été enchaîné et enfermé « pour mille ans Adans * l'abini, ,,
et que, ces mille ans passés, il devra être relâché pour " Ull
peu de temps ». N'est-ce pas de ce même abime qu'il est
parlé au chapitre IX, 1-3. 11? De part et d'autre il est question
d'un esprit malfaisant (IX, 11 et XX, 2), et il est fait mention
de la clef de l'abîme dans lequel est renfermé cet Ange déchu.
Les expressions par lesquelles est qualifiée celte puissance
des ténèbres au verset 11 sont particulièrement significative;
c'est bien à Satan que conviennent les noms d'Ange de l'abiiiK
et d'Exterminateur. La sombre apparition des sauterelles trahit
dans son symbolisme effrayant son génie malfaisant et cruel,
qui fait appel à toutes les séductions pour assouvir sa-haine-
sur l'humanité coupable.

Le second malheur est annoncé par le sixième Ange CIX, 13,11).
Il est comme la conséquence du premier. — La troisième partie

~. Kl simililiiilineslocusdarum,si-
miles equis painlis in pradum ; el
super capila earuiu laiiquamcorunaj
similes auro ; et facièseniuiii tanquam
facièsliumiuum.H.Klbabebanlcapillos
sient capillosmidii'iuni,etdéniesen'iun
sicut dentésItO.iiiuiemur. '.».Ktbabc-
bant luiïcas sic111loricas lerreas, et
vox alaium caiumsic111vnxciirruum
cquoriimmultoruiucu>renliuiiiin bel-
lum. 10.Kt liabebaulcr.udas similes
scorpiouum,el aculci eraut in candis
earam, et polcstastvirnmnocere lio-
minibusinensibusquiuque.

11. Kl habebant super se regem
angelum abyssi, cui nomea liebraîce
Ahaddou, gnece autem Apollyon,
latinehabeusnomeuKxlcituinaiis.

12. Voeunumabiil, et cecevcniunl
adhucduova;post luec.

7. l.a figure des sauterelles ù.ii;
semblableà des chevauxpréparésau
combat. Elles portaient sur le-irs
tètes commedes couronnes qui y\-
raissaientd'or, et leursvisagesétaie:i:
commedes visages d'hommes.S. ].:
leurs cheveux étaient comme cv;\
des femmes; et leurs dents étaient
comme des dents de lion. 9. KII-JS
portaient des cuirasses comme ^
cuirassesde fer; et le bruit de le'.'.:'*-
ailes était commeun bruitdecharus
a plusieurs chevauxcourantau com-
bat. 10. Leurs queues étaient sem-
blablesA celles des scorpions; cY.ji
y avaient un aiguillon, et leur yr :-
voir était de nuire aux honnies
durant cinq mois.

11. Ellesavaient nu-dessus d'c!'-••
pour roi l'ange de l'abîme, dont e
nom en hébreu est Abaddon, et -'
grec Apollyon, c'est-à-dire l'Kxte:-
minuteur.

12. Le premier malheur a pas?
et voici deux autres malheurs q*1'
viennent après.

6*Ange.
Le 2*malheur.

tCh.IX>.
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LesixièmeAnge.— Secondgrandmalheur.

du «enre humain est mise a mort; et cependant, parmi ceux

uni survivent, nombreux sont les impies et les adorateurs du

démon (IX, 15-21).

i;:. KlscxlusAngcluslubaeccinit;
,.| i-nlivivocemuuamex quatuorcor-
ml>- allaiis aurci, quod est ante
tH-u!"sPei, II. dicenlemsextoAngclo,
,|,ii>iubeliattubam :

S.Oveqinlnor Angelos qui nlligali
i\w\\in lluminemaguoKupbratc.

\'KKl soluli sunl quatuor Angeli,
qui[>;i!alicraut in lioramet dicm, cl
in.iiM'in,el anniim, ut occidcrenlter-
liatnparlem liumimim.

lt"..Kt numeruscqucslris exercilus
MÎ^Smillies dena millia, et audivi
Diiineriiincorum. 17.Kt ila vidicqnos
invi>ionc; cl qui sedebnnlsuper00s,
ti;d>e|ianlloricas igneas, cl byacin-
lliiuaset sulpliureas; cl rapita «quo-
rum cranl tanquamcapila leonuin,
il de orc cornm proredit ignis,
t'Miinms,el sulpbur. 1K.Kt ;tb lus
tribusplagisnreisaesl lerlia pars ho-
niiaiiiiide igné, et de fumo cl sul-
pliiu-e,i|ii:e procedehautde orc ipso-
niui, Hi, Poieslas euiin equorum in
"i-1 iiirum esl, et in candiscorum;
iwmïambernnini similesscrpenlibus,
bai.,airs capila; el in bis noceol.

-"- Kl ca'leri bomines, qui non
*"Moceisiin lits plagis, nequepo-iii-
b-ii'iamegerunt de operibus maïuiunr
H|niun. ut nonadorarenlriaunonia,cl
""mineraaurca. el argentea, et a;re:i,d lipides, et lignea, qtne neque vi-
*il'"Lpossunl neque audire, ncque
î'idndare ; 21. et noncgerunl poeui-
'''itiain ab bouiiciiliissuis, neque a
v,ieliciî3suis, neque a fomicatione
*il;»,neque a furlis suis.

14. Et le sixième Ange sonna de
la trompette ; et j'entendis une voix '

qui sortaitdes quatre coins de l'autel
d or qui est devant Dieu, 14. qui di-
sait au sixième Ange qui avait la
trompette :

Déliez les quatre Anges qui sont
liés sur le grand fleuve d'Euphrate.

IJ. Et aussitôt furent déliés les
quatre Anges, qui étaient prêtspour
l'heure, le jour, le moiset l'année où
ils devaient tuer la troisième partie
des hommes.

16. Et le nombre de cette armée
de cavalerie était de deux cents mil-
lions : car Je l'entendis nombrer.
17. Et les chevaux me parurent de
cette sorte dans la vision : ceux qui
les montaient avaient des cuirasses
de feu, d'hyacinthe et de soufre;
et les tètes des chevaux étaient
commedes tètes de lion, et de leur
bouche il sortait du feu, de la fumée
et du soufre. 18. Et par ces trois
plaies, le feu, la fumée et le soufre
qui sortaient de leur bouche, la
troisième partie des hommes fut
tuée. 19. Car la puissance de ces
chevauxest dans leur boucheet dans
leurs queues, parce que leurs queues
ressemblentà des serpents,et qu'elles
ont des tètes dont elles blessent.

I 20. Et les autres hommes qui ne
furent point tués par cesplaies ne se
repentirent point des oeuvres de
leurs mains, pour n'adorer plus les
démons, lesidolesd'or, d'argent, d'ai-
rain, de pierre et de bois, qui ne
peuvent ni voir, ni entendre, ni mar-
cher ; 21. et ils ne firent point péni-
tence de leurs homicides, de leurs
empoisonnements,de leurs ïmpudï-
citès et de leurs volcries.

(Cl>.IX).
6' trompette.



374 CH. X, SECT.1, >,
Le tempsTafinir.

Mais le monde touche à sa fin.
Un Ange apparaît à S. Jean, revêtu de puissance cl je

lumière. Il est porteur d'un message divin, et ce mes^
intéresse le monde entier, comme semble l'indiquer l'attitude
même de l'Ange, posant un pied sur la terre et l'autre surla
mer : il marque par la que la toute-puissance divine s'éteiul
sur tous les éléments du inonde. — A sa voix, forte comme le
rugissement d'un lion, répond le bruit répété du tonnerre. H
lève la main vers le ciel, et prend à témoin l'Eternel et la
création tout entière de la vérité de ses paroles : et l'objet de
ce serment, qu'entoure un appareil si magnifique et si gran-
diose, c'est que bientôt le temps ne sera plus, et que le mystère
de Dieu prédit par les prophètes se consommera lorsque se
fera entendre la voix du septième Ange.

CAPUTX. — 1. Et vidialiumAn-
gclum forteindesceadentemde ca;!ot
amictumnubc, et iris in capile ejus ;
cl faciesejuscral ut sol, cl pedesejus
tanquamcolumiueignis ;

2. Et liahebalinmanu sua libcllum
apertum, el posuit pedemsuiun dex-
Irum super marc, sinistrum autem
super ternm. 3. Et clamavit voce
magna,quemadmodumeumIco rugil.
El eumrlamasset,locnla sunt seplein
touilrua vocessuas. i. Kt eum locuta
fuisseiil seplem lonilnia vocessuas,
egoscripturuscram; et audivirocem
de c;i'lo diceiitcmmild :

Signa qii;elonila sunt septemloni-
trua, el noliea scriberc.

5. Kt Angélus,quem vidi stantem
super mare et super terrain, levavit
manumsuam'adcadum;t>. et jura%it
per Viventemin s;ccula sieculorum,
qui creavit cadum et ca qine iu eo
sunl, et terrainet ea qu;e in ea sunl :
cl marc et ea qme in 10 sunt, quia
tempus non crit amplius; 7. sed
in dielmsvocis seplimi Angeli, eum
cceperittuba cancre, consummabiliir
mysteriumDei, siculevangelizavitper
serves suos prophelas.

CHAPITRE X. — i. Je vis nn
autre Ange fort qui descendait du
citl, revêtu d'une nuée, et ayantun
arc-en-ciel sur la tète. Son vis.i^e
était comme le soleil, et ses pied%
comme des colonnesde feu.

2. Il avait à la main un petit
livre ouvert; et il mit le pied droit
sur la mer et le pied gauche sur h
terre. 3. Et il cria à haute voix
comme un lion qui rugit. Et après
qu'il eut crié, sept tonnerres firent
éclater leurs voix. 4. Et les septvoix
des sept tonnerresayant éclaté, je-me
mis à écrire ; mais j'entendis une
voix du cîel qui me dit :

Scelle ce qu'ont dit les sept ton-
nerres, et ne l'écris point.

>. Alors l'Ange que j'avaisvu, .uii
se tenait debout sur la mer et surla
terre, leva la main au ciel, 6. et il
jura par Celui qui vit dans les siècle*
des siècles, qui a créé le ciel et ce
qui est dans le ciel, la terre et ce
qui est dans ta terre, la mer et ce oui
tst dans la mer, qu'il n'y aura plus
de temps, 7. mais qu'au jour que le
septième Ange ferait entendre -•*
voixet qu'il sonnerait de la trompette
le mystère de Dieu serait accompli.
ainsi qu'il l'a annoncé par les pw-
phètes ses serviteurs.

Lumomie
touchenm fin.

(Ch.X).
Un Aiifro

annoncela
proximité«h?la
lin destemps.
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L'avenirsera plein d'amerlimie.

Le livre que tient à la main l'envoyé de Dieu contient les
f, ,-rets de l'avenir. La connaissance en parait désirable et
r'eine de charmes pour l'esprit avide et impatient de savoir;
mais la réalité sera pleine d'amertume, et produira des souf-
frances et des déchirements intolérables.

Et pourtant cette réalité menaçante, il faut savoir s'y pré-
parer, et c'est pour cela que Jean reçoit l'ordre de prophétiser
encore, afin que ses prédictions soient pour tous un avertisse-
mont.

Les impies envahissent les abords du temple de Dieu ou
de l'Eglise, mais ils ne pourront pénétrer à l'intérieur. —

s. Kt audivi vocemde ca>!oilerum
|ui|iientem mecutn, et dicenlcni :
Yade, el accipe lihrum apcrluni de
maiiilAngeli slantis super mare, cl
>n|ierterrain.

*.i.Etabli ail Augclum, dicens ei,
til darel mihi librum. Kt dixil mibi :
Acrîpe librum, el dévora illtnii, et
iViel amaricari venlrem liium, sed in
on-tuo eril dulcc tanquam mel. 10.
Kl accepilibrum de manu Angeli, et
devoraviilliini : et oral in orc meo
latiquninmel dulce ; et eum dévoras-
senteum, amariealus est ventermeus.

11. Kl dixil mibi : Oporlcl le île-
iiini propbeLaregeulibus el populis,
>l liuguis, et rcgiluis imiltis.

C.VIM'TXI. — 1. Kt datus esl
mihicalanius similis virjî;r, el diclum
est mibi : Surge et melire templuni
l>ei,et altare, et adorantes iu co ; 2.
'liium aulem, quodest foristempluni,
*jite foras, et ne ineliaris illiul, quo-
xiaindatum est genliluis, et civitatem
-atictamcalcatnint mensibus quadra-
sùutadiiobus.

3. Kt dabo duobus lestHuismois, el
piMplictahunldiebus mille ducentis
sexaginia, amicii saccis. i. Hi sunt

S. Et j'entendis la voix qui me
parla encore du ciel, et me dit : Va,
et prends le livre ouvert de la main
de l'Ange qui se tient debout sur la
mer et sur la terre.

9. Je m'approchai de l'Ange en lui
disant qu'il me donnât le livre. Et il
me dit : Prends le livre, le dévore,
et il te causera de l'amertume dans
le ventre, mais dans ta bouche il sera
doux comme du miel. 10. Je pris le
livre de la main de l'Ange, et je le
dévorai : il était dans ma bouche
doux comme du miel, mais après
que je l'eus dévoré, il me causa de
l'amertume dans le ventre.

11. Alors il médit : Il faut encore
que tu prophétises aux nations, aux
peuples, aux hommes de diverses
langues, et à plusieurs rois.

CHA1TRE XI. — 1. On me donna
une canne semblableà une perche, et
il me fut dit : Lève-toi, et mesure le
temple de Dieu et l'autel, et ceux qui
y adorent ; 2. mais laisse le parvis
qui est hors du temple, et ne le
mesure point, parce qu'il a été aban-
donné aux gentils, et ils fouleront
aux pieds la sainte cité pendant qua-
rante-deux mois,

3. Et je donnerai a mes deux
témoins, et ils prophétiseront mille
deux cent soixante jours, revêtusde

Calai»itéa
future*.

(Ch.X).
Lepetit livre

qu'il tient
à In main.

COli.XI».
Lesgentils
envahissent
lo vcsttlmlo
ilu teini'lo.

Les deux
té-nioins.
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Témoignage,mortet résurrectiondedemsaintspersonnages.

Cependant deux témoins, deux saints personnages que ]e
Seigneur, dans sa miséricorde, s'est réservés pour les derni<r$
temps, sont immolés par les persécuteurs et rendent un

Losdeux
témoins.

dufcolivïiîcl duocandelabrain con-
specluDominiterra1siaides.5. Et si
quisvolncrileosnocere(rt),igniscxiet
de ore cortim,cl devorahitmimions
corum; cl si quis volncrilcoslxderc
sicoporlcteumoccidi0. Hi liabcnt
poteslalcmclaudendicieliim,neplual
diebusprophétieipsorum: etpotesta-
tembabentsuperaquasconverlendi
casiusanguiuem.et ptrculercterrain
oinniplaga,quoliescumquevoluerinl.

7. Et eum fmieiinl teslimonium
suum,beslia,qu:eascenditdeahysso,
facietadversumcosbclluin,et vincet
illos,eloccidèlcos.S. Ktcorporaco-
rumjacebuntin plalciscivilalisma-
gna;,qmevocalurspiiïlualilerSodo-
niacl .'Egyplus,ubiel Dominuseorum
rrucilixnsesl.1).El videbunldetribu-
bus,cl populis.el linguis,clgentibus
corporacorumper1resdieseldimidium,
clcorporacorumnonsinentponiinmo-
îiumcnUs.10.Kliuliahilanlesterrain
gaudebuntsuperillos, et jucunda-
buntur, et mimerainillcnlinyircm,
quoniamhiduoprophétiecruciaveruul
cosquiliabitabanlsuperlerram.

VI.Et rosi dics1reset dimidium,
spirilusviUua Dcoiulravitin eos.Kt
slelcrunlsuperpedessuos,cl limor
magnuscecidîlsupercos(piividerunt
cos.12.Etaudicruutvocemmagnam

sacs.4. Ceux-cisontdeuxolivierset
deuxchandeliersquisontdressésai
présencedu Seigneurde laterre.\
Quesiquelqu'unveutleurnuire,!e
feusortirade leurbouche,quidévo-
rera leursennemis; et celuiquili.s
voudraoffenser,il fautqu'il soittué
de cettesorte.C.Usont lapuissance
de fermerle cielpourempêcherh
pluie de tomber dutant le temps
qu'ilsprophétiseront,et ils ont le
pouvoirde changerl'eauen sang,et
de frapperla terre de toutessortes
de plaies,toutesUs foisqu'ils le
voudront.

7. Quandils auront achevéleur
témoignage,la bête qui s'élèvede
l'abîmeleur feraïaguerre,lesvain-
cra et les tuera. S. Et leurs corps
serontétendusdans lesplacesde la
grandeville,quiestappeléespirituel-
lement Sodomeet l'Egvpte, o-'i
mêmeleurSeigneura été crucifié.
9. Et les tribus, les peuples,les
langueset les nationsverrontleurs
corps étendustrois jourset demi:
et ils ne permettrontpas quonles
mettedansletombeau.10.Leshabi-
tants de la terre se réjouirontde
leurmort,ils en ferontdesfêtes,et
s'enverrontdesprésentslesunsaux
autres,parcequecesdeuxprophètes
tourmentaientceuxquihabitaientsur
la terre.

11.Maisaprèstroisjourset demif
l'esprit de vie entra en eux de la
partde Dieu.Ils se relevèrentsur
leurs pieds, et ceuxqui les virent
furent saisisd'une grandecrainte.

(.Ch.XI».

(a)Le toxtode la Yulgfttcportecoanocere.pourCMnocere.Nousavonsiciun
exemplede cosfautes,que,paruneCommissionspécialeinstituéedansce"but,h'
ConciledeTrentelui-mêmevoulaitfairedisparaîtredelaversionlatinequ'iladop-
taitcommeauthentique.(.Cf.XVII,16,et,pourcertainesinexactitudesdetraduction.
XII,14.18;XVI,10;XVII,12*.
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l.e septièmeAnge.— Troisièmegrandmalheur.

suprême témoignage au Dieu du ciel par leur martyre et par
]eur résurrection (XI, 1-13).

Voici venir enfin le troisième et dernier malheur. Il est

,„iioncé par le septième Ange. — C'est maintenant que va

paraître et agir plus visiblement sur la scène du monde la Bêle

mystérieuse à laquelle Satan, ou le Dragon, communique pour
mi temps sa puissance (XII, 3. 9-12 : XIII, 2). — Déjà, il est

vrai, cette Bête maudite a été signalée à propos du deuxième
malheur (Apoc. XI, 7). C'est qu'elle est, nous le montrerons,
la personnification du principe mauvais dans son action impie
à travers les âges. Mais, par ses dernières manifestations, elle
va précipiter le monde vers sa ruine (XIV-XVIII).

les prédictions qui concernent le troisième malheur méritent
pu leur importance d'être analysées et approfondies avec un
soinspécial et une religieuse attention. Elles sont d'ailleurs
pour nous, comme les précédentes, souverainement intéres-
santes, au point de vue spécial de la comparaison que nous de-
vrons en faire avec les dernières légendes de la Prophétie des
Ripes.

(.'est dans le rôle que doit jouer la Béte de l'Apocalypse que
se résumeront toutes les tribulations extrêmes du dernier âge,
et toutes les influences de l'enfer ou de Satan, au moment où
il va subir une suprême et définitive défaite (XIX et XX). —
I.c terrible symbole, qui désormais dominera les sombres ta-
bleaux des luttes et des épreuves finales du monde, ne dispa-
raîtra que lorsque seront décrites les magnificences de la Jéru-
salem céleste (XXI) et les joies qui attendent les vainqueurs
Jans le ciel après la seconde venue de Jésus (XXII).

il»1a'io,iliccnteniois : Ascenililcluic.
Klascemlei'untin ca^lumin nubc,cl
M'ii'iuntillos inhnicieonini.

Kt.Et in illaliorafaillisest lcrra->
mutiisniagmis,cl ileiïmaparscivilatis
ivi'iilil; cl uccisasunl in Icrnumolu
n^minaliominumscplcnimillia; et
t'^iiiitiin timoreresunlniissi,et dcile-
IIMIIgloriamlleoc;cli.

11. Vaï secuiuhnnabiit; et ecce
v;i-teitiuii vtnietrilo.

12. Alors ils entendirentune voix
forte, qui leur dit dit ciel : Montez
ici. Ht ils montèrentau ciel dans
unenuée,à la vuede leursennemis.

i}. A cette mêmeheure, il se fit
un grand tremblementde terre : la
dixièmepartie de la villetomba,et
septmille hommespérirent dansle
tremblementde terre ; le restefut
saisi de crainte, et donna gloireà
Dieu.

14. I.e second malheur est passé,
et voilà le troisième qui le suit de
près.

7'Anfro.
Lo3' mnlhonr.

Lesprédictions
relatives

a l'apparition
ilti7' Ango

sontparticuliè-
rement

importantes.

t (Ch.XI).
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Clianlsdu ciel qui annoncenlbi victoirefiilnrcde Dieuel du Mrisi.

C) La Bête de l'Apocalypse.

Avant de parler des tribulations réservées au monde par
le déchaînement de Satan, le prophète sent le besoin de décrire
le monstre qui sert ses projets homicides, il rappelle quoi est
le principe de sa force impie et brutale; avant tout il oppose à
cette sombre vision celle toute lumineuse et toute consolante
de l'Eglise qui possède la vertu d'en-haut, et qui a les promets
de vie et d'immortalité.

a) La préparation du dernier renne de la Ilrte.

La trompette du septième Ange a retenti. — Une épreuve
suprême est annoncée. Mais de suite nous sommes rassurés sur
le sort des enfants de Dieu.

Des maux épouvantables, il est vrai, menacent le monde;
des souffrances inouïes attendent les chrétiens fidèles à leur
foi. Mais déjà le prophète nous fait entendre le chant triom-
phal des élus qui, du haut du ciel, assistent aux derniers com-
bats et célèbrent à l'avance la victoire du Christ et de ses
serviteurs (XI, 15-19).

Les grandioses tableaux du chapitre XII de l'Apocalypse
ont été expliqués de manières fort différentes par les inter-

prètes et les commentateurs. Plusieurs ont voulu y voir la suite
des événements prédits au chapitre précédent, en raison même
de la place qu'ils occupent dans la Prophétie; mais le lien

Leciel,la terre
et l'enfer

sont intéressés
auxluttes
suprême?.

lîdation
•lesvisions

1I11chan.XII
avecle ret>te<le
la Prophétie.

15. Et sepliimisAngélus lui-aceci-
nil ; et fada; sunt voces magna; in

„çaîlu durnli'S : l'acluni esl îcgiuun
luijns nuuiili Ihuuini noslri cl Clnisti
ejus, cl regnalûtin sajculasiuculoriiiti.
Amen.

i(\. Et vigintiquatuorseniores,qui
in coiispccluIVi seilenl in seililuts
suis, ceciilerunl in faciès suas, cl
adoravmml Denni,dicenles :

17.Gratiaslihiagimus,DomineDeus
omnipotent, qui es, el qui eras. el
qui vent11mses, quia acccpUMvirlu-
tem lnam magnum,et regnasli. 18.El
iratoesunt génies, et advenit ira tua,

t>. I.c septièmeAnge sonna Je l.i
trompette; et le ciel retentit i!c
grandes voix qui disaient I.c
royaume de ce monde est devenu
le royaumede notre Seigneur et lie
son Christ, et il régnera aux siècles
des siècles.Amen.

16. Alors les vingt-quatre viei'-
lards qui sont assis sur leurs sîègo
devant la face de Dieu se proste:-
ncrent sur leur visage, et ils adorè-
rent Dieu, *'iidisant :

17. Nous vous rendons grâces
SeigneurDieu';tout-puissant,qui ète>.
qui étiez, et qui devez venir, paro.:
que vousêtes revêtu de votregrainl-'
puissanceet que vous régnez. 18. I.e>

(Ch.XI).
7*trompette.

Le chantdes
viiigt-qnntrc
Ak-illarils.
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lli'laticmentre 1rs cliapitrrsXII ri XIII cl 1rs proccilonls.

cniro les deux chapitres est difficile à établir dans cette

l,v<-otlièse.
Pour nous, le chapitre XII est comme une parenthèse ou-

vciie par le prophète, avant la description des suprêmes tribu-
lations réservées au monde. En effet, il ne saurait constituer
lui-même le récit du troisième malheur prédit au verset i.|
ju chapitre XI, puisque ce troisième malheur doit être le
Jcrnier, et que plus loin seulement se trouvent décrites les
dernières calamités. — Dès lors, ce chapitre doit être considéré
naturellement comme une sorte de prélude ou d'introduction
au récit qui remplira la suite de la Prophétie. Nous en dirons
autant à certains égards du chapitre XIII. — Et de fait, les
deux chapitres conviennent admirablement à préparer l'esprit
du lecteur aux grandes visions qui lui seront exposées, et à
exciter dans son àme les sentiments de confiance et de crainte

qui: réclame la conduite de Dieu sur son Eglise et sur ses
ennemis.

11 suffit pour nous en convaincre de lire le texte sacré (voir
pp. 381 et suiv.).

Avant d'aborder directement son sujet, le prophète nous pré-
sente les acteurs des combats gigantesques qui se prépa-
rent, les personnages qui entreront en scène dans ce dernier
acte d'un grand drame dont le sujet est la lutte perpétuelle
entre le bien et le mal.

Ces acteurs seront les mêmes que dans les siècles passés :
Dieu et ses serviteurs d'un coté, Satan et son cortège malfai-
sant de l'autre. — Mais, en raison de l'extrême gravité des évé-
nements qui se préparent, il faut que les deux camps opposés
soient qualifiés et caractérisés comme ils le méritent, et que

el ti'i!i|ins iiKirlnoriiiu jiulieari, et
ivilitrreuierrcdeinservis luis pinplie-
li>. i-t sanelis el timcntiluis nomen
IUIIIII,pusilliset maquis, et extenui-
ii;mdieos qui corruperunl terrain.

1°. Kt apertum est templuni Dei
in ca'lo; et visa est arca testament!
"jus in templo ejus, et farta sunl ful-
uura, et voces,et Icir;emutus,et gran-
i'oniae'na.

nations se sont irritées, et le temps
de votre colère est arrivé, et le temps
des morts pour être juges et pour
donner la récompense aux prophètes
vos serviteurs, et aux saints, et à
ceux qui craignent votre nom, aux
petits et aux grands, et pour exter-
miner ceux qui ont corrompu la
terre.

19. Alors le temple de Dieu fut
ouvert dans le ciel, et l'arche de son
alliance y parut ; et il se fit des
éclairs, des voix, un tremblement de
teire et une grosse grêle.

tcii. xo.
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leur situation respective soit miseen relief. Si ce tableau laisse
les impies indifférents,si les méchants ne sont pas arrêtés par
la crainte des jugements, il est nécessaireque les bons soient
animés et soutenus par la confiance en la Providence et iwr
l'amour de Dieu qui veille sur son Eglise.

Commeil s'agit en somme des destinées de cette Eglise
l'Apôtrecommencepar en présenter l'image resplendissantei]
et par rappeler ses glorieusesorigines, gage précieux d'iniuiur-
talité.

L'Eglisenous est dépeintesousla figured'une femme revêtue
du soleil, enveloppée de lumière, ayant la lune soussespicJs
et sur sa tête une couronne de douze étoiles. Cette lumière
qu'elle reçoit du Christ, le divin Soleil, elle la répand sur le
mondeauquel elle commandeet dont elle est la reine. La lune
qu'elle a sousles pieds,symbolisesansdoute les bienspassagers
dont elle méprise les mirages trompeurs ; les étoiles qui for-
ment sa couronne, ce sont peut-être les Apôtres et leurs suc-
cesseurs, les Pères et les Docteurs,qui ont transmisaux siècles

Laft-mme,
oul'Eglise.

(') M.l'abbéDraclidanssonCommentairede l'Apacalypse,p. 111,faitH
plusieursrciuari]uesintéressantes:

<tSigintiiimagnum.Le substantifsignifieici un symboleet nonpasun
prodige Millieramictasole...diioJecim.LesPèreset les interprètessont
unanimespourreconnaîtreicil'Kglise,ainsiduresteque le faitvoirclaire-
mentlasuiteduchapitre.Le soleilreprésenteJésus-Christqui éclaireson
Kglise; laluneindiquelemondedontl'Kgliseestlareine,encesensqu'elle
dirigel'humanitéversle ciel, et qu'elleluiapprendà semettreau-dessus
deschosesdecemonde.(Lesavantiulcrprèleriteà l'appuiderelteexplicati><!i
S.Grégoire,Moral.XXMV.12clsuiv.,S.Augustin,CXL11,3) Onexplique
desApôtresetdeleurssuccesseurslesdouzeétoilesquiformentunecouronneau-
dessusdelatètedecettefemmemystérieuse.Cesétoilespourraientaussis'en-
tendredelagénéralitédesfidèlesdetoutenation,figuréeparunnombrequifait
allusionaceluidestribusd'Israël.—Onsaitquel'Kglisecatholiqueappliquecv
verset,maisdanstinsenspurementaccomodatice.a laglorieuseMarie,lasainle
etvirginaleMèrede notredivinSauveur Commedanssonsenslittéral
ceversets'appliquea l'Kglise,à elleaussis'appliquentles versetssui-
vants,aulieuquel'applicationà lasainteViergene peutse continueraux
versetssuivants,ainsiqueleremarquerafacilementtoutlecteur.11fautcon-
cluredetoutceciquelesprotestantssedonnentunepeinebien inutilelors-
qu'ilss'évertuentàprouverquedanssonsenslittéral,ceversetnepeuts'en-
tendredelaViergeMarie,car aucuncatholiquen'a soutenule contraire:
tousonttoujoursreconnuquecetteapplicationn'étaitpaslittérale.»

Onpeutrapprocherl'emploiquel'Eglisea fait(leceIcxlcdanssaliturgiepai
une simpleaccommodationde l'emploisimilairedebeaucoupd'antrestextes.
Citonsparexemplelepassage: .1frucliifiumentieloleisuimulliplicalisunl.
dansl'officeduSaint-Sacrement; lerécitdelascèneîleMartheet Marierece-
vantNoire-Seigneurdansl'évangiledel'Assomption; lechapitreVIIdel'Apoca-
lypse,dansl'épiticdelaToussaint,etc.(voirp. 300,note1).
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,(lt;.lSla céleste doctrine, ou bien les fidèles de tous les âges

( tte femme est dans la souffrance,car son règne est fondé

<u,iosacrifice.Pendant plus de trois siècles elle a été persé-
UIKC,et si elle a donné la vie de la grâce aux peuples qu'elle
,,....^nésà Jésus-Christ, c'est au prix des plus violentes dou-

leurset des plus dures épreuves (v.^).

1-nlace de cette femme, de cette reine, Vcspritdu mal s'est
tir,ssésous la iorme d'un grand Dragon couleur de feu (v. 3).

8

O Dragon maudit a entraîné avec sa queue le tiers des
cirilosqui brillaient au firmament, image sans doute de la
chv.wde Satan et des Anges révoltés aux premiers jours du
ijii'iule.lit lorsquel'Kgliseva se développeret se multiplier sur
):\uirc, il voudrait encore entraînerdans sa perdition la race
de*chrétiens(v. 4). Maiscette génération virile a échappéaux
séductionset aux menaces de Satan. 1:11ereçoit la vie et la
yliiired'en-haut, récompensede la lutte héroïquement sup-
portée,et elle est appelée à régner au ciel avec Dieu (v. 5).

Ce fils premier-né de l'Eglise, c'est, semblc-t-il, la fouledes
martyrsdes premiers siècles,qui ont montréaux chrétiens des

l'AITTXII.— 1. Klsi^minima-
'r'iiiniia|t|);ii'iiitinciclo: Millieramicia
M-!.',tt limasuitpt'ililnisejus,et in
i,pileejusrormiastrllaiumdiiuile-
t'im.-1.Klin ulei'oIKIIIIMIS,clauialial
[iiitiinens,clcruciahalurul inirial.

::.Kt visumesl aliuilsi^iiumin
'"''u: etocrydiacnnia;,ruiisrulus,lia-
l"-iiscapilascpli'in,ri imnuadeccin;
t'1incapilihusejusiliademalasqitem;
i clcamlaejustrnhehatlertiampar-
t'ui slellarumem\\,et misiteasin
t<-:ram.Kttlracusletilaillemuliervni
'i's.eoratpaiituia,ut,eumpepciissel,
iiliumejusdévoraiet.

•"».Ktpeporîtfiliummasniluni,qui
'"'l'iruseratomnespentesin virga
:,'irea;et raplusesl tiliusejusad
IMIIIIelad ihronutiiejus.

CHAPITREXII.—1. Ungrand
prodigeparutaussidansleciel; une
femmerevêtuedu soleil,quia la
lunesoussespieds,et sur SAtète
unecouronnede douzeétoiles.2.
Elleetaitgrosse,et ellecriaitétant
en travail,et ressentantlesdouleurs
del'enfantement.

3. Un autreprodigeparutdans
le ciel: un granddragonroux,
ayantsepttèteset dix cornes,et
septdiadèmessursestètes.4.Il en-
traînaitavecsa queuela troisième
partiedesétoilesdu ciel,et il les
jeta sur la terre.Et ce dragon
s'arrêtadevantla femmequiallait
enfanter,afinde dévorerson fils,
aussitôtqu'elleenseraitdélivrée.

5. Elleenfantaunenfantmâlequi
devaitgouvernertouteslesnations
avecun sceptrede fer, et sonfils
futenlevéà Dieuet àsontrône.

Le
grnmtDragon.

1.0fils
doInftninio
auxmenaces
duDrngou.

(Ch.XII).
Lafemme

etloDragon.
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âges futurs la voie du sacrifice, le chemin qui conduit .u,
récompenseséternelles.— La manière même dont nousest re-
présenté Satanfavorisecette interprétation. Il est décrit con,;ne
ayantsept tèteset dix cornes(v.3).Ornons retrouveronslanu„10
image dans la description de \aEfte à laquelle il communiiuic
sa puissance, et les explications donnéespar l'Ange à S.Ji-.\n
au chapitre XVII, nous feront reconnaître dans ces sept têtes
le symboledes grandsempiresdu paganismeou de l'impute.
qui se sont succédé et se succéderont sur la face du momie.
C'est donc commeun esprit mauvais, poursuivant son action
malfaisanteà travers tous les siècles,que Satan ou le Draunn
nous apparaît II est dès lors naturel de considérer la scène
dont nous parlons commeun retour sur le passé, afin que de
ce passédes leçonspuissentêtre tirées pour l'avenir. Du reste,
cette manièrede mettre en scène les martyrs et les saints dos
siècles passés et tous les habitants du ciel pour en faire les
modèlesdes chrétiens des derniersâgeset les témoinsde leurs
luttes, se remarque souvent dans tout le coursde l'Apocalypse
(voir I, 9; V,8-i.| : VI, 9-11; VII, n-17; VIII, ?. .|. 6.' n :
X; XI, 10-19: XII, 10-12: XIV, 1-5; XIX, i.) ;XX,.|-6, etc.

La suite du texte sacré est une preuve de plus en faveurde
cette manièrede voir.

La femme,ou l'Eglise, soustraite aux menacesde Satan qui
la poursuivait,soutenue, protégéepar Dieu lui-même, a établi
son siègedans la solitude (vv. 6 et i.|). Cette solitude, étant
donnée la scène qui précède, ne signifie-t-ellcpas que la puis-
sance qui s'opposait à l'Eglise a été renversée? C'est sur les
ruines dupaganismeque la femmecélestea pu établir sonsiège.
loin du serpent, dans le lieu qui lui avait été providentielle-
ment ménagépar la Providence. Romepaïenne a été détruite

par les Barbares,maisà saplaces'élève une Romechrétienne,
d'où la vie divinese répand à travers le inonde. L'Eglisey sera
entretenue, gardée et respectée pendant mille deux cciil-
soixantejours (v. 6), durée symboliquequi doit peut-être s'in-

terpréter d'un nombreégal d'années à partir du triomphe de
la sociétéchrétienne et de son établissement définitif dans la

Lftfciiiim-
llltltS

luRoWtutle.

0. Ktmillierfugilin solilinliiiein,
ntiihahcliallociini|ianiliimaDeo,ut
iliipascerel«unilioliusmilleiluccnlis
sexagiiita.

6. Ht la femmes'enfuitdans';•
désert,oùelleavaituneretraiteqi;-
Dieuluiavaitpréparéepoury eu.
nourriemilledeux cent soixant-
jours.

(Cli.XII).
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Kllcs'rslflahlirsurlesruinesduPaganisme.

.•\\csainte. Cette durée est représentée d'une manièreéquiva-
le,.', au verset 14,où il est dit que la femme est nourrie dans

,m refugeprovidentiel pendant un temps, deux temps et un

lCI,.i-teinps,loin du serpent, c'est-à-dire pendant trois temps
.{ J.eini, ou pendant trois ans et demi de ?6o jours

•6<»X' ~f"'— ~ IQ8o-r-180=1260); ces jours seraient encore

oî,idéréscomme représentant des années, de même que dans

|Llcélèbre prophétie de Daniel (X, 25-27) les soixante-dix

semainesdont il est question à propos de la venue du Messie,
sontdes semaines d'années.

le rapprochementprécédent supposequ'il est question d'un
^J et mêmefait aux versets 6 et I.J. Ht en etïct, pour plu-
sieursraisons nous considérons ces deux versets comme pa-
rallèleset ayant le mêmeobjet.

Ij'abordil suffitde lescomparer pour constater la similitude
desévénements annoncés. De plus, le point de départ semble
être le même : au verset 13 est rappelé l'enfantement glorieux
Je ectlc femme que le Dragon poursuit de ses menaces. Enfin
le tableauqui succède au récit du verset 6 est tort naturelle-
mentamené par l'idée dominante de la lutte engagée par
Satancontre l'Eglise : il y a là un souvenir de la chute de

».KlUn'lumeslpiu'liummagnum
in<alo; Mirhaelelangeliejuspr;u-
liil'iiilurcnindnuone,et ilraeopu—
L;M,III;II,etangeliejus; 8. el nonva-
iiK-nmt,iieiiiielue11à iuvenlusest
«vtiiiuainpHus111ca:lu.

'.'.Klprnjecliiseslilraeoillema-
~UUÏ,«ei'iuMisanliquus,i|ui vocitlur
'iKtlmliisclSalamis,qui seducitiiui-
\i,!>iiinurlu'in; el projeelusest iu
tt'ii.'iin,cl angeliejuseumillomissi
.-mit.

Ht.Klaiulivivoremniagnamiu
<;<.'1>>ilieenteui: Nuncfatta eslsains,
'' viitus.et regnuiiiDeinoslri,et
i:»leslasGliristiejus,quiaprojeetus
<>laceusaturfiatruiiiîiuslrorum,qui
«insjilialillosaule ouiispuctumDei
i(,slfidieac imele.II. Ktipsiviee-
nniteumpi'iiptei-saiiguinemAgui,et
1"'l'ierveilmmtcàtimoniisui,etnon

7. 11y eut.ilorsun grandcombat
dans le ciel: Michelet ses anges
combattaientcontrele dragon,et le
dragoncombattaitavecses auges.
8.Maisceux-cifurentlesplusfaibles,
et leurplacene setrouvaplusdans
le ciet.

9. lu ce granddragon,l'ancien
serpent,appeléle diableet Satan,
quiséduittoutela terre habitable,
futfricipiiè; il futprécipitéenterre
et sesangesaveclui.

10.lit j'entendisunegrandevoix
danslecielqui dit: Maintenantle
salutde notreDieuestaffermi,et
sapuissance,etsonrègne,etlapuis-
sancedesonChrist,parceque l'ac-
cusateurdenosfrères,quilesaccu-
saitjouretnuit devantnotreDieu,
Aétéprécipité.11.Etilsl'ontvaincu
parle sangde l'Agneau,et par le

iCh.XIIi.
Histoire
«laSAUn

ou(tuDragon
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Salin, Taioeuautrefoispar les bonsAnges,le sera encorepar l'élise.

Satan et de ses anges qui explique comment et pourquoi \o
Dragon attaque et persécute la sainte Eglise.

C'est en effet par l'envie du diable ou du démon que la m..r.
est entrée dans le monde : « Invidia autem diaholi m..,..
inlroivil in orbem terrarum (Sap. n. 2,|). » Le diable, ,iii
aussi Jésus, était homicide dès le principe : « Ille /wmici.lj
erat ab initio. » (Les saints livres de l'Ancien connue i.i
Nouveau Testament sont pleins d'allusions de ce genre). II ,.^
donc tout naturel que le prophète, à propos des persécutions
qui attendent l'Eglise de Dieu, remonte aux origines de 1\ -
prit d'envie et de haine dont est possédé l'Ange maudit. — .\u
reste il serait difficile, pour ne pas dire imposs ble, d'expliqué
dans un autre sens la lutte entre S. Michel et Satan, décrite
dans les versets 7-9.

Au souvenir de la. défaite de Satan, lorsqu'il se révoltait avec
ses anges contre la majesté divine, les anges fidèles peuvent
célébrera l'avance le triomphe de l'Eglise (vv 10-12): cepen-
dant ils suivent avec une religieuse compassion les conihts
qu'auront à livrer les chrétiens sur terre (v 12I.

L'Eglise, depuis sa fondation, a été soumise à bien des
épreuves ; même après les cruelles persécutions qui ont accom-
pagné son établissement et son expansion merveilleuse à tra-
vers le monde, elle a été en butte à des attaques de t<>:s

D'on vient
la Imiue
do &itftn

contre
cette femme.

Le fleuvevomi
l>nr

le llnifron.
r/Ku:li*c

échappenu
p:-ril.

dilcxeruulanimassuas usque admor-
tem.

12. Proplerea Iftlanriui, caïli, et
qui lialt'ilalisin eis. V;uterne cl mari,
quiadesicmlildialmlusad vos, Italiens
iram marnant, scions quod modicuiu
tempus lialiet.

13. Kt postquamvidit draco qnod
prtijectusesset iu leriam, persecutus
est mulieieinqua; pencril inasciiliiiii.

A\. Kt dataisunt mulieriala) ilute
aquihemagna;,ut vularel iu dcscrluiu
iu Ineiiinsuuni, ulii alilur per tempus
cl lcmptua(«). cl dimidiumlempoiïs,
a fai'îcserpcnlis.

témoignage qu'ils ont rendu à si
parole, et ils ont méprisé leurs v:,*-
jusqu'à la mort.

12. C'est pourquoi,deux, rijoui -
sez-vous, et vous qui y habitez.Mi-
neur à la terre et à la mer, P-II-JC
que le diable est descenduvers vn^
plein d'une grande colère, S.KIU*.:
qu'il lui tst donnépeu de temps.

13. Maisle dragon, se voyantp--
cipité en terre, suivit la femme>;:
avait enfanté un mâle.

14. lit on donna à la femmedeu%-
ailesd'un grandaigle afinqu'elles
volât au désert au lieu de sa retr.i-
te, où elle est nourrie un temps.<.:-^
temps(a), et la moitié d'un teiup'.
hors de la présence du serpent.

(Ch.XII).

(«; 7\mporaest en grecau dmt,et doitse traduireiar dtux tewpr.
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L'Eglisea sn résisterjusqu'àmaintenantaut attaquesdu Dragon.

nciv.es. Mais la plus dangereuse est celle de l'entraînement au
mai. de la séduction de l'esprit et du coeur. Cette épreuve qui
siK-ède aux premières persécutions, résume la lutte du bien
et ela mal dans l'histoire de l'Eglise, les schismes, les héré-
sies, les doctrines perverses contre lesquelles elle a dû résister
Je tout temps ; elle parait symbolisée d'une manière aussi
vraie qu'énergique par ce fleuve ou ce torrent impur que le
Drauon vomit de sa gueule pour envelopper et entraîner dans
ses flots maudits ceux qu'il poursuit de sa. haine (v. 15).
Par la protection divine, la femme ou l'Eglise échappe encore
à ce péril (v. 16). Ce tableau est l'histoire de bientôt deux
mille ans de christianisme : l'Eglise, constamment en butte
aux menées infernales des impies, se conserve toujours pure
et radieuse, immuable dans sa doctrine, invulnérable dans sa
foi et dans sa sainteté *".

;l' ('.ritesérie îletableauxque présente lechap. Xll île l'Apocalypseest ennsi-
ilcnvpar île nomlimix l'iimuicntaleui'sconnue se rapportant à l'avenir ; elle
iif|'ciiiilrailalors l'une îlesphases linalcsde relie lutle perpétuelleentre l'Kglise
ri le principeilu mal, Satan ou l'anlii|iie serpent.

Quilleserait dans.cette liypollièsecelle race virile, que l'Kgliseenfanteà la
viriteriielle au milieu de lanl de douleurs'? Ne tlcvrail-011pas y reconnaître
ir |irii|ilc juir. <|ui, suivanl les prophètes île l'Ancien 'lVslanicnl,olïnra le
spi-ilaele d'une conversion éclatante à la lin des lemps? (Voir plus liaut,
|i.:;i'.7.noie2.)

Anciel s'esl l'ail entendre une grande voix nui (liante la défaitede Palan :
» Maintenant,ditcelle voix,sonI établis le salut, la forceet le règnede notre

Iiini et la puissancede son Christ, parceque l'accusateurde nostrères, celui
<|"ilis accusaitjour el nuit en présencede notre Dieu,a été précipité Kl eux
l'ontvaincupar le sang de l'Agneau, el par la parolede leur témoignage,cl ils
H-'>'sontpas attachésà leur vie, ils n'ont pascraint la moit. C'est pourquoi,
o'j"iiissoz-vous,l'ienx, et vous qui en êtesles habitants. Malheurà la terre et à
laIIIIT.parceque le diable est descenduvers vous animéd'une grande colère,
sirliantqu'il a peu de temps » (Apec.Xll, 10-12.)

I.'' expressionsdont se sert ici le prophètesemblentbien convenir à désigner'*';"! : les.luilssont en elle! à plus d'un lilrc les frères des chréiiens; à eux
°n!' lé faitesles/*romi'A'.svA'dont les chrétiensont bénéficié,el nous retrouvons
I!;III>notre texte une allusion à ces promesses cl aux révélations dont le

!' Kt niisil serpeus ex ore suo
l"îl iiiiiliei'cniaquamlanqiiamlliimeii«Iuni laccreltrahi a Humilie.115.lit
•uljniitterramulierem,et aperuit lerra0>^111111,et ahsorbuil llumeti quod"lls:''Iracode ore suo.

i>. Alors le serpent jeta de sa
gueule commeun grand fleuve après
la femme pour l'entraîner dans ses
eaux. 16. Maisla terre aida la femme;
elle ouvrit son sein, et elle engloutit
le fleuve que le dragon avait jeté de
sa gusule.

25

(Ch.XII).
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Fureur île Satan.— la llflc

Plein de fureur, le Dragon va se venger sur ceux qui restent
de ses enfants, sur les chrétiens qui sont encore fidèles à J,HIS.
Christ et à sa loi. C'est ce qui explique les derniers efforts jc
sa rage (v. 17).

Le prophète se dispose alors à considérer les scènes cfl'raan.
tes qui se préparent. Il se représente lui-même (d'après lc
texte grec du v. 18 : steti ct non pass/f///) connue arrêté sur
le rivage de l'océan qui symbolise les peuples (ainsi que peut le
faire admettre un rapprochement avec les révélations de
l'Ange, au chapitre XVII, vv. 1 et 15).

Des profondeurs de cette mer il voit sortir une bête mons-
trueuse qui servira d'instrument à la haine de Satan. C'est j
elle que le Dragon communiquera toute sa puissance. — I.c
double tableau concernant ce monstre (XIII, i-8), et une
autre bête qui met son impiété et ses apparences trompeuses au
service de la première (XIII, 11-1S), complète, nous le ver-
rons, les peintures terribles sous lesquelles Satan vient de
nous être décrit.

h) Le sijmliolisine.tic In Hèle cl île ses sept télés en iji'ncritl.

La Bête monstrueuse que le prophète voit s'élever de la mer
et qu'il nous représente au chapitre XIII, nous apparaît connue
l'incarnation de ce Dragon qui sans cesse poursuit les élus du

peuple de Dieu était dépositaireavant la venuedit Christ (aeritstitnr fnttnun
noslrniuin ip*i liieriinl eum propter siiiiijuiiieiii Atjni, cl peuplée ru'-
hum Itstiinniiii suij-

La fuite de la femmedans la solitudepourrait elle-même trouver son !'\|>!i-
l'alion «Unscelte hypothèse(voir p. 3(ïr>,note I).

Maisces applicationsparticulièressont beaucoup moins satisfaisantes, il l':"1!
en convenir, que l'explication proposée se rapportant à l'histoire général--'!'
l'Kgliseet de ses luttes dans le passé'.

Lo Dragon
va se venger.

Apparition
•teIn Bête.

I>escript'.on
ilola Bête.

11. Et iralus esl dracoin iniilierem,
el abiil lacère pnclium eum reliquis
de semine ejus, qui cusioiliunt man-
data Dei, et habenl leslinioiiiumJesu
Christi.

18. El slelil («) supra arenam ma-
ris.

17. Kt le dragon s'irrita contiv11
femme, et alla faire la guerre à ?<'=
autres enfants qui gardent les com-
mandementsde Dieu, et qui rené-m
témoignage à Jésus-Christ.

18. Et il s'arrêta (o) sur le sabl. .ii-'
la nier.

(Cli.XIIl.

(«) D'aprèsle textegrec : alel/,je m'arrêtai.
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Rapprochemententre les thapilresXIII el XVII.

S,.jirneur. Comme lui, elle a sept têtes et dix cornes; comme
i. ;. elle est couronnée de diadèmes, et pour mieux représenter
,,-; elle sert d'instrument au Dragon maudit, le prophète nous
annonce que sur ces tètes elle porte inscrits des noms de blas-

pr.l'ine.

Cette même Bêle est décrite par S. Jean au chapitre XVII.
là elle est représentée avec cette couleur de sang ou de feu

(d'après le texte grec) que le prophète avait marquée pour le
I)ra<*on.Elle est aussi pleine de noms de blasphème. — Une
nouvelle particularité attire notre attention. Sur cette Bète est
assise une femme vêtue de pourpre ct d'écarlate, parée d'or,
Je pierres précieuses et de perles, tenant à la main un vase
J ni, plein de l'abomination qui s'attache à sa personne. Sur
son front est écrit ce nom mystérieux : la grande Babylone, la
mère des fornications et des abominations de la terre.

Cette femme représente évidemment les séductions dont se
couvre le travail de l'enfer, symbolisé par la Bète, et qui feront
tant de victimes surtout à la fin des temps. Quant à la Bète et à
l'étrange emblème des sept tètes qui lui sont attribuées, nous
avons pour en comprendre le mystère les explications données
par l'Ange à l'Apôtre S. Jean.

I.a grande
Haliylone.

Les sept tètes, dit l'Ange, sont les sept montagnes sur les-
quelles la femme est assise ; ce sont aussi sept rois — Cet
Ange qui parle au prophète a d'ailleurs soin d'éveiller son
attention et de lui laisser entendre qu'il parle un langage mys-
térieux {Mysleriiim, v. =,) et symbolique [Hic est seusns, qui
hnbet sapienliam, v. 9). Quelles sont donc ces montagnes?
Quelles sont ces royautés que représentent les sept tètes?

L'idée de montagne éveille celle de grandeur, et par suite de
domination ou de puissance. — Ce sens est bien d'accord avec
celui de royauté que représente le symbole suivant : et reges
septem sunt. Mais, pour attribuer à ce mot reges sa véritable
signification, il nous faut consulter la prophétie de Daniel, avec
laquelle l'Apocalypse a tant de points communs. — Les rappro-
chements que nous ferons seront d'autant plus significatifs que
le prophète de Babylone décrit, parmi plusieurs autres appa-
ritions, une bète qui porte dix cornes comme le monstre de
1Apocalypse: et presque tous les commentateurs de Daniel
rapportent ces dix cornes à la fin des temps.

Rymliolismo
des sept têtes

d'après
lesexplications

de l'Ange.
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LesseptlelcsdelaBricsjmliolisenlseptgrandespuissances.

Les mots rex et regnnm sont constamment employés l'lln
pour l'autre par le grand prophète U). — On peut le voir-
ai! chapitre II, où Daniel explique le symbolisme de la
statue apparue en songeà Nabuchodonosor; au chapitre Vil
où il décrit les bètes symboliques; au chapitre VIII, oi: \\
revient sur la significationde la deuxième et de la troisième
de ces bètes en les expliquant par d'autres symboles; enlin
aux chapitres X et XI, où il développe encore davantage ses
explications(Dan. II, 37-39; VII, 17-23; VIII, 20. 21. 22).—
Dans toutes ces visions, ce sont des royaumesou des empires
et non pas des rois simplement qui sont symbolisés soit par
les différentes parties de la grande statue que décrit le pro-
phète au chapitre II, soit par les quatre monstresqu'il énumère
au chapitre VII, soit par le bélier et le bouc dont il fait
mention au chapitre VIII.

Il semble donc conforme au style biblique de voir dans
l'expression reges appliquée par l'Ange de l'Apocalypse aux
sept tètes de la Bète qui apparaît à S. Jean, non pas des mis
ou des individus, mais des royaumesou des empires.—Ce
sont comme des montagnes qui dominent l'histoire du monde
telle qu'elle apparaît au Voyant de Pathmos.

Tout au moinsn'a-t-on pas le droit de se faire un argument

Senset emploi
dumotrex

d'aprèsDaniel.

Il s'agit
deroyaumes
oud'empires,
otnonderois.

W C'estainsiqueleP. Knahcnhaucrexpliqueletextede Daniel,VII,1",
dontl'hébreuperlequatuorreijessurtjent:

« l.cprophètesignaleicilesrois,parceque,commefondateursouailministi-i-
leurssouverainsdesroyaumes,ils représententles royaumeseiix-mèines; >\>-
mêmenuchapitreII,vv.37et3i>,le roi Nabuchodonosoresl mispourrepré-
senterl'empiredelUhylone,carenlui se Irouvenlcomprisesd'unecciiaiu-'
manièreloulelapuissanceeltoutelagloiredecetempire.

DQu'ilsoiticiquestionderoyaumes,el queles rois désignentdespuis-
sances,c'estcequiressorlduverset23,danslequelil esldit explicitement'!••
laquatrièmebètequ'ellereprésentelequatrièmeroyaume.LesSeplanleseu\
aussiet Tbéodoliontraduisentnonpasparlemotroimaisparle motroyaume
.3«T:).IÎ«'..Demêmeau chapitreVIII,vv.20et21,lesroissontmispourk'^
royaume?,commeonpeutlevoiraussid'aprèsle texlehébreuduv.22,chap.
Mil. »KxAitExiiAURit,inDan.p. PJ8.

Mucommentantle chapitreIIduprophèteDaniel,dansl'explicationdusour-
deNabuchodonosor,lesavantcommentateuravaitdit :

«11esticiquestionduroi,nonpasconsidéréenlui-même,maisentantqu'i
résumect représenteleroyaumetoutentier; c'estcequirésultedelamanièri-
dontest conçuleverset39: Aprèstoi,s'élèveraun autreroyaumemoindre
quetoi.Postteconsurgetregnumaliiiilminusle.»(KNMlEXnAL'Kll,in Dan.
H,37,p. 88).
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LaBrieestl'emblèmedela Citédumalengénéral.

je ce mot reges, pour exclure l'application du symbole aux

grandsévénements païens et antichrétiens qui se succèdent

dans le monde.

* * *

L'étude du contexte nous permettra de préciser. — D'une

part la description de la Bête mystérieuse U) se trouve en-
clavéedans celle du dernier malheur (vasterlium) annoncé par
le septième Ange, après l'ouverture du dernier sceau ; d'autre
part la Bète existait déjà du tempsde S. Jean (voir ch. XVII,
10).

Comment concilier ces deux faits, sinon en admettant avec
S. Augustinque cette Bète signifie d'une manière générale la
citédu mal, ou le inonde infidèle ? Les tètes dont il est ques-
tion représentent par suite tout naturellement les grands em-

piresqui se sont succédé ou se succéderont en dehors du peu-
ple choisi, depuis l'origine du monde jusqu'à la findes temps,
et qui s'attaqueront au peuple de Dieu ou à l'Eglise.

C'est dans ce sens seulement qu'il nous semble possible de

comprendreles explications de l'Ange au sujet lie ces tètes ou
des puissances qu'elles symbolisent : « // en est tombécinq, il
enexisteuneactuellement,il en reste uneantre avenir : et quand
celledernière sera venue, elle ne durera quepeu de temps.»
QriNQ.UKCEODERUNT,UNUSEST,KTAI.IUSNONDUMVENIT: ET
i:r.WVENKKIT,OPORTETII.LUMBREVETEMPUSMANERE(ApOC.
XVII, 10). — Ces cinq royautés, qui ont disparu, ce sont sans
doute les grands empires de l'antiquité qui ont persécuté
les Juifs : par exemple, ceux des Egyptiens,des Assyriens, des
Modes,des Perses et des Grecs. Le prophète ne fait en effet
mention, selon toute apparence, que des puissances ou des
empiresqui ont eu ou qui auront des rapports particuliers
avecle peuple de Dieu, sous l'ancienne ou sous la nouvelle
Loi.

"I Nousavonsvuplushaut(pp.3*îi)elsuiv.),queladescriptionduDragon
clcelledela Itèteso.itun reto-irsurlepassé,uneparenthèseouverteavantle
l'-iitdu troisième,malheurafinde mieuxfairecomprendrelecaractèredes
lulU'ssuprêmesqu'aurontà subirles chrétiensdudernierâge.En dehors(le
mieconception,il eslnuefouled'allusionsdeschapitresXI,XII,XIIIct sui-
vantsquineIronvcioulquetrèsdiCliriletiieiilleurexplication.Aucontraire,si
1>'»admetnoiremanièredevoir,onauralaclefîlebeaucoupdedifficultésctde
' 'Pprochomenls; ainsiXI,7 et XIII,1, XII, 3-C.9 ct 13-10,XiH,1. 2 ct
"a».VII,etc.

Signification
dela IK-to.

Lescinq,
premièrestotes.

Lasixièmo
ct laseptième.
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Pourquoile molrei ne peu!désignerdesempereursromains.

C'est ainsi que dans la prophétie de Daniel, les visions d„nt
nous avons parlé faisaient clairement allusion aux Assyrie 15
aux Mèdes et aux Perses, aux Grecs et aux empires issus de
l'empire d'Alexandre t').

¥ ¥ *

Certains commentateurs voient dans ces rois, symbolisés par
les tètes, des empereurs romains. Mais le cadre dans lequel
se trouve enfermé notre chapitre XIII, fait supposer que les
luttes qu'il décrit sont bien proches de la fin des temps -".
Quel intérêt aurait alors, au milieu de la description des der-
nières épreuves de l'Eglise, un retour en arrière sur la succes-
sion des empereurs romains qui régnaient à l'époque de
S. Jean ? — Ce serait pourtant la seule explication plausible
des paroles de l'Ange (Apoc. XVII, 9. 10).

Et puis, quels seraient les cinq empereurs tombés avant
l'empereur Domitien ? Huit empereurs s'étaient succédé à
Rome depuis Auguste.

A quel empereur enfin, a quel règne éphémère se rapporte-
raient ces dernières paroles : Et alias nondum venit : el eum
venerit, oportel illum brève tempus manerc ? Il a paru après
Domitien bien des empereurs dont plusieurs ont régné assez
longuement.-

Au contraire, si les tètes de la Bète se rapportent à des
royaumes, la prophétie est pleine d'ampleur et d'intérêt. Sept
grandes puissances impies seulement doivent se succéder sur
la face du monde. Cinq ont déjà disparu à l'époque où S. Jean
est favorisé de ses visions. C'est déjà la sixième qui domine
dans le monde avec l'empire romain. // n'eu reste plus qu'une
seule à venir, et encore, quand elle aura paru, ne demeurem-
t-elle pas longtemps.

Cette manière de concevoir la succession des grands empires

11)On peut lire le remarquablecommentairedu P. Knabeubauei*sur !>'
prophèteDaniel,chap. VII et suiv.—Ouy trouverauneanalysepleined'in-
tèréldu textesacré,et desapplicationshistoriquesquisont la meilleureintr--
ductiona l'éludede l'Apocalypse.

(2)Nousavonsallaqnéindirectementcelte interprétationlorsquenous avoi>
combattule systèmede Itossuelsur le sujet delà révélationde S. Jean(voir
pp. 321-330).

On11cpeut
comprendre

FOUSlemotrcx
lesempereurs

roinnin*.
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lu'ilequeva jouerla Bète.— Guérisonde l'unede seslèles.

i monde est une préparation aux dernières explications que
-, .itient la prophétie del'Apocalyse sur le symbole de la Bète.

L'image de ce monstre apparaît dans toute la série des cha-

pitres qui se rapportent au dernier malheur {xoetertium). Nous

ji trouvons signalée explicitement aux chapitres XIII, 1-18;
XIV, 9-13; XV, s: XVI, 2. 10. 11. 13; XVII, w8. - C'est
a:'ci\ effet la Bête est devenue l'instrument des vengeances
Je Satan qui lui a communiqué toute sa puissance.

Au chapitre XIII ct au chapitre XVII en particulier, le rôle

qu'elle jouera est dépeint sous des couleurs qui en font ressortir
toute l'importance.

e) Le rétine final de la Itète.— Première,phase.

L'intervention de Satan se manifeste tout d'abord par un
événement extraordinaire.

L'une des sept têtes delà Bête était comme blessée à mort.
Or voicique cette plaie mortelle estguérie contre toute prévision.
Ht toute la terre, cn admiration devant ce prodige, se porte
vers la Bète qu'elle adore ainsi que le Dragon, de qui elle
tient sa puissance.

Ceqitoftlguifio
la tête lilcsséo

h mort,
ct gui-riô

parle Dnigon.

CAIMTXIII.— 1. Ktvî*lidemari
l'.'sliamaseeiidrntem,liahentemcapila
M'plrmcl lormiadercm,el superem-
1111aejusdemi; diademala.et super
c;<|iit:il'jiiâ iiumiiiublasphemia!.i!.Kt
WÎVVAi|iianividi similiseral pardo,
fl peilesejus sirut peilesurst,el us
«•jussînilnslemiis.Ri ileilililli draro
viilnlcmsuamt'I pi•le.-1aientina^nam.

:!. Ktvidi 11mim de. eapililutssuis
•jii.isioceisumin tnnrtem; (t pla^a
ni'iiiisejuscurataesl. Klailmiialaesl
«iinversateira poslhesliaiu.

i. Kt ailuiaveruiittlniconcmqui
,!,,ditpotcslalemliesliaj;etailoraverunt
l'-sliamilii'ontes: Quissimilisheslkc?
et quispoleritpugmtreeumea"?

CHAPITREXIII. — 1. Htje vis
une bètes'cleverîle la nier, ayant
sept têteset dix cornes, ct dix dia-
dèmessur ses cornes, et des noms
de blasphèmesur ses tèus. 2. La
bèteque je visétait semblableA un
léopard; sespiedsressemblaientaux
piedsd'un ours, et sa gueule à la
gueule d'un Hou. Kt le dragon lut
donnasa force tt sa grande puis-
sance.

3. lit je vis une de ses têtes
commeblesséeà mort : mais cette
plaie mortellefut guérie; et toute
la terre, en étant émerveillée,suivit
labète. 9

4. Ils adorèrent le dragon qui
avait donnépuissancea la bête, et
ilsadorèrentla bète en disant: Qui
estsemblableà la bête, ctqui pourra
combattrecontreelle?

(Ch.XIII).
I.aItëto

ASCpttCtCS.

Guérisou
d'unetêto

qui]>nrnissft'.t
IjleEséeh mort.
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Colle(ile représentel'empiredeMahomet.

Quel est l'empire désigné, vers la Cn des temps, par c. tte
tête blessée à mort?-— Les révélations de l'Ange à S. jt:,n
(cliap. XVII) vont nous permettre, jusqu'à un certain point. de
répondre à cette question.

Ce n'est pas l'un des cinq premiers empires, puisqu'ils sont
tous les cinq tombés : quinque cecidernnt. Les grands emv>ircs
de l'antiquité païenne, en dehors de l'empire romain, n'exis-
taient déjà plus du temps de S. Jean ; ils ne peuvent donc être
dans l'avenir l'objet du prodige qui fera sortir une grande
puissance d'une mort apparente.

Ce n'est pas non plus cet empire romain, qui existait encore
du temps de l'Apôtre : nnus est. L'histoire est là en effet pour
nous apprendre qu'à son tour ce grand empire a complètement
disparu.

On ne saurait ainsi appliquer à l'un des six premiers em-
pires, ou à l'une des six premières tètes de la Bête, les paroles
du prophète : Et vidi ununi de capitibus suis quasi oceisum iu
mortem.

Reste donc la septième tète. Mais le problème n'est pas ré-
solu pour autant.

Cependant, si nous suivons le cours des âges, à partir de la
chute de l'empire romain, qualifié dans la prophétie de sixième
tête, il nous sera peut-être possible de découvrir une puissance
qui par son importance et sa nature ou son caractère réponde
au symbole en question.

Aucune autre ne paraît mieux vérifier ce nom de septième
tête de la Bète que le Maliométisine ou l'Islamisme, ou plus
exactement peut-être, puisqu'il s'agit d'un empire (rex), l'em-
pire turc qui représente la force brutale mise au service du
fanatisme et de la corruption des moeurs.

Cette puissance maudite, qui fait son apparition au septième
siècle, exerce au loin son influence de mort et de corruption.
Elle a son corps de doctrines formulé dans le Coran, et son
unité de direction réalisée dans ses chefs et dans leur gouver-
nement tyrannique. Son symbole, le Croissant, est perpétuel-
lement opposé au symbole du Christianisme, la Croix.

L'empire de Mahomet est toujours vivant, il est vrai. Mais
les précisions du texte de l'Apocalypse (XIII, 3) semblent nous
annoncer que, dans un temps plus ou moins prochain, il ser:.
sur le point de succomber : Quasi oceisum in mortem.

Sans doute cette période d'abaissement de la puissance du
mahométisme coïncidera avec l'ère de merveilleux triomphe

Pourquoi
ecttot£tc

somblo
roprfaoutcr

le
Mahométisme.
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Apostasiefuture.

nï."nous est annoncée pour l'Eglise dans la seconde période du

sivème âge, et qui vient d'être décrite au chapitre VII.

Mais, comme par un prodige inouï, cette puissance maudite
se relèvera : Et plaga mortis ejus curata est. — Alors le

Ci issant viendra contre toute attente arrêter les triomphes
na-ifiques de la Croix ; l'empire de Mahomet deviendra l'ins-

li; nient actif et prépondérant de Satan dans ses dernières

luîtes contre l'Eglise. — Le relèvement de l'empire du mal
se."asi subit et si prodigieux que la terre entière en sera frap-
per d'étonnement, et par une monstrueuse idolâtrie, adorera
le Dragon et la Bète (Apoc. XIII, 3-8).

Cependant la justice de Dieu punira les coupables (9. 10).

* * *

Lesdétails qui suivent (Apoc. XIII, 11-18) laissent supposer
que la puissance de la Bête résidera spécialement dans un in-
dividu. - Nous savons d'ailleurs par S. Paul (II Thess. II, 3,
-i.S, 9, 10) que le mal aura son apôtre et son représentant per-

L'Anti-christ.

;>.Kldalnmestcios loi|ucnsmagna
ell'Iasplicinias; et data est ci poles-
\w>r.ucrcmciiscsquailraginladuos.
il. Kt;i|ii'ruitossuiiiuin hlasplicmias
;nlhenni, hlasphcinarcimmeiiejus
et taheriiaculumejus, ct eos qui in
c;ct»liahilaul.

~. Ktest tlaltim illi héliumfacerc
eumsaiictis,cl vincerccos. Kl data
estiili poloslasia omnemtribum cl
]>"|iuliiin>cl lin^uniucl yculem.8. Kl
a'iiiitvctunlcamoinucsqui iuhaliitaiit
t-Miuit,i|iiuiuinnonsunl scriplano-
mmaiu lihrovit;eAjyni,qui ocrisus
i1?!aitorigineniuuili.

•'. Sirpiishabclaurem,audiat. 10.
U!|iin caplivitatemduxerit,in caplî-
viati-invadel; quiin gladiooccident,
"i"'rU*leumgladiooccidi.Hicest pa-
Kiitiael iulesSanclorum.

5. Et il lui fut donnéunebouche
qui se glorifiaitet prononçaitdes
blasphèmes: et le pouvoir lui fut
donnéde faire la guerrequarante-
deuxmois.6. Mlleouvritla bouche
pourblasphémercontre Dieu, pour
blasphémerson nom et son taber-
nacle,et ceux qui habitent dans le
ciel.

7. Il lui fut donné de faire la
guerreauxsaintsct de les vaincre:
ct la puissancelui fut donnée sur
toute tribu, sur tout peuple, sur
toute langue et sur toute nation.
8. Tous leshabitantsde la terre l'a-
dorèrent, ceux dont les noms ne
sontpas écritsdans le livre de vie
de l'Agneauimmolédès la création
du monde.

9. Si quelqu'un a des oreilles,
qu'il écoute. 10, Celui qui mènera
en captivité,ira eu captivité; celui
qui tuera de l'épéc, il faudraqu'il
soittué de Pépée.C'esticilapatience
et la foi dessaints.

(Ch.XIII).



39-i CH.X, SECT.1, ; l](
L'Antéchrist.

sonnet à la fin des temps ; cet hommede péché, ce fils de /><,,/;.
tion qui s'élèvecontre tout ce qui porte le nom de Dieu, ia
tradition le désigne d'un seul mot bien expressif: elle l'api ne
YAnléchrist. — A la peinture qui nous est faite de la V,^v
{Apoc.XIII), il semble que nous retrouvions ici les particu-
larités qui le caractérisent. L'opinion générale des interpn tcs
favorise en effet ce sentiment. L'Antéchrist ne doit-il pas are
comme l'incarnation suprême du mal?

Nous pouvons concilier cette opinion avec celle qui ùui
de la septième tête la représentation de l'empire de Mahomet,
si nous admettons par exemple que cet homme de malhuir
sera fils de Mahomet par son origine *" et par sa religion, et
qu'il appuiera sa puissance sur cettede Vlslam.

Ki)Kifiin'empêchedurested'admettreavecbeaucoupdevmnmrnlalcurs*\\w
l'Antéehr'Slapparliemliacnmêmetempsà la racejuiveelau tnahHmetisiih.il
pourraparexempleavoirtn pèrejuifclunemèremusulmane.

Assezgénéralement,les auteursqui lui altrihuenlnueoriginejuiveleIon:
naîtredansla Irilmdehait.

M.Pahliélliichcdé(Histoirede l'Antéchrist,ISOfi,p. 15)exposeainsircti
question.

« S. Irénée(Iren.lib.V, Iï.crcs.),S. Hippolyte(Dê ntt'cbr.),S. Augus-
tin(lib. DeHenedict.Patriarc'nar.cap.Vil),S. Prosper(/)<prontissionil'usït
bcticdictionibuspatruin),Theodoret(Quxst.109in Gènes.),S. Grégoire(lik
31DeMoraliluis),etc. , l'affirmenten s'appuvautsur les trois passagesvie
PEcriturequevoici: « QueDandeviennesemblableà lacouleuvredu cbu-
» minet auserpentdusentier(Gen.XI.IX,17).»(Danscetextemmsferais
remarquerque le mol votubern'estpasdu loull'équivalentdumutfi;ui«.*is
couleuvre.Ildésigneuneespècedeserpentdesplusvenimeuses,eoinmr\wn<
leprouveronsà proposdeladeviseîleLéonXII: Caniset coluber).

Le secondtexte invoquépar M.l'abbé lluchédcesl tesuivant: « Xou;
» avonsentenduducôtédeDanlehennissementdeseschevaux(Jcrem.VIII,
» 16).»(Letextelatinmérited'êlrecitéau complet: Jeicu.VIII,U\.A 1»'»
auditusesl fremiluscquurumejus,a voceliinniliuimpugnatorumejuscnmm*-11
esl umnislerra; el veneruut,et devuraveruntleiram, el plenitmlinemeju*.
urbemclhahilalorcsejus. I". Quiaecceegoniillamvohisserpentesreg"nlos,qiii-
luisnonest iucautaliii;et mordehuntvos,ail Pominus.IN. Dulorincussuper
dolorcm,inmecormeumnuerens).

« Enfinau chapitreVIIde l'Apocalypse,nousvoyonsles autrestribus
d'Israëlfournirleurcontingentà la Jérusalemcéleste-,seulela tribude I).i:i
n'estpasnommée,sansdouteeuhainede l'Antéchrist.»

Nousnepouvonspasdiscutercestextescl lesrapprochericideleurcadre<
del'histoire.L'auteurque nous citonsreconnaîtd'ailleurslui-mêmequelt>
deuxpremierspassagespeuvents'appliquerausenslittéralà d'autresqu'àl'An-
téchrist.Quantà l'argumenttirédel'Apocalypse,c'estun argumentpureinei:'
négatifqui ne suffitpasà prouverle faiten question.Onpeulaussisupposa
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La secondeliele.

l'ne autre bète d'ailleurs montera de la terre; elle aura deux

0r es semblables à celles de l'Agneau, et parlera comme le

Dr.1,'on(Apoc. XIII, u). Et vidi allant bestiam ascendentem de

fcrr.t et habebat duo cornua similia Agni, et loquebatur sieut

i;li .xemplequ'un copistea lu MAXou .Manasse(A|oe. VII, f>)rour AAN;
il .iîiilileétrangeenclïelquedes deuxtribus issuesde Joseph,celledeManassé
,l(jinomméeet ion celled'Kphraïm,cl qued'autre part le nom de Joseph
ihiuedansl'énnméiationdesdouzetribus(Apoc.VII,8). CependantM. Duprat
nVinii'lpascelleexplication;nousrenvojonsà soncommentaire.—11est eu
tniitras intéressai)!de constatercetteespècede traditionsurPorigincdel'Antc-
,-liri-!,el de voirdans l'Ecritureles fondementspinson moinsprobablesdont
elleprétends'autoriser.

i.<>Pèressemblents'accorderen général à présenterl'Antéchristcomme
ilt-vanlêtre de racejuive.

Laseconde
bète.

II. Et vidialiambestiamasceuden-
l.'inîlelena, el habebMcornuaduo,
MiniliaAgni(a), et loquebalursicut
ilriii'". I-J. El poleslatem prinris
|n'>ti;eoninemfaeiebatin conspeclu
tjn>;el feciitetraui et habitantesiu
«M,ai!orarebestiampihnam, cujus
rui.ilaest plagamortis.

i:î. Et lecitsignamagna,ni eliam
igiienifacerelde cailo descenderein
(<ii.unîn conspecluhominum.1i. Et
S'-diixilhabitantesin terra pioplersi-
^naIJIKCdata sunl illi lacèrein om-
speeliihestioï,dicenshabitantibusin
l'iia, ni faciantimaginentbesliie,quaî
Iwhetplagamgladii,el vixil.

!•">.Et dalumesl illi ul daretspiri-
liiiuimaginibeslue, cl ut luqualur

II. Je vis une autre bète s'élever
de la terre, qui avait deux cornes
semblablesà cellesde l'Agneau(rt),ct
qui parlacommele dragon. 12. Elle
exerçaittoute la puissancede la pre-
mière bête en sa présence; ct elle
fitque la terre ct ceuxqui l'habitent
adorèrent la premièrebète, dont la
plaie mortellea été guérie.

13. Elle fit de grands prodiges,
jusqu'àfaire tomber le feu du ciel
sur la terre devant les hommes.
i.(. Et elle séduisit les habitantsde
la terre par les prodiges qu'elle eut
le pouvoirde faireen présencede la
bète, en ordonnant auxhabitantsde
la terre de dresser une image a la
bète qui avait reçu un coupd'épée,
et qui néanmoinsétaitenvie.

ij. Il lui fut donné pouvoir d'a-
nimer l'image de la bète, et de la

(Ch.XIII).
Apparition
(Vunoautre

bete.

") D'aprèsle textegrec,Af/nidevrait se traduirecommeun nomcommun:
fl'"!/neauet nonpasde l'At/m-mt.M.LeHir,qui fait cette remarque,vomiraitcn
coiu-hiroqu'unnepeutvoirdanscesymbolel'expressiond'uneressemblanceavecle(lirist.Peut-êtrecuttoconclusionparaitra-t-elietropabsolue.Lesensrested'ailleurs
^ iiK-mcmifond,carleChristestpartoutdésignédansl'Apocalypse(cf.Is.XVI,I ;J*:11m.I,29.itf»)parle symbolesi touchantdel'Agneau,enraisonmêmedesaressent-
biiiticcavecun ayiitauoude soncaractèred'innocentevictimeimmoléepour les
lfjliûsdumomie.
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Sjnliolismedecellesecondebète.

àraco. Dans cette seconde bête, qui affecte des airs de res-
semblanceavec le Christ ou avec l'Agneau,mais qui est >,.„.
plie de l'esprit infernal, faut-il voir, avec beaucoup d'il !er-
prètes, un faux prophète qui assistera l'Antéchrist, et uu;
réunira dans sa personneles deuxpouvoirsspirituel et tempo-
rel : Habebatcornuaduosimilia Agni? Ne pourrait-on pa. au
contraireplutôt y reconnaître l'Antéchrist, alors que la pre-
mière bête conserveraitsa significationgénérale, et représen-
terait le règne de l'infidélité? — Laquestionest pour nousJe
peu d'importance, et nous devons attendre de l'avenir les
éclaircissementsqui nousfont défaut.

Un point toutefoisreste acquis,c'est que le nom de la Bète
servira à discerner les adeptes de Satan des disciples du
Christ. Petits et grands, riches et pauvres, hommes libres et
esdaves, tous devront porter, inscrit sur leur main droite ou
sur leur front, ce nom maudit, ou le nombrede ce nom, sous
peine d'être exclusde la société(Apoc.XIII, 16, 17).

Ce nombre auquel le prophète attache tant d'importance,
c'est sansdoute le nombreformépar la sommeou le total des
nombresque représententles lettres du nom de la bête. —On
sait en effetqu'engrec, langue dans laquelle est écrite l'Apo-
calypse, les lettres de l'alphabet servent en mêmetemps à
représenter des nombres.

Or précisémentles lettres qui, par leur réunion, constituent
le nom grec de Mahomet, >1AOMl'ïTDS,forment au total,
par la sommede leurs valeursnumériques,le nombre 666.

Lenombro6GG.

imagohcsli.1!; ct facialut quiciimquc
nonadoraverintimaginentlicstia),0:-
ciilanlnr.

\6. Elfaciclomnespusilloscl111a-
gnos,etdivilesclpauperes.ct lihcros
ctserveslialicrccliaractcrcmin dex-
Icramanusua,aulin fronlihiissuis;
il. etnequispossilcmereautven-
dere,nisiquiliabclcharaclcrcm,nul
nonicnlicslia.',aul numerumnominis
ejus.

J8.Hicsapientiaesl.Quilialiclin-
tcllcclumcoinpulctiinn.cumibestia;.
Numcruseninilioniinisesl; etnuuic-
rusejus: Scx'.cnliscxaginlase\.

faireparler,et de fairetuertous
ceuxquin'adoreraientpasl'imageJe
labète.

i&.Elleforaquelespetitsct les
grands,les richeset lespauvres
les hommeslibreset lesesclaves
portentle caractèrede la bêteen
leurmaindroiteousur leurfront:
17.etquepersonnenepuisseache-
ternivendre,queceluiqui auraie
caractèreoulenomde la bèteoule
nombredesounom.

18.C'esticila(sagessc.Quecelui
qui a de l'intelligencecompteie
nombredelabète;carc'estlenombre
d'unhomme,et sonnombreestsi>.
centsoixante-six.

Ch.XIII).

Lenombro6Cf>.
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Significationdunombre6C6.

M'= 40
A'= 1
0'= 70
M'= 40
v: = 5
'1"= 300
r= io
S' = 200

M + A' + O' + M' -t-1" + T' +1' + S' = 6GG

D'autres mots sans doute, tels que «itoTTxriq;,viy.^r/jç,
donnent aussi le même nombre : 666. Mais ces qualificatifs
n'otïrentaucun intérêt par eux-mêmes. Ils ne sont d'ailleurs

pas le nombre d'un homme, tandis que le nombre mystérieux
dontil est question dans l'Apocalypse doit être le nombreformé

par un nom propre, le nombre d'un homme : Qui habet...
iiiimeritninominis ejus (Bestia). Hic sapientia est. Qui habet
iiilellectiimcompntetnnmeruui bestia. Numerus enim hominis
esl; et numerus ejus : Sexcentisexaginla sex I".

* * *

La coïncidence qui nous permet de reconnaître dans le nom-
bre de la Bète le nom du fondateur de l'islamisme, alors que
déjàl'histoire et le texte même de l'Apocalypse s'accordent à

">Il u'eslpas éliinnaut,d'aprèstoul ce quenousavonsdit,quelegrand
leipcInnocentIII,danslaNullequ'ildonnaenlïîllï pourla sixièmecroisade,
;nlreprésentélapuissancedeMahometcommelaPèlede l'Apocalypsedont le
iiuinhreesltint',.Nousinvoquonscol augustetémoignage,nonpascommeune
[neuveabsolued'autorité,carlePapenevoulaitpas,danscelleHuile,formu-
lerunedécisiondoctrinale,maispournousgarantiedureprochedelémériléque
l'oumieutnuisadressercertainsespritsmodernes,sius le fauxprétexteque
l'Apocalypseeslimpénétrabledanstoutessesvisions.

L'interprétationquenousavonsproposéeà la suitede plusieurscommenta-
teursn'estd'ailleurspasessenliellcà la démonstrationdenotrethèse.— Si
nousdouionstantde développementsà celtequestionde la Révélationde
S.Jean,c'estmoinsparceque notreéludesur la ProphétiedesPapesles
réclamequ'enraisondel'intérêtextrêmequis'yattache.

Aussibien,lesconclusionsquenousdéduisonsdecelteétudepourrontéclairer
d'unnouveaujourlesinterprétationsà donnerauxdernièresdevisesdelaPro-
phétiedesPapes.

Hcinarquo.
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l.cnomlire66f>.— Lespromesses.

nous montrer le Mahométisme dans la septième tête de u
Bète, est au moins curieuse. Cette explication du nombre i i,u
si elle était vraie, serait singulièrement éloquente, non se..|el
ment pour ceux qui seraient directement mis en demeure dc
recevoir ce signe comme la renonciation à leur titre de clirê-
tien, mais aussi pour nos générations contemporaines : elles
apprendraient par là à comprendre l'importance du rôle i|Uc
doit jouer le mahométisme dans les destinées du monde; ainsi
encore apparaîtraient, dans toute leur grandeur, les limes
gigantesques que l'Eglise engagea contre l'Islam dès le onzième
siècle, et qui se poursuivirent durant le moyen âge et qui se
perpétuent même dans les temps modernes.

il) LesUtilesfinales.

Dans les trois chapitres qui suivent (XIV-XVI), le Dragon,
la Bète et le faux prophète ne sont mentionnés que de loin en
loin. Et cependant ces symboles effrayants sont toujours l'ob-
jet des pensées du prophète : toutes ses descriptions se rap-
portent en somme aux assauts qu'auront à subir de la part dé-
cès puissances ténébreuses les chrétiens des derniers âges, et
au triomphe final que remporteront sur elles Dieu et son
Eglise (voir en particulier XIV, 9. 11 ; XV, 2; XVI, 2. 10.
I3.I9)-

Il est donc facile de saisir le lien entre toutes ces visions el
celles des chapitres XII et XIII, où se trouvent décrits Satan
et ceux qui serviront d'instruments à sa haine.

Mais, au lieu d'entrer dans le détail des épreuves qui atten-
dent l'Eglise aux derniers temps, l'Apôtre s'applique à soutenir
le courage de ceux qui seront appelés au bon combat ; il laisse
entrevoir des récompenses merveilleuses pour ceux qui reste-
ront fidèles, ct des châtiments effrayants pour les méchants
qui porteront le signe de la Bète.

C'est d'abord une vision céleste, qui découvre aux regards
de S. Jean la montagne de Sion, ou le ciel. L'Agneau parait,
debout comme un triomphateur, entouré dc tous les élus, qui
s'unissent à son triomphe. Un concert ravissant résonne dans
le ciel : ce sont les voix des saints qui, lorsqu'ils avaient à
lutter sur terre, ont su garder leur coeur des séductions du
monde ; ils ont maintenant le privilège de suivre l'Agneau.
Mais c'est comme « prémices de Dieu et de l'Agneau » qu'ils
sont signalés, et beaucoup d'autres sont appelés à partager leurs

Lossymboles
duDfoiion

et doInllète
dominent
l'ensemble

desvisionsdes
ch.XIV-XVI.

Koquelsens
il oit question

dos
dernières
luttes.

T.cs
récomiienfeB

promises
auxvninquours.
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I.PSpromesses.— les menaces.

:0; ? éternelles. — Plus loin encore, le prophète revient sur

\ciu» pensée si consolante îles récompenses futures : il pro-
cU::nebienheureux {XIV, 13) ceux qui meurent dans le

sCi ncur après avoir souffert pour son nom ; la mort pour eux

seMun repos éternel. — Et de fait, avant le récit des cala-

iiiius qui accompagneront l'effusion des sept coupes de colère,
]e prophète salue à l'avance les légions dc martyrs et dc saints
mr iront s'associer, pendant les dernières persécutions, à leurs
treesdu ciel (XV, 2-.|).

Hn regard de ces visions si pleines de promesses, des ta- T
H aux sinistres se succèdent, dc terribles menaces contre les
serviteurs de la Bète se font entendre. n

I es efforts de cette Bête maudite seront vains, car l'heure
ilu jugement va sonner (XIV, 7). Hlle va tomber, la grande
Bnbvionc qui, par ses désordres, attire sur toutes les nations
la colère divine (8). Ceux qui auront adoré la Bète et reçu

T.csch'aiment*
rwervfa

aux inéchimU.

CM'IT XIV.— 1. Kl v'uli; et
IOYA^iiiisstabatsupramniitcmSion,
il 1uniCMceiilumi|ii;i(li;^int;iquatuor
niiliii.i.iluM.lesniunenejus,cl noineii
l*,iiii>ejusst-iiplumin fmiilihiissuis.

i. Kt ainlivivm*cm1I0faîlo, tan-
<|ii.niivoeeinaipiariHiimultaium,cl
Itsupiamvoceitilonilru.ma^ui.etvo-
uni i|ii;iniainlivi,siculntliara-dornin
rillurizanlinmin cilliaiis>i-is..t. Kt
eantahanlquasicanlirini.novuniand:
si'ilfin,et anlcquatuoraiiinialiaet sc-
iâmes;el nenmjioleialdicerel'aiilî-
<IIMI,nisi illa centum quailnuonla
'(iiaUiormillia,quiemplisunldéterra.

'1Hi suntqui eumînulierihusnon
•-"nit'oinqiiiuati: vilainesenîmsunt.
Hisequmilui-A^nuinquonimqueierH.
Hiemplisunt ex liomiuiliu»piimitûe
l^oel A^im; T>.et in oreeoriimnon
<>[iuveuliiuinieuilaiiuiu,sinemacula
'iiiiiisunlanII' lliiuiiuiiilU'i.

CHAPITREXIV. — 1.Je regar-
daiencore,etje visl'Agneaudebout
sur la montagnede Sion,et aveclut
centquarante-quatremillequiavaient
son nom et le nom de son Père
écritssur le front.

2. Ktj'entendisunevoixdu ciel,
commele bruit desgrandeseaux,et
commele bruitd'ungrandtonnerre;
et lebruitquej'entendisétaitcomme
le son de plusieursjoueursdeharpe
qui touchent leurs harpes. 3. lis
chantaientcommeun cantiquenou-
veaudevantle trône et devant les
quatreanimauxet les vieillards; et
nul ne pouvaitchanterce cantique,
que les cent quarante-quatremille
qui ont été rachetésde la terre.

4. Ceux-cinese sont pas souillés
avec les femmes,parcequ'ilssont
vierges. Ce sont eux qui suivent
l'Agneau partoutoù il va Ils sont
achetés d'entre les hommes pour
être les premiersconsacrésà Dieuet
à l'Agneau.5. Il ne s'estpointtrouvé

l de mensongesdans leur bouche,
parce qu'ils sont purs devant le
trônede Dieu.

(Ch.XIV).
Vision

doVAgneau.

Cnntiquo
dessaints.
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son signe ou son caractère seront aussi l'objet de cette coK c .
des tourments sans fin les attendent (9-11), alors que les s;-nts
goûteront les joies éternelles (12. 13).

G. Et vidiallerumAugelumvolan-
1cm per médium cuîli, hahenleiti
Evangelhimoetermini,utevangelizarct
sedentihussuper terrain, ct super
omnemgentemct Irilumi,cl liuguam
et populum,7. dicensmagnavoce:

TimcleLkmiinum,dilate illiI10110-
rem, qtiîavenit liorajmliciiejus; cl
adoralceum,qui focil culum el ter-
rant,marcel foulesaquarum.

8. Kl alius Augchis scculusest,
direns:

Cecidit,cecidilHahvlonillamagna,
qu;ea vinoira: forniialionissua;po-
lavilomnesgénies.

9. Kl t-rtius Angélusseeutnsest
illos,dicensvocemagna:

Siquisadoraverilbestiam,et ima-
gineniejus, el accepeiïtcharaiierem
ia lïonle sua, aul iu manu sua,
10.et hic hibeldevinoira?I>ei,qtiod
mislumest mentin caliceira: ipsius,
ct cruciahilurignéel sulphureiu con-
specluAngelorumsanclorutu,et ante
conspectuiuAgni; il. H fuiuusU»r-
nicnloruiiicorumascemlelin recula
Sïeculorum,nec Initientrequiemdie
ac iiuctequi adoiaveinutheslianiel
imaginentejus, et si quis acceperit
cliaracleremuoiuinisejus.

12. Hic patientii Sanrtoium est,
qui cuslodiuiitmandataDei et lïdeiii
Jcsti.

13. Et amlivivocemdo eaîlo, ilî-
cciileiumilii:

Scribe : lleati moriuiqui in Do-
minomoriuulur.AnmilojamdiritSpi-
rilus ut requiescanta lahorïbussuis:
opéraeniiii illorumsequuulurillos.

6. Je visun autre Ange,qui vo.
lait par le milieu du ciel, po:,lllt
l'Evangileéternel, pour l'anno.<iiT
aux habitants dc la terre, à t -mc
nation,Atoute tribu,a toutelargue
ct à tout peuple; 7. il dis.i; j
haute voix:

Craignez le Seigneur et doutez-
lui gloire,parceque l'heure de o»
jugementest venue; ct adorezc.!ni
qui a fait le ciel et la terre, la :;;er
et les fontaines.

8. Un autreAngesuivitct dit :
Babyloneesttombée,elleesttom-

bée, cette grande ville qui a !.ut
boireà touteslesnations du vinde
la colèrede saprostitution.

9. Et un troisième Ange suivit
ceux-ci,criant à haute voix:

Celuiqui adorera la bète et son
image,ct qui portera son caractère
sur sou front ou dans sa main,
10.celui-làboiradu vinde lacokre
dc Dieu,qui estpréparépur dansle
calicede sa colère; et il sera tour-
mentédansle feu et dans le souIre
devant les saintsAnges, ct cn pré-
sencede l'Agneau; 11. et la funne
de leurstourmentss'élèveradansles
sièclesdes siècles,ct il n'y aura île
reposnt jour ni nuit pourceuxqui
aurontadoréla bêtect sou image,<t
qui aurontporté le caractèrede son
nom.

12. Ici est la patiencedes Sainti
qui gardentles commandementsde
Dieu et la foi de Jésus.

15. Alors j'entendis une voixdu
cielqui me dît :

Ecris : Heureux sont ceux qui
meurentdansle Seigneur.Dèsmain-
tenant,dit l'Esprit, ils se reposeront
de leurs travaux, car leurs oeuvre-.
les suivent.

(Ch.XIV).
Annonce

du jugement.

Biibylone
tombent.

Lesadorateurs
dola lit!te

setont châties,
tandis

quolenpoints
goûteront

lereposéternel.
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Te temps de ces manifestations de la jusiicc ^.....^ ..^^i^^io ,
le lils de riiomme parait comme l'exécuteur des vengeances
je Dieu (14't. La moisson est nuire et doit bientôt être fau-

Jn-ufis. 16), la vendange est prête, et les raisins vont être

fo;:lésdans la cuve de la colère de Dieu (17-20) !

Déjà il n'est plus question de simples menaces.... Voici les
nicsagers célestes que Dieu charge de l'exécution de ses
suprêmes vengeances sur le monde (XV, 1), tandis que les
saints du ciel qui ont su triompher de la Bète adorent les

Le*fxcptcoupes
decolère.

li. lit vidi; et ecceniihemcnmli-
,!;,,,;ri superiiiibenisedenlemsimi-
IrinKiliohoininis,liabetilemincapile
?II.-n'i.inaniauream,el in manusua
1;<!IVMIaculam.

I.'. Kl alius Angélusexivil île
tfiiqilo,claniausvocemagnaadsedeu-
t,tusuperuiibein:MillelaIremtiiam,
et mêle,quia venit lioraut metalur,
qu'inaii)avuilmessisleiraî.

Hï.El misilqui sedebalsuperuu-
lir'iufalceinsuam iu leirain.cl île—
ni's>aeslterra.

1".Kt alius Angélus exivit de
1<inploquodeslin Carlo,ImitonseLipse
f.ilremamiain.

1S.El aliusAngélusexivitde al-
l;:ii, i|ui liabehatpulestalemsupra
i-iiciii,et claniavil vocemagnaail
<ii!iiquiliabebalfalremaculam,di-
<-:is: Millelalcttn luamaculam,el
viiilemiabutrosviiieaïtoi'iac,quuuiam
jjialiiroesunluvoeejus.

10.KlmisitAngélusfalceinsnam
ii iilamin teriam, et vindpmiavitvi-
iiMtnlerraï,et misilin lacnniira:l>ei
liui^num; 20. et calca'usesl lacus
e\Uacivilatem,et exivilsanguis de
I-»-uusqueadl'reiiusequormnpersla-
'•îamillescxcenla.

14. Et je regardai,et je vis une
nuée blanche, ct quelqu'un assis
sur la nuée semblableau b'ilsde
l'homme,ayantsur la tête unecou-
ronned'or, et en sa mainunefaux
tranchante.

i>. Aloisun atitreAngesortitdu
temple,criantà haute voix a celui
qui était assis sur la nuée : Jetez
votre faux ct moissonnez;car le
tempsde moissonnerestvenu,parce
que ta moisson de la terre est
mûre.

iC. Celuidoncqui était assis sur
la nuée jeta*a fauxsur la terre, et
la terrefut moissonnée.

17. lit un autre Angesortît du
templequi est dans le ciel, ayant
aussiune fauxtranchante.

tS\ Il eu sortitdel'autelencoreun
autrequiavaitpouvoirsur le feu; ct
il criaa hautevoixa celuiqui avait
la fauxtranchante: Jetezvotrefaux
tranchante,et vendangezles raisins
de la vignede la terre, parce qu'ils
sontmûrs.

19. Alors l'Ange jua sa faux
tranchantesur la terre,et vendangea
la vignedela terre; et il en fitjeter
les raisinsdans la grandecuvede la
colèredcDieu; ct lacuvefut foulée
hors de la ville, et le sang sorti dc
la cuve monta jusqu'auxbridesdes
chevauxpar l'espace de mille six
centsstades..

20

(Ch.XIV).
Lnmoisson
estprête.

Litvendnngo
vaavoirlieu.
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^ii. >.!. s coupsîlerolère.

jugement» ». , - iremescalamités vont atteh\irc.
le monde coupable x,

CAl'LTXV.—1. Et vidialiiul
Mgnumincoelomagnumelinhabile:
Angélusseplein,liabenlesplagasse-
pUtnnovissinias; quutiiamiu illis
consuminalaest ira Pei.

2. Elviditanquammaievilreiim,
misliiuiigné; cl eus qui viceiunt
bestiam.et iina^ineiuejus,el niiine-
rumnoiniuisejus,slaulessupermare
vilreum,liaheulescilliarasPei, <t.el
iaillantescanliciiniMnysîSITVÎPet,
etcaulicumAgni,dicenles:

Magnaet îuiiahiliasunlopératua,
PouiineDeusouinipolens: jusla*et
veia1suntvioelu;e, llexsxculuium.
\. Quisnonlimehilte,Domine,el
magniticahitiioinenliium'.'Quiasoins
pluses ; qunniamomuesgéniesve-
nietil,utadurabuntïuconspeclutuo,
quoniamjmluiatua nianitestasunl.

ri.Et puslhaïevidi: et eeceaper-
luniestleniplumlahciuarulileslimo-
nii iu cailo; li. el exîeruulscplein
Angeli,liabenlesseptemplagas,de
Icmplo,veslililiuomuuduel candide,
etprsceiiiclicîrcapeclmazonisaureis.

1. Klunilm dequaluoranimalilms
délit septemAngclissepleutpliialas
aureas,plenasiracuudiaïPeivivoulis
iusaîculas;eculurum.

S. Klimplcliimest teniplumfumo
a majestatcPeiel de viilutcejus; ct
nemopoteratintroirciu lemplum,
tloneccousummareulurseptemplagac
septemAugeloruiu.

CHAPITREXV. — i. Je ,;.
dansle cielunautreptodigegt:-.}_
etmerveilleux: septAngespoi;•..
les sept dernièresplaies,par les-
quelleslacolèredeDieuestan!,\t
à safin.

2. Et je vis commeune w.-.i^
claireà lamanièredu verre,IIK',^
de feu,et ceuxquiavaientvaincuL-,
bèteet sonimage,et lenombre.le
son nom, qui étaientdebouts!ir
cettenuée clairecommedu VOTU,
tenantdesharpesdeDieu;5. et iU
chantaientle cantiquedeMoïse,vr-
viteuvde Dieu, et le cantiquevie
l'Agneau,eudisant:

Vosouvragessontgrandset .ui-
mirables,ôSeigneurDieutout-pu:-
saut? à Hoides siècles,vosvoL,
sontjusteset véritables! a. Quile-
vonscraindra,à Seigneur! et qui
ne glorifieravotrenom?Carvon-
seulêtessaint,et touteslesnatin»
viendrnutetseprosternerontenvotre
présence,p.irceque vos jugement
sesontmanifestés.

>.Aprèscela, je regardai,et je
visquele templedu tabernacledu
témoignages'ouvritdansle ciel :
6. et septAngessortirentdutemple,
portantseptplaies; ils étaientvêtu*
d'unlinnetetblanc,et ceintssur!i
poitrinedeceinturesd'or.

7. Alorsl'un desquatreanimaux
donnaaux septAngessept coupe-
d'orpleiuesdelacolèredeDieuqii-
vitdanslessièclesdessiècles.

8. Etle templefut remplide fu-
méea causede la majestéct de!..
puissancedeDieu: etnulnepouvai*
eittrerdansletemple,jusqu'àceque
lesseptplaiesdesseptAngesfusseir.
accomplies.

rCh.XV).
SeptAngis

«ontcharges
dvssnpréiiifH
cluUinu'iits.

Citant
dyssuinta.

LesseptAlibis
reçoivent
lescoupes
decolère.
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Lesquatrepremièrescoupps.

Sui l'ordre qu'ils en ont reçu (XVI, il, les sept Anges qui
tiennententre leurs mains les coupesde colère les déversent
ir la terre. — Les fléauxse succèdent, toujours plus terribles

ct plusmenaçants(2-8); et cependantles malheureuxesclaves
le Satanne veulent point reconnaîtrela main de Dieu : ils ne
saventque blasphémer(9)! De nouveauxmalheurs atteignent
la lïète et ceux qui la servent (10), et des blasphèmes sont

OAlTfXVI.— I. Ktainlivivo-
,.niinagnamtirlempb»,direntemse-
,i|,niAnglais: Ile,ct ellnmlilcscplem
n!ii;ilasiraîPeiinlorrain.

ù.Ktabiilprinins,et clïudilpliia-
l.nnsuantiu lorrain; el factomest
Ytilmissscvumelpessimuminhumilies
ipiiliahebanlcharaclerembesliaî,elin
,..-<-quiadoraveruiitiinagiuemejus.

::.Kt seeundusAngéluseffudil
|i|ii,ilamsuamin mare,et faclusi-sl
Miiguislanquammortui; et oinnis
mimavivonsiinjrtuuestiumari.

i. Kltertiusclïuditphialamsuam
superlluininael superfoulesaqua-
iiitn;clfacluseslsanguis.

r>.KlainliviAugehimaqiiarumait—
0nient: Justusos, Poniiite,quies,
'tqtiieras,sanclus,quihoecjudieasli,
'i.quiasauguincmsanclonimel pio-
plietariimelïmlciitnt; el sauguinem
•i>iledislihiberc: digniouimsunl.

~.Ktainlivialterumaballaridi-
i.'iitem: Ktiam,PoutinePeus omni-
!<otens,veraeljustajudiciatua.

N.KtquarlusAngolnseflïtdilphia-
f.misuaminsoleiu; el tlatumest illi
&stnafiligerehumiliesel igni.'.1.Kt
;cstnaverunlhommesaes'umaguo,cl
''lasplicmaveiiinlnomenPei babentis
i"-»lestatemsuperlias plagas; neque

CHAPITUKXVI.—1.Et j'en-
tendisunevoixfortequi sortitdu
templeet quidit auxsept Anges: '*'
Aile',,et répandezsur la terreles
septcoupesdela colèredeDieu.

2. LepremierAngepartîtet ré-
panditsacoupesur la terre; ct les
hommesquiavaientle caractèrede
la bête,et ceuxqui adoraientson
imagefurentfrappésd'uneplaiema-
ligneetdangereuse.

5. I.c secondAngerépanditsa
coupesur la mer, et elle devint
commelesangd'un mort; et tout
cequiavaitviedanslamermourut.

.j. LetroisièmeAngerépanditsa
, coupesurlestleuvesct sur lesfon-

taines,etcefutpartoutdusang.
>. Etj'entendisl'Angequia pou-

voirsurleseauxquidit : Seigneur,
qui êteset qui avezété,vousêtes
saintlorsquevousrendezdetelsju-
gements,6.parcequ'ilsontrépandu
le sangdessaintset desprophètes,
vousleuravezaussidonnédusang
à boire,carilseusontdignes.

7. linmêmetemps,j'en entendis
unautrequidisaitdel'autel: Ouï,
SeigneurDieu tout-puissant,vos

1 jugementssontjusteset véritables.

8. LequatrièmeAngerépanditsa
coupesurlesoleil,ctilluifutdonné
detourmenterleshommespar l'ar-
deurdufeu; 9.etleshommesfurent
brûlésd'unechaleurdévorante,et
ilsblasphémèrentle nomde Dieu,

(Ch.XVI-.
Mts?ion

desseptAngis.

1"coupe.

i*coupe,

a*coupe.

4*coupe.
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Lacinquièmeet la sixièmecoupes.

encore proférés contre le Dieu du ciel (ri). — Une sixi.mo
plaie survient; mais elle semble être le signal ou le prêt, ^e
d'un redoublement de haine et de guerre impie contre ])i0lI
et ses serviteurs. Des esprits impurs soufflent la révolte â ,ns
les coeurs... Et pourtant le Juge suprême fait entendre un
dernier appel (12-16)! — L'eiïusion de la septième co:me

cgerunlpoemlcntiain,ut darentilli
gloriam.

10.Et qnintus Angéluseffudit
phialamsuamsupersedembestia:; el
factumest rcguumejus tcitchrosiim:
el comniamlucavcruutlinguassuas
prajdolorc,11. el blasphemavcrunt
Peumciflipra)doloribusct vitlncri-
1mssuis; ctnonegeruntptcnilcnliam
exoperibussuis.

12.KtscxlusAngéluseffuditphia-
lamsuam in Ihtmenilludmagnum
Euphraleu; et siccavitaquamejus,ul
praeparareturviaregibusahoitusolis.

13.Ktvidideorcdraconis,et dc
orcbestia;,et deore pscutloprophetaï,
spitilustrèsinmiuudosiunioduinra-
narum: li. sunt eninispiritus»loe-
moiiioruui,facietilcssigna,et proce-
iluiitadregesloliuslerraî,cougiégaie
illos iu prïcliumad diemmagnum
omuipotentisPei.

15.Kcceveniosicul fur: healus
quivigitat,etcustoditveslimuntasua,
nenudusambulel,cl vîdeaulturpitu-
dinemejus.

10.Ktcongregahil(a)illosinlocum
quivocalurhebraiceArniagedoti.

17.Kt seplimusAngclusetïudil
phialamsuamiuaerem; cl exivitvox

quitientcesplaieseu son pouvoir
et ilsne firentpointpénitence\ nir
luidonncrgloire.

io. LecinquièmeAngerépand':s.i
coupesurle trônedela bête,et ^n
royaumedevintténébreux,et ^s
hommessemordirentlalangueduis
leurdouleur;n. ils blasphémer^::;
leDieuduciel,à causedeleursdou-
leurs et de leurs plaies, et ilsne
firent point pénitence de leurs
oeuvres.

12.Le sixièmeAugerépandit-.i
coupesur ce grand fleuved'En-
phrate;ct ses eaux furentséchées
pour ouvrirun cheminaux rois
d'Orient.

13.Et je vis sortirde la bouc!:c
dudragon,dela bouchedela bC-ic
et de la bouchedu fauxpropluv
troisespritsimpurssemblablesà dj>
grenouilles: I.J,ce sont les esprits
desdémonsquifontdesprodiges,.t
qui vontvers les roisde touteI.i
terre pourlesassemblerau combat,
augrandjourduDieutout-puissant.

15.Jo viens connueun larrorr.
Heureuxceluiquiveilleetquigaiiic
ses vêtements,de peur qu'il ic
marchenu et qu'il ne découvre-.1
honte.

16.Et ilslesassemblera(<i)aulica
qui,en hébreu,s'appelleArmage-
don.

17.LeseptièmeAngerépandit-11"

coupedansl'air,ct unevoixfortev.

iCh.XVI).

5*coupe,

G*coupe.

7*coupe.

(«)Etils lesassemblèrent(««pluriel),enle rapportantauxesprits: 14.T«T:VCO
IXWT'A£'j-'jfî-J£T«tx«ï<TVV/,Y«YÎ''(A'otede.Uuetuct).
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Laseplièmocoupe.— Unequestionsurle derniermalbeur.

marque en effet la consommation des colères divines. Des

ciiminotionsterribles et inouïesde l'air et de la terre jettent
K troubleet la confusiondans la nature entière. La grande
t-iu>est divisée en trois parties; les villes des nations tombent

c\ la grande Babylone reçoit le prix de ses forfaits. Une grêle
founidableest le signe que la justice divine pèse de tout son

poidssur l'humanité coupable... Mais un seul mot, effrayant
d:inssa concision, traduit jusqu'à la fin les sentiments des
h,minescoupables en face des derniers châtiments ; c'est le

blasphème(17-21)!

* * *

Une question générale peut se poserà proposdes chapitres
tuienousvenons d'examiner (XIV-XVI) : ces trois chapitres
renferment-ilsla description du troisième malheur dont le
signalest donné par le septièmeAnge? —•En d'autres termes :
Oùcommencect où finit la descriptiondece troisièmemalheur,
r.r tertiumt annoncé plus haut d'une manière si précise
(VIII, 13; IX, 12; X, 7; XI, 14)?

Pourrépondre à cette question, il est bon de remarquer que
cosmalheurs sont plutôt présentés par le prophète commedes
épreuvesque comme des châtiments (voir plus haut pour le

OÎLetcomment
setroiiro

décrit
le troisième
malheur.

11s'agit
\fVéj»'fUV€S

et non
dcchâlinutitf.

in.ignade Ictnploa ttirono,dicens:
Factumesl.

IN.Klfaclasunlfiilgnnet voces,
eltonilrua,et tcrruHiiolusfactusest
iiiagiiiis,midisuuu'|iiamfuit,exipio
Inmiiuesl'itemnlsuperterrain,talis
liira}niulus,sicmagnus.10.Klfacla
eslcivilasmagnain trèsparles; el
mitâtesgenliumceciderunl; ct Ila-
M.inmagnavenitinmcmoiiamante
l'eiim.tiareillicaliccntvintiiuligita-
>imisira)ejus.20.Kl omnisitisula
J'iigit,et montesnonsunt inveiilî.
-I. Klgiandomagnasicultalentum
di'scendildecaîloinboulines;elhla-
-t'IifinaveruulDeumlioininespropler
i'Iaganigrandinis,quouiammagna
' ictaeslvelieiuenter.

fit entendredu temple,venantdu
trône,quidit: C'enest.fait.

iS. Aussitôtil sefîtdeséclairs,et
desbruits,etdestonnerres,etungrand
tremblementdeterre;etcetremble-
mentfutsigrandqueleshommesn'en
ontjamaisressentide pareildepuis
qu'ilssontsurlaterre.19.Ktlagrande
citéfutdiviséeeutroisparties,ctles
villesdes nationstombèrent; et
Dieuse ressouvintde la grandeBa-
bylone,pourlui donnerà boirele
vinde l'indignationde sa colère.
20.Touteslesticss'enfuirent,et les
montagnesdisparurent.21.Kt une
grandegrêle,commedu poidsd'un
talent,tombaducielsurleshommes;
les hommesblasphémèrentDieu,à
causedcla plaiede la grêle,parce
quecetteplaieétaittrèsgrande.

(Ch.XVI).
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(IfiseIrouvedfcrilte troisièmecl derniermalheur.

premier et le second malheurs, IX, 1.11.13.21; X, 9. ]0)
Des méchants, il est vrai, en seront plus d'une i'0js
les victimes VIX,4. 20; XI, 5. 6. 10, etc.) ; mais ce sera pi, ci-
sèment parce qu'ils ne sauront pas garder en eux le signe jc
Dieu qui les aurait rendus invulnérables (IX, 4. 20, etc.\ ,iu
parce qu'ils partageront le sort communau milieu d'épreuves
qui s'étendront à une partie considérable de l'humanité
(IX, 15, etc.). — En tout cas la cause première de ces maux,
c'est l'Ange de l'abîme, c'est l'esprit du mal déchaîné pour un
temps sur la terre (IX, 2. 11, etc.).

Ces malheurs ont ainsi un caractère tout diflérent de ceux
qui sont décrits à l'occasion de l'effusiondes coupes de colère
(XVI), et qui sont l'accomplissement des vengeancesdivines
contre les méchants.

On peut donc dire que le grand malheur annoncé par le
septième Ange ne concerne pas les coupesde colère ; ces der-
nières ne doivent être rapportées à cette vision du septième
Ange que comme conséquences des actes abominables qui;
supposent les dernières persécutions : elles sont, avons-nous
dit, le châtiment des persécuteurs,ou de la Cité du mal, figurée
par la Bête et par la grande Babylone.

Mais alors, où est-il fait mention de l'épreuve suprême? --
Ce n'est point aussitôt après l'annonce qui en a été faite
(XI, 14); cette épreuve est en effet prédite commesimplement
prochaine : « ecceva tertinm véniel cito» : ct d'ailleurs, nous
avons vu précédemment que la fin du chapitre XI (15-19) est
comme une sorte de parenthèse intercalée dans le récit du

.prophète(voir p. 378).
Les chapitres XII et XIII, eux aussi, semblent se rapporter

aux derniers temps en ce sens seulement qu'ils contiennent hi

description des puissances du mal qui persécuteront alors hs
disciples du Christ ; pour que ces puissances terribles
soient mieux connues, le Prophète rappelle le rôle qu'elles
ont joué dans le passé (voir pp. 379 et 380). Kt en effet
le verset 7 du chapitre XIII en particulier semble bien se

rapporter à la guerre que la Bète a laite contre les deux
témoins de Dieu (XI, 7) lors du second malheur. — Tout au

plus pourrait-on affirmer que le troisième malheur coïncide
avec l'apparition du faux prophète dont il est fait mention
dans la seconde partie du chapitre XIII (11-18).

Il nous paraît plus probable que cette épreuve finale esl
celle même qui est supposée, plutôt que décrite, dans l'ensem-
ble des chapitres XIV-XVI.

Lntroisième
graudeépreuve

est
implicitement
siKmtléedans
l'enst'inblu

des
eh.XIV-XVI.
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RelationentrelechapitreX111et lessuivants.

De fait la descriptionde la secondeBète ou du faux pro-
phèteparaît être donnée parallèlement à celle de la Bète

(XIII»11-18),et au même titre qu'elle, pour faire connaître

le-,acteursdu grand dramefinal de la lutte du bien contre le

mal et les moyensou les procédés qu'ils mettront en usage
,-Miiramenerles chrétiensà apostasier; c'est un portrait plutôt
qu'unrécit que renfermece célèbre passage.

Deplus, et c'est là notre raisonprincipale,il noussembleque
Intêtede la Bête dont il est questionau chapitreXIII repré-
sentele Mahométisme(voir plus haut pp. 392et 393,396et

^07%tandisque dansles dernièrespersécutions,la Bèteparaîtra
ressuscitersons une autre formet depuis longtempsdisparue.

C'est le point qu'il nous reste à développer, en expliquant
le chapitreXVII. Ce chapitre est ainsi une sorte de compté-
nientdes descriptionsprécédentes; et c'est à ce titre qu'il
nouse*l présenté, par le fait même que les explicationsqu'il
renfermesont donnéesà S. Jean par undes angesqui portaient
lescoupesdc colères(XVII, 1). Ces explications sont natu-
rellementamenéespar la mention qui est faite de la grande
Babylonelors de l'effusion de la septièmecoupe (XVI, 19;
cf.XVII, 1. s, etc.)

c)Explicationsromplémeutairessur le ràjnefinaldela Bète.
tk'u.cièmcphase.

Au chapitre XVII de l'Apocalypse,la Bète paraît avec de
nouvellesprécisionsou particularités.

Le Prophète, après avoir parlé de sept tètes, en signale une
huitième,mais cette huitième tète n'est pas nouvelle pour

Pourquoi?

Liondu
chapitreXVtl

avecle
précédent».

La
huitièmetête.

CAIMJTXVII.— I. Klv.'itiltiniis
le septpinAillolisquitiahchantsc-
plemphialas,ct luculusest iiienun,
'lin-us:

Yeni,oslemlamtiliidatiiiialioiiem
mi'relru'ismagna:qnoesode-lsuper
"[lias1111.lias,2. runiquafurnicali
suairegeslenae,et inclinai!sunt,qui
inlialiilantterrain,dcvinoprostilulio-
nisejus.

3. Elahsttilitnie in spirituinrie-
àertum.Klviilimuliereniscilcutcin

ÇI1APITRKXVII.- 1. Alorsil
vintundesseptAngesquiportaient
lesseptcoupes;il meparla,et me
dit :

Viens,jetemontreraila condam-
nationde la grandeprostituéequi
estassisesur les grandeseaux,2.
A\QClaquellelesroisde la terrese
sontcorrompus,ct leshabitantsde
laterresesontenivrésdu vinde sa
prostitution.

3. Il metransportaenespritdans
ledésert: et jevisunefemmeassise

(di.xvii),
Undes

septAnges
vientexplique^

hJean
1<»derniers
cluUimcnU.

Lagrande
Babylone,
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Commentla huitièmetête.estl'unedesseptMes.

autant. Elle a déjà paru dans le passé. Elle est une des 4V/i/
dont il a été fait mention précédemment (Apoc. XVII, n).

Il est utile ici de constater la différence entre cette demi; re
apparition, qui figure une résurrection, et la guérison d<-nt

superhcsliamcncrineain,plenamno-
miiiiliusItlaspliemiïC,liahcnlcin**apila
seplemclcornuailecein.t. Ktmillier
eratcircmmlatapurpura,et cuccino,
ct inamataanro,el lapidepreliosoet
margaritis,Italienspoculiniiaiircum
inmanusua,plénumaliomiiiationeel
immumlitiaforniralionisejus.5.KIiu
fronlecjusîiomenscriptum: Myslc-
limii: ttaliylonmagna,materforniea-
tionuniclaliomiuationumterras.

fi. VAvidimuliercmehrianide.san-
guinesauelornmel de sanguinemar-
tyniniJesu.Ktniiraius suiii,eumvi-
disseinillam,aihniraliunemagna.

1. KldixilmihiAngélus: Quare
mirariV?Kgodîcamlilrisacnimenliim
mulicriset ltcstia;quasportâteam,
quoeliaheteapitase lemct cornua
ilecem.

8. Bestia,quantvidisli,fuit,el non
est: ctaseensuraestdeabyssn,cl in
iiilerilumiliit, el iniratntuturiuliahi-
lanteslerram(quorumnonsuntsrri-
pta uomiiiain lilirovil» a eonslitu-
tioiicmumli).videntesliestiam,qux
erat,etnonest.

9. Klhiceslsensus,qui lialietsa-
pientiam:

Septemcapila,seplemmonlessunt,
superqnosmuliersedel,el regesse-
plemsunt.10.(Juinqueeccidenmt,
tiiiusesl, el aliusuoudumvenil: ct
eumvenerit,oportetilhinihrevetem-
pusmatière,il. Kl beslia,quaîerat
et nonesl, cl ipsaoelavaest : et de
seplemest,et iuiuteriltimvadil.

sur unebètede couleurd'écarl.;e
pleinedenomsde blasphèmes,„uii
avait sept tètes ct dix cornes.,,
Lafemmeétaitvêtuede pourpreet
d'écarlate,paréed*or, de pierres
précieusesetdeperles,ct tenaitensa
mainun vased'orpleinde Tabom;.
nationetdel'impuretédesafornica-
tion,ç. Ktcenométaitécritsursnn
front: Mystère: La grandelïatn-
lone,lamèredesfornicationset des
abominationsde laterre.

6. Ktje visla femmeenivréedu
.sangdessaintset dusang desmar-
tyrs de Jésus; et, cnla voyant,je
fus surprisd'ungrandétounemem.

7. L'Angemeditalors: Quelest
le sujetde tasurprise? Je te vais
direlemystèredela femmeet deh
bètequilaporte,ct quia septtètes
et dixcornes.

8. Labètequetu as vue étaitut
n'estplus; elles'élèverade l'alume
et seraprécipitéedansla perdition:
et leshabitantsde la terre,dontILS
nomsne sontpasécritsau livrede
vie dès l'établissementdu monde,
serontdans l'étonnementlorsqu'ils
verrontla bêtequiétaitet qui n't>;
plus.

9. Ktcn voicile sens pleinde
sagesse.

Lessepttètessontseptmontagne;
surlesquelleslafemmeestassise; ce
sontaussisept rois,10. dontcinq
sont tombés: l'un est encore«.'.
l'autre n'est pas encorevenu; <-'
quandil seravenu,il fautqu'ilde-
meurepeu.11.Kt la bètequi étai:
et qui n'estplusest la huitième:
elleestunedesseptetelle tenda s-i
perte.

(Ch.XVII).

Symbol-Kine
de la It.Hc<|tù
portelafemme.
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Ollrlètesrmlilefigurerli réapparitiondel'empiredelaKomepaïenne.

jl :i été question au chapitre XIII. — Là il s'agissait d'un

onrire qui reprenaitvie, après avoirparu condamnéà la mort.

irI'.UIcontrairec'est un empire tombé,disparu, qui ressuscite

cX--parait. Ace titre il mérite d'être classé comme huitième

tin"ire,et cependant d'être rapporté à l'un des sept premiers.
\i;'Mnouscomprenonsque le prophète parle de la bètequi
(Ijil et qui n'est plus, et qui pourtant occupele huitième rang.
Jl/.i/scellebèteest unedes septet elle va à la mort (Apoc.XVII,
n El besliaqua erat et non est, et ipsa octavaest : et in inte-
rititnivadil.

Celle forme nouvelle sous laquelle apparaît l'empire du
maldoit donc, d'après le texte sacré, faire revivre à nos yeux
l'undes empiresdisparus.

lequel? — Il semble que nous puissionsmettre de côté les
ciiu|empires que l'Ange signalait à S. Jean commeétant déjà
lombes.Leur influencesur la vie moderne et sur l'histoire de
l'Iijîliseest trop lointaine ct trop discutable pour que l'on
considère leur résurrection comme ayant une probabilité
quelconqueou une raison d'être dans l'histoire. — L'Ange
parait d'ailleurs les mettre hors de cause lorsqu'il annonce
leurchute, quinquececiderunl(Apoc.XVII, io).

Puisquece huitième empire doit succéder au septième, dans
lequelnous avonscru reconnaître le Mahométisme,il ne reste1

plus que le sixièmeempire ou l'empire romain dont il puisse-
être la reproduction. — Le paganismede Rome n'est-il d'ail-
leurspas revenu au seizième siècle contaminer la source de
l'inspirationchrétienne, et affaiblir l'esprit catholique? Et un
nouvelempire de Rome ne trouverait-il pas, au point de vue
politique,les voiespréparées par les luttes modernescontre le
gouvernementtemporel du Pape?

Cesconsidérationsne peuvent être pour nous que des rai-
sonsplus ou moinsprobables. Mais la probabilité se rapproche
île la certitude, si nous comparons tous les textes qui se rap-
portent à cette dernière vision de la Bêle. — Lafemme dont
l'apparitionest liée à celle de cette Bête est appelée lagrande
litibvlone,mèredes impuretés el des abominationsde la terre.
le prophète a soin de nous avertir que ces mots ne doivent
pas s'entendre littéralement, mais qu'ils sont symboliques:
Mrsterium (Babyloneveut dire confusionet désordre). Il ne

Lequel
desempires

anciens
doit-cllofalro
reparaître?
Pourquoi
l'empire
romain?
1*llnisons

tirées
dorcnsembla
desoxpllcntlons

surles
sopttêtes;

2*liaisons
tirées

îlesrapporta
aveelagrando

Uabylone.
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la grandeBalijlnne.— VisiondcDaniel.

faut donc pas les appliquer, au sens littéral, à la résurrection
du vieil empire de Babylone. — Quelle est la grande vilic
qui, du temps de l'Apôtre, pouvait être considérée, mieu\ c(
plus justement que Rome, comme le centre et la cause ,|e
tous les désordres et de toutes les abominations qui remplis.
saient le inonde?

S. Pierre ne donne-t-il pas à la Rome païenne le mêmeloin
symbolique de Babylone dans sa première épitre? « Saluiji
vosEcclesiaquoeest in Babylonecoe/ccta,ct Marais filins meus
(I Petr. V, i3J.

La femme que porte la Bète est de plus présentée connue
ivre du sang des saints et du sang des martyrs de Jésus ^Apoc.
XVII, 6).Et vidi mulieremebriam de sanguine sanclorumetJe
sanguine marlyrum Jesu. — C'est Rome qui pendant trois
siècles a fait couler à flots le sang des martyrs.

Vétonnementmême de l'apôtre S. Jean, qui est signalé à la
suite de celte vision sinistre, semble montrer qu'il a reconnu
la puissance romaine, qui déjà de son temps commandait au
inonde en maîtresse (Apoc. XVII, 6). El miralus suui, eum
vidissem illam, admiratione magna, y. El dixil mihi Angélus:
Quarc miraris ? Ego dicam libi sacramenliim miilieris el bcsli.r
qua portai eam, qua habet capila septem et cornua decem.—
C'est à la suite de cette double allusion que l'Ange explique
la renaissance future d'une des tètes du monstre.

Souscette dernière forme, la Bète nous est annoncée comme
devant porter dix cornes. Ht l'Ange qui parle au prophète
donne l'explication de ce nouveau symbole. Ces dix cornes,

1 que tu as vues, lui dit-il, ce sont dix rois, qui n'ont pas encore
. reçu leur royauté; mais ils recevront leur puissance comme

rois une heure après la Bète (le texte grec pourrait se traduire
plus exactement : avec la Bète). Et decem cornua qua vidisli
decemreges sunt, qui regnitm nondumacceperunt, sed polesln-
lem tanquamreges una liora accipienl post bestiam. Ces rois
auront le même dessein, et ils donneront leur force et leur
puissance à la Bète. Ils combattront contre l'Agneau (Apoc.
XVII, 12-14). — Pour comprendre cette dernière image, il
semble qu'on doive rapprocher ce texte de l'Apocalypse d'un
texte analogue de Daniel (VII, 7). Dans la vision qui fat

apparaître à ses yeux quatre bètes terribles, c'est la quatrième
qui lui est représentée comme portant dix cornes. Or dans
cette quatrième bête, tous les commentateurs voient l'empirJ

3*liaison!;
1irées
dcla

comparaison
avecla vision
doDaniel(VU).
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lesquatreliflosîleDanielel l.iBèteà septlèies«lePApocaljpsc.

romainl,)' En effet des indications d'une précisionextraordi-

nairefont reconnaîtredans les trois premières des emblèmes

ti0l'empiredes Assyriens,de l'empire des Mèdeset des Perses

,j»IlseraitrnriiMixdechercherla concordanceentrela prophétiede Daniel
{\\\, tl l'A|Oialypse(XVII).—Departet d'aulie,nousvoyonsapparaître,
,,,1111:11'?<'rapportantà lalindestemps,despuissancesmystérieusesaunomlire
île-UN,représentéesparlesdixcornesd'unebêle.—Maistandisquedansla
iir.pliélicdeDanieleescornessontportéesparla têtequi repiésenlel'empire
,,,ui;iintd;nsl'Apuaîypse,ellesparaissentbienlongtempsaprèslacliuleîlecet
(.[ii|uirromainreprésenté,suivantlesprécisionsdel'Ange,parlasixièmetête:
unvsest(A\o::XVII,10).

l/uppusilioiin'estqu'apparente; elledisparaîtsi nousobservonsd'unepart
,|ii,>S.Jean,danssonApocalypse,sembleionsparlerd'unerésurrectiondccette
|nii<sanceromainesouslesymboledelahuitièmetète,qui étaitl'unedessept
juviiiiéres,elque,d'autrepart,Danielpassesoussilencel'empirede Mahomet
ijnin'intéressaitp;.sdirectementseslecteurs.—D'aprèscequenousavonsvu,
criempiremauditpourraitaussiêtreconsidéréconnuereprésentepar PAnlé-
tlni>lquienseraitla suprêmemanifestation: dèslorsla puissancede l'Islam
siir;;ilsignaléeenmêmetempsquecelledel'Antéchristparcettepetitecorne
fiehauielvoitgrandiraumilieudesautres,etquifinitparlesdominer.

1-2.Kldecemcornuaquaivîdisli,
iloiemre^essunl,quire^ninnnonduni
iicn'[n'imit,sed |olestateuitanquam
IVJ-I'Simalioraaccipieutpostbestiam.
U.Hiuniiincoiisiliiimhabent,etvir-
tuiein,etpotestalemsuamhesliaîlia-
dent.

II. HieumAJÏHOpu^nabuut,et
A-nusvincelillos,quoniaiuDoniinus
•loiiiinomiiiest,et liexrequin,etqui
'.muil!osunl,vocali,elecli,etthleles.

I."».Kt dixil niihi: Aquas.quas
vidisti,ubi meretrixsedel,populi
Minl.elgénies,el lingux.

lt>Ktdecemcornua,quaividisti
iubestia: hi oïlient(c) fornïcariam,

i2. Lesdixcornesquetu asvues
sontdixrois,qui n'ont pasencore
reçu lerov.iume; maisilsrecevront
commeroislapuissanceà la même
heure(<i)après(/')la bète.13.Ceux-
ci ontunmêmedessein,et ilsdon-
nerontleurforceet leurpuissanceà
labête.

i.|. Ceux-cicombattrontcontre
l'Agneau;maisl'Agneaulesvaincra,
parcequ'ilest leSeigneurdes sei-
gneursetleRoides rois; et ceux
quisontavecluisontlesappelés,les
éluset lesfidèles.

i>. Ilmeditencore:Leseauxque
tuasvues,oùlaprostituéeestassise,
sontlespeuples,les nationset les
langues.

16.Lesdixcornesquetuas vues
danslabête,cesontceuxquihaïront

tCh.XVII),
Lesdixcornes

îlelaBCte.

Loseaux.

Losdixrots
ctlaprostltnco

'«)Onpourrait,ecsemble,traduiretmahoraparpendantuneheure,oupourune
'•ure.{Cf.XVIII,10.17.IU,oùla mêmeexpressionunahoraaiguifteunecourte
tlun'eetno»uslasimulUmiîité.)

•'-*>D'aprèsletextegrecilfaudraittraduire:arec,ctnonpas:âpre.*.
!<')Oditnti-ourtnliohutiibunt.
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Lescorntsdela Bêle.— Conclusion.

réunis, et enfin de l'empire d'Alexandre qui se divise lui-m,'.nie
en quatre royaumes moins importants. - D'autre part, ,lans
cette même prophétie de Daniel, les dix cornes de la quatrknle
bète sont interprétées explicitement de dix rois, et leur apna.
rition est accompagnéede l'annonce d'un tyran ct d'un apostat
dans lequel il est difficile de ne pas reconnaître l'Antéchrist.

Ainsidonc, c'est à l'empire romain, reconstitué sans douteà
la fin des temps, que paraît se rapporter l'existence de ces
dix rois qui uniront leurs forces à celles de la Bète pour coin-
battre le Christ ">.

f) Conclusion.—Us châtiments.

Si nous suivons le Prophète dans les détails qu'il nous donne
sur les formes que revêtira, vers la fin des temps, la puissance

W Unequestiondifficile,elqu'ilnenousappartientpasicide résoudre,<.(
celledurôlequejouerontlesilix roisa la lin destemps(cf.llan.VII.".s.
23-27).—L'Apocalypse(XVII,10. 17)nousapprendqu'ilsfinirontpartourner
leursforcesréuniescontrellabyloneelle-mêmeà laquelleilsétaientd'uli.>r,|
soumis(v. 18): nousvenonscncllel(pp.421elsniv.)qiiecellegrandel!ab\|.nu
ne saurai!cireconfondueavecla Hèle,dontla huitièmetôle,cesemble,.Lit
porterlesdixcornes.

Néanmoins,lesrapportsquicxisloulentrelessymbolesdela femmeet<!•'h
Ilètenui la inirlepeuventpermettrede concluredc l'uneà l'autre.Si lliiliy-
lonceslune résurrectionde laHomepaïenne,lahuitièmelètesignilic,suis
doute,unereconstilulinndesonempire: la grandecitéeslenciïelreprésentée
auversel18commeunecapitalequicommandeauxroisde la lerre.

Lesraisonssurlesquellesnousnoussommesappuyépourinterpréterlesymli"le
dclahuitièmetètenesontd'ailleurspaslotîtesempruntéesà cesrapportsctiliv
la grandeBabyloneel labètequiensera l'appuiel lesoulieu(voirlesrai>"i>>
Uréesdcl'ensemldedesexplicationssurlessepltêtes,etcellestiréesdelac-mi-
paraisouavecla visiondcDaniel,VII).

Résumé.

el dcsolalamfacieidillamcl nudam,
ct carnesejusmanducaliunl,el ipsaiu
igniconcremaliunl.

17.Deuseniiiidedilincordaco-
rumnt facianlquodplacitumesl illi,
ul dentreguunisiiunibeslia;,donec
consummenlurverbaDei.

t8. El muli;rquamvidisliestci-
vitasmagnaqua:habetregnumsuper
regesIcrraî.

laprostituée,et ils laréduironte!.-.:is
ladernièredésolation; ilsladépouil-
leront,ils dévorerontseschairs,et
ils laferontbrillerau feu.

17.CarDieuleura misdansle
coeurd'exécutercequi lui plaît,.le
donnerleurroyaumeiilabètejusi]u.1
ce que les parolesde Dieusoient
accomplies.

18.lit lafemmequetuas vue1;t
lagrandevillequirègnesur lesrs'.s
dela terre.

(Ch.XVII).
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Rostnnf.— AnnonceilnrhMinienldeRalijlone.

lu mal figurée par la Bète, il semble en résumé que nous

,ui-sionsformulerles hypothèsessuivantes.

\ partir de l'époque de S. Jean, il ne devait plus surgir
miniigrand empireantichrétien après la destructionde l'em-

pire romain, qui existait encore lorsque l'Apôtre avait ses

v.stons.
Cetempire ne peut être que l'empire de Mahomet,paru au

septièmesiècle comme secte religieuse,mais définitivement
constituécommeempire au quinzièmesiècle.

|.i puissancede l'Islam semblerait dans l'avenir, à une

épique donnée, sur le point de disparaître. Mais c'est alors

qu'ellereprendrait une nouvelleforcepar le fait des influences
de Satan qui interviendrait plus directement dans la lutte
contrel'Kglise.Alorsaussi paraîtrait, probablementau sein de
cetempire,l'homme dépêché, le filsde perdition,l'Antéchrist.

Aprèsce grand empire, il n'y aurait plus placeque pourune
sortedc résurrectionpeu durable d'un empire romainqui rap-
pelleraittoutes les cruautés et tous les désordres du paga-
nisme.Par l'intermédiairedc dix rois,cenouvelempire romain
soutiendraitde toute sapuissancelaguerre de l'impiété contre
leChrist.— Peut-être mêmecette nouvelle formede la puis-
sanceromaine apparaîtrait concurremmentavec le septième
empireou celui du mahométisme,dont les destinéessemblent
devoirêtre liées si intimementà celles de l'Antéchrist.

Aussila puissance de la Bète et celle du faux prophète
seront-ellesabattues du même coup. Le temps du châtiment
viendra,ct ce châtiment sera terrible, car ce n'est pas en vain
quel'on s'attaque au Dieu tout-puissant et à l'Agneau.

* * *

Le prophète décrit d'abord (ch. XVIII) la chute de la
ll.ihylonemystérieuse dont les destinées seront dans les der-
nierstempssi intimement liées à celles de la Bète.

l.'n Ange proclame la sentence de condamnation(1-3), et
unevoix du ciel invite le peuple saint à fuir loin de la ville

Chute
doBabylone.

Condamnation
dela

grandecita..

CAPL'ÏXVIII.—t. El poslhaie
*'•»aliuinAugelum,dcscendenlemde
il", babenlempoteslalemmagnant;
il lerrailluminataesta gloriaejus.

CHAPITREXVIII.— 1. Après
celajevisun autreAugequi des-
cendaitdu ciel,ayantunegrande
puissance; etla terrefutéclairéedc

(Ch.XVIII).
UnAngeprédit

lachute
doBabylone.
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b mentalionsitrspuissantstir la Irrrr,Ifmninsdesa ruine.

maudite, car les vengeances de Dieu vont éclater contre cil,.
(4-3).

Bientôt en effet on entend les lamentations des rois (q. I(J,
des marchands de la terre (11-17),et des navigateurs ou c-,IlN

Saruiuc.

£. Kt cxclainavitin fortîliidiuc,di-
cf11s:

Cecidit,cecdiiItahylnnmagna,el
raclaesthabitaioilicnioniorutn,etni-
sludiaomnisspinlusiminunili,cteu-
slodiaoiuiiîsvulucrisiiiiimiiHlfcclotli-
hilis;'A.quiadevinoirssfoiniealionis
ejnshiberuntouinéscoules,ri re^cs
terra;eumilla lurniratisunl,el 111or-
raimes terrai«le.virlntcdcliciaiiim
ejusdivitesl'aclisunl.

\. VAaudivialiamvocemde roelo,
dicenlem:

Kxilcduilla,populusmeus,utne
participessitisrielictorumejus,cl de
pla^isejusnonaecipialis.ï>. yuo-
niainpervenerunlpeccalaejususque
ailaeliiin,el recordalusest Poaiiuus
iniquitaluinejus.

0. Redditcilli,siculel ipsa reddi-
dilvul'is,cl dupiiraic tluplieiasecun-
dumopéraejus; iu ponilo,quomi-
scuit,misceleillidupliim.1.Quantum
Klorilicavilse el indeliciisfuit,tan-
tunidate illi lormenlumetlurlum,
quiaincordesuodicit: Sede<>résina
el vidtianonsiiin,el lucluninon vi-
delio.H.Idcoinunadie venientpla-
idaejus,morsel Inclusel famés,et
i^necoinlmrclur,quiafortiseslDeus,
quijudicalutillam.

s 0. Ktfleliuntel plantentse super
illamivgesterras,quieumilla forni-
ealisunl,el iu deliciisvixerunl:eum

;agloire.2.Il criadctoutesain:;c
.'tldisant:

lillcesttombée,l.igrandeR,VV.
loue,et elleest devenuelademeure
des démons,et la retraite detmi:
espritimpur,et detoutoiseauimpur
et quidonnede l'horreur;5.y.n-a
quetouteslesnationsdelaterreou:
budu vindelacolèredesaprohibi-
tion,et lesroisde la terresus-mt
corrompusavecelle,ctlesmarchands
delaterresesontenrichisde l'excCs
desonluxe,

4. l'entendisaussiuneautrevoix
duciel,quidit :

SortezdeBabylone,monpeuple,
de peurquevousn'ayezpartà JCS
péchés,et que vousne soyezenve-
loppésdanssesplaies:>. parceque
sespéchéssontmontésjusqu'auciel,
et Dieus'estressouvenude sesini-
quités.

6. Rendez-luicommeellevo.i-a
rendu; rendez-luiau doubleselon
sesoeuvres; faites-laboiredeuxfoi*
autantdansle mêmecaliceoù elle
vousa donnéà boire.7. Multipliez
sestourmentsetsesdouleursàpro-
portionde ce qu'elles'est élc-e
danssonorgueilet de ce qu'elle
s'est plongéedans lesdélices; ."..r
elledit ensoncceur: Je suisru;-.*..
je ne suispointveuve,etjeneserai
pointdansle deuil.S. C'estpour-
quoises plaies,la mort,ledeuilet
la famineviendronten un jour,e'
elle serabrûléepar le feu, par;c
quec'estun Dieupuissantquilapi-
gera.

9. Lesroisde laterrequisesi '

corrompusAvecclic,etquiontweii
avecelledanslesdélices,pleurera-

(Cil.XVIII). 5
t
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Lepcnplu
doDieu

doitfuirlucité
nmuiUte*.

Lamentations
desruts

.dola terre.



(:,i.x.SKCT.i, ? m 415

Unirniiilionsdccrniquis'ftaitnlrnrichisdesonconnrrcf.

, unisde nier (17-19)qui s'enrichissaientde son trafic. Au

u.\-enirdes richessesde la grande cité, et à la vue des chà-

-,],..,nifumuminccndiiejus,10.
. .,..,.<i,inlesproplertimorenilorinen-
i.iiiiinejus,dicenles:

V:e.vaî,eivilasillamagnaHabylon,
,i\ii,i>Mlalorlis,ituoniaiu1111aliora
Vlniijudiciumtuum.

11.Ktnejrotialiiresterra;lU'bunlct
lii-vluinlsuperillam,quoiiiammerces
t,,[iiitiiiftiioémetampliiis: \~2.inerecs
ami-lai^cnli,el lanidisprcliosiel
it^i^iritaï,el byssiel purpura»,el
.H>iiiieteorci(et mimeli^numthvi-
iiinn,elMiuuiavasaeh>>ris,ri oinuia
viis;iîlelapidepreli-snet oeiamenlo,
t l-iio el inarmore,13.el cinua-
mi-miiiiii,et (idorameutoriimet un-
-uenti,el thuris,et vini,cl olci,ct
iiuiiliC,et liïliei,et junirnlomni,el
nviiiin,elequrninn,et rliedarnin,el
iiKiniipioriim,et animarunilioniiuuin.

lî. Klpomadesideriianima;Lua;
•liseesserunta le,etomniapinguiaet
l'iu-rlaraperiernnla le, el ampliiis
ill;ijamnoninvenienl.

I"'.Mercabireshorumqui divites
lii'iisunlahealongestabunlpropter
liiiinrniilormenturumejus,Mentesac
Intentes,lt'».eldicenles:

Va\va.1,eivilasillamagna,qua;
aink'lacratbysso,el purpuiaetcoceo,
eldeaurataeratauro,ellapideprelio-
!"•etmargaritis,1". iiuoniamuna
l|i,i'adeslilulaîsunl^tanUediviliai.

Ktomniŝubernator,ct omnisqui•;ilaeuiuuavigal,et nauls,elquiin

surelle,etsefrapperontla poitrine \
envoyantlafuméedeson embra-
sement; 10.ils se tiendrontloin
d'elle,dansla craintede ses tour-
ments,endisant:

Malheur! malheur! Babylone,
grandeville, villepuissante,ta
condamnationestvenueenun mo-
ment.

11.Htlesmarchandsdela terre
pleurerontetgémirontsurelle,parcei
quepersonnen'achèteraplusleurs
marchandises: 12.cesmarchandises
d'oret d'argent,de pierreries,de
perles,defin lin, de pourpre,de
soie,d'écarlate,detoutesortedebois
odoriférant,et de meublesd'ivoire,
depierresprécieuses,d'airain,defer
et demarbre,15.decinnamome,de
senteurs,deparfums,d'encens,de
vin,d'huile,de rïeurde farine,de
blé,de bêtesdecharge,de brebis,
dechevaux,dechariots,d'esclaveset
d'âmesd'hommes.

I.J.Lesfruitsqui faisaienttes
délicest'ontquittée; toute délica-
tesseet toutemagnificenceest per-
duepourtoi,et onne les trouvera
plusjamais.

i>.Ceuxqui lui vendaientces
marchandises,etquis'ensontenri-
chis s'éloignerontd'elledans la
craintede ses tourments; ils en
pleurerontet ilscngémiront; 16.ils
diront:

Malheur!malheur!cettegrande
ville,quiétaitvêtuede fin lin,de
pourpreet d'écarlate,paréed'or,de
pierreriesct de perles,17.elle a
perduen un momentcesgrandes
richesses!

Kttousles pilotes,ceuxquifont
voyagesurlamer,lesmariniers,et

(Ch.XVIII).

LainontatioiiH
du*marchands

doInterre.

L

l
1
S

e
e
e
a
:s

it Lamentations
et dusmariniers.



416 CH. X, SECT.I, \ ,n
Leciellriomplie.

timents qui viennent fondre sur elle, ils demeurent constcm^
et saisis de stupeur.

Les saints, au contraire, sont invités à glorifier le Seigi CUr
qui a fait triompher sa justice à l'égard des persécuteur-, do
son Eglise par des châtiments en rapport avec le crime {20:11

Chants
detriomphe
dnusle ciel.

mari operanlur,longeslcterunl,18.
etclaniavcrunlvidenleslocuininccn-
dii ejus,dicenles:

Qua;similisctvîlaLîliuiemagna)?

19. Kt iniseruiil pulveremsuper
capilasua, el claniaveruntllcnlescl
Ingénies,dicenles:

Va?,voe,eivilasilla magna,iu qua
divitesfactisunl omîtesqui liabehanl
navesin maridepreliisejus,quouiani
una lioradesulalaesl.

20. Kxullasuper eam, caîlum,el
sauctiapnslolicl propheta;,quoniain
judicavitDeusjmlii-iumvestrumde
illa.

21. Kt siistulituiiusAngélusforlis
lapidentquasi mûlarcnimagnuin,ct
misilin marc,dicens:

HocimpelumiltelurBabyloncivi-
tasillamagna,el iilliajam non hivc-
nictur.22. Kt voxeitharaidoium,ct
mtisieoiuin,et tibiaeanenliuiu,ct luba
nonaudieturiu te amplius,cl omnis
arlifexomnisarlisnon inveuiclurin
le amplius,el voxinohenonaudietur
in le amplius,23. el luxlucernainon
htcebilin le amplius,cl voxsponsiet
sponsicnonaiidieturadliucin te, quia
merealureslui eiant principesterra;,
quiain vcnclieiisluiserraveiuntom-
ncs gentes,2i. et in ea sanguispro-
phetarumet sancloruminvcnlusest,
ct omniumqui inlerfecti sunl in
terra.

tous ceuxqui sont employéssi:.]cs
vaisseaux,se sontarrêtés loint'.Vile
18.et se sontécriés,envoyantk lieu
dc sonembrasement,et ilsont dit;

Quelle ville a jamaiségaléo^tte
grandeville?

19. Ils sesont couvert la tê:. de
poussière,et ils ont jeté des cris
mêlésde larmes et de sanglot'.,tn
disant:

Malheur! malheur! cette grande
villequi a enrichide son abondant
tous ceuxqui avaient des vaisseaux
s:.r la mer, a été ruinéeen un ino-
uïent.

20. Ciel, réjouissez-voussur elle,
et vous,saintsapôtreset prophète.
parceque Dieuvousa vengésd'elle.

21. Alors un ange fort leva en
haut une pierre comme nue grande
meule, et la jeta dans la mer en
disant:

Babylone,cette grandeville, ser.i
ainsi précipitée,ct elle ne se trou-
veraplus. 22. Ktla voixdesjoueurs
deharpes,desmusiciens,desjoueurs
deflûteset de trompettesne s'enten-
dra plusen toi ; milartisan, nul îv.è-
tier ne se trouvera plus en toi, et
le bruît de la meulene s'v enteinir.i
plus; 25. ct la lumièredes lampes
ne luira plus en toi, ct la voixùc
l'cpons et de l'épousene s'y enten-
dra plus; car tes marchandsétaient
des princes dc la terre, et tonus
les nationsont été séduitespar i-'S
enchantements,2.\. et on a trou e
dans cette ville le sang des pro-
phèteset des saints, et de tousce x
qui ont été tués sur la terre.

(Ch.XVIII).
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(lhanisde îicloire.

i-;t voici que des chants de victoire résonnent dans les

ux Alléluia t C'est le jour de triomphe! Alléluia t Ce sont

^si les « noces de l'Agneau»qui se préparent, et qui comble-
nt de joies sans fin les élus du Seigneur (XIX, I-IO)!

i.UM'TMX.— \. Posl hoecaii-
ni quasivocemlurbarummullarum
i, ;i'lodicentium:

Alléluia.Palus et gloria et virlus
i,...no*|rnest : 2. quiaveraetjusta
ndi-iitsunl ejus, qui judicavil île
u.i-Iiicemagna,que corrupitterrani
i:j.iostiliitionesua, etviudicavitsan-
:niiioiiiseivurumsuorumde manihus

:\. Ktiteniuidixeruul: Alléluia.

Kt tïiiiiusejusasreudit iu sajcula
st.ul.'tum.

\. VAcecitleninlseninres viginti
i|ii;i!in)r,etquatuoranhnalia,ct adorn-
viTimlIteiniisedenlenisupertlironum,
iliieiiles: Amen.Alléluia.

"'. Ktvoxde tlii'uitoexivit,dicens:

l.audeindicite Deo noslio : onnies
><-iûejus,cl qui timetiseum, pusilli
etinagui.

ii. Klainliviquasivocemtuihsema-
l-rii;e,cl sictitvocemaquaiuminitlla-
niHi,et sicutvocemtonîtruoiumma-
riiuMim,dicenlium:

Alléluia,qiioniamregnavitDominas
l'-iis iiosleromuipnlcns."i. Oaudea-
"insel exullemusetdemusgloiiamei,
•l'iiavenemntnupliscAgni,et uxor
*Vi*paeparavitse.M.Ktdalumestilli,
"i f'mpLTiatse byssinosplcndcntiel
''"idid.i. lïyssinum enim justifica-
li"iiessuntSancloium.

CHAPITRE XIX. — i. Après
celaj'entendisdansle ciel un bruit
comme d'une grande troupe, qui
disait:

Alléluia!Salut,gloireet puissance
à notre Dieu,2. parcequesesjuge-
mentssont véritableset justes,parce
qu'ila condamnélagrandeprostituée
qui a corrompula terre parsa pros-
titution,et qu'il Avengéle sang de
ses serviteursque ses mainsont ré-
pandu.

3. lu ilsdirent unesecondefois :
Alléluia.

lu la fumée de son embrasement
s'élèvedans lessièclesdes siècles.

4. Alorslesvingt-quatrevieillards
ct les quatre animaux se proster-
nèrent, ct adorèrent Dieu qui était
assissur le trône,en disant:Amen,
Alléluia.

5. lit il sortit du trôneune voix
qui dit :.

Loueznotre Dieu, vous tons qui
êtes sesserviteurset qui lecraignez,
petitset grands.

6. Kt j'entendis un bruit comme
d'une grandetroupe,commele bruit
des grandes eaux, et comme des
grands coups de tonnerre,qui di-
saient :

Alléluia, parce que le Seigneur
notre Dieule Tout-Puissant règne.
7. Réjouissons-nous,soyonsdans la
jote,et donnons-luila gloire : parce
que lesnoceselel'Agneau sont ve-
nues,et que son épouses'y est pré-
parée.8. Ktil lui a été donné de se
vêtird'un fmlin net et blanc,et ce
finUn est la justicedesSaints.

27

(CluXIX).
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Annoncetirla îlelaitedola Bttret dosesserviteurs.

Après la chute de la grande Babylone, le prophète décrit 1;(
victoire que remportera le <'Verbe de Dieu * sur la Béie et var
le fauxprophète. Les rois de la terre et ceuxqui auront reçu/,-
caractère de la Bclet tous ceux qui auront combattu avec elle
contre le Christ, seront associés à sa sanglante défaite. Us
ressentiront les effets de la colère divine (11-21).

Laitéti
«jtHt'ssirviU'ins
sontvaincus
nleurtour.

9. Kldixitinilii: Pcibc: lîealiqui
adcoenaninuptiarumAgnivm-alisunt.

Kldixilmihi: llaccverhaDeiver.i
sunt.

10. Klcecidiante pedesejus, ul
adorareineum.Kl dicituiihi: Vide
ne feeeris: eiuiservustuus sum, el
lïalrum tuorinnhalicnliumlestinin-
iiiuui.lesu.Deuniadora.Tesliuioiiium
enimJesueslspiiitusprophcli;e.

11. Ktvidicaîluniapertum; elecec
equtisalbus, ct qui sedehatsuper
eum vorahalurKidelisel Wrax,et
eumjnsliliajudicalel pugual.

i-2.Oculiaiilemejussieul llamnta
ignis,eliucapiterjusdiadeuintamulla,
hahensnmnenscriptnm,quoi ueiuo
novitnisi ipse.Ut. Kt vestilnserat
vesleaspersasanguine,el vucatur110-
îneuejusVerlunnDei.1i. VAexeivi-
lusquisontiucxl",sequchanturenin
in cqnisalhis,veslitihyssinoalloel
inurnlo.15.Klde ore ejusproeedit
gladinsexulraqueparteaeulus,ut iu
ipsoperciilialgénies.Ktipserejjeleas
iu virgaferrea; el ipsecalculhucular
vinifurorisî1teDeioinnipoîenlis.H».
Klhabetin vestimenloel iu l'emure
suosciipluni: Ilexivguni,etDoininus
doniinantiiiui.

I". KlvidiiinumAngelumstanlem
in sole; el elamavilvoce magna,

9. I.'Angemedit alors: Kcriv;
Heureuxceuxquiontétéappelésni
souperdesnocesde l'Agneau.

Ktil ajouta: CesparolesdeD.n
sontvéritables.

10.Aussitôtje me jetai à s.,
piedspourl'adorer; maisilme»!:;
Gardez-vousbiendelefaire: jesuis
serviteurcommevouset comme\o*
frèresquiont rendutémoignagede
Jésus; adore/ Dieu,car l'espritJe
prophétieest le témoignagede
Jésus.

il. Jevisalorsle ciel ouvert,1.;
il parutun chevalblanc: celui ipi
ét.iitdessuss'appelaitle Fidèleetle
Véritable,quijugeetquicombatin-
ternent.

12.Sesyeuxétaientcomme\wx
n'animedefeu; il avaitplusieursiiu-
dèmessursa tète, et un noméeri:
quenul ne connaîtquelui. IJ. 11
étaitvêtud'unerobeteintede sai.^.
et il s'appellele Verbede Die1.
l.|. l.csarméesqui sontdanslec:J
suivaientsur des chevanxblaiK'.
vêtusd'unlin blancet pur. i>.H'-iï
sortdesa boucheuneépée Àdei;\
tranchants,pouren frapperles1 -
tions,caril les gouverneraavec:''
sceptrede fer ; et c'estluiquifoi.--
lacuvedu vindela fureuret de!.i
colèredeDieutout-puissant.16. !'
il porteécritsursonvêtementetÏ -
sa cuisse: LeRoidesroisct leSei-
gneurdesseigneurs.

17. Ktje visunAngedeboutd.i<
lesoleil,quicria &hautevoix,

(Ch.XIX».
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Satanverratombersonempire.

Satan verra ainsi disparaître son triomphe éphémère. —
.* es son déchaînement final, il lui aura été donné d'exercer

,-, irun momentsapuissancede mort: danscestempsd'épreuves
< ';ségalesdans le passé, c'est lui qui, communiquant à la Bète
s vertu, aura séduit les nationsaux quatre coins du monde, et
1- auraamenéesà se liguer contre le Christ. Mais ses armées
s, »ntfrappéesde la foudre du ciel, et lui-même sera précipité
p.,ir toujours dans l'étang de soufreet de feu où la Bète et le
f,Ki\prophète expieront leurs forfaits (ch. XX).

].esélus, au contraire, dont les noms seront inscrits au livre
d<vie, s'en iront goûter les joies éternelles de la Jérusalem
céleste(ch. XXI et XXII).

C'est ainsique paraissent, jusque dans la conclusionde l'ad-
mirableprophétie de saint Jean, l'unité de vues et la suite
dansles idées qui établissent entre les différentes visions de
l'Apôtreun lien si manifeste.

Défnito
doSatan.

di<eusomnibusavihusquaîvolabant
peimédiumcajli:

Veniu>,etcniigregaminiad civnani
ni;iun;imDei,IK.utinanducetiscarnes
n^um,et carnestrihuunrmu,elcar-
uoforiiuin,cl carnesequorumel
N'ili'tiliuuiiuipsis,etcarnesomnium
liln-ioiiunelscrvoiiim,elpusilleiruni
rimngnoriun.

111.Klvidihcsliain,cl regesterraï,
ei exe-citus eorunicongreg.itos ad
lii'ii'iitlumpr&liiimeumil!oquisede-
l'.'liuequo,eleumexercituejus.

-'>.Kl apprclicnsaesl beslia,et
1ir:ieapseuiloprophela,quifecilsî-
,^ii.tcuraiiiipso,quilmsseduxitces
ji'iacceperunlcliaructerembrsliie,ct
'i1iailoraveruntiuiagiuemejus.Vivi
'"i.-.-isunthi duoin slaguumignis
M••iitïssulpliure; 2t. etexterinecisi
>n:itin gladiosedculissupercquimi,
puprucedilde oie ipsius,et oiunes
' ^ saturata;sunlcarnibusejium.

disantàtouslesoiseauxquivolaient
parlemilieude l'air:

Venezet assemblez-vousaugrand
souperde Dieu,iS. pourmangerla
chairdesrois,la chairdesofficiers
deguerre,lachairdeceuxquiétaient
forts,la chairdes chevauxct des
cavaliers,lachairJe tousleshommes
libreset esclaves,petitset grands.

19.Ktjevisla bêtectlesroisdc
la terre,et leursarméesassemblées
pourfairelaguerrea celuiquiétait
montésur lechevalet a sonarmée.

20. Maisla bètefut prise,etavec
ellele fauxprophètequi avaitfait
desprodigesensa présence,parles-
quelsil avaitséduitceuxquiavaient
reçule caractèrede la bète,et qui
avaientadoresonimage: etlesdeux
furentjetésvifsdansl'étangbrûlant

, defeuetdesoufre.21. Les autres
furenttuésparPépèequisortaitde
labouchede celuiqui étaitmonté
surle cheval; et touslesoiseauxse

l soûlèrentdeleurchair.

(Ch.XIX).
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Suiledesidéesdansles chapitresoù sontdécrits1rschâtimentssuprêmes.

Ce lien cependant est méconnu par plus d'un commentateur
moderne tu. On cherche trop souvent à faire des peintures cies
trois derniers chapitres une sorte de hors-d'oeuvre : comme si
le contexte tout entier n'établissait pas les rapports qui les
unissent aux tableaux des chapitres précédents.

Nous examinerons plus loin à part, les questions qui concer-
nent l'intervention de Satan dans les luttes finales (ch. XX) et
la signification de la Jérusalem céleste (ch. XXI et XXIIi.

Pour le moment, il nous faut approfondir un peu le récit des
châtiments réservés à la grande Babylone, à la Bète et au faux
prophète, ainsi qu'à ceux qui adorent et servent la Bète. —
Un problème intéressant se pose à ce sujet *'-'.

Dans les différentes descriptions du triomphe de Dieu sur ses
ennemis, ou de l'exercice suprême de sa justice à leur égard
(XVI, 10-21 : XVII, 13-16; XVIII; XIX, 11-21 ; XX, 7-10),
faut-il voir des récils parallèles d'un même événement, se cor-
respondant et se complétant mutuellement, ou bien des pro-
phéties distinctes par leur objet? Ces tableaux qui se suivent
sont-ils le développement d'un même récit prophétique eu
bien l'annonce de faits successifs, différents les uns des
autres?

Une remarque s'impose tout d'abord. Les sept coupes de co-
lère sont représentées au chapitre XVI comme la consommaliin
des colères divines. Tout est donc fini lorsque la septième coupe-
est répandue, el c'est ce qui ressort en particulier du verset 17.
— L'ensemble du récit dans lequel est enclavé ce tableau du
chapitre XVI montre bien d'ailleurs qu'il ne s'agit pas ici de-
là ruine d'un empire particulier, mais de la lin du monde: cette
conclusion ressort de tout ce que nous avons dit sur la signifi-
cation des sept sceaux, spécialement du septième sceau et des

(i) Nousavonsvu îlemêmequ'au craint nombred'interprètesniellentcom-
plètementà partles troispremierschapitres,et les réduisentà n'être qu'un'
séried'avertissementsmorauxadressésauxEglisesil'Asiequi étaientsoumises;*
la juridictiondeS. Jean.

Pour plusieurscauses,ce systèmenous a paru inadmissible.—Unerabi'ii
dc pluspourrattacherles hqiilrfsà l'ensemblede la Prophétie,c'est que lo
« fils de l'homme» (I, lit) y estprésente,avecdesattributs '«uilsemblablesA
ceuxquiaccompagnentl'apparitiondu « Verbede Dieu» dans la suite de !;t
Révélation(VI,2; XIX, I1-1U).

(2) Ceproblème,qui se rattached'unecertainemanièreà l'étudeduplan >'''
l'Apocalypse,n'a puêtre traitéplushaut, car sa solutiondépendde l'expliiM-
tioudétailléedes chapitresqui nousoccupent.

Lionqui existo
entre

lesderniers
chapitres

derAlocalynpe.

Unproblème

Rimarque
prélimiMtirt:
Lestintconfus

marquentla
consommaiion
des vengeances

divines.
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IleL-ilionsentreles lableiuirelatifs»w coupesdccolèrect les suivants.

visions des sept Anges qui en dépendent. Le chapitre X sur-

tout est significatif (voir X, 6. 7).

]1 s'ensuit donc que le chapitre XVII et ceux qui suivent ne I

contiennent que des explications complémentaires sur les visions

précédentes.
C'est bien à ce titre, en effet, que sont présentées les pein-

tures des chapitres XVII et XVIII (voir plus haut, p. 407).
L'Ange qui apparaît à S. Jean, et qui l'entretient des grands
événements des derniers temps, est un des sept Anges qui por-
taient les coupes de colère : Venit unns de septem Angelis qui
lubebant septem phialas. Ce n'est pas sans raison, semble-t-il,
que cette circonstance, insignifiante en elle-même, est signalée.
—De plus, dès ses premières paroles il fait allusion à une vision

précédente ; la « grande prostituée i>dont il veut décrire la
condamnation n'est autre en effet, d'après ses propres explica-
tions (XVII, =,),que la •?grande Babylone » dont il a déjà été
question précisément à la fin du chapitre XVI, v. 19. — Enfin
les visions qu'il exposera aux regards de l'Apôtre seront des
explications de cette condamnation de Babylone dont il vient
d'être parlé : Vcni, oslcndam tibi damnationem meretricis ma-
gna .... (XVII, 1).

Reste donc à étudier le problème, soit pour les visions suc-
cessives du chapitreXVI,soit pourcellesdcs chapitresXVII-XX,
qui, formant une suite où tout s'enchaîne, doivent être natu-
rellement rapprochées les unes des autres. — C'est dans les
tlescriptions détaillées que renferme cet ensemble de tableaux
que nous chercherons avant tout la réponse au problème.

* * *

Or il semble d'abord évident que la chute de la grande
Babylone ne coïncidera pas avec la victoire finale du Christ
sur la Bète et sur ses serviteurs.

Ces deux événements sont décrits séparément, l'un au
chap. XVIII (auquel il faut rattacher XIX, 1-10), et l'autre
au chap. XIX (11-21), sans que rien nous autorise à confondre
les deux récits — Ils ont été d'ailleurs annoncés par deux
Anges différents au chap. XIV, 8 et 9-11 : Et alius Angélus
seentus es!, dicens : Cecidit, cecidit Babylon illa magna
1:1 lertius Angélus secutus est illos, dicens voce magna : Si
juis adoraverit bestiam et imaginent ejus , etc.

Leschap.XYII
etsuivants

110contiennent
qnodes

explications
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LachutedeBabjloneprécéderala défaitedernièredclalifte.

Et en effet le chapitre XVII qui nous montre les relations
intimes entre la grande Babyloneet la Bète, nous les fait voiren
même temps comme distinctes. Lacité maudite est figurée s us
les traits d'une courtisane portée par le monstre à sept têts
ce qui veut dire sans doute qu'elle tiendra de lui toute sa piis.
sance, mais encore qu'elle ne sera point confondue avec lui.

Elle est aussi représentée avec des attributs diffère:.ts
de ceux de la Bète, soit au chap. XVII, soit au chap. XVIII.
L'Ange la compare à une séductricequi entraine les rois de la
terre à l'oubli de Dieu et à l'infidélité (voir pp. 409et 4101:
en même temps qu'elle persécute les saints, elle vit dans la
richesse et le désordre. Ce sera donc sans doute quelque puis-
sante capitale t", quelque grande cité, séjour du luxe et de la
jouissance coupable. Cette ville commandera en maîtresse au
monde parce qu'elle flattera la cupidité et l'orgueil des roiset
des peuples; par là elle entraînera au mal et à l'impiété les
serviteurs de la Bète. — Mais elle ne peut pas être identifiée
au monstre dont les différentes tèles symbolisent, nous l'avons
vu, les grands empires qui se succèdent à travers les âges, eu
tant qu'opposésà Dieu et à son peuple. Si elle doit être un ins-
trument de corruption, elle ne sera pas, comme la Bète, le
principe même du mal ; elle en sera le siège mais non la cause
première. — Néanmoins, comme elle aura prêté son infâme
concours au monstre qu'est venu animer Satan lui-même
(XIII, 2-4), elle deviendra pour sa part l'objet des trop justes
colères de Dieu.

Une preuve nouvelle que la chute de Babylone, décrite au

chap. XVIII, ne se confondra pas avec la destruction des
armées et de la puissance dc la Bète nous est fournie par une

particularité intéressante de ce même chapitre XVIII. — Les
rois de la terre (9. 10), et tous ceux qui s'enrichissaient du
commerce de la grande cité (11-19)ne sont pas immédiate-
ment enveloppés dans sa ruine, puisqu'ils en sont simplemeit
témoins : eum viderint... longe stanles (9. 10); ab ea longe
slabunt (15); longe steternnl, et clamaveruntvidentes locuin
incendii ejus (17. 18). Ces rois sont évidemment ceux dont il

U)Lesconsidérationsque nousavonsprécédemmentexposéessemble!;!
nousautoriserà reconnaîtredanslagrandellabyloiicunesorlcderésurrectita
dclaHomepaïenneà la findestemps; demêmela « huitièmelètc qui e-'
unedesseptpremières» estpournousuneréapparitiondel'empireroman'
(voirpp.-iOtt-ll:!).—•Dansceltehyj.othèsedonc,lesdeuxemblèmesdel!ab>-
loncetdclahuitièmelètedcla(têteresteraientdistinctsd'unecertainemanier^
quoiquetoujoursdépendantsl'undcl'autre.

Jintiiilone
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delaBêle.
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Deuipériodesà distinguer.

a été question au chapitre précédent (XVII, 2 18; cf. XVIII,
- 0); les marchandset les négociants représentent sans doute
J. mêmeles peuples de la terre sur lesquels la grande cité a

étendu son influence maudite, et qui n'ont vu dans leurs

apportsavec elle que leur intérêt (XVII, 1. 2. 15;.cf. XIV, 8
el XVIII, 3). — Ce n'est que plus tard que ces rois et ces

peuplest') seront anéantis, lorsqu'ils se seront unis pour com-
battre avecla Bête et le faux prophète contre le Christ (XIX,
19; cf. XX, 7. 8).

Il y a par suite à distinguer deuxpériodesou deuxactesdans
c- drame final de la manifestation des justices divines :

Lepremier acte, c'est la chute de la Babylone mystérieuse.
Cette chute est décrite au chapitre XVIII, et il en est déjà
questionau chapitre XVII à propos des roisque symbolisent
les dix cornes de la Bète. Ces rois semblent devoir, chose
étrange! servir d'instruments aveugles et inconscients à la
justicedivine pour détruire cette Babylone coupable (v. 16).
L'histoire ne nous a-t-elle pas appris que souvent les mé-
chants se déchirent entre eux? et si Babylone représente la
capitale d'un grand empire, doi*.-ons'étonner que les rois et
lespeuples sur lesquels elle étendait sa domination, cherchent
à secouer son joug et à s'enrichir de ses dépouilles? Ces
roisn'en seront d'ailleurs pas moins les serviteurs de la Bète
(12-14).— La grandeur du châtiment, l'immensité de la ruine
(dont ils auront peut-être été la première cause) les frappera
J'étonnement... Mais le mondepécheur ne saurapoint compren-
dre les avertissements de Dieu (cf. IX, 20. 21; XVI, 9. 11.21).

Lesecondacte du grand drame, ce sera précisément le sou-
lèvementde toutes les puissancesde la terre, rois et peuples,
qui porteront le signe de la Bète. Séduits par l'esprit du mal,
ils s'allieront dans un commun effort contre le Christ et son
année sainte.

Conclusion.

'" Lesrois et les peuplesdontil est questionau chapitreXIXsont
ii-'-cessaircmentles mêmesqu'auxchapitresXVIIel XVIII,d'abordparceque
lieun'indiqueunchangementde| ersonnages,ct surtoutparcequel'apostasio
provoquéepar lagrandeBabyloneu'oitêtre générale(XV11,1. 9.15.18;
XVUI,3; cf. XIV,S).—Quelsseraienten dehorsdc ceuxdontila cléfait
uienlion,elquiontreçulecaractèrede la lïètc,ceuxqui viendraientencore
>'unircontreDieuàcellepuissanceinfernale?Laduréedesdernièresépreuves
*-Tadu restefortcourte,nousleverrons,clenlrclachutedc « ltabylonc» ct
1;idéfaitedesarméesdeSatan(XIX,17ctsuiv.),il s'écoulerapeudetemps.11
1̂ tdoncdifficiledesupposerun changementdansla naturedesacteursque
laitintervenirlePioplièlc.
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Mais les provocations orgueilleuses et impies, les blasphèm s
les luttes insensées seront le prélude du triomphe définitif ,\c
la vérité et de la justice.

Les attributs mêmes avec lesquels est représenté le Clnki
vainqueur dans le dernier combat (XIX, 11-16) ont une signi-
fication terrible pour ceux qui se seront révoltés contre sa loi
sainte.

La blancheur de son cheval (3) rappelle la pureté de s >n
Evangile (voir pp. 315, 316et 356) qu'ils auront méconnu. I.c
divin cavalier porte les titres de « Fidèle », de «Véritable »,
parce qu'il doit parler et agir en toute sincérité et en toute
vérité : « il jugera et combattra avec justice » (11). Son regard
est pénétrant « comme la flamme » parce qu'il lit au fond dos
coeurs. Malheur à qui se sera révolté contre lui, car il est roi
et il porte un nom que lui seul connaît— (12).

Il est revêtu d'une robe sanglante W : c'est lui le « Verbe
de Dieu » (13), et les outrages qui ont été prodigués à son
humanité sainte s'attaquaient en somme à sa divinité.

LeChrist
vniuqiu'iir

estreprésenté*
avecles
attributs

dcla justice.

U) Lescommentateurss'accordenten généralà voirdanscellerobeleimvtir
sangune allusionà la sanglantepassiondu Sauveur.I,esouvenirdessouf-
francesduChris!peutent'iïotcadreravecl'ensembledescaractèressouslesquels
estreprésentéle« VerbedeDieu» au momentoù il va châtierles impies:
c'estparcequ'ilsontfouléauxpiedscesangdivinrépandupourleursalut,qu'ils
méritentd'êtremaudits.

Toutefoisonpeutinterpréterdifféremment,avecle savantM.le Hir,lesym-
boledece vêtementsanglantque portele Christ.—Unpassagecélèbredu
prophèteIsaïc,quel'onrappoitcauMessie,sembleicivisépurl'apôtreS.Jean:

Is. LXIII,1. Quisest istequivenitde Edom,tiuctisvestibusde Bosra?
Iste formostisinstolasua, gradiensin multitudinefortîtiulinissua;.

Ego,qui loquorjustitiam,et propugnatorsumadsalvandum.
2. Quareergorubruniestindumentummuni,et vestimentatua sicutcal-

c.uitiumin torculari?
3. Torcularcalcavisolus,et degentibusnonestvirmecum:calcavieosin

furore meo,et conculcavieos in iramea: et aspersusestsanguiseorum
supervestimentamea,et omniaindumentameainquinavi.

4. Diesenimulttonisiu cordemeo,annusredeniptionismea:venit.
5. Circumspexi,et noneratanxiliator: quxsivi,et nonfuitquiadjuv.iret:etsalvavitmibibrachiummeum,et indignatiomea ipsa auxiliataest mibi.

6. Etconculcavipopulosiu furoremeo,et inebriavieosin indignationemea,
et detraxiin terramvirtutemeorum.

ltans ce passaged'uneénergiesi effrayante,nous trouvons,ce semble,li
réponseà la questionquenousnousposons;

« Pourquoidoncvotrerobeest-ellerouge,et pourquoivosvè'.ementsson-
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liawngMnceditiiu\

Aussi est-il armé pour la vengeance. Un glaive aiguisé va

napper les peuples coupables, et ce glaive sera une simple

parolede sa bouche. — C'est avec une « verge de fer «qu'il
vales conduire (cf. Ps. II). Ils n'ont pas voulu écouter la voix

je la miséricordeet de l'amour; désormaisla fureur du Dieu

tout-puissant en colère va se faire sentir à eux, ils seront

éVraséset foulés aux pieds comme le raisin dans le pres-
soir(15) Car celui qu'on a offensé et contre lequel se sont
dusses les malheureux, c'est le Roi des rois et le Seigneur
îles seigneurs (16)!

Ht « les oiseaux du ciel se repaîtront de leurs chairs »,
image,semble-t-il, des démons qui assouviront leur haine et
leurdésespoir sans fin sur ceuxqui seront venus partager leurs
tourments,après avoir imité leur révolte (17-21).

* * *

Nousretrouvons au chap. XVI de précieuses indications sur
cesscènes de désolation.

Lesquatre premiersAnges(XVI, 1-9)ont répandu le contenu
îlescoupes de la colère divine sur le monde, sans que les cou-

pablesfassent pénitence (9).
LecinquièmeAngedéverse alors celle dont il est porteur sur

le siège mêmede la Bête M),c'est-à-dire, sans doute, sur cette

ilscommelesvêtementsdeceuxquiunifouléleraisinflanslepressoir? —J'ai
étéseulà foulerle pressoir,el il n'ya pasunhommeparmilesnationsquime
si'ilfidèle,.lelesaiécrasésdansmafureur,je lesai broyésdansmacolère; ct
leursanga rejaillisurmesvôlenienls,et maroliea ététoutesouillée f>

Terriblesymbole,s'ildoitvraimentcire-entendudela sorte!... Maisya-t-il
<lt'$imagesassezfortespourfairecomprendrelacolèred'unDieu,et le chàti-
ni-'iitéternelqueréclamelepéché'desajusticeoul'agée?

L'imagedupressoirseretrouved'ailleurs,deuxversetsplusloin,danslemôme
rliapilredel'Apocalypse(XIX,li>):« et iiisecalent torcularvini furoris
irx Deiomnipolcnlis» ; —plusliantdéjànousl'avonsrencontrée(XIV,19.
'-"): « et misilAngélusfalcemsuamaculamin terrain,el vindemiavil
t'iieam.terra, clmisilin laeumirx Deimagnum,cl culcalusesl lacus
e.etracivilatem;et exivitsanguisde lacu usqueudfrenosequorumper
sindiamillesexceiUa.»

ll) Unedifficultéà celleexplication,c'estque« la grandeBabylone» esl
•'^licitementnomméeplusloin,àproposdelaseptièmecoupedecolère(19).--Maisceversetmarquela tindes temps,et alorsviendrapourBabylone,

L s indications
duch.XVI
s'nccordont

nvt-ccultesdes
ch.XVII-XIX.
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grande Babylone où s'exerce plus spécialement l'influence jc
la Bète, et dont Satan se sert pour corromprele monde (10.i it

Le sixième Ange donne occasionaux « esprits des dénions„
de se répandre par toute la terre et de rassembler les rois p.)ur
les préparer au combat contre le Christ (12-16).

Le septième marque la ruine définitive de ce monde initie
et persécuteur (17-21).

La conjuration finale des nations contre la cité sainte est
de même décrite au chapitre XX. Le prophète est en eti'et
naturellement amené à parler de ce combat contre le Christ
et son Eglise auquel prendront part les peuples séduits par
ses prestiges et courbés sous son joug (XX, 7. 8).

L'intervention de Satan dans les luttes dernières est la raison
d'être des grandioses tableaux qui remplissent le chapitre X\.
Ces tableaux résument le plan de la Providence relativement
au rôle que jouera le Dragon infernal, Satan, dans les épreuves
dont l'Eglise sera assaillie Ils sont en même temps l'annonce
du châtiment réservé à l'Ange maudit et à ceux qui l'auront
suivi.

Certains auteurs des premiers siècles du Christianisme, et
d'autres après eux, ont pourtant attribué à ces visions un sens
bien différent, et qui mérite d'être ici brièvement examiné et
discuté.

D) Enchaînement millénaire du Dragon et son déchaînement
à la fin des temps. — Le Jugement.

Dès le début du chapitre XX, Satan ou le grand Dragon e-t
représenté comme enchaîné pour mille ans (I-J). A cet
enchaînement millénaire se rapporte le règne promis aux
âmes des saints martyrs (vv. 4-6). Ces âmes bienheureuses

commepourtouslesennemisduClirisl,l'heuredu châtimentdéfinitif.—l'c
autreexplicationnoussembleplusprobable.L'expressionmême: /!«/<;/'"•
magnavenilin memorinmaille Deum...n'indiquet-cllepas quesa chm
estdéjàconsommée,si on la considèrecommepuissanceterrestre?Maiss<<n
influencenéfastese seraperpétuéedanscesroiseldanscespeuples,quiauroi'

buà la mêmecoupeimpure; ilsdoiventmaintenantpartagersonsortmisérable,
eneuxleSeigneurreconnaitralestraitsdela grand.)coupable,ctceseracncei-
à Babylone,enleurpersonne,qu'il« donneraà boirele vin desoiiindignali'1
ct desafureur».

Concordance
desindications
duchap.XX

avecles
conclusions
prcccdcutcf-,

Enchaînement
deSatanet

lègnudcaSaints
1"'y

corresnond.
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Satanrslliépourmilleans.— Ri-nnemillémircdesAmessainlçs.

.. .tageront avec le Christ pendant mille ans ce règne qui
c, istituera leur résurrection première (".

C'est là la promesse mystérieusequi a donné lieu à l'erreur

JesMillénaristes.Ces hérétiques des premiers siècles pré-
;

te niaientqu'après les temps de l'Antéchrist, dont il est parlé
J.ns les chapitres précédents, après la victoire définitive du
hieii sur le mal, le Christ viendrait régner d'une manière
viable sur la terre avec ses Saints pendant mille ans.

Cette opinion a été renouveléede nos jours par les Néomil-
le,:,tristesqui veulent se distinguer des Millénaristes en pla-
çantce règne merveilleux, non pas comme leurs devanciers,
aprèsle Jugement dernier, mais entre la chute de l'Antéchrist
et ce Jugement.

Nousallons proposer l'interprétation qui nous parait la plus
probablede cet obscurpassage. —Nousmontreronsdu même

coupla fausseté des deux systèmes de Millénarisme. Remar-

quons d'ailleurs que le premier système est condamnable
connuehérésie; quant au second, si l'on ne peut, à proprement
parler, le qualifier d'une manière aussi sévère, il paraît bien

peuconforme à tout renseignement du Nouveau Testament,
enparticulier du saint Evangile.

* * *

:<!t'esâmesdesmartyrssemblentbienêtrelesmêmesqui,à l'ouveiluredu
iaipiièinesceau,réclamentdu Seigneurle règnecompletdelajustice.Elles
n'viiontavecleChrist\\Hmaintenant,et l'Kgliseleshonoredesoucultecilles
:iss.x-ianlauxjoiesetauxtriomphesdeJésus,leurdivinchef,('.'eslpourcelasans
<!<aiequeleursouvenirestuniàceluidessaintsautels(VI,9).—Maiselles
V"i--iilavectristessel'impiétéprévaloirsur terre.ll'autrepaît, ellesliaientde
l'insvieuxle momentoiila résurrectionde leurscorpsdétruiracomplètement
T'i-nvredupéchéeldelamort.

I"iilefoisellesn'ontplusàcraindrela secondemort (Apoc.XX,fi) : dès
iiileuaulellesexercentavecle Christunsacerdoceet uneroyautésublimes:

luhissecundamorsnon Itahetpoteslalem,sederunt saeerdotesDeiel
t'.hristi,et regimbanteumillomille,unnis.

U'itesecondemortseralacondamnationéternellequiattendleslucelianlsau
-bi^t'inentdernier(cf.v.il), mortmillefoisplusterriblequelapertedela vie
'''( corps.—Onpeutaussi(emparercettemortsecondeà Yélatde mort
"l'iritHcllcdanslcqu-1se trouventlesdmescoupables,privéesdelaviedela
^':tco(mortpremière),avantmêmequeleurscorpssoientassociésauxcliàti-
'i>''iitséternelsquileursoit réserves.Celteinterprétationparaitmieuxrépondre
•"isensdela résurrectionpremiirequieslopposée(vv.5eti>).

Lo
Millcnarieme.
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La seule raison que l'on puisse donner de la doctrine .1QS
Millénaristes, sous la forme ancienne ou sous la forme n„,
velle, c'est la place qu'occupe dans l'Apocalypse cette dosern.
tion de l'enchaînement de Satan et du règne des âmes bien,
heureuses.

Mais cette raison perd toute sa force si l'on admet que ce
tableau si énergique et si parlant a une portée rétrospective.

C'est ce que nous sommesamenés a reconnaître tout d'ab >rj
par la comparaisonde l'Apocalypse avec la prédiction dc Notre-
Seigneur relative au Jugement dernier (Matth. XXIV, XXVet
textes parallèles). Dans le texte évangélique, l'apparition du
Fils de l'Homme qui viendra juger le monde est annoncée aus-
sitôt après la description des derniers malheurs qui doivent
l'éprouver (Matth. XXIV, 23-31; Marc, XIII, 21-27;Luc,XXI,
25-28), et d'autre part le Jugement dernier sera suivi immé-
diatement de la sanction éternelle : Venite, benedietiPatris
mei, possidete para/uni vobis regnum a constilutione mnnâi
Discedite a me, maledtcti, in ignem oeternnm,qui paralus est
diabolo el angelis ejus... Et ibunt hi in supplicinm aternniu.
justi anlem in vilain alernam (Matth XXV, 3.),41, .)6).

Il est donc inadmissible d'expliquer l'enchaînement millé-
naire de Satan et le règne millénaire du Christ ct de ses Sainls
d'un règne visible et merveilleux du Christ sur la terre, pen-
dant lequel Satan serait complètement réduit à l'impuissance:
inadmissible de rapporter ce règne à l'époque qui suivra les
manifestations dernières de la Bète et de l'Antéchrist.

Le sens de la vision du chapitre XX est en lui-même
beaucoup plus satisfaisant si nous y voyons l'expression du
triomphe de l'Eglise sur le paganisme, et de son règne surna-
turel à travers les âges.

L'histoire des premiers temps du Christianisme nous montre
l'Eglise de Jésus-Christ en lutte constante contre le paga-
nisme représenté par Rome cl son empire. Il est donc-
naturel de rapporter l'enchaînement de Satan au temps où les
empereurs romains furent réduits a l'impuissance par les inva-
sions des Barbares, les grands justiciers de Dieu. - C'est vers
le commencementdu sixième siècleque l'Eglise entra vraiment
en possessiondc son droit de commander aux peuples et aux
rois.

Que si l'on veut encor» reconnaître dans les grandes héré-
sies et dans les luttes que l'Eglise eut à soutenir vers cette
époque une dernière manifestation de la puissance de Satan,
on ne peut se refusera voir sa défaite définitive dans les grands

I.erécit
durègne
millénaire
desâmes

dessaint*ne
peutconcerner

destemps
postérieursnu

Jugement.

Cerécit
convientà
résumer

l'hi-toirodo
l'Eglisedepuis
qu'elleApris

possession
du monde.
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tri'Miipliesde l'Eglise au moyen âge, en particulier au temps
je Charlemagne.

\ aucune époque, il est vrai, les épreuves ne lui ont man-

qiu•: l'histoire de certaines périodes de sa vie montre qu'elle
esi une société humaine dans sa forme extérieure, en même

K-i'ipsque divine dans son principe et dans l'esprit qui l'anime.
_- Mais les défaillances que l'on peut constater dans quel-
ques-uns de ses membres ne font que rendre plus merveil-

leuse la puissance de la grâce. Comme une reine, l'Eglise
domine les événements humains, et l'on peut dire en toute

CAITTXX.— ï. Kt vidiAngc-
liimtU-sct'iiilt'iiU'iiiîlel'ii'lo,lialienltm
ri.iM'inabyssiet catenamningnami»
OiitlUlSUH.

2.Ktapprelieiidildiacoiiom,scrpeii-
li'iiiaiili<|iiinn.'luiestilîaluduselsa-
taiiaà; et lij;avit4*ui)iper -iimos
mille.3. VAmisileum in altvssnin,
ri«liiusil,el signavitsuperillum,ul
HOUsnlucalamplius,feules,(lunée
amsumnienlurmilleanui; el posl
li&vnportclillumsuivimmlieotein-
1I.-1V.

i. Klviilisciles,el seileriintsuper
e.i<,et jiulichiiiiilaliniiesl illis; et
;tiiiin;isdeeollalorinnproplerlestimn-
niiiiii.lesuetpniplerveiliiiinl>ei; et
ijiiinonailtnavennilhesti.nn,neque
iiiuiiîiueniejus,uecixiepeitintcliaia-
cli'n'inejusinlïoiitilms.lutiu mani-
Itussuis,et vixerunt,el regnavenuil
nimCliristomilleantiis.5. Caïteii
iiH'ilmtnimnonvixcruul,iluueccun-
Miiiiinetiturmilleanni.

Naeeest resurrectioprima,fi.Itea-
tu>et sanelusqui lialiclparlemin
n-sniieetioneprima; in dissecuiula
"""'Snonliabetpoleslalem,seilcmiit
*:ir**r(ltjïesDeietGluisli,el reyiialuiut
<"umillomilleannis.

CHAPITREXX. — i. Je vis
descendreducielun Angequi avait
la clef de l'abîme,et unegrande
chaîneensamain.

2. Il pritle dragon,l'ancienser-
pent,quiestlediableetSatan,et il
le liapourmilleans. 3. Il le préci-
pita dansl'abîme,l'y enferma,et
mit'unsceausur lui, afinqu'ilne
séduisîtplusles nationsjusqu'àce
quelesmilleansfussentaccomplis,
aprèslesquelsil doitêtredéliépour
unpeude temps.

4. Jevisaussides trôneset ceux
quis'assirentdessus: et lapuissance
de juger leur fut donnée; et les
âmesdeceuxquionteulatètecou-
péepouravoirrendutémoignageà
Jésus,et pourla paroledeDieu,et
quin'ontpointadorélabèteni son
image,ni reçuson caractèresur le
frontou dansleursmains: et ilsont
vécuet régnémilleansavecJésus-
Christ.5. Lesautresmortsne sont
pasrevenusenviejusqu'àcequeles
milleanssoientaccomplis.

C'estici la premièrerésurrection.
6. Heureux,et saintestceluiquia
partà la premièrerésurrection: la
secondemortn'anrapointdepouvoir
sureux;maisilsserontsacrificateurs
deDieuet de Jésus-Onisr, et ils
régneronta.>;c\iv pendantmille
ans.

(.Ch.XX).
Enchaînement

millénaire
deSatan.

llcgno
milli'imiredes
âmessuintes.
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vérité que Satan est vaincu, et que le Christ règne avec >cS
Saints.

L'Eglise du ciel s'associe d'en haut aux triomphes et :.ux
joies de l'Eglise de la terre. Nous ne devons donc pas nousét<n-
ner qu'à cette période de l'enchaînement de Satan corr-s-
ponde le règne desâmessaintes qui attendent la résurrection de-
leurs corpsou la résurrection seconde,pour recueillir le fruit de
leurs victoires et de leurs mérites. Dès maintenant elles prient
pour les vivants et distribuent par leur intercession à leurs
frères de la terre les grâces dont ils ont besoin. Les Saints
sont aussi les membres du Christ, et ils participent, dans le
culte de l'Eglise, aux honneurs qui lui sont rendus.

¥ ¥ *

Mais aux époques de foi succéderont, vers la fin des temps,
des époques de langueur et de défection.

C'est alors que Satan sera de nouveau rendu à la liberté, et
que l'on verra revivre toutes les hontes et toutes les cruautés
du paganisme.

Déclminement
futur

îleSaian.

I. Klcnmconsumniatîfuerinlmille
auni,sulvettirPatanasdecarceresuo,
ctexilul,et seducelgéniesquaïsunl
superquatuorangulusterrai,Gogel
Magog,cl cougicgalûleosinpiselium,
quorumnumeruseslsicularenamaris.
S. lit aseeiuleruntsuperlalitiulincm
terra1,elcircuiemntcastrasanetorum
et civilatemdilectam.

II.Ktdescenditignisa l>eodecaïlo,
eldevuravitcos;etdrabolus,quisedu-
celtaleos,missusestinslagnumignis
ct sulpliuris,ulii el hesha,40. el
pseudopiophelacruciabunturdieac
noclein spéculasoeculorum.

ii. VAviditlironummagnum,can-
didiun,cl sedentemsuper eum, a
eujusconspeclufugilterraet coelum,
el locusnonestinventuseis.

7. Et aprèsque les mille ans
serontaccomplis,Satanseradélie:
il sortirade sa prison,et il séduira
lesnationsquisontauxquatrecoins
du monde,GogetMagog; et il ILS
assembleraaucombat,etleurnombii;
égaleraceluidu sablede la mer.
8. Ilsse répandirentsur la face<ic
laterre,etils environnèrentlecamp
dessaintset la villebien-aimèe.

9. MaisDieufit descendredu ciJ
un feuquilesdévora; et lediable,
qui les séduisait,fut précipitédar.s
l'étangde feu et de soufre,où l.i
bèteio. et le fauxprophèteseront
tourmentésjour et nuit dans k-s
sièclesdessiècles.

11.Je vis aussi un grand trône
blatic,et quelqu'unassisdessusde-
vant la face duquel le ciel et i.»
terres'enfuirent; et leurplacemêirc
nesetrouvaplus.

(Ch.XX).
Déchuînement
finaldoSatan.
Lesnations

qu'iln séduites
fontInguerre
hlucitésaint*.*.
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HrflialnrmpnlfuturdeSatan.— Raisond'êtredostahleaiuquiprudent.

[I est conformeà l'ensemble du contexte fourni par les cha-

pitresprécédents de rapporter à l'époque de la fin du monde

le déchaînement de Satan dont il est question au verset 7.
ï "allusionau règne de l'Eglise qui aura précédé cette époque

dedésolationfait mieux ressortir l'horreur des dernières luttes
et des défections générales qui se produiront dans la Société
chrétienne.Nous comprenons mieux par comparaisoncombien
SL.]-:iterrible l'action de Satan sur les individus et sur les socié-
tés lorsqu'il sera déchaîné, alors que maintenant déjà, tout
emhaine qu'il est, il exerce par ses suppôts et ses anges mau-
vaisune influence si funeste et si meurtrière dans le monde.

l.i?grandiose tableau de l'enchaînement de Satan vient donc
bienà sa place à propos des luttes suprêmes du bien et du
mal que le prophète a décrites en signalant l'ouverture du
septième sceau et l'apparition des derniers anges. — Une
preuve d'ailleurs qu'il se rapporte aux mêmes événements,
c'est qu'il est encore question de la Bête et du faux prophète
auxversets 9 et 10de ce chapitre XX, où ces êtres mystérieux
sontassociés au châtiment éternel de Satan.

¥ * *

La seule question que nous puissions nous poser est celle
de la durée même de l'enchaînement de Satan ou du règne
de l'Eglise et des Saints.

Que signifient ces mille ans dont il est ici question? Doit-
on les entendre au sens propre, ou leur laisser une certaine '

élasticité? Faut-il admettre dans ce comput de mille ans une

Signification
desmilleans

quedoitdurer
le règne

dorKgrltsc.

1-2.Elvidimorliiosmagnosctpu- (
>ill">,slanlesiuconspeclullironi; el jliltriapertisunl; et aliusliberaper- I
Hi.-isl, quiesl vil;e,eljudiealisunl
Nwiluiex lus qua*seriplaerantin
lilnissecuudumopéraipsoium.4S.
Ktiinlitmareînortmi.squiineoerant;
•'imors,elinfernusdeilennitinortuos
sii'.->quiinipsiserant; el jndieatuiu
»- îlesingulissecnndtiinopéraipso-
ium.

il. Et infernusct morsmissisuot
"iMagnumignis;li;eeest n;o;sse-
l|'i ta. 15.El quinonînvonluseslin
bl'!'.'vil:esciiptus,missusestinsli-
"""mignis.

12.Et je vis lesmortsgrandset
petitsdeboutdevantle trône; les
livresfurentouverts,ct un autre
livre,qui est le livrede vie, fut
encoreouvert; et les mortsfurent
jugéssurcequiétaitécritdansces
livres,selonleurs oeuvres.13,La
merrendit ceuxqui étaientmot!*
dansseseaux; lamortet l'enferren-
direntaussilesmortsqu'ilsavaient
etchacunfutjugéselonsesoeuvres.

14.L'enferetla mortfurentpré-
cipitésdansl'étangde feu;, celle-ci
estlasecondemort.15.Etquiconque
nesetrouvapasécritdansle livre
deviefut jetédansl'étangde teu.

(Ch.XX>.
Lejugement.
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latitude qui exclurait des déterminations trop précises, et
considérer cette période comme indiquant avant tout l'oi-./,-,.
de grandeur de la durée des événements visés par le i 10-
phète ? — Faut-il au contraire y voir une évaluationexacte
d'un nombre précis d'années? Et dans cette hypothèse. J
partir de quelle époque devrait-on commencer à compter ces
mille ans? Les mille deux cent soixante jours que doit durer
le séjour de l'Eglise dans le lieu qui lui est préparé par le Sei-
gneur dans la solitude pourraient peut-être utilement être
comparés à cette période de mille ans, pendant laquelle Satan
sera enchaîné (voir plus haut, pp. 382 et 383).

Nous reviendrons plus loin sur cette difficulté, lorsque nous
discuterons les objections sur la Fin de la Prophétie des Papes
à propos de la durée future du monde.

Qu'il nous suffisepour le moment de rappeler que S. Pierre,
dans sa seconde Epître, fait aussi mention de la période île
mille ans (II Petr. III, 8) pour prouver aux rationalistes île
son époque que Dieu n'oublie pas ses promesses à notre
égard. Il fait suivre celte mention de ces belles paroles:
ATonlardât Dominas promissionemsuam, sicut quidam exisli-
manl; sed patienter agit propler vos, nolensaliquosperirc, sej
omnesad poenilenliamre-ccrli.Si l'heure suprêmen'a pas encore
sonné, nous ne devons pas nous laisser aller au sommeil ouà
l'insouciance. Ci- n'est pas un retard que Dieu apporte à
l'accomplissement de ses promesses : c'est un dernier répit
qu'il veut nous accorder pour que tous nousfassionspénitence.
F.t plusieurs fois, dans la suite de son Epitre, il revient sur la

grande idée de la longanimité du Seigneur qui se manifeste
dans cette attente patiente et miséricordieuse.

E) La Jérusalem céleste.

Après les tableaux relatifs à la lutte et au combat, après les
terribles récits élu règne de la justice, viennent les visions

. consolantes du triomphe et de la paix qui attendent les vain-

queurs du monde et de Satan.
Aux chapitres XXI et XXII, l'Apôtre décrit la sainte Jéru-

salem et ses splendeurs, ainsi que les joies réservées aux élus.

Quelques commentateurs ont voulu voir dans cette sublime

peinture la description d'un état imaginaire de bonheur. Je'

joie et de sainteté dont jouirait sur terre l'Eglise, après la
défaite de Satan. — Montrons en quelques mots que tout îei
se rapporte au ciel et au bonheur éternel îles élus.

Losdeux
derniers

clml'itrcs«te
rAnocnlyr.suse

rnitporteiit
unbonheur
(lesÉlus

(tanslecte/.
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Les imagespar lesquelles S. Jean décrit sa vision sont parti-
t-ilièrementsignificatives.

Cesont des cieux nouveaux et une terre nouvelle qui sepré-
s -.îtentaux regards du Prophète, car le ciel ct la terre, tels

qu'ilsexistaient précédemment, ont disparu (i).
Il est question d'une union éternelle avec le Christ : la

sainte Jérusalem est figurée comme une épouse parée pour
s<-népoux et prête à être reçue par lui (2).

C'est là que Dieu établira sa demeure, et les habitantsde la
cité sainte resteront désormais fidèles à leur Dieu (y). Les
n;auxet les douleurs disparaîtront à jamais (4).

Tout cn etïct doit cire renouvelé (=>).— Le changement
total est accompli par l'Eternel, par Celui qui est le prin-
cipe et la iïn de toutes choses. Toutes les aspirations de

i.WVrXXI.— I. Ktvidila-linu
iinMim,cl lorrainnovani.Piïinuin
riiiuica-lum,cl primaterraabiit,ri
in;nejinummest.

2. Klp^o.litinmi'svidisanclamci-
viialnuJérusalemin*v;tni,deseenden-
ti'inde i;eloa l>eo,paralamsien!
simnsaniorualamvirosuo.

'A.Klainlivivoremmaguamdclliro-
ti<>ilUenleiu:

Krcelabernaculunil>eimmliomi-
uibiis,et habilahileuin eis.Kt ipsi
|o;niltisejuseriuit,et i|*seIléuseum
«i-erileorumDeus.4 Klabslcr^el
iMistnuneinlaervinaniahoculisco-
nnu,et morsultranonerït,neque
luilus,m'i|iieelamor,nequedutor
eiitultra,quiaprimaaliieruut.

"*.VAdixilquisedehatiu throiio:
Ktft*noval'iieîûouiuia.

Kldixilntilii:Srrilie,quialiyjcverba
fi'.elissiniasunlct vera.

t».Ktdixilmilii:
l'acîuinest. KgosumAlphael

t'inega: iniliuniet liuis.l-^ositienti

CHAPITREXXI.— 1. Je vis
alorsun ciel nouveauct uneterre
nouvelle; car le premierciel et la
premièreterreavaientdisparu,ct la
mern'étaitplus.

2. Ktmoi,Jean,je vis descendre
du ciel la saintecité, la nouvelle
Jérusalem,quivenaitdeDieu,parée
connueTestune épousepour son
époux.

î. lu j'entendisune voix forte
sortirdutrône,quidisait:

Voicile tabernaclede Dieuavec
les hommes; et il demeureraawc
eux.Ilsserontsonpeuple,et Dieu
au milieud'euxsera leur Dieu,
.j. Dieuessuieratouteslarmesde
leursyeux; et il n'y aura plusni
mort,ni en, ni douleur,parceque
lespremièreschosessontpassées.

5. Alorsceluiqui étaitassissur
le trônedit : Je vaisfairetoutes
chosesnouvelles.

Ktil medit: Ecris,car ces pa-
rolessonttrèscertainesettrèsvéri-
tables.

6. 11medit encore:
C'enest fait.Je suisl'Alphaet

l'Oméga,le commencementet lafin.
28

(Cli.XXI).
Cieuxnouveaux

et terro
nouvelle.

Lanouvelle
Jérusalem.

Dieuprincipe
etfinde

tonteschoses.
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l'humanité seront satisfaites (6), et le vainqueur possédera éter-
nellement la qualité d'enfant de Dieu (7).

Au contraire, les méchants seront condamnés à des pchvs
éternelles sans espérance de vie nouvelle (8),

Les déta ls dans lesquels entre la divine Prophétie sur h
sainte cité mettent encore mieux cn relief son caractère et si
nature.

Elle est appelée l'épouse de l'Agneau (<)\ car le Verbe divin
se Test unie par des liens indissolubles : sa place est au ciel,
près de Dieu tio),elle est illuminée de clartés divines(n). Les

portes de la ville sainte sont ouvertes dans toutes les direc-

TJÎÏsaintecité.

ilaliode foule aqu;«vihu gratis.
7. QuivicerilnossidehitIUL'C,et ero
illiMeus,el îlleerilmiliililius.8. Ti-
inidisautem,el incredulis,et exse-
eralis,et liotuieidis,et foruicalnribus,
etveiielicis,etidololalris,el omnibus
mendacibus,parsillnnuueriliuslagno
ardentiÏJÏIIOel sulphure,quodesl
morsseeunda,

il. KlvenilanusdeseplemAnge-lis
lialieiitilmspliial.'isplenasseplempla-
gis novissiniis.et Im'iilnseslîiiecum,
dicens: Veni,et osleudamlibîsr.on-
sam,uxoremAgni.

10 Kt suslulilme in spirituin
monteinmagnumutaltuui,et oslemlil
tnilit ervilalcmsanclamJérusalem,
descendentemdec;eloa l>eo,11.Iia-
benlemclaiiUilemDei;elJunienejus
similclapilliprelioso,tanquamlapilli
jaspidis,sieulcrystallum.

12. Kthahcbalmurummagnumet
allum,liabcuteinr.orlasduodecim; el
in porlisAngélusduodecim,et nomi-
na inscripta,qua;sunt nomiuaduo-
decimtrihuuinliliorumIsraël.13. AI)
orienterorlaî 1res, et ah aquilone
porta; 1res, el ab austro porUe
très, et ab occasuporta;très. \K.

Jedonneraigratuitementà boirede-
la fontained'eau viveà celuiqui \
soif.7. Celuiqui vaincraposséder.1
ceschoses: et je seraison Dieu,et
il sera monfils. S.Mais,pourIn-
timides,lesincrédules,lesexécrables
les homicides,les fornicateurs,les
empoisonneurs,les idolâtreset tous
les menteurs,ils auront leurpar;
dans l'étang bridantde feu et de
soufre,quiestla secondemort.

9. 11vintalorsun desseptAnges
quitenaientles septcoupespleines
desseptdernièresplaies; il medit:
Venez,et jevousmontrerail'Kpouse
qui est la femmedel'Agneau.

10.li metransportacn espritsur
unegrandeet hautemontagne,et il
me montrala saintecitéde Jérusa-
lemquidescendaitdu ciel d'auprès
deDieu,11.illuminéede la clarté
de Dieu: salumièreétaitsemblable
à unepierreprécieuse,tellequ'une
pierredejaspe,transparentecomme
du cristal.

12.Elleavaitunegrandecthaute
muraille,et douzeportes,et douze
Angesauxportes,etdesnomsécrit-.
qui étaientles nomsdesdouzetri
bus des entantsd'Israël. 13. 11x
avaittroisdecesportesà l'Orient,
troisau Septentrion,troisau Midi,
et troisà l'Occident.14.LamurailK

(Ch.XXI).
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Jérusalem,séjourdeperfection.

ti.ms pour montrer que toutes les nations sont appelées à
., iticiper aux joies éternelles, mais elles sont gardées par des
\ lt/es,car seul le mérite d'une vie sainte en ouvre l'accès
n:. 13). C'est sur l'Evangile annoncé par les Apôtres que
imposel'édifice sacré (14).

par ses dimensionsla ville est immense. Sa forme régulière
0 1le symbolede la perfection(15-17).La richesseprodigieuse
»js matériauxdont elle est construite figure les trésors éter-
nelsde grâce et de gloire qui la rempliront (18-21).

Ktmurascivilatishahensfunda-
iii-niaduoilecim,el inipsisduodecim
ii<--utnaduodecimAposlolorumAgni.

\".\.Klqui l<N|iiebaUirmecumlia-
|i.l>atniensuramaruiulineamaureain,
niuielirelurcivitalem,el portasejus
etmurum.10. Kl eivilasiu quadro
posilaest,ellongiludoejustautaest
,|ii;mlaellatilmlo; el mensuseslci-
viL'itemîlearundineaureapersladia
dumleeimmillia;etloagiludo,elalli-
lii.lo,et laliludoejus a'qualiasunl.
I".Ktmensuseslnuuunicjuscenlum
'liiadragiiilaqualuorcubitorum,incn-
suiahoinir.is,qu;uestAngeli.

18.Kleratslrucluraninriejusex
lapidejaspide;ipsaveroeivilasaurum
iiiiimlumsimilevitromiiudo.

VA.Kl fuudamenlamûricivilatis
"Htmlapidepreliosournala.Kumla-
meuluuiprimini),jaspis; seeundum,
Kippliirus; lerliuin, calcedonius;
qiiarlinn,smaragdus; 20. quintum,
sardonyx; sexlum,sard'ms; septi-
!iiiun,c!irvsolitlius;ocla\um,hervllus;
iiomim,lopazius; decimnni,cliry.su—
Irasus;undeciuium,liyacinllius;duo-
'iccinuim,amclliyslus.

21. Ktduodecimporhnduodecim
«nargarit;Ksunlpersingulas,elsingu-
i;epoilu;erantexsingulismargarilis;
Iplaleacivilatisaurummuiulum,tan-
[iiainviliumperlucidum.

de lavilleavaitdouzefondements,
où étaien'.lesdouzenomsdesdouze
apôtresde l'Agneau.

i;. Celuiquimeparlaitavaitune 3
canned'orpourmesurerlaville,les
porteset la muraille.16.Laville
était bâtieen carré,aussilongue
quelarge.Il mesuralavilleavecsa
canned'orjusqu'àl'étenduededouze
millestades,et sa longueur,saban-
tetiret.utlargeursontégales.17.Il
en mesuraaussi la muraille,qui
étaitdécentquarante-quatrecoudées
demesured'homme,qui étaitcelle

, de l'Ange.

1S.La murailleétait bâtie de
pierrede jaspe; maislavilleétait
d'unor pur,semblableà du verre
trèsclair.

I 19.Lesfondementsdelamuraille
de la villeétaientornésdc toutes
sortesde pierresprécieuses.Lepre-
mierfondementétaitdejaspe,lese-
condde saphir,le troisièmede cal-
cédoine,le quatrièmed'émeraude,
20. le cinquièmede sardonyx,le
sixièmedesardoine,le septièmede
chrysolithe,lehuitièmede béril,le
neuvièmede topaze,le dixièmede
chrysoprase,leonzièmed'hyacinthe,
ledouzièmed'améthyste.

21.Lesdouzeportesétaientde
douzeperles,et chaqueporteétait
faitedechaqueperle,et la placede
la villeétaitd'unor purcommedu
verretransparent.

(Ch.XXI).
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Dans cette cité Dieu n'est plus comme sur terre ad. ri
dans un temple, où la foi seule le découvrait. Au ciel il H.
manifeste dans toute sa gloire, et les divines clartés rayoniunt
dans l'enceinte sacrée: Jésus, paraissant dans sa divin],t
est la lumière des élus (22. 25). Toutes les gloires humai; ts
s'effaceront devant tant de splendeurs, et ces clartés célesics
ne feront jamais place aux ténèbres ^2.1-26).

Tout ce qui est impur sera exclu de la cité de Dieu, seuls
ceux dont les noms seront inscrits dans le livre de l'Agneau v
seront admis (27).

Dans ce séjour de bonheur coule une source d'eau vive, ve-
nant du trône de Dieu et de l'Agneau ; elle est bordée de part
et d'autre d'arbres aux fruits de vie, d'une riche variété, qui
assurent aux heureux habitants une santé perpétuelle (XXII
1. 2).

Dieu et l'Agneau régnent dans ce lieu béni, et sont
l'objet des adorations de tous; les élus voient Dieu face à face

Lavie
éternelle.

22.Klleuiplumnon vidiin ea:
l>omiuusiMiimHcusomnipnleustem-
pluniilliusest,clAguus.

2ii.Kleivilasnonegetsoleneque
luna,ut lucenulin ea; uamclaritas
Deiilluminavilp;-m,el lucernaejus
estAguus.21.Kl anihulabiinlgénies
iu liunincejus, el regeslernenliè-
rent gloriamsuamet honorentiu
illam.25. Klpoilseejusnonclauden-
lur perdicm; noxeuimnoneritilli.
21).Kt allèrentgloriatuel honorent
genliumin illam.

27. Nonintrahilin eamaliqued
coinquiiialum,aulahoiniualioiiemfa-
cienscl mendaciuui,nisiqui seiipti
suntiu libreviUeAgni.

CAPITXML— i. Kt oslendit
iniliilluviumaqua;vila-,splendidum
lanquameryslallum,procedeulemde
SCdeDeiet Agni; 2. inmedioplule;e
ejus,etexulraqueparteilumiuisli-
gnumvihe.alVeiensiVuclusduodecim,

22.Je nevispointdetempled.n.s
la ville,parcequele SeigneurDieu
tout-puissantet l'Agneaucnest le
temple.

23. Ktla villen'a pas besoindu
soleilni de lalune pourl'éclairc;.
parcequelagloirede Dieul'éclairé.
et que l'Agneauen est la lampe.
2.j.Lesnationsmarcherontà sa lu-
mière,et lesroisdela terreyappâ-
terontleur gloireet leurhonneiu.
25.Lesportesne sefermerontpoii.:
dejour : carde nuit il n'y.enaur.i
pointdanscelieu. 26.Ony appâ-
tera la gloireet l'honneurdes 11..
tious.

27.11n'yentrerariende souillé,
ni aucunde ceuxqui commette!-t
l'abominationet le mensonge; ma:
ceux-làseulementqui sont écrit-
danslelivredel'Agneau.

CHAP1TRKXXII.— 1. Il nu
montraaussiun tlenved'eauclaire,
vivecommelecristal,qui sortaitdi
trônede Dieuet del'Agneau;2.ai
milieudelaplacede laville,surle:
deuxrivagesdu lleuve,était rarlnv

tCli.XXI),
Dieu.

(Ch.XXII).
LuHuître
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l.isuitedrsidéesmonIrequ'ilestquestionducielauxchapitres\\l elWll.

c\ portent son nom sur leur front (3. 4). Le Seigneur les illu-

iiiMiede sa lumière, et ils régneront dans les siècles des
si.-clés(5).

V.st-ilpossible, en face de cette description si merveilleuse,
iU>douter qu'il s'agisse du ciel W? Commmerit l'Apôtre au-
r.iit-il pu se servir de termes plus magnifiqueset plus expres-
sif pour annoncer le bonheur des élus?

* * *

Une dernière considération enfin qui pour nous est d'une
grandeimportance, c'est que le tableau de la Jérusalem céleste
vientbien à sa place dans le plan de l'Apocalypse, tel que
nousl'avons compris

C'est après le jugement de la Bète et de son faux prophète,

I" Onnepourrait,ce semble,danstoutcepassage,seprévaloirqued'une
s.nleexpression,pouraffirmerqu'ils'agiticidel'annonced'uneèredesainteté
.t debonheursur terre: e'eslqueS. JeanvoitcelleJérusalemsaiuledes-
nii'lredu eielsur la terre.C'esteuollVll'argumentinvoquéparlesauteurs
i|in'nouscombattons.

Maislotitleco:itc\temontreassezqu'ils'agitdanscesmoisdclavisionqui
Mprésenteà S.Jean.Demêmequ'ailleursil esl transportéenespritdansle
ciel(ch.IV,I), ici,c'estlecielquis'abaisseverslui,seprésenteà lui,pour
luidécouvrirsestrésors.Cesimagestestentdansl'ordrepurementsubjectifdc
lanmnnissanro,clsiguitienlnaturellementla révélationquiesl falleà S. Jean
•l<sdivinsmystères;du itminsn'est-ilpaspeimisdes'enfaireunargument
I nierqu'ils'agissedanscechapitreXXIdelaJérusalemcelesleouduséjour
desélus.

Ladescription
dcIn

Jérusalem
céleste

vientbien
ii naplace.

|»I*I-111enses sîugulosreddensrrucliim
.-uuiii,et fuiraligniadsanilalciugen-
timn.

'A.Kt omnemalediclmnnondit
amplius; seilsedesDeiel Agniin
illaerunt,et serviejusservientilli.
i- Ktvideliunlfaciemejus; et ilonieu
•jusinlïoulihuseoiuin.

'>.El noxultranoneril; et non
'^eliuntluminelueeniae,nequelu-
"iueso'.is,quoiiiamDonnnusDeus
•'luminahi'illos; el reguahunlin sa>
1"lasajculorum.

devie,quiportedouzefruits,et rend
sonfruitchaquemois;ct lesfeuilles
de l'arbresontpourguérirlesna-
tions.

3. Iln'yaurapluslàaucunemalé-
diction; maisletrônedeDieuetde
l'Agneauy sera: et sesserviteursle
serviront.4. Ilsverrontsa face,et
ilsaurontsonnomécritsur lefront.

j. Il n'yauraplusla denuit;et
ilsn'aurontpasbesoindelampesni
dcla lumièredusoleil,parcequele
SeigneurDieules éclairera; et ils
régnerontdanslessièclesdessiècles.

(Oh.XXII).

Ilnnlieur
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après la condamnation définitive du Dragon infernal, que pa.
rait la céleste vision. Or nous le savons, le Jugement denier
aura sa sanction immédiate, et les paroles de Jésus leur ciiei
infaillible (voir p. 428).

Cette description admirable du bonheur éternel réservéalix
serviteurs de Dieu, est une conclusion digne de l'Apocalypse.
A elle seule elle suffirait à nous renseigner sur la nature de la
divine Prophétie, et à nous montrer dans ses tableaux autre
choseque des visions relatives à un cadre trop restreint d'évé-
nements. L'ampleur de la description finale du triomphe s'ac-
corderait mal avec l'étroitesse de vues de certains commen-
tateurs sur l'ensemble des prédictions.

* ¥ *

Quelle que soit d'ailleurs l'opinion que l'on voudra se fonnor
à ce sujet, on ne pourra s'empêcher de laisser à la conclusion
de la Prophétie de S. Jean toute la plénitude de sa signification.

Lnconclusion
dcl'Apocalypse

conserve
cntoutcas

souimportaiici*.

fl. Kldixilmilii: Ila'Cverhal'tde-
lissiniasuntetvera.ICIDominusDeus
spirilmimprophetarummisilAngelum
snumoslendeicservissuisqiueopor-
tcl lîericilo."t.VAeccevenioveloci-
ler.lîealusquicuslodilverbaproplie-
liittlihriliujus.

8. EtegoJoannes,quiaudivietvidi
lioec.

Et postquamaudissemct vidissem,
ceciilini adoraremanteped^sAn-
geliquiniihiIKUCostemlehaL; '.).el
dixilniihi: Videnefeceris; conser-
vusenimUnissum,etfralrunilii'inim
prophetarumel eorumqui servant
verhaprophelia)lihri luijus.Deum
adora.

10.Et dicilmibi: Nesignaveris
verbaprophelia;lihri luijus, tempus
ciiimpropeest.11.Quinocclnoceat
adliuc,et qui in sonlihusesl sor-
descatadliuc; ct quijusttisestju-
slifrccluradliuc,clsanctussanclificc-

6. Htilmedit: Cesparolessont
trèscertainescttrèsvéritables;eta-
SeigneurDieu des espritset *.KS
prophètesa envoyésonAngepmn
découvrira sesserviteurscequidoi:
arriverbientôt.7.Jeviendraibient<t.
Heureuxceluiquigardeles parolo
de la prophétiedecelivre.

S. C'estmoiJeanquiai entendu
etquiaivuceschoses.

EtaprèslesavoirentenduesetU-s
avoirvues,jemejetaiauxpieds-c
l'Angequi me les montrait,poiii
l'adorer; 29.maisilmedit:Gardi-
vousbiendc lefaire,carjesuisSL.;-
vitenrcommevous,et commevi^
frèreslesprophètes,et commecci;s
qviigardentlesparolesde ce livre;
adorezDieu.

10.Ilme dîtensuite:Ne scelle/
pointlesparolesdc la prophétie.:-
celivre;carle tempsapproche,i:-
Queceluiquifaitl'injusticela fas--
encore; queceluiquiestsouillé--
souilleencore; que celuiqui d

(Ch.XXIP.
AvertiFseniviiL»

deDieu
àscaxervituunt.

S.J«m
ctl'Ange.

Lotenir»
C3tproche.
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\uiisowiiiiiifronsplusloinlesconséquencesausujetdela liriheh?dutrnqis.

_- C'est en effet au triomphe éternel des saints et à l'époque
U ce triomphe que se rapportent directement les derniers

avertissementsde l'Angeet les dernièresaspirationsde l'Apôtre.
ç-vnous le verrons au chapitre XV de notre livre, c'est dans

cvttcconclusionprécisémentque se trouvent les textes les plus
j^nificatifs au sujet de la proximité relative du Jugement.

¥ ¥ ¥

Dans les pages qui précèdent, le point que nous avons
clici'cliéspécialement à faire ressortir est ta succession
des événements futurs, indépendamment de leur durée.

Nous allons montrer que la série des grands événe-

Aquelpoint
dovue

uouscomparons
la Prophétie
desPapes

à l'Apocalypse.

i iradliuc.12.Kcccveniocilo,ctmerees
imamecuinest,reddereunicuiquese-
i-iindtiiuo[ierasua.VA.KgosiimAlpha
.i Oiuega,priuiuset novissinius,
|iiiucipiuinet liais.

ii. Itealiquilavantshdassuasin
MouilleAgni,ut sît puleslasennui!
inligiioviUc,et perportasinlrenltu
livitalein.IT>.Foriscanes,etvenetici
il iiupiidici,et homicidieel idulis
jei'vu'iiles,cl omnisquiamatctlacit
iniiidaiiuin.

Hî.KgoJésusmisiAngelummenai,
'"SlHicanvubish;uciu Kcclesiis.Kg"
><nuratlixelgennsDavid,stellaspleu-
li'laet itiatulina.

17.KlSpiritusel snonsadicunt:
v«'iu.Klquiaudit,dieat: Veni.Klqui
H'it, veniat; et qui vull,accïpial
quainvitasgratis.

1S.Contesterenimomniaudienli
'erhapropbetitelihrihwjus: Siquis
:i!M>osucrilailInec,apponetDeussuper
''loinplagasscriptasin libroisto.

justedevienneencoreplusjuste;et
queceluiqui est saintse sanctifie
encore.12. |e viendraibientôt,et
j'auraima récompenseavec moi
pour rendreÀ chacunselon ses
oeuvres.13.|esuisrAlphaetl*Oméga,
lepremieret le dernier,lecommen-
cementet la fin.

i.|. Heureuxceuxquilaventleurs
vêlementsdanslesangdel'Agneau,
afinqu'ilsaientdroità l'arbredevie,
et qu'ilsentrentdanslavilleparles
portes,i). Loind'icileschiens,les
empoisonneurs,lesimpudiques,les
homicides,lesidolâtres,ctquiconque
aimectfaitle mensonge.

16.Mot,|ésus, j'ai envoyémon
Angepourvousrendretémoignage
de ces chosesdanslesEglises.Je
suislerejetonet le filsde David,
l'étoilebrillante,l'étoiledu matin.

17.L'Espritet l'Epousedisent:
Venez.Qiieceluiquiécoutedise:
Venez.Queceluiquia soifvienne,
et queceluiquiledésirereçoivegra-
tuitementl'eaudela vie.

18.Maisje protestea tousceux
quientendentlesparolesde lapro-
phétiedece livre,que si quelqu'un
y ajoute,Dieulefrapperadesplaies

(Ch.XXII).

AppeldeDieu
ase»

serviteur»,
etmenneert

à l'utln-ssc&*•&
mueliant*.

Aspirations
»1«l'ùniu

chrétienne.

LaProphétie
doit

êtrerespectée*
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XilrfImlilansh fnTiipraisniiIIP<nVrnipn'sdevise*SVMl'AporaUpsc.

ments dont nous avons cru voir la pointure dans l'Apo-
calypse répond parfaitement à la suite des dernières devi-os
de la Prophétie des Papes.

Ailleurs nous examinerons les difficultés ou objections
fondées sur la brièveté de la durée du momie i|m-
scmblent supposer ces devises, si vraiment elles sont
prophétiques.

Dans cette question du parallélisme entre les prédictions
de l'Apocalypse ct les légendes de la Prophétie des Pnpis,
nous pourrions faire des comparaisons intéressantes à
propos des temps passés. Nous pourrions rapprocher p:ir
exemple de la vision du cinquième sceau les devises : Pin
f.irilasin bello, Gens perversa, In Iribulalione jtaois,
De /lamine mar/no, llellaa insatiahilis, Rastrum in

porta, Miles in bello, Animal rurale, Visas velo.r,
l'erer/rinus aposlolicus, Aqaila rapa.v, Canis el <(,-

luber, Cru.c de Cruce, sans parler de celles qui suppo-
sent le mal cn marquant le remède, comme Monliuin

/'us/os, Lumen in coelo.
Mais notre but dans ce chapitre est uniquement de jus-

tifier les considérations que nous avons exposées en trai-
tant de la Fin de la Prophétie des Papes (voir ch. IXi.

Nous devons donc nous borner à examiner la corres-

pondance entre les dernières devises el les visions de

l'.l. VAsi <|iiiâdimiimcrilde vérins
Hliriprophétiehujus, auferel Deus
l'itvtemtljus(II-liliro\\\w cl do i-ivi-
lalosnncla,eldeliis(puescripla.sunl
in liliroislu.

20. Dicitqui testimmiiumperliilicl
isloruiii: Eliainveniocito.

Amen.Yeni,Itomine.lesu.

21. GraliaDimiiniiiuslriJosuChrisli
cnmomnilutsvuliis.Amen.

qui sontécritesdansce livre; 19.c:
que si quelqu'unretranchequelque-;
parolesdu livrede cette prophétie.
Dieu l'elïaceradu livre de vie,<.'.
l'exclurade 1.1saintecité,ct luiôter.t
sa partdespromessesqui sontécrite-
dansce livre.

20. Celuiqui rendtémoignagedé-
cès choses dit : Oui, je viendr.i.
bientôt.

Amen: Venez,SeigneurJésus.

21. Que la grâcede Notrc-Sei-
gneurJésus-Christsoit avec vous
tous.Amen.

(Ch.XXlli.

Procliaiun
venuedeJé.sus.

Salut
'dePApôtre.
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l'Apocalypse que nous rapportons aux itges futurs. Seuls

1:- rapprochements auxquels donneront lieu ces devises et

,-i- visions pourront nous permettre de formuler quelque
dinclusion relativement à la question délicate que nous
irons abordée.

SECTION II.

Concordance de l'Apocalypse avec les dernières

devises de la Prophétie des Papes.

Nous allons grouper d'abord ces devises de l'avenir,
suivant la classification que semble indiquer la manière
dont elles sont conçues. Puis nous justifierons ce classe-
ment ou ce groupement par la comparaison avec l'Apo-
calypse.

Nous distinguons trois groupes dans les légendes qui
suivent celle de Léon XIII : le premier se rapportant à une

période de crise et de persécutions; le seconda des mani-
festations admirables do foi et de piété; le troisième enfin
aux épreuves suprêmes qui attendent le monde avant le

.Ingénient dernier. A la période extrême de cette époque
se rapporterait la conclusion même dc la Prophétie où le
dernier Pape est explicitement nommé Peints lïomanus.

1er groupe : Ignis ardens — Religio dopopulata —

Fides intrepida.

•i" groupe : Pastor angelicus — Pastor et nauta —

Flos florum.

3e groupe : De medietate lunae — De labore solis —
De gloria olivse.

Conclusion : In persecutione extrema sacrse Roma-
nes Ecclesise, sedebit Petrus Romanus, qui pascet oves
in multis tribulationibus ; quibus transactis, civitas
septicollis diruetur, et Judex tremendus judicabit po-
pulum.

Groupement
desi1urnîr6e8

devises.
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Ignis.miens.— llcligioilrpopulata.

i.L

Premier groupe de Légendes.

Nous tenions ici un rapprochement entre les trois
légendes Ignis ardens, Religio depopulata, Fides intre-
pida, et les événements décrits dans l'Apocalypse à la iin
du chapitre VI, lors de l'ouverture du sixième sceau. |.f.
rapprochement pourrait d'ailleurs remonter un peu plus
haut ct comprendre aussi la fin dc l'époque correspondant
au cinquième sceau.

¥ * *

C'est à cette époque sans doute que nous devrions rap-
porter la première devise, Ignis ardens. — Cette devise
n'est d'ailleurs pas assez précise par elle-même pour ad-
mettre un sens bien déterminé avant l'événement. Klle

])cut en effet symboliser soit l'ardeur du zèle et de ht
charité du Ponlite, soit la violence et l'intensité des souf-
frances ou épreuves que devra endurer la sainte. Kglisc;
peut-être même devra-t-ellc s'entendre d'une guerre ter-
rible on d'une conflagration plus ou moins générale, ou
enfin de quelque cataclysme d'ordre moral ou physique.

Seul l'avenir peut nous enseigner quel sens il faut attri-
buer à cet emblème si énergique.

Les devises qui suivent sont au contraire plus explicites.

* * *

Le sens défavorable qu'implique l'a devise Religio de-

populata n'est, hélas ! que trop probable, soit que nous
examinions les ternies de la légende, soit que nous nous

reportions aux événements actuels et à l'avenir malheu-
reux qu'ils nous présagent. — Dès aujourd'hui, nou.-

pouvons voir entre la légende et l'état d'alïaissemeir,
religieux ct moral qui se préparc une concordance frap-
pante, qui, à elle seule, est presque aussi décisive pour
prouver l'autorité de la Prophétie que les devises de
Léon XIII, de Pie IX, de Grégoire XVI, de Pie VII, de
Pic VI et tant d'autres.

/(/MISaidais.

Helwio
tt"l>OJIltltlttl.
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Religiodepopulala.

N'ous constatons de nos yeux les progrès effrayants que
l'ai; l'impiété. Les sociétés secrètes qui gouvernent le

inonde conspirent, à dépeupler cl à détruire l'Eglise ou

la religion chrétienne. Pour elles, il n'y a plus de pa-
ni . Les intérêts même les plus vivants do la société ne

trouvent dans leur sein qu'indifférence ou hostilité,

dés que l'honneur et la vie de l'Eglise semblent en dé-

pendre ou s'y rattacher. Leur seul ennemi, c'est la reli-

gion du Christ. Par un plan méthodique, ces sociétés

niMiidiles font l'oeuvre de Satan.
l'eut-être la devise Religio depopulala nous prédil-

PIII'une persécution ouverte qui s'attaquera oxtérieure-
ni'iil à l'Kglise en mettant a mort ses membres les plus
illustres et les plus zélés. — Peut-être fait-elle allusion à
îles attaques beaucoup plus dangereuses : celles de l'im-

piété qui tue les âmes. Ilélas! ceux même qui, par tradi-
tion de famille ou par éducation, ont encore un reste de

religion, n'osent déjà plus avouer en public leur titre de
chrétien. Par leur conduite, sinon par leurs paroles, ils
renient leur mère, la sainte Eglise.

Il peut se l'aire encore «pie la devise nous laisse sous-
eiilendrc tous les entraînements causés par le double
amour du bien-être et de l'argent. A notre époque surtout
c'est là le mal. L'Knropo chrétienne sent décroître ses
forces : tons les jours elle voit diminuer le nombre et
la vigueur morale de ses enfants. Que dc vides se pro-
duiront encore jusque dans des foyers chrétiens cn appa-
rence ! Quel abandon, quel dépeuplement menacent la
société et la religion d'ici à quelques années !

A côté de ces explications d'ordre général qui laissent an mot
religio sa signification ordinaire, on peut encore appliquer la
devise Religio depopulala à une guerre mortelle que subiront
ceux qui font profession de vie religieuse. Dès maintenant, ne
voyons-nous pas la vie de l'Eglise atteinte jusque dans ses
cloîtres? — Cette interprétation toute spéciale serait en tout
i-'asune conséquence de la guerre générale dirigée contre la
religion ct l'liglisc.

I.e sens d'ordre religieux donné au mot religio s'accorde-
i-it fort bien avec la signification qui lui a été souvent attri-
^uée dans le langage chrétien de la théologie, mais le même

Itcmimiue.
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FiûVsinlrppiili.— Comparaisonatpel'Apotaljpsp.

mot religio parait être pris plutôt commesynonymede ;-<•//,„„
dans les deux devises de Benoit XIII et de Pic VIII où : ,nis
l'avons vu déjà figurer.

La devise-suivante, Fides intrepida, semble nous ].ré-
dire d'une manière plus explicite encore la persècutit»,.
Le mot intrepida joint au mot fides montre en eilVi
que la foi des chrétiens devra braver les attaques des nié-
chants. La lutte courageuse, et sans doute le martyre,
attendent les chrétiens fidèles.

Il est probable que l'excès du mal, auquel faisnit
allusion la devise Religio depopulala, finira par réveil-
ler les croyances religieuses endormies; la haine qui
poursuivra la vertu donnera naissance à l'héroïsme de In
foi qui brave la persécution et finit par le triomphe.

C'est donc bien à tort que l'on rattacherait avec cer-
tains auteurs la légende Fides intrepida au deuxième

groupe de devises. II s'agit ici d'une foi qui doit brame
les menaces et les persécutions ; mais ces persécutions
même seront pour elle une victoire.

Comment ne pas être frappé de la correspondance qui
existe entre ces devises et les événements marqués au cin-

quième sceau et à la levée du sixième?

Nous l'avons vu, les plaintes des martyrs qui soupirent
après le règne de la justice (ne sceau) laissent supposer
que l'impiété a fait des progrès effrayants dans l'Eglise ;

déjà nous avons cru reconnaître dans notre époque les
sinistres caractères du cinquième âge C). — Vest-il pas
bien remarquable que l'énergique devise Religio dep<>-
pulala, autour de laquelle se groupent les deux autres,
coïncide précisément avec les temps qui vont venir ?

Ville»
intrejiida.

Cesdevises
semblent.

«cmr-porterh
la lintlu

chftïiitroVIAv.
l'Aiincftlj'iMe.

il) Voirpp.35ÏJ-3GI.
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l'ouiprlureilufl°stpau.

\ux Martyrs, aux Saints qui appelaient les vengeances

,livnés sur les persécutions et sur les impies, il a été

réioiidu (Apoc. VI, II) qu'ils eussent encore à patienter
uu oeti de temps, jusqu'à ce que leur nombre fût com-

;//('<'•
— 'Jes serviteurs du Christ comme eux, des frères,

doiventêtre immolés à leur exemple : Et dictum esl illis

ni requiescerenl adliuc tempus niodicum, donec coni-

pl, .iiitur conservi eorum el fralres eorum, qui inler-

liiirndi sunl sicul et illi.
t "est bien ce martyre, cette persécution nouvelle, que

sembleindiquer la devise Fides intrepida.

A quel moment aurait lieu cette persécution?
Il est naturel de la placer au commencementde l'époque

correspondant au sixième sceau. Rappelons seulement les
caractères qui marqueront ce moment *''.

Alors se produit un grand bouleversement sur la terre.
I.c soleil de justice, lumière du inonde, semble couvert
d'un sombre voile. L'astre de la nuit, ou l'Eglise, qui
rélléchit la lumière de ce divin Soleil,- devient couleur
(lesang. Et les étoiles, images des Saints qui brillent au
liniiameut des âmes, tombent sur la terre, aussi nom-
lireusesque les fruits du figuier, lorsque la tempête cn

agite les branches. 11semblerait que le ciel va dis] araître.

Apoc.VI, 12. Et cece terra»inotusmagiuis factus est, et sol
t'actusest niger tanquam saccus cilicinus; et lima tota facta
est sicut sanguis; 13. et stelhe de ca;lo ceciderunt super
terrain, sicut ficus emittit grossos suos eum a vento magr.o
niiivctur; i.|. et cicluiii recessit sicut liber involutus.

L'épreuve est si violente, les bouleversements dc l'ordre
moral, peut-être même physique, sont si terribles, que les
hommes éperdus s'attendent à la fin des temps. Les rois
'le la terre, les princes et les chefs, les riches et les forts,
les serviteurs comme ceux qui sont libres se cachent dans
les cavernes et dans les rochers, ct ils disent aux monta-
gnes ct aux rochers : Tombez sur nous, et cachez-nous

1 Vuirplushaut,pp.3IJIet 'M-2.

Lesgrands
boulever-

sementsqui
iict'oiiipagnent
l'uuvcrtiiro
duG'sceau.
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Il nps'agitpispnrnrpiridplalin«lumomie

de Celui qui siège sur son trône ! Arrachez-nous à la cidèro
île l'Agneau. Car voici venir le grand jour dc leur col ro
Et qui pourra subsister devant eux? (Apoc. VI, -15-17.)

Ces paroles ont paru à bien des interprètes de l'Apoc.i.
lypse ne pouvoir se rapporter, disaient-ils, qu'à l'épo |n(.
même du Jugement et des temps qui le précéderont iin.
médiatement.

Mais ces auteurs n'ont pas fait attention au cadre
général dans lequel se trouve renfermé ce tableau (voir
pp. 290, note I, et 3(52).Nous ne sommes encore arrivés
qu'à la levée du sixième sceau et lorsque le sixième ài;e
sera terminé, il restera encore à se dérouler, avant le
Jugement dernier, tous les événements si complexes cor-

respondant au septième sceau et au septième âge.

Le contexte montre du reste qu'il s'agit ici d'une prépa-
ration lointaine aux derniers temps.

Immédiatement à la suite de ce célèbre passage (Apoc.
VII, 1-3),le prophète représente quatre anges qui doivent
arrêter les vents de tribulation et de destruction qui soui-
llent sur la terre. Et un autre ange s'élève du côté de
l'Orient (Apoc. VII, 3); il commande en maître à ces

quatre anges, et leur ordonne de suspendre l'action de la

justice pour laisser triompher la miséricorde (v. 3). —

Alors est représentée la scène merveilleuse de ka c""'
version du monde, depuis les fils d'Israël jusqu'aux nation?
les plus lointaines. ',i

Les paroles de l'humanité en détresse queftfc prophète
rapporte à la tin du chapitre VI, et qui font sWlircctcnieiit
allusion à la crainte du Jugement, ne prouvent donc

qu'une chose : l'intensité de l'épreuve qui 'fait croire à la

proximité de la fin du monde.

* *

Ces considérations éclairent d'un nouveau jour les trois
devises Ignis ardens, Religio depopulala, Fides intr:"

pida. Elles montrent la gravité des événements que sup-
posent ces légendes. — Mais en même temps, elles expli-
quent comment à cette ère de troubles et de persécution?

Cetableau
ne(toitpas

Gtrerapporté
àlafin

<lumonde.

Conclusions.
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Pastorangplicus.

ll(!iiisuccéder un âge de pénitence et de sainteté. Aussi

Jrtoii,dans ces rois, dans ces princes et dans ces puissants
,lchi terre qui s'unissent aux pauvres ct aux humbles

nom'confesser la crainte que leur inspire l'approche du

jii, ement (Apoc. VI, 15-17), nous devons sans doute

reeiiiuiaitrc les fauteurs mêmes de la persécution, et les

rhefs de la lutte engagée contre l'Eglise.

i .es trois légendes qui suivent répondent à l'état dans

lequelseront alors tous les esprits.

I H.

Deuxième groupe de Légendes. J*>^B

Pastor angelicus, Pastor et nauta, Flos florum, telles
sont les trois devises que nous rapprochons des passages
inspirés où se trouve décrit un âge de rénovation générale
et de salut presque universel (voir pp. 303-308).

* * *

Pastor angelicus, n'est-ce pas le pasteur dont la sain-
teté angélique doit rayonner dans le bercail dc l'Eglise?
Ce saint pontife dont il a été si souvent question dans les
traditions populaires du moyen âge nous est annoncé, par
le Vénérable Ilolzhauser et de nombreuses prophéties,
comme devant restaurer partout la vie chrétienne par sa
vertu et par son zèle.

Ce n'est pas ici le lieu de discuter l'autorité de ces pré-
dictions <').Nous cherchons simplement à établir un rap-
port entre la Prophétie des Papes et VApocalypse, et
nous devons entendre ces deux mots Pastor angelicus,
dans leur sens le plus naturel, pour chercher ensuite leur
réalisation dans la grande prophétie de S. Jean.

¥ * t-

'" L'annonced'unpasteurangéliquepeutd'ailleursconslilucrunesortede
l;iililion,respectableeuelle-même,indépendammentdesécritsplusou moins
i /aricsipiila reproduisent.

Pastor
IIIHjelîm*.
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Pastoret nauta.— Floslloriim.

La môme idée paraît reproduite sous une autre foirn,.
dans la devise suivante : Pastor et nauta ; mais tandis
que Pastor angelicus met plutôt en relief les qualités ; er-
sonnelles et l'cniinente sainteté du Pontife, Pastor ri
nauta nous annonce un pape puissant en oeuvres et en
influence extérieure.

Les deux idées qu'évoquent les mots de Pasteur et de
Nautonnier ou de Pilote semblent exprimer le triomphe
du principe d'autorité chez le successeur de Pierre.

Cette autorité s'exercera sur terre et sur mer, dans l';in.
cien et le nouveau continent, et jusqu'aux îles les plus
lointaines. C'est ainsi que nous pouvons sans doute trouver
dans les deux termes en question Pastor ct Sauta, une
annonce de l'expansion future du règne de la grâce.

Peut-être même doit-on y voir, d'une manière plus pré-
cise, l'image de l'activité et du zèle du futur Pontife, qui
transportera lui-môme à travers les continents el 1rs
mers les bénédictions attachées à sa personne sacrée cl à
ses institutions.

Ou bien encore, ce qui semble moins probable, il faudrait
reconnaître avec le Vénérable Holzhauser à côté d'un saint
Pape, Pasteur universel, un autre saint personnage, quelque
grand empereur ou souverain qui serait le bras droit du Pon-
tife. Il y aurait là une dualité admirable d'un grand pape et
d'un grand monarque unissant leurs efforts pour rétablir dan>
le monde l'autorité dc son roi unique Jésus, et l'on pourrait
appliquer à ces deux personnages poursuivant un but commun
les deux termes Pastor, Nauta.

En tout cela nous sommes réduits aux conjectures ;
mais les différentes hypothèses que nous suggère la deviv
Pastor el nauta s'accordent facilement avec le futur

•
triomphe de l'Kglise à travers le monde.

* * *

Flos florum montre la société chrétienne arrivée :'i

l'apogée dc son développement et de sa vie sainte. Che/.
les peuples comme chez les individus^se manifeste un

Paelor
el nauta.

Flosftoriim.
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Flosfloriim.— Agede rénovation.

(,|'i!irescencc merveilleuse de toutes les vertus. — La

,lc\ise Flos florum convient parfaitement à exprimer
l',t i de sainteté dans lequel se trouvera le monde

clir tien quelque temps avant les dernières luttes et les

dernières épreuves. La fleur est en effet dans les saintes

i;,,mires lé symbole de la vertu, et le redoublement

flux florum exprime de la manière la plus gracieuse et

la jdiis énergique à la fois que l'univers sera devenu

connue un jardin odoriférant; partout, sur le siège de

Pierre en particulier, resplendiront les fleurs les plus
magnifiques.

* * *

Ainsi donc l'hypothèse d'une conversion universelle
du monde à la voix des prédicateurs évangéliques est

pleinement conforme à la Prophétie des Papes.
D'autre part les perspectives si consolantes que

découvrent à nos yeux ces trois devises répondent au
grandiose tableau qui se déroule à nos yeux dans le cha-

pitre VII de l'Apocalypse, ct qui semble vraiment une

apparition du ciel sur la terre.
C'est bien alors que se vérifiera au sens spirituel la

célèbre prophétie de Jésus (Matth. XXIV, 14): El piroedi-
riiiiilur lioc Evangelium regni in. universo orbe, in
tcsiimoniiim omnibus genlitius : el lune véniel con-
sttmmalio.

Alors Dieu marquera W ses élus par le ministère dc
ses représentants sur terre. Une admirable émulation de
loi et de piété lui amènera des saints de ce peuple juif
lui-même si longtemps-rebelle à ses avances. Chacune des
tribus d'Israël fournira sa noble part à ce triomphe de
l'Kglise (Apoc. VII, 4-8). Et à leur tour tous les peuples
d'- la terre donneront au ciel un nombre immense d'élus
(Apoc. VII, 0-17).

'> Voirplushaut,pp. 3CC-308.
ai)

Concordance
decesdevises
aveclech.VII

<lo
l'Apocalypse.

Conversion
générale.
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Succcssiindesaintspontifes.— Demedietateluna>.

Peut-être devons-nous, avec le Vénérable Holzhau-, r
reconnaître le saint Pontife ou Pasteur angèlique d, in
Prophétie de S. Malachie dans cet ange qui porte le si;,,,,
du Dieu vivant et que S. Jean voit monter du cè>tédt.
l'Orient pour marquer au front les serviteurs dc \Y.,.H
(Apoc. VII, T). La grandeur et l'importance des fruits de
sainteté obtenus trahit du reste le travail d'un aposti iat
suivi et constant, et tout le contexte s'accorde ;i\,c
l'hypothèse d'une succession de saints pontifes que nous
feraient entrevoir les trois devises : Pastor angeliins,
Pastor el nauta, Flos florum.

ï m.

Troisième groupa de Légendes.

Les deux premières devises du troisième groupe l'ont

reparaître les plus sinistres images,' et la troisième elle-

même, cn nous parlant de gloire, nous laisse deviner le

prix que devra coûter la victoire. — Voici ces devises : De
medietate lunse, De labore solis, De gloria olivae.

¥ * *

Pour comprendre la première, il est bon de la compa-
rer aux devises des temps passés qui ont avec elle quel-
que rapport. — Or le symbole dc la lune semble avoir
dans la Prophétie tics Papes une double signification.

1° Il annonce un Antipape; c'est bien cn effet une lu-
mière empruntée dont se prévalent les faux pontifes; leur
éclat est trompeur comme celui de la lune. S'ils ont pu
jouir d'une certaine autorité, c'est que les peuples croyaient
voir sur leur front un reflet de la majesté du Pontife
romain. — C'est ainsi que l'antipape Benoît XIII est dési-

gné par la devise Lima cosmedina : l'emblème de la

lune lui est attribué à l'occasion de son nom Pierre il'
Lune et dc ses armoiries. — De même on peut voir dans
la légende de Nicolas V, De modicitale lunoe, une alla-

ltciimrtnu*.

]Jçmedhtate
haut:.

l'remitrt*
interprétâtton.
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S'agit-ild'unantipape''

sii>nà l'antipape Félix V, qui fit son humble soumission

J'I.-epontife, après avoir, par son schisme, désolé le règne
d'I'.ugèneIV. Ici l'occasion île ce mot luna est différente:
ciie est suggérée par le nom de la patrie de Nicolas V,
la Lunégianc. Mais le symbolisme des devises est indé-

pendant dc l'occasion qui fournit au prophète les mots
dniit il a besoin pour l'exprimer.

D'après cette explication du symbole luna, il serait
tort admissible que l'époque marquée par la devise De
iiicdietale luna; fût témoin d'un grand schisme qui serait
comme le point de départ des épreuves terribles dont

l'Kgliseest menacée pour les derniers temps.

Si nous ouvrons le livre de l'Apocalypse, nous trouvons
en effet, à la levée du septième sceau, des annonces qui
ne s'accordent que trop avec cette hypothèse (l>.Les anges
qui font leur apparition après un solennel silence d'une
demi-heure, annoncent au monde au son de la trompette
les plus grands malheurs. Déjà les deux premiers ont

paru. Le troisième à son tour fait entendre son signal. Et
voici que du ciel tombe une grande étoile, ardente comme
nu flambeau. Elle tombe sur la troisième partie des fleuves
et sur les sources des eaux. Le nom de l'étoile est Absinthe
iamertume). La troisième partie des eaux devient de l'ab-
sinthe, et beaucoup d'hommes meurent en buvant de ces
eaux, parce qu'elles sont devenues amères : Apoc. VIII,
10. El lerlius angélus tuba cecinit ; el cecidit de
cit'Ào in lerliam parlent fluminum, el in pontes
aquarum; 11. el nomen slellw dicilur Absinthium.
El facla est lerliapars aquarum in absinthium; et
hiulli hominum mortui sunl de aquis, quia amaroe
facla; sunt.

Au son de la cinquième trompette, il est encore ques-
tion du môme symbole. C'est sans doute le même person-
nage qui paraît à nos yeux, ouvrant les portes de l'abîme
d'où s'échappent les puissances infernales, et préparant
lesvoies à l'Antéchrist (IX, 1. 11). Cette étoile est en effet

<*'Vuirpp.SCS-S-ÎO.

Comparaison
avec

l'Apocalypse.
(.VIIIctIX).
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S'agit-ildesprogrèsduMahométisme1

signalée comme étant précédemment tombée sur lu
terre; et s'il cn est fait de nouveau mention, c'est proba-
blement parce que son action va se faire sentir d'une
manière spéciale.

En interprétant de cette manière la première devi-e
du troisième groupe, nous pourrions donc bien rendre
compte du symbole de la lune qu'on y voit figurer. —
Mais il n'en est pas de même du commencement dc la
devise, et nous ne voyons pas facilement, dans cette hypo-
thèse, d'explication à donner à l'ensemble : De medie-
tate lunse.

2° Le symbole de la lune peut être compris encore du
Croissant ou du Mahométisme. Cette signification
semble mieux répondre à la manière dont est conçue la
devise; elle est en même temps en parallélisme parfait
avec la devis') de Nicolas V que nous avons déjà citée :
De modicilale lunoe. Il y a en efl'et entre ces deux
devises une telle similitude, une telle conformité, que
nous devons, ce semble, les considérer comme se com-

plétant et s'éclaiianf l'une l'autre.
C'est sous le règne de "Nicolas V qu'eut lieu la prise de

Conslantinople parles Mahométans (cn 14-53). La puis-
sance ottomane était alors naissante, mais déjà elle mena-
çait la paix de l'Europe et du monde. — Mahomet II, cm
établissant ainsi son pouvoir sur le sol do l'Europe, prit
comme symbole le Croissant avec la devise : Donc-

implealur; il voulait signifier par là que les nouveaux

conquérants seraient seulement satisfaits lorsque ce crois-
sant, qui venait de faire son apparition, serait devenu

pleine lune, et lorsque les disciples de Mahomet auraiem

rempli le monde.

Les deux devises 25emodicilale lunoe et De medic-
tale lunoe trouvent alors une facile application.

En 1453, l'empire turc en était à ses origines; Di
MODIOITATK LUN/E. Vers la fin des temps, au con-

traire, il prendrait une telle importance qu'il tendrait ;

tout soumettre à ses lois. Il chercherait à réaliser le voeu

Deuxième
intcrprétAtion.

Itnpproclicnicnt
entre

lesdcvijrs
Demwlîcilnte

luniect
Demediiliite

lumv.
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GuénsondclaBileblesséeà mort.

<ioson fondateur: Donec implealurl — Mais Dieu, qui
veille sur son Eglise, ne saurait permettre que ce voeu

impie se réalise. DE MKDIETATELUN;1Îsemble affirmer

,11même temps les progrès effrayants de la puissance du
i roissant dans le monde, et l'action de la Providence qui

l'empêchera de prévaloir contre la Croix.

Cette manière d'interpréter la légende a d'ailleurs, plus

complètement que la précédente, l'avantage de répondre
aux enseignements que nous avons cru trouver dans

l'Apocalypse. C'est la puissance du Mahométisme que
nous avons vue pour ainsi dire incarnée dans la Bête

monstrueuse décrite au chapitre XIII ; il nous a semblé

même que l'Antéchrist trouverait dans cet empire odieux
son plus ferme appui, et qu'à certains égards il lui appar-
tiendrait (l>.— Il ne serait donc pas étonnant de rencon-
trer dans la légende qui correspondrait à son époque une
allusion à la sombre puissance qui servirait d'instrument
à l'esprit du mal.

Que si l'on voit une difficulté à cette explication dans
l'état d'abaissement relatif de l'empire turc à l'heure ac-

luellc, cette difficulté ne saurait nous arrêter. Il est dit en
effet de la Bête, décrite au chapitre XIII de l'Apocalypse,
que l'une de ses tètes paraissait blessée à mort. Or clans
cette tête nous avons reconnu précisément l'emblème de

l'empire de Mahomet; et il est à croire, d'après l'image
employée par l'Apôtre, que cette terrible puissance conti-
nuera à décroître, jusqu'à paraître complètement vouée à
la destruction, pendant la période de triomphe que nous
attendons pour l'Eglise au prochain âge. — Mais il est dit
aussi que le Dragon ou le serpent, Satan, viendra, pour
se venger de ses défaites, communiquer sa puissance à la

Bète, et donner une vie nouvelle à cette tête que l'on

croyait blessée à mort (*>.Loin de trouver dans l'histoire
des temps modernes des contradictions avec les conclu-
sions qui paraissent ressortir soit de l'Apocalypse, soit

Comparaison
avec

l'A.pocn1ypso.
(XIII).

WVoirpp.30-2-397.
12)Apoc.XIII,2,3. —Voirpp.391-303.
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Delaborefoli.:

454 CH.X,SECT.II,>,,,
Conclusion.— Delaboresolis.

de la Prophétie des Papes, nous n'y voyons qu'une
raison de plus de nous arrêter aux hypothèses que non a
suggérées l'analyse du texte inspiré.

Rien n'empêche d'ailleurs d'attribuer à la devise De nw.
dietale lunoe les deux significations que nous venons de

proposer. L'examen détaillé de la Prophétie des Papes
nous fera reconnaître que les différentes légendes sont
ordinairement des jeux de mots, dont les expressions soin

empruntées à des circonstances extérieures, souvent fort
accessoires do la vie des Papes; ces circonstances sont
choisies de telle sorte que les mots qui les rappellent
se prêtent au symbolisme. Ainsi les devises, sous le cou-
vert du symbole, annoncent les grands événements qui
marquent les pontificats auxquels elles s'appliquent, et
elles sont parfois conçues de manière à contenir plusieurs
allusions sous les mêmes termes.

En tous cas, ce qui semble ressortir dc toutes ces consi-

dérations, c'est que le symbole do la lune annonce une

puissance anlichrèliennc, ct nous pourrions même
avoir dans la devise cn question, comme dans un certain
nombre de légendes du passé, une devise s'appliquani
directement à un faux pontife. — L'allusion au soleil,

qui se trouve dans la devise suivante et qui semble au
contraire désigner . Pape légitime, serait une raison de

plus en faveur dc cette interprétation.

* ¥ *

De labore.solis ne se prête pas à d'aussi longues dis-
cussions. Le soleil, cn efl'et, c'est le Christ vivant dans
son Eglise, ou dans son Vicaire. Le travail, la peine,
l'épreuve, ce sont les tribulations do tontes sortes qui
marqueront les derniers temps. — La devise convient
ainsi à annoncer les souffrances et les épreuves suprêmes
des enfants de vérité, ct cn même temps elle les console
et les encourage dans la lutte, en faisant paraître à leurs

yeux la lumière dont l'Eglise ne cesse d'être inondée ci

comme enveloppée, au milieu même des plus cruelles

persécutions.
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Deglorian'ira.— S.PaulcompareIsraëlà l'olhier.

!l suffit de jeter un coup d'oeil sur les grands tableaux

l(i:ise déroulent devant nous à la lecture de l'Apocalypse,
ai,rès l'annonce des trois derniers malheurs (pp. 374 ct

sniv.l, pour comprendre combien la devise De labore

solis répond aux menaçantes réalités de l'avenir t1'.

De gloria olivse est plus énigmatique. Toutefois, l'em-

ploi biblique de cet emblème de l'olive ou de l'olivier

peut nous mettre sur la voie de l'interprétation véritable.
Nous trouvons à ce symbole deux applications qui

semblent convenir aux derniers temps.

L'olivier, d'après S. Paul, représente le peuple juif. Le

grand apôtre, parlant aux chrétiens de Rome qui avaient
clé appelés des ténèbres du paganisme à la lumière de

l'Kvangilc, les engage en ces ternies âne pas s'enorgueillir
des prévenances de la grâce :

Con-ortlnuce
avec

l'Apocalypse.

Defi'ofm
..'';<;«•.

Crémière
interprétation.

Rom. XI, 6. " Si autoni
gratin,jam non ex operibus ;
alioquin gratia jam non est
gratia. 7. Quid ergo ? quod
quicrebat Israël, hoc non est
conseentus; eleclio aiitem
consecutaest, cieteri vero ex.—
ca'catisunt n. Dicoergo:

Illorum delicto salusest
gontibus, ut illosaniiulentiir.
IÎ Quod si delictum illorum
ilivitioesunt imiiuli, et dimi-
mitioeorum divitue geiitium,
quanto magis plenitiulo eo-
'-'iin?.... ij. Si enini amissio
eurumreconciliatioest nmndi,
Mua?assumptio, nisi vita ex
mortuis? 16.Q_uodsi deliba-
tio sancta est, et massa : et
si radix sancta, et rami. 17.
Quod si aliqui ex ramis fracti
s"nt, tu autem eum oleaster
-sses insertus es in illis, et

lîniii.XI,11.« Sic'cslparlaglace
(qu'estvenule salul)ce n'estilonr
pninlpar les irim-es: aiili-einenlla
giàcen'estpluslagrâce.7. Qu'csl-ce
ilonc? Israëln'a pastrouvécequ'il
cliercliait; maisles élusl'onttrouvé
et lesa-'..lkontéléaveuglés II.
.1.«lisiliuic:.... Parleurspéchésle
saluteslvenuaux dentUs,pourleur
ihuinerîlel'éinulalion.12.Quesi leur
péchéest la tichesseilu moule,el
leuriliminnlionla richessetics Gen-
tils,coinliienplusleurpléniliule!
15.Sileurpeileest laréconciliation
ilumonde,queseraleurrappel,sinon
la viesortantîlelamort? H».Quesi
les prémicessuntsaintes,la masse
l'eslaussi,et si la racineest sainte,
lesrameauxle sontaussi 17.Quesi
(|iieli|ues-uusdes rameauxont clé
roui|.us,etsi loiquin'étaisqu'unoli-
viersauvage,luaséléentéeneuxet
remliiparticipantticlaracinecl îlela

I.«!*.Tiiilx
tt ll'i*OGIltili*
il'aprùsS.Paul

(ltoin.XI).

"' Voirpp.3D8elsniv.,105-407.
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L'olivier,sjmlolcd'Israël.

sociusradicis et pinguedinis
olivoefactus es, 18. noli glo-
riari adversusranios.Quod si
gloriaris,non tu radicempor-
tas, sed radbcte.

» 19. Dices ergo : Fracti
sunt rami, ut ego inserar. 30.
Bene, propter iiicredulitatem
fractisunt.Tuautemfidestas :
nolialtum sapere, sed Unie.
21. Sienim Deus naturalibus
ramisnon pepercit, ne forte
nec tibi parcat. 22.Videergo
bonitateniet severitatemDei :
in eos quideni qui ceciderunt
severitatem,in te autemboni-
tateni Dei, si perinaiiserisin
bonitate; alioquin et tu ex-
cideris.

A23. Sed et illi, si non
permanserintin incredulitate,
inserentur; potens est enim
Deus itemm inserere illos.
24. Namsi tu ex naturali e.x-
cisuses oleastro, et contrana-
turam insertus es in bonam
olivam, quanto inagis ii qui
secundumnaturaminserentur
suoeolivoe?

» 25. Nolo enim vos igno-
rare, fratres, mysteriuni hoc
(ut nonsitis vobisipsissapidi-
tés), quia caicitas ex parte
contigit in Israël, donec plé-
nitude-gentium intraret, 26.
et sic omnis Israël sa/vusfic-
ret, sicut scriptumest :Veniet
ex Sion qui eripiat, et aver-
tat impietateina Jacob. 27 Et
hoc iliis a me testamentuin,
eumabstuleropeccataeorum.

» 28.SecundumEvangelium
quidem inimici propter vos,
secundum electionemautem,
carissimi propter patres. 29.
Sine poenitentia enim sunt
dona et vocatioDei. »

sèveîle l'olivier,18. nele^ ritit
pasà l'égarilîlesrameaux.Sai!>,sj
tu teglorilics,quetuneportes;<<!;,
racine,maisquelaracinelepoil.

» itl. Tudirasdonc: lesram̂ u\
ouiclériimiuspourquejefusse><A<.
—20. Bien; ils ouiété rompu*j
causedel'incrédnlilé.Toidonc,i;ir>
fermedansla foi; necherche(us;,
l'élever,maiscrains.21.CarsiMou
n'apasépargnélesrameauxnalnirlSi
il sepeutqu'ilne l'épargnepas1..i_
mémo.22. Voisdoncla lionlée!I;,
sévéritédc Dieu: enversceux<|uj
sontloinliés,lasévérité; etenveisii.i,
la houledivine,situ persévèresil.ms
lalionlé;aiilrcmenl,toiaussiluMU,
rclriiiiché.

M23.Maiseux-mêmes,s'ilsne
persévèr»ni pas dansl'incrrilulitr,
serimlentés,carDieupeullesenlt'iil,.1
nouveau.24.Carsi lu as étécoti|>é
del'oliviersauvage,tatigenaliuvlli',
elinsérémalgrélanaluresur lel">n
olivier,comhienplus,eux,seroul-iU
enlés,selonleurnalure,surleurpro-
preolivier?

» 95.Carje ne veuxpas, ii)>>
frères,quevousignoriezce inysli'iv
(pourquevousne soyez,passage-à
vospropresveux)quel'aveuglenienla
frappéeupartieIsraël,jusqu'àcei|n<'
la plénitudedes Gentilssoitcn-
Irée,2fl elqu'ainsi/ontIsraël.«"'
sauvé,connueil estécrit: Il vien-
dradeSion,celuiquidélivreraJaivh
elbanniradeluil'impiété,27.el "
seramouallianceaveceux,lors'i'i''
j'etfaceraileurspéchés.

» 28.Selonl'Evangile,sansiluiih.
ilssoûlennemisà causede vuu-,
mais,selonl'éleclion,ils sontli'-
aimésàcausedcleurspères.2U.C:
lesdonset la vocationdeDieusui.'.
suisrepenlir.»

La devise De gloria olivoe semble être véritablemen:
le résumé expressif de ce beau chapitre de S. Paul. — !.•'

Ladevise
aemblo
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Conversionfuturedupeuplejuif.

p, iple juif était la nation choisie de Dieu. Aux Juifs

„\ aient été faites les promesses. Pendant des siècles ce

p,lit peuple avait été l'objet de prévenances admirables

,1, la part du Seigneur. C'est que de son sein devait sortir

le Messie; c'est lui qui devait donner au monde le Christ,
l'auteur de la grâce. — Mais la mort du Christ, source du

salut universel, devait avoir pour cause l'ingratitude et

l'aveuglement de ces mêmes Juifs, oublieux de leur su-

1.liiiiovocation. C'est ainsi que les descendants du peuple
tl.' Dieu, comme des rameaux indignes ct inutiles, furent
détachés du tronc de l'olivier. D'autres rameaux, qui par
eus-mômes seraient restés stériles, furent greffes sur
l'arbre de vie, et purent ainsi participer aux trésors de
•ri'àceque leur apportait une sève divine. — Cependant,
dit l'Apôtre, un jour viendra où le peuple juif sera lui-
même inséré, enté de nouveau sur le tronc séculaire, et
il participera d'-une manière d'autant plus parfaite à la
vie divine dont cet olivier est la source qu'il sera comme
les branches naturelles de l'arbre.

II est remarquable do trouver cette comparaison de
l'olivier si longuement, développée, dans le passage même
où est prédite, de la manière la plus explicite, la conver-
sion future des Juifs. — Cette conversion sera la gloire
des enfants d'Israël ; après nous .avoir donné le Christ,
ils finiront par s'attacher à lui comme à l'unique prin-
cipe de grâce et de vie <'>.

A côté de cette interprétation de la devise De gloria
olivoe, il en est une autre qui sans en différer essentielle-

ment, lait ressortir un événement capital des derniers

ti'inps. Nous voulons parler de la prédication des deux

témoins, que mentionne l'Apocalypse, à l'apparition du

annoncerla
futuro

conversion
desJulfa.

Deuxième
interi-relation.
Comparaison

avec
l'ApoL-alypae
(XI,3-18).

CIl.erclourdupeuplejuifeslannoncédansl'Apocalypse,nousl'avonsvu,
''* le chapitreVII,quicorrespondau sixièmesceau.— 11pourraitdonc
iaiailrcétrangequeleprophètefit menliondccet événementsi impo.lanlseu-
'•uieiilà proposdudernierâge,aprèsavoirsignalédanslesdeuxdevisesprécé-
l'-nleslesIriliulationsquisuccéderontà unepériodede Iriomplieet de foi.—
i:l mêmedifliculléseposeencoreà proposduchapitreXII,si l'onreconnaît
•'anscellegénérationvirilequel'KgliseenfanteauChristaupiixdesplusdou-
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LesdeuxtémoinsderApocahpsc.

sixième ange, en les désignant sous le nom énigmati-m,.
d'oliviers (Apoc. XI, 4).

Quel est le sens véritable de cette vision prophétique
Quels seront ces deux témoins qui viendront glorifier I»î,.u
et combattre l'impiété dans les derniers jours du mon*lev
Est-il question, comme le pensent beaucoup d'iiiterpivio-s
d'Enoch et d'Elie O, enlevés tous les deux dc terre d'une
manière mystérieuse V

Toutes ces questions ne nous concernent pas pour le
le moment, ct sont plutôt du domaine d'un commenta-

loureuxefforts,lesJuifsrevenusà leurIMeu,et opposanldésormaisleurU\
auxrurenrsduDiagon(voirp. :îK5,utilei). CetableauprécèdeenelVi-t11lui
delaBêtetelqu'ilparaitauchapitreXIII,et celuidesattaquescontrel'Kglise
dontelledoitêtreleterribleinstrument.

L'objectionsupposequelaconversiond'Israëla portésesfruitsprincipauxan
momentoùelleacommencéàseproduire.Maisil estprobablequec'estpuinW
deruierstempsqu'estréservéelagrandemanifestationdeceretour.
. AnchapitreVillesélussontsimplementmarques,siynati,pourleIriomplu-
oulayloire.

Legrandtriomphe,ceseraceluidu martyre,et toutporteà croirequeI-
tempsdccettevictoiresuprêmecorrespondraauxdernièresépoquesdécrites;m\
chapitresXIVelsuivants.—C'estalorsqu'unangefaitentendrecesparole-;
Voiciletempsde.la patiencepourlesSaints,quiqardentlesvommamii'-
meittsdeDieuet lafoideJésus(XIV,i'î).—Alorsaussiunevoixchante;m
ciel: llienlieureu.elesmortsquimeurentdansleSeiqneur.Désormais,titt
l'Esprit,ils peuventse reposerde.leursépreuves,car leursicitères'*
aceompatjnait(Apoc.XIV,VA).

Lestroisdevisesquenousavonsrangéesdansle secondgroupe,ontdéj.'t
signaléimplicitementlagrandeconversion,encélébrantlesconquêtespacifiques
del'Eglise.—Maintenantvientl'époquedutriomphedélinitif.

U)«Lesdeuxtémoinsdontil estparlédanscesversets,ditM.l'abbéDru!.
(Comm.surl'Apec, chap.XI,page109),ne sontpasdeuxgenresJe prd.ii-
cnfïurscommelepensentbeaucoupde protestantset quelquescatholique.
maisdeuxindividus,ainsiquele reconnaît,avecbonnefoi, le protestant
Dusterdicck.Unettaditionfortimposantedansl'Eglisenousditquecesdcu\
temoinsserontEnochetElie.

» Cettetraditions'appuie: t"surMatth.XVII,11; Kccl.XLIV,16:2"su:
l'interprétationquedesPérèscngrandnombreontdonnéedenosversets£'
lesappliquantà cesdeuxsaintspersonnagesde l'AncienTestament.Ce'.'--
interprétation(l'auteurdit tradition)est formuléepar lesPérèssuivant-:
S. |eanDamascéne(deFid.orlMox.1-b.IV,27);Theodoret(inMalach.1^
in Dan.XII); S. Èphrem{Oral,deAutechritto); S. Cyrilled'Alexandre
(inMalach.IV); S.Grégoirele Grand(Moral,lib.IX,cap.IV; in Hzecl:
Hom.XII); S. Hilairede Poitiers(iuMatth.XX); S.Jérôme(Ep.i9,"
Mar.ell.éd.Vallars; iu Matth.cap.XI,XVIII);S. Augustin(deGeit.>
Ittter.lib.IX,6; Ep.CXC1II; Serm.CCXC1X,11; deCiv.Dei,lib.XV
cap.XXIX,XXX);S. Ambroîse(inLuc.lib.I, 36; in Ps. 45).S. Je.u

Los
tU'iixtémoins.
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Hoirglorieuxquileureslallrihuë.

tollvde l'Apocalypse. Ce qui nous intéresse, c'est le rôle

qlorieujc qui est attribué aux deux témoins, et en même

teinps le nom d'oliviers qui établit un rapport étrange
,,ntn- le récit de l'Apocalypse et la devise De gloria
oli'-fv.

Cli;-^ostôme(inMatt.Mont,ç- ; iu I Thess.Honi.IX); Orîgène(t. IV,92;
t.H!,p- Î72)iS- Hippolyte(Orat.deAnticbr,);Tertullien(Deanima,cap.
XXNVetL); S.Justin(I)ialag.cmiiTryph.,p. i.|ï, éd.Maran).

1,,\ lasuitedecesPères,il fautciterPrimatse,Alan11,Arétas,ct tousles
interprètescatholiquesà unepetiteexceptionprès.Il estvraiqueBossuetet
Caitr.L'tfontpartiedecetteexception.Maisle grandcvèquede Meauxavait
onKiédanssoncommentairece qu'ilavaitécritdanssa préfaceà TApJca-
Ivrse: « Il fautêtre plusque témérairepour improuverla traditionde la
>venued'Hénochetd'Elieà lafindessiècles,puisqu'ellea étéreconnuede
»tonsou de presquetouslesPères,DEt quelqueslignesplushautil dit
que.1ce ne sontpasseulementles Pèreslatinsqui établissentle retour
nd'Hénoch: lesgrecsaussiy sontexprès.»

filonslestextesprincipauxquinousaffirmentqu'llénoc'iet Elic11esontpas
u;oitsetqu'ilsreparaîtrontunjoursurterre.

Voicid'abordceuxquiconcernentMénoch:
Gen.V,24: « HéuochmarchaavecDieuet il disparut: Dieuen eflet

l'avaitenlevé.»
Kccli.XLIV,16: « Ilénocliapluà Dieueta été transportédanslePara-

dis: ilestdestinéàprêcherlapénitenceauxnations.»
Ilélir.XI,>: « C'està causedesa foiqu'Héuocha étéenlevé,pourqu'il

negoûtâtpaslamort; onneletrouvaitplusparceque Dieul'avaitenlevé'.
Avantcetenlèvementil luiest renduce témoignagequ'il plut à Dieu.»

LestextesquiconcernentKliesontencoreplusexplicites.
IVKeg.II, 11.« ElicetEliséemarchaientensemble,et s'avançaienten

parlantentreeux.Orvoiciqu'uncharde feuattelédechevauxde flammes
le-,sépara; et Elicmontaaucielau milieud'untourbillon.»

Kccli.XLVIII,IJ. « Elica étéenveloppédansuntourbillon,et l'esprit
quil'animaita passédansElisée.»

1Mach.II, $8: « Eliequiétaitaniméd'unsaintzèlepourlaloifutreçu
el.insleciel.»

I-.ccli.XLVIII,9: « Elie,tu as étéemportédansun tourbillondefeuparuncharattelédechevauxde flammes;10.tu es destinéà calmerla colère
duSeigneurlorsqueviendrale jugementdc cemonde; tu rapprocherasles
cojursdesfilset despères,et turétabliraslestribusdeJacob.11.Bienheu-
reuxceuxquit'ontvu ct quiontétéhonorésde ton amitié; 12. car nous
:i.ii'es,nousvivonsseulementunevie; etaprèsnotremort,notrenomn'est
P1•destinéà unetellegloire.»

Malach.IV,; : « Voiciqueje vousenverraile prophèteElie,avantqueviennele jourduSeigneuravecsamajestéet les terreursqui l'accompagne-roi't.6. Etilrétabliral'accorddespèreset desfils,desfilset despères.Car
jepourraisbienvenirct frapperla terred'anathème.»

Matth.XVII,11 : « VAJésusrépondantleur dit: Eliedoitvenirsans
l""ite,et toutrétablirdansl'ordre.»

'" sontactuellementcessaintspersonnages?Dansquelleconditionvivent-ils
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Questionsde concordance.

Nous nous bornons à poser le problème, laissait ù
l'avenir d'éclairer les détails du tableau. — Faisor-. re-
marquer seulement qu'en face de ces deux témoins yiv,^
la Bête qui s'élève de Vabîme, et que c'est elle qu* i^
met à mort après avoir arrêté leur prédication. Or i-om?
Bête est signalée au chapitre XIII, après l'apparition <ln
septième ange, tandis que la mort des deux prophètes se-

aucieloùils ontétéenlevéssansgoûterla mort? —Cesont là des qm~.\\„hi
de purecuriosité.

Cequinouslouche,c'estqu'ilssemblentêtredes témoinsréservésauxd.r-
niersâgespar la miséricordieuseProvidencedcDieu.

llénoch,quivivaitsousla loi denature, prêcheraitla pénitenceauxuuUtms,
selonl'enseignementdel'Ecclésiastique.

Elie,animéd'unsaintzèlepour la Loi, prêcheraitles Juifs, cl ranhhinit
danslesrestesd'Israël l'espritdcleurspères,entournanttoutesleurspt/i^Vs
versle Messie,findernièredelaLoi.

Toutsembledoncdans la sainteEcriturenous faire reconnaîtrecesd>u\
saintsdcl'AncienTestamentsousle voiïedesdeuxtémoinsdel'Apocalypse.

M.l'abbéLoisy(Hevued'histoire et de littérature reliijieuse,lroisi<im-
année,n* 1,p. HT)supposequecesdeuxtémoinsserontElieelMoïse.Il inv.i-ie
en faveurdccedernierle versetGduchapitre.XIde l'Apocalypse,el la xvue
de laTransfiguration,tellequ'ellenousesl décriteparlesSynoptiques.—Mai-
ce sont là îles insinuationsde bienpeudcvaleur,ce1:011ssemble,à cet*-*l«*s
textespositifsquenousavonsrapportés.

Nouspourrionsnousdemanderpourquoices deuxtémoinssontappelée>kii\
oliviers (Apoc.XI, A). Hi sunt dux oline. Sansdoutela comparaison;i\n-
Zarhsme(IV,1)pourraitnousexpliquerle rapprochementqui existeentre*<ti<'
idéedel'huilefourmepar l'olivier,ct celledu candélabreoudela lumière.

Zach.IV, 2 : « Ktdixitadme: Quidtu vides? lit dixi: Vidi,et eccc;.ir,-
ilel.-ibrumaurcumtotum,et lampasejussupercaputipsîus,et septemluce.ii.v
ejussuperillud,ct septemiiifusorialuceruisqiuesunt supercaputejus. I'-
duceoliva;superillud,uua a dextrislampadiset unaa sinistris.»

Peut-êtrefaut-ilexpliquerainsicettedénominationd'olivier(m iYolii<>:
lagrâcequi résideraencesdeuxsaintspersonnagesel qui lesdestineraà ii'-
missionaussi extraordinairequesublime,culrelirjndraeneux lalumière*!•i-*
foict la llammcde la charité.

Quetellesoitl'explicationdu textede Zacharie,que nousimporte.11i-(<ib
suflitdetrouverdansta Prophétietic S. Jeancelleappellation,lorsmêmein*;
nousnepourrionscnsaisirla portée,et il esl permisdevoirdanscetteciro >-
tancel'occasiond'unrappioiheniententrela deviseDenloriaoline ct l'app>*i-
tionmerveilleusedesdeuxtémoinsdel'Apocalypse.

C'esticile lieud'appliquerccîlemaximequi s'imposeen tantde cas: I1,;
l'ordresurnaturelcommedansl'ordrenaturel,il fautsouventadmettrele /<'
encorequ'onnepuisseencomprendrela causeou la nalure.

Remarque
rmrI»

Fuccesa'onrte**
1;finement8.
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CommtnlIr ebipilrfXI peuttire rapprochéduchapitreXIII.

rapporte au second malheur annoncé par le sixième

'n,, ., _ Nous pouvons donc conclure de là que le

\ll; chapitre, ainsi que le XIIe auquel il fait suite, se

rapportent à des temps antérieurs au troisième malheur.

],c< détails qui sont donnés sur la lutte entre Satan

et I Kglise, sur la Bète ;'i laquelle le Dragon communique
si puissance, sont rendus nécessaires pour l'intelligence
,li>sdernières luttes décrites clans les chapitres suivants.

Hn'v a donc pas interversion clans les événements pré-
dits, mais le prophète remonte à la formation première
(le l'empire dans lequel doit se concentrer la puissance du

mal aux derniers jours, pour mieux laisser voir qu'il
s'agit d'une lutte décisive entre le Christ et Satan, entre
li> riel et l'enfer. — Nous comprenons dès lors que
dès le chapitre XI il soit question de cette Bète dont le

prophète doit plus loin expliquer la nature et le caractère
vniiincnt infernal (voir pp. 377, 379, 386 et suiv.).

Ainsi, à la rigueur, rien ne s'oppose à ce que nous rap-
portions la devise De gloria olivoe aux événements an-
noncés par le sixième ange, tout cn expliquant les deux
devises précédentes par des rapprochements empruntés
au chapitre XIII.

l'.n tout cas, l'application aux témoins signalés au cha-
pitre XI ne saurait évidemment exclure le premier sens
proposé, concernant la conversion future du peuple juif.
Les deux interprétations s'accordent d'autant mieux que,
d';iprès l'opinion commune, les deux prophètes qui ren-
dront témoignage à Jésus-Christ seront eux-mêmes des
lils d'Israël.

\ IV.

Le Jugement.

La conclusion naturelle de la grande lutte engagée
«'•litreSatan et le Christ, c'est la destruction des assemblées
«lumal et le triomphe de l'Eglise. C'est aussi la pensée
l'if laquelle se termine la Prophétie des Papes.
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ConclusiondelaProphétie.— Inpersecutioneetlrema.

In persecutione extre-
ma sacrée Romanse Eccle-

siae, sedebit Petrus Roma-
nus qui pascet oves in
multis tribulationibus ;
quibus transactis, civitas

septicollis diruetur, et Ju-
dex trernendus judicabit
populum.

Dans la dernière ]ier vu.
lion de la Sainte lv_|jS(,
Romaine siégera Pierre |;(I.
main, qui paîtra ses le. |,js
au milieu de nombr, ;iM.s
tribulations. Ces triliul;i-
lions ])assées, la ville ;inx
sept collines sera détruite,
et le Juge terrible jn-.ia
son peuple.

Laconclusion
<leInProphétie

îlesPnncs.

Le style de cette conclusion tranche avec le lanpa^e
obscur et symbolique des légendes. — Nous pouvons
faire à son sujet diverses remarques, qui n'ont pas contre
elles, comme celles que nous avons formulées précé-
demment, l'obscurité du symbole ou de l'emblème.

* * *

Il est question dans ce texte d'une persécution der-
nière, in persecutione extrema. C'est donc qu'elle aura
été précédée plus ou moins immédiatement d'autres per-
sécutions. Il serait étrange cn ellet de rnpportcr'cettc qua-
lification de dernière persécution à la comparaison que
l'on pourrait en faire avec les persécutions des premiers
siècles, ou simplement avec les attaques incessantes de

l'impiété qui n'ont jamais manqué a l'Eglise. — La devin1

Fides intrepida nous a semblé se rapporter déjà à une

épreuve de ce genre.

De fait, l'Apocalypse paraît bien signaler dans les der-
niers temps, au moins deux grandes persécutions, l'un

correspondant à la levée du sixième sceau, l'autre à la

guèi'ison de la septième lèle décrite au chapitre XIII.
Cette persécution aura elle-même plusieurs phases, puis-
que les deux témoins signalés au chapitre XI seront mis à

mort par la Bète avant la venue du troisième malheur

(Apoc. XI, \>i). D'autre part, la Bète, telle qu'elle appa-
raît au chapitre XVII, revêt d'autres caractères que ceux
avec lesquels elle se présente au chapitre XIII. Or à l'une

].;iirrti'cttliijH
dvrniïrt:

L'Avoealypsf.
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Satrallomana?Kcrlesix.

,.t à l'autre apparition se rapportent bien des allusions au

,,,:itvre. — Nous comprenons donc facilement qu'il soit

,,ii.-4iondans le texte de notre prophétie d'une dernière

,,c,-\-èriitio?>,succédant à plusieurs autres.

I,'auteur dc la Prophétie exprime son amour et sa vé- i.

aération pour la sainte Eglise Romaine par ces paroles
SacroeRomanoe Ecclesiae. — Le culte de l'auteur des

légendes pour l'Eglise se manifeste dans tout le cours de

la Prophétie, comme on le voit, en «'attachant au sym-
bolismeou au sens moral de ces légendes. — Mais plus
.l'une fois aussi le Prophète a l'air d'attacher une grande ,
importance au titre d'Eglise Romaine. Dès la première
devise K.v castro Tiberis, le Pape (Célestin II) nous
est montré comme résidant dans une citadelle sur le
Tibre. — Au contraire, la devise de l'antipape Pas-
cal III : Via transliberina, paraît condamner celui

ijiii en est l'objet par le fait même qu'elle le représente
comme errant loin dc la cité qu'arrose le Tibre. La
devise du pape français Grégoire XI, Novus de virgine
forli, qui ramena la Papauté à Rome sur les instances de
S'i Catherine de Sienne, contient précisément une allusiou
à ce fait, qu'elle semble présenter comme son plus beau
titre de gloire. — On trouve encore une allusion à

l'Eglise romaine dans la devise dc Clément VIII : Cncv

limmilea, qui nous parle des triomphes dc la Croix en
nous montrant l'Eglise dc Rome reprenant peu à peu dans
le monde la place que lui avait ravie le protestantisme.
On peut aussi interpréter d'une manière analogue la
devise de Grégoire XIV : E.v antiquilale Urbis, et un
certain nombre d'autres légendes.

Le même amour pour l'Eglise se manifeste dans la
l"'inturc de la femme de l'Apocalypse, illuminée par le
•-oleilet couronnée d'étoiles, ct protégée contre les fureurs
«htDragon (Apoc. XII), et dans toute la série des visions
''«•S. Jean qui se rapportent aux luttes et aux triom-
phes de la cité du bien.

Lafailliel-'glitc
ri'niaîtie.

Lesdevises
dujwisé

et lesallusions
n l'Kjrlise
doHome.

L'Apocalyrso.



401 CH.X,SECT.1^ ,
PierreIlomain.— Lesgrandestribulations.— Lacilfamseplcollines

C'est encore avec le titre de Romain que nous apn;l.
raît le dernier pape signalé dans la Prophétie : Petvus
Romanus. Le nom seul de Pierre que portera ce p-pc.
nous rappelle que, jusqu'à la lin des temps, Rome sei> ic.
centre de l'Eglise, parce qu'elle aura pour évèque le :-ac-
cesseur de Pierre, à qui Notre-Seigneur. a fait cette pro-
messe : Tues Peints, cl super hanc petràm oedifica'nj
Ecclesiam meam, et porloe inferi non prwvalebi' m
adversics eam. — A Pierre et aux évoques de Rome >es
successeurs, le Sauveur a communiqué le pouvoir sou-
verain par ces paroles : Pasce oves meas, pasce aguos
meos.

* * *

Les fonctions de pasteur des âmes seront particulière-
ment importantes à la fin des temps, car l'Eglise sera
assaillie alors par do nombreux ennemis; les tribulations
et les épreuves se multiplieront : Pascet oves in multis
tribulationibus. — L'Evangile et l'Apocalypse O sont là

pour nous renseigner sur les dernières épreuves qui pro-
céderont le Jugement.

* * *

Mais le lemps'dcs vengeances célestes arrivera, les tri-
bulations auront une fin, et la cité du mal tombera sans
retour : Qtribus transactis, civitas septicollis diruetur.
— Que désigne cette cité aux sept collines? Faut-il y voir
un équivalent de cette bête aux sept têtes, à propos de

laquelle S. Jean, dans son Apocalypse, donne cette

explication : Hic esl sensus, qui habet sapienliam :

seplem capila, seplem montes sunl? — Faut-il plutôt,
comme les termes employés semblent le demander,

comprendre sous cette désignation la ville de Rome

elle-même, celle que l'histoire appelle la ville aux sep-
collines? — Les détails donnés dans l'Apocalypse sur lu

U)Voirenpartie.l"l>-3D8et suiv.

PierreIlomtiiti.

LesffraiiJrB
tritttilutio.-t*.

Destruction
delacï/t*mia;
eeptCulliiiti*.
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LeJugement.

(ffaiulc Babylone et sur sa condamnation (Apoc. XVII

"t XVIII) semblent favoriser cette interprétation.
Nous avons cru reconnaître en effet, en expliquant les

paroles de l'Ange à S. Jean, qu'il y aurait dans les der-

niers temps une sorte de résurrection de Vempire

vi(icn de Rome (voir pp. 407-'il?). — Hélas! ne

voYons-nous pas déjà de nos jours Rome, la cité sainte,
devenue le point de mire de la Révolution antichrétienne?

Lo commentaire de ces paroles : eivilas seplicollis
dii-ioelur, serait donc dans le chapitre XVIII dc l'Apoca-

lypse, qui décrit la ruine de la grande Babylone des

temps futurs.
* * *

Alors paraîtra le Juge qui fera trembler de crainte les

impies, et tressaillir les bons d'espérance. Judex trçmen-
dus judicabit populum.

Si Rome méconnaît ses glorieux privilèges, l'Eglise
Romaine ne périra pas pour autant.

L'assemblée des méchants sera confondue C. Mais

l'Kglise, immortelle dans ses destinées, ira comme une

reine, recevoir sa glorieuse couronne au ciel. Et le Christ

prendra pour l'éternité dans cette Eglise triomphante la

place que ses Vicaires occupaient sur la terre.

Au Jugement suprême semble tendre tout l'ensemble
de la Prophétie des Papes. C'est aussi à la préparation de
ce règne dc l'Agneau que se rapporte toute la Révélation
de l'Apocalypse.

LeJuge
tiwveraia.

") Il estvraimentinlércssantdevoiricilesévénementsse suivredansle
tnèineordrequedansl'Ai>ocaly|ise: lesmanileslaliiinssuprêmesde la justice
divineà l'ézarddel'ensembledeshommescimiiablessuccéderontàladestruction
'!•'la cité aux septcollines,qui semldecorrespondreausiè{ieîlela Bêle
(Apoc.XVI,10)ou à la grandeIlabylone(voirpp. 421el sniv.,ainsique
•'•--'•"•el 426).
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TROISIÈME PARTIE

LES OBJECTIONS

AVANT - PROPOS

La Prophétie des Papes n'a été sérieusement attaquée

qu'en 1GG3 par Carrière, de l'Ordre des Minimes. Près
de soixante-dix ans s'étaient écoulés depuis sa publica-
tion par Arnold de Wion, sans que son authenticité fût
seulement discutée. — Tout au plus le cistercien Manri-

quez, en 16'i2, avait-il émis sur ce point un cloute timide
et tout personnel, fondé d'ailleurs sur de simples raisons
de convenance C).

Carrière eut des imitateurs et des émules.
Les principaux turent le P. Papebroch<?\ et surtout le

7*. Meneslrier (:l).— Et cependant à leur époque précisé-
ment, la Prophétie était devenue l'objet do manifestations
et d'hommages publics à Rome même, la ville des

Papes (voir pp. 48 et 49).

A son tour, le P. Meneslrier fit école ; et toutes, ou

presque toutes les attaques dirigées contre la Prophétie
de S. Malachie aux dix-huitième et dix-neuvième siècles,
s'appuient en somme sur son autorité et ses argu-
ments W.

De nos jours encore, beaucoup d'esprits sont retenus
par les objections du célèbre Jésuite lyonnais. — On les

Promièrea
Attaques

dirigéescontre
lu Prophétie
desPapes.
Mnnriquez.
Carrière.

rapebrocli.
Meneslrier.

Le
F. MeucstrUr

fait école.

; Doute
et négations systématiques.

HI Voirpp. 47, 61 et 02.
(•:)Voir pp. 48, 71 ct 7-2.
l;l) Voir pp. 4SI,7S1-8-2.
S'-!Voir, dans notre cliapilrc sur la Bibliographie dc la Prophétie des Papes,

!«snomsmarqués d'une croix <[), à partir du P. Meneslrier(pp. 83-140).
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Objectionsà distiller.

connaît à peine, il est vrai ; encore moins songe-t-op ;x
les contrôler, ou à en apprécier la valeur. Mais une objie.
tion s'admet si facilement, même sans examen, ct l'on a
tant d'esprit à nier ce que les autres croient !

Pour la plupart même, la Prophétie n'est pas, paire
qu'elle ne doit pas être. — N'y a-t-il pas toujours pour
l'orgueil ou la légèreté une bien grande répugnance à
admettre l'intervention directe de Dieu dans les nftnitvs
de l'humanité?

Nous ne nous arrêterons pas à discuter et à repousser de

pareilles tendances, qui viennent en droite ligue do notre
rationalisme moderne. L'Eglise et les saints ne font pas
tant de difficultés pour admettre la possibilité des mira-
cles et des prophéties.

La seule question pour nous est la question de fait.
Ce qui doit nous arrêter, c'est l'étude des preuves cn

faveur de l'autorité et de l'authenticité de la Prophétie,
et cette étude nous l'avons faite cn détail (ch. VI et VII);
c'est ensuite la connaissance exacte, et la discussion des

objections positives qui ont pu être formulées.

Nous trouverons dans la multiplicité même de ces

objections et dans le soin qu'on a mis à attaquer un docu-
ment publié dès la fin du seizième siècle, une preuve
nouvelle de l'importance qui a été attribuée à la Pro-

phétie aussitôt après sa publication, ct de son influence

toujours grandissante.
Sans le vouloir, nos adversaires sont des témoins, el

des témoins irrécusables en notre faveur, sinon pour le
fond même de la Prophétie, du moins pour le crédit qui
lui a été accordé dès son apparition.

* * *

Gardons-nous d'ailleurs d'attribuer de prime abord une

trop grande valeur à ces difficultés.
Quand une thèse est prouvée, on peut affirmer à

l'avance que les contradictions apparentes ou les difficultés
doivent avoir leur solution.

LesailTomtres
îlela

Prophétie
témoignent
innlgrceux

ensafaveur.
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bienétablie.
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une objection n'est jamais une raison si elle

s'attaque à un fait démontré par ailleurs.

C'est avec cette conviction, disons-le franchement, que
nous abordons la discussion des difficultés proposées
contre la Prophétie des Papes.

Aussi bien, les réponses satisfaisantes qu'elles com-

portent, et que nous voulons exposer, donneront raison,
croyons-nous, si nos affirmations, et confirmeront le

grand axiome :
Deux affirmations contradictoires ne peuvent être

i:raies en même temps. Si l'une est dûment établie,
l'autre est nécessairement fausse.

Nous montrerons clans notre commentaire des devises

que la Prophétie attribuée à S. Malachie mérite toute
notre confiance CI.

Nous allons prouver ici qu'on Va critiquée en vain.

Pour mettre dc l'ordre dans la réfutation que nous

entreprenons, nous classerons les objections d'après le

plan adopté pour l'exposé de notre thèse.
Nous distinguerons donc quatre catégories de difficultés,

suivant qu'elles mettent en question l'autorité, l'authen-

ticité, Tinterprétation, ou la fin de la Prophétie.

Ce classement permettra en même temps au lecteur de
se référer plus facilement aux preuves que nous avons
données^les points divers qui se trouveront attaqués.

Orilroa suivre
dansl'étude
desobjections

contro
laProphétlo
(lesPapes.

i!)Voirplusliant,pp.151-151.



CHAPITRE XI.

Objections relatives à l'autorité divine
de la Prophétie.

Une prophétie, par là même qu'elle découvre d'une
manière certaine des faits à venir dont la prévision dé-
passe la portée d'une intelligence finie, ne saurait venir
que dc Dieu.

C'est à cette conclusion que nous nous sommes arrêtés ;
nous l'avons appliquée à la Prophétie des Papes en
nous reportant d'abord aux légendes certainement authen-

tiques, celles concernant les Papes à partir de 1590, pour
remonter ensuite aux premières légendes (voir chap. VI,
pp. 148-152).

On nous répond que Dieu ne saurait être l'auteur de
ces légendes, soit qu'on le contemple en lui-même, dans
ses perfections infinies, soit qu'on le considère dans ses
rapports surnaturels avec l'humanité, ou dans les
révélations dont il a daigné la favoriser.

I.

DIEUCONSIDÉRÉEN LUI-MÊME.

La dignité infinie de Dieu, dit-on, sa Vérité, sa

Sainteté, sa Sagesse, sa Providence, s'opposent à ce

que nous reconnaissions aux légendes des Papes une ori-

gine divine. — L'autorité de la Prophétie, au*sens où
nous l'avons entendue, est donc nulle.

Tels sont les points de vue divers- auxquels nous pou-
vons envisager Dieu, et auxquels nous rattacherons les

objections formulées contre l'autorité de la Prophétie.

Rappelons cependant que nos conclusions s'appuient,
elles atissi, sur la perfection infinie de Dieu. Seul,
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qvmis-nousdit, il peut posséder la science de l'avenir,
tellequ'elle nous apparaît dans la prophétie attribuée à

g, Malachie.
A quel titre les adversaires de la Prophétie veulent-ils

donc s'appuyer sur cette même perfection divine pour
déniertoute autorité aux légendes des Papes?

? I.

Ln Prophétie est-elle opposée h la dignité infinie
de Dieu ?

La difficulté que nous allons traiter esl celle qui a été
la première formulée, historiquement parlant.

Manriquez (llVi?) l'énonce en ces termes, à propos de
Pvobertllusca, qui avait rapporté les légendes des Papes :

« (Praxlicliones).... apo-
cryplias, ut conjectari lieet,
née satis sapientes gravita-
tem viri sanctissimi. »

(Cesprédictions)sont apo-
cryphes, comme on peut le
conjecturer, ct elles ne res-
pirent pas suffisamment la
gravité qui convient à un
homme d'une aussi grande
sainteté.

I.'innuio
perfection

deOiouost-cllo
conciliable

avec
le caractero
desdevises?

La dignité du Prophète est en effet liée à la dignité
suprême de Dieu qui l'inspire.

L'objection peut porter soit sur le fond, soit sur la
forme.

A) Le fond de la Prophétie est-il indigne de Dieu?

Pour ce qui est du fond ou du sujet de la Prophétie,
ce qui est en somme le point de beaucoup le plus impor-
tant, la solution de la difficulté dépend du sens à donner
aux légendes. Les deux principes d'interprétation que
nous avons posés et longuement établis, répondent à
toutes les critiques du P. Mcnestrier, qui reprend en
détail l'objection formulée pour la première fois par
Manriquez.

1" Le sens moral ou le symbolisme donne la raison

Lesdeux
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donnés

plushaut
expliquent

lefonddola
Prophétie.



474 en. XI,,,JJ.
Quepuiserdesonlang<t(|«oudesaforme.

d'être d'emblèmes'et d'allusions difficiles à justifier dins
le sens direct (voir pp. 223-2Î3).

2° La portée générale des symboles, et leur appli.
cation aux grands événements de l'histoire, expliquent
la présence dans les devises de symboles qui ne saurai-nt
convenir aux Papes eux-mêmes (voir pp. 243-2'ty).

Ces deux caractères, symbolisme et portée générah;
donnent en même temps à la Prophétie une ampleur et
un intérêt considérables. — L'étude détaillée de chaque
devise mettra mieux cn évidence que toutes les considé-
rations générales, la vérité et la profondeur des allusions
contenues clans la Prophétie. Pour le moment, nous nous
bornerons à renvoyer aux principes d'interprétation que
nous avons été amené à formuler par une première étude
des légendes.

B) La forme et le langage de la Prophétie sont-ils
indignes de Dieu?

La seule question que nous ayons à traiter ici est la

question dc la forme, du style, ou du langage en gé-
néral, ainsi que du symbolisme et ùcs,jeux de mois en

particulier qu'on rencontre dans les légendes des Papes.

1° L'origine surnaturelle de la Prophétie n'exclut

pas certaines imperfections de style.

D'une manière générale, nous devons" nous garder de
faire dépendre la vérité d'une maxime ou d'un récit de la
manière dont ils nous sont présentés. Ne soyons jamais
esclaves de la forme, qui est chose secondaire en elle-
même : ce qui importe dans la vie, ce sont moins les

apparences que les réalités.
De même que le mirage du style ne doit jamais nous

éblouir et nous illusionner sur la vérité du sujet, de
même nous ne saurions nous laisser rebuter par des

apparences ou des dehors peu flatteurs et peu engageants.
— Une écorce rugueuse, nous l'avons vu plus haut, peut
recouvrir un tronc vigoureux, et cacher une sève puis-
sante, principe d'une vitalité profonde et intense.

Ils'agitdonc
d'une

simplequestion
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In écritd'originesurnaturellepeutprésenterdesimperfectionsdesljle.

Mais, nous dira-t-on, on ne saurait raisonner des oeuvres

ilirines comme des productions de l'esprit humain. Tout

cc qui vient de Dieu doit être parfait, et la forme, pas
.,1nsque le fond, ne saurait présenter rien de choquant.

Pour répondre par un argument positif à cette objec-
tion, nous n'avons qu'à examiner quel est le style des

écrits de la Bible C>,qui sont certainement inspirés, et

s'imposent à notre foi. Nous tirerons de cet examen des

conséquences qui intéressent notre sujet.

Il est visible que la forme et le langage de nos saints
Livres revêtent certaines imperfections, du moins à notre

point de vue. — Chaque prophète, et ici nous prenons
ce mot dans son acception la plus large d'organe ou
d'instrument dont se sert Dieu pour parler aux
hommes (voir p. IVi, note I), chaque écrivain inspiré
conserve naturellement le langage de so7i époque, avec
ses particularités, et aussi, nous «.levons le reconnaître,
son propre langage.

C'est ainsi que, dans les visions des anciens prophètes
d'Israël, bien des images nous surprennent et nous
étonnent tout d'abord parce qu'elles sont empruntées au
caractère et aux usages de la nation juive.

A côté de beautés incomparables, devant lesquelles doit
s'incliner avec admiration le littérateur le plus délicat et
le plus exigeant, nous rencontrons des tableaux, des
manières d'exposer les faits ou d'énoncer les maximes,
qui déroutent nos conceptions modernes sur le beau litté-
raire. — Et si nous examinons dc plus près le style
de l'écrivain sacré, nous y découvrons des irrégularités
et parfois jusqu'à des fautes grammaticales.

Le Nouveau Testament, écrit tout entier en grec, sauf

l'Kvangile selon S. Matthieu, nous fournit plus d'un

exemple de ces incorrections de forme ou de langage,

LesLivres
saints.

l'I Entiranticiunargumentdela forin»smislaquelleseprésentelaparole
inspiréedanslesLivressaints,noussommesliieuloindeprétendrequ'onpuisse
mi-liresur le mimepiedlesécrilsinspirésou canoniquesct les révélations
l'iivées.Nousnefaisonsqu'unsimplerapprochementou unecomparaison.
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dérivant ordinairement d'hébraïsmes et d'habitudes locales
ou particulières.

C'est là un fait que nous constatons, ct en malien- d(.
révélation, ce sont les faits qui doivent nous guider, et
non pas de prétendus arguments de convenance.

Or ces détails de forme ou de style ne sont pas pour
nous des raisons de rejeter des écrits certainement ins-
pirés, puisque ces écrits sont proposés à notre foi par
l'autorité infaillible de l'Eglise.

Nous explicitions ces irrégularités ou ces imperfections
extérieures en rappelant que Dieu, auteur des Livres
saints, n'annihile pas l'activité ct le caractère propre de
l'écrivain qui doit lui servir d'organe ou d'instrument ")
(cf. II Mach. II, 24. 27 ; XV, 39. — Luc, I, 2. 3).

Comparons en particulier les différents Evangiles, et
nous remarquerons sans peine que, dans sa sagesse
infinie, il a laissé à chacun des Evangélistes une certaine

part de spontanéité et de personnalité, qu'il sait mettre
d'accord avec l'inspiration divine.

S. Matthieu nous apparaît partout comme le Juif
converti, qui veut en Jésus faire reconnaître aux Juifs,
ses frères, le Messie promis par la Loi et les Prophètes.

S. Marc, c'est le disciple de S. Pierre qui se trahit
constamment par les détails circonstanciés qu'il donne
sur la vie du Sauveur, et qui, écrivant à Rome, s'adresse
aux Romains et aux Gentils pour leur prouver la divinité
de Jésus.

S. Luc, c'est l'historien fidèle, le chroniqueur et
le chronologisle, qui expose avec soin, suivant l'ordre
des faits, il nous ie dit lui-même, les événements que
d'autres ont groupés diversement pour les besoins de
leur argumentation.

U)Onpeutconsulter,surtoutescesquestionsconcernantlanaturedel'Ins-
pirationdivine,le 1resremarquableouvragedeM.l'ahliéCHAUVIN: L'inspi-
rationdesdivinesEcrituresd'aprèsl'enseignementtraditionnelet l'Ency-
cliqueoProviilentissimusDeus».Paris,Lclliielleux,lHUli.
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S. Jean enfin, c'est le génie qui plane, c'est le disciple

•limantqui pénètre dans les secrets de l'Amour incarné,

"t,i.qui nous révèle dans ce Jésus qu'il a connu de si

.,!,'>,le Verbe divin, ses sublimes grandeurs et ses infinies

miséricordes.
Il nous serait facile do faire ressortir par le détail les

(lill'érencesde caractère et dc génie des quatre Evangé-
lislrS.

Nous pourrions opposer de même les styles de S. Paul,
,le S. Jean, de S. Jacques ou de S. Pierre, tels qu'ils so

montrent à nous dans leurs Epîtres, ct faire ressortir la

diversité cpii se manifeste dans les vues générales de

leurs écrits et clans la conception des sujets, comme
aussidans les détails de la composition.

Cette couleur propre à chacun des auteurs sacrés, ce
caractère personnel qu'ils conservent toujours, nous font
voirDieu respectant l'individualité de celui qui doit écrire
sonsson inspiration.

Ce fait explique comment le style des écrits inspirés
peut refléter les habitudes ct la tournure d'esprit des
auteurs. C'est ainsi que l'on trouve dans les livres écrits
en langue grecque des hébraïsmes et un style fortement

imagéqui trahissent les habitudes juives et orientales.

Mais comment alors Dieu a-t-il pu diriger d'une ma-
nièreefficacel'esprit et la volonté de son Evangéliste ou de
son Prophète O? Comment est-il véritablement ['Auteur
«lessaints Livres (2>dans leur ensemble ct dans chacune

Dessain*
vrovi.lcntuds

deDieu,
associsnt

l'iiommea son
oeuvre.

1,1VoirCHAUVIN,ch.Il, l.apsuchologiedel'inspiration,elcil.111,Fausses
tln'orietsur l'inspiration(pp.2I--/8).

t2' Knraisondela gravitédusujet,nousrapporteronsiciengrandepartieles
icxlcsdesconcilesoitleslivressainlssontprésentéscommeayantDieupour
silène.

Citonsd'abordleConciledeFlorence.
DKCIIGTL'Ml'UOJACOUITIS.— Firmissiniccrédit,profiteturet prsdicat
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Dirii,auteurtirsl.ivrrssaints,assortepourtantl'hommeà son«nui-.

de leurs parties, s'il laisse à celui qui lui sert d'organ* ^
personnalité et son style? C'est là un mystère qu'il n0
nous appartient pas de sonder, et qui d'ailleurs nous in*.
porte peu <*>-

Dieu a jugé sans doute que sa toute-puissance v\^

(sacrosanctaKomauaKcclesia)untimverumDeum,Patremet 1-isïum
etSpirituel)Sanctumesseomniumvisibiliumct iuvisibiliumcrcatorcni..
iitiumatqueeumdcmDeumreterisil uoviTestamenti,ItoeestJurgiset/Vfa.
tarnmatqueEvangeliiprofiteluratictotem,qiioniamrodentSpirituSanctoi'uft.j.
ranteutrtmqtte7eslamentisauctilocutisunl,quorumlibrossuscipitetvenet-.tur
quitîtulissequentibuscontiiientur »

Le Concilede Trentese sertà peuprèsîlesmêmestermes,enruppMaut
(|uehtparoledcDieua pu nousCitetransmisesoitdirectementparlasiiuie
Écriture,soitparlecanaldelaTraditionapostolique.

SESSIOIV.PKOIIETUMI>KCANONICISSCIUPTUMS.— Sacrosantacecume-
nicaet gêneralisTridentinaSynodus,inSpirituSanctolégitimecongre*^.tu,
présidentibus in eatribusapostolica:sedislégatts, hoc sibi perpetuo.mit:
oculosproponensut,snblatiserroribus,puritasipsaevaugeliiinKcclesiacor.-
servelur,quodproniissunianteperProphctasinScriplttrissanctisDominus
nosterJésusChristusDeiFilinspropriooreprimumpromulgavit,deindeycv
suosApostolostanquamfoniemomnisetsalutarisveritatisetmorumdisciplina;
omnicréatura; praidicarijnssit: perspiciensquehancveritatemet dîscipl'ti.im
contineriin librisscriptisetsinescriptotraditîonibus,qua;ipsiusCbristiore
abApostolîsaccepta,autabipsisApostolïs,SpirituSanctodictante,quasifa
manustraditicad nos usqueperveneruut;ortliodoxorumPatrumexcmpU
secuta,omneslibrostamveterisquamnoviTestamenti,eumntriusqueunw.
Deusii/ auetor,necnontraditionestpsastumad (idemtum admoresperti-
nentes,tanquamvelorctenusa Cbristovela SpirituSanctodictatasctcon-
tinuasuccessïonein KcclesiacatholicaconservatasparipietatisalTectu.;c
reverentiasuscipitctveneratur.

Sacrorumverolibrorumindieembuîcdecretoadscribendumcensuit,neeni
dubitatiosuboriripossitquiuamsintquiab tpsaSyuodosuscipiuntur.Sunt
veroinfrascripti.Testamentiveteris: QuiuqueMoysi,idest
Testamentinovi: QuatuorBvangelia

Siquisautemlibrosipsosintegroseumomnibussuispartibus,proutin
Ecclesiacatholicalegiconsueverunt,et iuveterivulgatalatinaeditionchaber.-
tur, prosaerisetcanonicisnonsusceperit,ct traditionesprxdictassciensci
prudenscontempserit,anaihemasit.
' LeConcileduVaticanil(''finitexplicitementlamêmevérité:
Coiislitul.DEIFlUUft,cap.2. — «.lïos vero(veterisct noviTcstanui.ti

librosintegroseumomnibussuis partibus)Ecclesiaprosaerisct canonic^
habet,nonideoquodsolaluimanaindustriaconcinnati,suadeindeauctoriut*:
sintapprobati; necideodumtaxatquodrevelaiionemsineerrorecontinent'*;
sedproptereaquodSpirituSanctoinspiranteconscriptiDeumhabentaucton-.
atqueut taiesipsiKcclcsioetraditisunt.»

(i) LeP. GorgeufaitàproposdelaProphétiedesPapesdesréflexionsini-
ressautes.Nouslesrapporteronssansprétendrelesadoptercomplètement.

Gorgeu,p. 7. « Sile stileestmauvaisenuntemps,ilserapeut-êtrebi--
euunautre En conséquencedequoyil arriveraaussiqueDieu']
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rriiiiulciirseraient plus manifestes, et que sa révélation

°pi;iitplus persuasive et plus touchante, s'il savait asso-

eir,' l'homme à son oeuvre, que s'il le réduisait à un rôle

pui'inent passif.
L'intégrité de sa parole subsiste partout sous les dehors

,1,1,11elle est revêtue par les influences de milieu, d'édu-

fiitinii, de tendances personnelles; et ce miracle perma-
nent nous fait saluer en Dieu l'auteur infiniment sage et

condescendant d'une révélation qui lui appartient pleine-
ment, bien qu'il ait voulu la rendre plus accessible en la

ftii.-iiiitpasser par un organe humain.

* * *

Parmi les saints personnages, qui, dans l'histoire de

l'Kglise,ont été favorisés du don de prophétie, Stc Hilde-

giirdc est un exemple frappant de la conduite de Dieu
vis-à-vis de ses prophètes. — Elle-même nous parle de

!

la manière dont elle voyait les faits qui lui étaient révé-

lés, et de la correspondance qu'elle apportait à l'influence
divine qui la dominait. Ses écrits analysent d'une manière
bien intéressante ce fait surnaturel de la prophétie.

Mais ils sont en même temps une preuve manifeste de
la part que prenait l'élément humain dans la consigna-
tion de ces visions. — Les incorrections de langage y

s'accommodeordinairementan naturelJe sesProphètesdicteradiversement
cndiverstempslamesmechoseà unemesmepersonne.

n .Maisoutretoutcela, les impressionsde l'Kspritdc Dieuse trouvent
diversementdansleshommesquantà l'efVet.

» Lesunsdemeurentsiclairementinformésdes véritésqui leuront esté
manifestées,qu'ilsn'enoublientpasla pluspetitesyllabeni mesmeun iota
danslerécitqu'ilsenfont,quandilssontrevenusàeux-mesmes.

••Lesautresreçoiventces lumièresen telle sortequ'à leur retour,ils
Saventbienensubstancecequileura estérévélé,maisils ne peuventpas
l'exprimerqu'àleurmode,et nescauraientleréduiredanslesproprestermes
quela révélationcontenait.

» Lesautresne sontpaséclairésparespècedcprononciationsintérieures,
'-misparsimplesveuesdesobjetsdontilssontilluminez.Desorteque,selon
ledéfautdespuissanceset deshabitudesnaturellesdesquellescespersonnes
•'aidentpourannoncercequ'ellesont aperecudansceslumièresextraordi-
naires,ouentenduparcesdiscoursdivinsintérieurs,il ypeutarriveret il y
arrivequelquefoisdel'imperfection,sanspréjudicepourtantde la vériténi
•!ela sainctetèdelachoserévélée.»

Exempta
tirédesécrit*
prophétiques

do
S" Ilildcganlo.
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abondent, et si l'objection formulée contre l'oeuvre de son
contemporain, S. Malachie, avait quelque valeur, ()11
devrait en conclure à bien plus forte raison, que c tte
sainte n'a été qu'une illuminée et une visionnaire. — ty
pourtant, l'histoire est là pour nous dire avec quelle di'iV;.
rence et quelles marques de vénération elle fut consulte
par trois Papes successivement, et par les plus grands
personnages de son époque. — S. Bernard, chargé pur
le pape Adrien IV d'examiner sa doctrine, ne trouva <|iiç.
des louanges à lui décerner. '

Nous ne devrons donc pas nous étonner si S. Malachie,
ou l'auteur des légendes, quel qu'il soit, a pu, au même
titre que S,c llildegarde et même que les écrivains ins-

pirés de l'Ancien et du Nouveau Testament, mêler

quelque chose de son style ou de sa tournure d'esprit à

l'expression de la vérité qui lui était dévoilée, et qu'il
avait charge de communiquer au monde.

Quelles sont d'ailleurs ces incorrections que l'on reproche
à S. Malachie ?

Elles se réduisent à quelques fautes de langage qui
sans doute pourraient être attribuées à l'époque où vivait
le saint évêque, ou encore provenir d'erreurs de copistes.
Citons en particulier la forme Sirenoe dans la légende
de Jean XXIII, pour Sirenis, ou plutôt pour Siren. —

De même encore Nauta de ponte nigro, dans la

légende de Grégoire XII, semble mis pour Nauta dc

ponto nigro.

Quelquefois aussi, l'auteur de la Prophétie emploie,
d'une manière peu précise, semblc-t-il, les prépositions ex,
de. — Mais, nous l'avons vu (p. 228, note 1), ces préposi-
tions, d'après tout le contexte de la prophétie, paraissent
souvent indiquer simplement l'application que fait le

A(ittoi
seréduisent

les
Incorrections
reprochées

a l'auteurdes
légendes.
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I>[M'I1IIHCdes symboles aux ditl'érents Papes <'. Ainsi en

,...i.;idans les devises Ex ansere custode, Ex rosa tco-

,,ii.-ri,Ex undavum benedicliove, Ex rosa atreba-

/,,,,,«' De fessis aquilanicis, De entre

\,,.,Hlrtlioa, De cervo cl. leonc, De parvo hoinine, De

i;,,ij»a nionlana

I! faut donc le reconnaître, ces fautes ou incorrections

ne prouvent absolument rien contre l'autorité divine de

|:i Prophétie. Si elles avaient quelque valeur, elles prouve-
niii-ntbien plutôt que le document ne date point, comme

mi l'a prétendu, de la lin du seizième siècle, alors que
lu Kciinissancc des lettres et des arts avait partout l'é-

|):mdiiet développé l'amour du beau style et la reclierclie
•l'une forme pure et classique.

* * *

11est cependant un point sur lequel nous devons in-
sister plus longuement, parce qu'il donne à la Prophétie
un caractère spécial : c'est le symbolisme qu'on y trouve

employé à l'état de système.

2° L'origine surnaturelle de la Prophétie n'exclut

pas l'emploi systématique des symboles.

il)Emploiîlessymboles.

I.e langage symbolique est tellement général dans
l'Kciïture sainte, qu'on no peut en faire une objection
sérieuse contre l'inspiration.

Les anciens prophètes mettaient leurs plus graves
avertissements sous l'orme allégorique ou symbolique. —

IVs livres entiers, comme le Cantique des C'antiques, ne
sauraient avoir de sens que comme allégorie. Dans les

:'>Ailleurs,:iucontraire,It-sluvimsiliunsponvoi'liiarfailements'expliquer
''us leursensnaturel.Ainsiilansles ilevises: Ex caslroTibei'is,Dentre
«''»>.Descltolaexiet,Cubusdemixlione.

31
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livres didactiques de l'Ancien Testament eux-mêmes, los
maximes les plus abstraites sont souvent énoncées dan.,
un langage figuré.

Le Nouveau Testament continue la tradition sou- c,.
rapport; le divin Maître, tout le premier, alïeclionn |u
forme des paraboles, qui ne sont que des récits symlio-
liques.

Dans l'Kvangile, nous trouvons au sujet de ce langue
en paraboles, cette réflexion :

Matth. XIIi; 3. « lit lo-
cutus est eis inulta in ptira-
bolis, M. et sine

parabolis non loquebatur
eis, 30. ut implerctur iptod
dictum erat per prophetam
dicenfein : Aperianrin pa-
rabolis os meum, eructabo
abscondita a constitutiono
mundi C). »

Matth. XIII, 3. Et il leur
dit beaucoup de choses s,.uS
forme de paraboles y.\.et
il ne leur parlait qu'en se ser-
vant de paraboles, 35.afini|i:e
s'accomplit la parole du pro-
phète lorsqu'il disait : J'ouvri-
rai ma bouche pour exprimer
des paraboles, je proclamerai
les vérités cachées depuis la
création du inonde "'.

Notrc-Seigneur lui-même, répondant à une question
qui lui avait été posée par ses disciples, veut bien donner
la raison de son langage parabolique et énigniatiquc

Voici l'instruction importante qu'il donne à propos 'If
h» parabole du semeur :

liaisons
<lucetel)ll>Ii)i
liessymboles

<lit))srK\')tl)};ilc.

Matth. XIII, 0. « Qui
habel aures audiendi,
audial.

» 10. Et accodentes disci-

puli dixerunt ei : Quare in

parabolis loqueris eis ?

» 11. Qui respondens ait
illis : Quia vobis datum est
nossc mysteria regni ca;lo-

Matth. XIII, 9. Que celui-
là entende qui a des oreil!e>
pour entendre.

10. Ses disciples s'appi'>-
chèrent alors de lui et la
dirent : Pourquoi leur parlez-
vous en paraboles ?

11. Et lui, leur répondit en
ces termes : C'est parce qu'a
vous il a été donné de con-

U)Cf.Mare,IV,-2.11.12; l.ur,VIII,10.
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Pourquoicesjniklismc

,,,,,,1, illis aiitem non est

iliitiiin.1?-Qui enim babet,
.liihilur ei et abundabit :

inii iiiitcm non habet et

qiiD.I hitbet auferetnr ab

eu "•
» 13. Ideoinparabolislo-

,|iior eis, quia videntes non

vi'l'iit, et audientes non

iiu.liinit neque intelligunt.
l'i. l-'.t adimpletur in eis

iiiuphetia Itaia; diceutis :

Ainlituaudictis, et non in-

tcliigetis : et videntes vi-

ilcbitis, et non videbitis.
|.">.Incrassittutn est enim
lin- populi hiijus, et auri-
1ms graviter audierunt, et
(Kiilossuos clauserunt, ne

quando videtint oculis, et
iiiu'ibus audiant, et corde

iiiti'lligant, et convertan-
ttir, et sanem cos (3).

» lli. Vestri autem beati

wuli, quia vident, et aures

vi-stra;, (piia audiunt. »

naître lesmystèresduroyaume
des cieux, maisà euxcela n'a
point été donné. 12.Car celui
qui possède recevra encore,
et sera dans l'abondance : ce-
lui aucontraire qui est pauvre
perdra mêmece qu'il a W.

13. C'est pourquoi je leur
parle en paraboles,parce que
la vérité se présente à leurs
regards et ils ne la voient
pas, elle frappe leurs oreilles
et ils ne l'entendent pas et
ne la comprennentpas. 14.En
eux s'accomplitcette prophé-
tie d'Isaie : Vos oreilles en-
tendront et vous n'entendrez
pas, vos yeux verront et vous
ne verrez pas. 15. Car le
coeurde ce peupleest devenu
insensible, leurs oreilles se
sontendurcieset ils ont fermé
leurs yeux dans la crainte
qu'ils ne voient avec leurs
yeux, qu'ils n'entendent avec
leurs oreilles, qu'ils ne com-
prennent avecleurcoeur,qu'ils
ne se convertissent et que je
ne les guérisseW.

16. Bienheureux au con-
traire vos yeux parce qu'ils
voient, et bienheureuses vos
oreilles parce qu'elles enten-

I dent.

1-a foi, en effet, n'est pas une lumière qui s'impose
d'une manière irrésistible à la raison. — La droiture,

'HS.Mare,IV,21-211,et S. I.uc.VIII,lli-IS,seplaisentà rapiorteren
'' iuil,à eesujet,lesparolesparlesquellesNolre-Seiiriiouraftinneipielalumière
avilieresplenditpourtoutle nionilc.l.a paroleîle Uieus'adresseà tousles
I.•mines,el eeux<|uinela perçoiventpointnepeuventaccuser(|ueIturstlispo-
M'.iuiispersonnelles: Yiileleerijof/iiomnifouudiulis!

>-'Cf.Marc,IV,11.12;l.uc,VIII.10.
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l'humilité, la soumission de la volonté, sont des pivKinj.
naires nécessaires à l'acte de foi. Celui qui accepte ii„j.
lement l'enseignement du divin Maître et qui se îvn i ;,
son amour, pénétrera les secrets mystères de cet en-,-j.
gneinent. Les fidèles ont des oreilles pour enkndr<\

Mais ceux qui restent loin de Jésus, ceux qui n'ont |-ils
voulu se rendre à ses miracles et reconnaître ses avan<vs
miséricordieuses, ceux qui demeurent obstinés dan.- 1,.
mal, recevront comme premier châtiment l'avenglein. m
et lit surdité de l'intelligence et du coeur. — La parole ,|(.
Dieu frappera leurs oreilles, mais ils ne la comprendront
point, parce qu'ils n'auront pas mérité de pénétrer dans.
les secrets de la sainteté ! « Le riche recevra et sera dau,-
l'abondance, le pauvre perdra nièinc ce qu'il a. »

Quel langage est plus propre que le langage symliu-
lique à assurer cette conduite providentielle de Dieu -iu-
les âmes C'V

Xous pouvons appliquer ces raisons, que nous donne
Jésus, à l'emploi des symboles en général dans la sainte
Ecriture.

\j'Apoealiip:e surtout reçoit du divin enseignement
une lumière inattendue. — Ce livre ne sera sans doute
ouvert que pour ceux qui, par leur loi et leur conduite,
se seront rendus dignes d'entendre les suprêmes avertis-
sements qu'il renferme. — Probablement aussi, le style
symbolique a pour but dans cette prophétie do ne ]a-
découvrir les mystères de l'avenir avant que soit venu le

temps de les connaître.

I.cagymliolos
(lnus

l'Apocalypse.

tu Leluitque.lisusseproposeenseservantdu langagesyniholi<|ueest|."*
clairemenlencoreexprimédansles textesparallèles:deS.Marcet de S. I.:'.
parl'emploiîlela conjonctionut (ft/iulynr).—C'està litre de peineet v
cliûtinicnlnuecesfoulesversatiles,si rebellesà lavoixdesmiracleseldesp: -

pliélies,entendentlesenseignementsdivinssousune formemystérieusequii >
empêched'enpénétrerlesensintimeel profond.
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l.i'sjnionlisiiiril.iusla Prophétiedesl'apcs.

|i l'ro|)hétie des Papes, qui dans son symbolisme a

.,|i:- d'un rapport avec l'Apocalypse, admet, toute pro-
, union gardée, une explication analogue. Nous pouvons

j;1-iiticrde la manière suivante la présence des symboles
.lai,- les légendes :

I Les désignalions symboliques laissent à l'activité

humaine une pltis grande initiative, en sauvegardant l'in-

il,'.].eiidanceet la responsabilité individuelle. — Dieu res-

|ii.i:tela liberté que pourraient gêner des désignations trop

piv.'ises.
•„'•Kilos ménagent l'avenir, en laissant ])laner un voile

-m-les vérités dont Dieu s'est réservé le secret jusqu'à
nouvel ordre.

Ce symbolisme a d'ailleurs une explication hislo-

ïitjiie, basée sur les tendances des esprits au moyen âge.
Les sermons de S. Homard, ami de S. Malachie, sur

le Cantique des Cantiques, sont là pour attester que le

style ligure était particulièrement eu honneur au douzième
siècle.— Avec cotte tournure d'esprit, qui dura jusqu'après
la lieuaissance, il n'est pas étonnant que partout ou ait
vu des symboles, et que les noms propres de pays ou de

personnes, les armoiries, et diverses circonstances de la

vie, aient pu servir de prétexte à un jugement ou à un

enseignement.

b)Moded'emploidessymboles.

Le symbolisme a sa raison d'èlre, nous l'avons reconnu.
Mais il semble que les symboles employés dans une
inèine devise devraient avoir entre eux certains rapports
et convenances.

Or, dit-on, les images les plus incohérentes figurent
dans les devises.

Xe faut-il pas voir dans celle circonstance un argu-
aient contre l'origine surnaturelle du document?

Ici encore nous devons étudier la question d'après les

fnils, et non d'après nos tendances ou nos exigences
plus ou moins personnelles.

Kxpltcatlon
tuialopiio

pour
In Propliétio
(tesPftl'e'8.

Tciulnnco
au symliolismo

danslo
moyennge.

riillioultCs
tiréesdu

maied'emploi
dossymboles.
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L'étude du style biblique nous révèle dans la saint,,
Ecriture elle-même ces rapprochements qui au premier
abord étonnent quiconque s'arrête à la surface des choses
et juge du mérite d'un écrit par la l'orme, au lien <iè
chercher le fond et l'idée.

Nous pourrions citer le fameux passage de l'Evangile
selon S. Matthieu, chap. XVI, dans lequel Notre-SeignpiU.
annonce l'établissement et les prérogatives du pouvoir
pontifical.

Ce pouvoir donné à Pierre et à ses successeurs est
dépeint, dans le même contexte, sous les symboles bien
différents du roc inébranlable sur lequel sera édiliée
l'Eglise, des clefs qui ouvriront le royaume des cicux,
et du pouvoir de lier et de délier.

Les exemples que nous fournissent les prophéties de
l'Ancien Testament et l'Apocalypse sont bien plus
frappants encore. Us nous montrent, non plus seulement
la succession, mais le rapprochement et le mélange de

symboles bien peu faits, semble-t-il, pour s'associer.
Voir en particulier Apoc. VI, f>-7; VIII, 10-II ; X, 8-10;

XII, 3-4; XVII, 1-4. — Voir encore I Cor. X, 4.

Au point de vue historique la même conclusion s'im-

pose.
A l'époque de S. Bernard, et dans les siècles qui ont

suivi, on ne se piquait pas do cette exactitude et de cette
correction extérieure, nous dirions volontiers, de cette

coquetterie de langage, qui a créé pour les esprits déli-
cats et raffinés du dix-neuvième siècle, des exigences
nouvelles 0>.

m Lelangagefiguréperdd'ailleurspeuàpeusoncaractèreetsesexigences,
à mesurequel'espritsedétournedusymbolepours'arrêterà l'objeldu sens
symbolique.

C'estainsiquele mol chef,parexemple,signifiaitprimitivementla têi<-
(caput),et futemployénaturellementpourdésignerd'unemanière/ir/nnv
celuiquidomineoucommandedansunesociété.—l'euà peu,onn'a plusMI
danscelleexpressionqueVidéesanss'arrêterà Vima/je,ell'onenestvenuà
luijuxlapos*rd'autresmotsdontlasignifications'accorderaitfortmalaveclesers
primitifdechef.

Pourquoinepasadmettredanslapenséeduprophèteuntravailanaloguepour
dessymbolesquiontpriscorpsdansleslylebibliqueeu danslelangageusuel'

Comi'ftmisons
avecInllil>Ic.

Kx]ilicnt!ons
historiques.
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tes jeuxdemotsdanslaProphétie.

Au moyen âge, l'idée était recherchée pour elle-même,
et in forme était chose fort accessoire.

Maintenant, hélas! bien souvent, des dehors charmants

nvouvrent l'erreur ou cachent le vide des pensées, et bien

puressont les esprits qui savent unir à la perfection du

stvle, la vérité et la noblesse des conceptions.
Si l'infériorité de la forme est un défaut, nous avons

niiiittrô (pp. 474-480) qu'elle est parfaitement conci-

liiible avec une inspiration supérieure. — Faut-il donc
-A'tonner que l'auteur de la Prophétie, quel qu'il soit,
ait participé aux tendances et aux goûts de l'époque
à laquelle il vivait ?

3° L'origine surnaturelle de la Prophétie n'exclut

pas même les doubles sens, ou jeux de mots.

Le symbolisme des légendes des Papes a ceci de

particulier, qu'il est basé sur dos allusions étrangères,
n'ayant souvent aucun rapport avec le sens exprimé
par le symbole. — Une racine commune, une figure
d'armoiries, un rapprochement parfois bien forcé, suffi-
sent à l'auteur pour évoquer des images qui sont amenées
d'une manière au moins bizarre et arbitraire.

Si l'on peut admettre le symbolisme en lui-même et
sous la forme qu'il revêt dans la Prophétie, encore faut-il
reconnaître (pie de fait il n'a souvent pas sa raison d'être,
et qu'il s'appuie sur des sortes de jeux de viols inaccep-
tables.

Telle est la dernière difficulté par laquelle on peut
chercher à faire ressortir l'inconvenance des devises, et à
rejeter toute révélation divine.

* * *

Sur ce point encore, nous avons d'autant moins le droit
le nous étonner de cotte tendance aux jeux de mots et
aux doubles sens, que nous en trouvons d'illustres

exemples dans la sainte Ecriture.

3-Les
doublessousou
jeuxdomots

soutndmissiblcs
dans

onoProphetio.

Exomplcstirés
deIn

sainteEcriture.
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E\cm|ilrsJejnHîlemoisilatisl'Evangile.—Tuesl'cl'us.—Xazarsrusmral.i:,r

Jésus joue sur lo nom de Pierre lorsqu'il affirme <p'j|
bâtira sur lui son Kglise.

Tues2\7CH>.

Matth. XVI, 18. «Tu es
Pelrus et super hanc pe-
tram teditieabo Ecclcsiam
meani. »

Tu es Pierre, et sur i\ uc.
pierreje bâtirai mon Hglisi.

Le jeu de mots est plus frappant on hébreu .- « Tu rs

Gephas, et sur ce Cephas je bâtirai mon Kglise. » I,,.
nom même de Cephas que traduit le latin pelra, >->\
donné à Simon Pierre.

On objectera sans doute à cet exemple que co nom do

Cephas fut donné à l'apôtre précisément pour signil'er
sa nouvelle dignité. Mais si l'allusion ne se base pas
sur un nom préexistant, on ne peut se refuser à voir que
du moins Jésus a voulu en perpétuer le souvenir on atta-
chant à la personne de son Pontife un nom se prêtant an

jeu de mot. Il y a ici on toute hypothèse une sorle do
double sens.

* * *

Un autre passage de l'Kvangile nous fournit d'ailleurs
un argument plus décisif.

Il est dit, Matth. II, l'.)-53, que la sainte Famille, à son
retour d'Egypte, évita de s'arrêtera Jérusalem où Archélaiis
avait succédé à son père TTérodo, et qu'elle vint se fixer
à Nazareth. S. Matthieu voit dans ce fait l'accomplisse-
ment d'anciennes prophéties.

Xttztiroii8
vuatbilio:

Matth. H, 23. « Et ve-
nions (Joseph) habitavit in
civitate qiuc vocatur Naza-

reth, ut adimpleretur quod
dictum est per Prophetas :

quoiiiam Nazaneus voca-
bitur. «

Et Joseph vint habiter la
cité qui porte le nom de Na-
zareth, afin que s'accomplit
la parole des Prophètes : Il
sera appelé Nazaréen.

Où se trouve cotte prédiction dans l'Ancien Testament':



CiimiiM'iitlesl'ropliMrsavaient«innonr«;queJ.'susseraitappotk»Tfazarfon.

I/opinion la plus communo (> est qu'il est lait.allusion

j,.;au laiiHMixtexte (Vlsaïe, XI, l. « Et ogivdietur virga
,1, radiée .lesse, et ilos de radiée ejus ascendet. »

; Nousaimonsàci1erlesremarquesquefaitsurcepointle !'. Kmibt'iibatwr
< .,.danss«'iibeaueï trèsintéressantcommentairesurlesKvangiles.Cel'om-
1(i!.Mi;iiiTfaitpartieduCursusS. Srriptuiw,véritablemonumentde science
.-iijituraireet d'exégèse,quenousdevonsà l'initiativedu I».Coruclyelde
|h],i-i.'iii'SautressavantsJésuites.

, I.asainteFamillehabitadansla villedeNazareth,dansla Galiléeinfé-
:i.'irc.Cetteville,situéeauxconfinsde la tribude Zabulon,se trouveau

'iciid'uneclurmantcrégion.
Nousvnvonsdanscefaittin accomplissementde cequ'avaitdéjàprédit

,'.;;renientIsaïe.L'adolescencedu .Messiedevaits'écoulernonpasdansla
\i;;croyaleni dansla terrede |uda, maisdansunerégionquiavaitfait
;iiitieautrefoisduRoyaumed'Israël; c'estlàqu'ildevaitmenerunevie de
yutivreté(Isaïe.VII,15.16;voirCommentairessurIsaïe,1,p. 18;).

. ChezlesJuifs,la Galiléeétaitméprisée,et, enGalilée,de même,la
«.illedeNazareth(cf.|oann.I, .|6; VU,52).Nullepartdansles Livresde
l'AncienTestament,cettepetitevillen'estnommée.Par l'humilitéetl'obscu-
ritéquil'entourent,elleconvientà montrerqueletabernaclede Davidest
lmibé,etqueleMessie,semblableà un tendrerejeton,doitsortir du tronc
J.-.1Jcssé;ilnaîtracommeunjeuneplantd'uneterrearide(Isaïe,XI, 1; LUI,
:\. Nazarethannoncedoncl'humbleoriginedu Messie,et l'obscuritédont
.i.v.ik-ntêtreentouréeslesprémicesdesamissionsurterre.

.>Maisparleséjourmêmequ'ilfitdanscetteville,fut accompliela pro-
tliétie: Il seraappeléAn;nnvi/(Matth.V.25).

» Pourqu'unetelleprédictionsoitvraie,ilsuffitque le Messiese trouve
iii!signéd'unnomquiannoncequecetteappellationluiappartiendraaumoins
.l'unemanièreindirecte.—Or, c'est cequ'onlit dansIsaïe,XI, 1, où le
Messieestappeléhe^er: ce radicala servià formerle nom de Nazareth
uonimeilestdémontréplusbas).

" La Providencedivinea vouluqueceluiquiétaitannoncéparcemot
ôinimcun tendrerejetonoucommeunejeunetige,grandîtdans une ville
.i.uitlenomeûtla mêmeorigine.

-jDeplus,leChristétaitgénéralementappeléleNazaréen{Marc,I, 24;
N.47; XIV,67; XVI,6.—Luc,IV, M; XVIII,n ; XXIV,19.-/0.1»/».
XV11I,5-7; XIX,19.Aci.II, 22;111,G;IV,10; VI,14;XXII,8; XXIV,
; ;XXVI,9).Ce nomet l'obscuritédu lieuqu'ilrappelaitétaientpourles
Ilifsunobjetdescandale.Aussil'iivangélistemontre-t-ilquecenommême
1été pour le Messieune louangedansla bouchedesprophètes.Hveut,
.iinimeledit Maldonat,changeren titredegloirece qui excitaitlemépris,«-tprouver,par cequi était un objet de dérision,que le Christétait
véritablementleMessie.(DemêmeSalm.,Jans.)» Maispourquoil'Kvangélistedit-ilquecetitredeNazaréenétaitannoncé
yar lesprophètes?—Sansdoute,commel'expliquentl'ab.,Jans.,Ed.,etc.,
parcequed'autresprophètesencorel'ontappelédenomsquiavaientlamême
significationquei\V;«rrIIest nomméGermai,Jèr.XX11I,>; XXXIII,15.
y.ach.111,8 ; VI,12; il est désignésousle nomdeSttrculus,E\. XVII,
±2.23.

» Ainsidonc,avoirleursignificationréelle,cesmotsexprimentla même
-'hosequeceuxdeNazarethet deNazaréen.

» Matthieu,quiécrivaitenlanguearamaïque,a bienpu sousle nomde
f*jeton,faireallusionenmêmetempsauxautresdénominationssynonymes,et
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N.iMr.Tusrsl unjeudemoisà proposAtl'Iii'lirenNezer.

Le Messie est annoncé sous le symbole d'un rejeton
d'une jeune pousse qui porte en elle des gages d'espératuo'

Or le même radical Nezer (et nous savons l'impor-
tance du radical dans les mots hébreux) sert à exprime-
le sens de virga, et à former le nom de Nazareth.

L'idée rendue par le mot Nezer se trouve donc contenue
dans le nom de Nazaréens-

parsuiteaffirmerquececaractère,qu'ildésigned'unseulmot,aétéannonce
parlesprophètes.—Laleçonperprophetam,serencontreduresteassezfréquem-ment,commeilestdit plushaut.

» Qu'ilsoitfaiticimentionde la prophétied'Isat'e,XI, i, c'estl'opinioncommunedesinterprètes(voirS. Jérôme,surtoutdanssonEpitreà Pam-
maque,M.22,574,etdanssonCommentairesurIsaïeXI,1; Kab.,gl.onl.,
Pasch.,Thom.,Salm.,Jans.,Mald.,etlaplupartdescommentateursmodernes.
VoirenoutrenotreCommentairesurIsaïe,1,p.269).» D'ailleursunejusteremarquedeBed.,Rab.,Pasch.,et autres,c'estquecenomdeNazarethvientà la petitevilledesesbosquets(oudesesoseraies}»
quelquesmodernesdisentde la verdurecharmanteet de lavigueurdes,\
végétation.•

1)Ilfautremarquerlesoin'quemetl'Kvangélisteà réfuter,en citantILS
prophétiesmessianiques,toutcequi peutoffenserlesjuits: ainsi pourl.ifuiteen Kgyptc,ainsipourle nomde Nazaréen.—Parcesprédictionset
pard'autres,ilmontreen mêmetempscombienil a àcoeurde prouverque
JésusestleMessiepromisparlesprophètes.»

DanssonCommentairesurIsaïe,XI,1,1cP. Knabenbauerrapportelesens
tlutextehébreu,quidiiïèrcunpeudela Vulgate: <tKlegrcdiclursui'culiise
tiiincoIsaïet propagoexradicibuscjusfriictiimforet».

LafamilledeDavidétaittombéedansl'abaissementcll'oubli; l'ailuesuperbe
avaitétécoupé.—Maisde ce tronc, qui symbolisel'obscuritédelaracede
David,un rejclonillustresortira: « qua similittidincdocetprophelafore,ni
ciinircgmimDavidispcuilnsexcisumvideatur,lumcuadliucmaneatIriiucu-
aliquisquirepullulescat.mMald.

LeP. Knabenbauerciteparmilesauteursqui voientdanscepassageune
allusionprophétiquean litredeNazaréenqueporterale Messieles commenta-
teurssuivants: For.,Malv.,Mald.,palmeron,Parradins,Lap.,Mar.,Oord.,Sa,
Est.,Mcn.,Calm.;etparmilesprotestantsmodernes,Ilcngstenlierg(Christologic,
H,p. 114),Drccbsl.,Del.; parmilescatholiques,Schegg.(dumoinsil recon-
naîtquecelleexplicationnedoitpasêtrerejetéc),Reinke,Rolil,Troch.,Schanz
(Commentairesurl'EvangileselonS.Matth.p.114),Corluy,clc.

QuelquesinterprètesexpliquentdifféremmentcemotNazarxus; ilsyvoient
uneallusionAlaviesainteetmortifiéedecertainsJuifsquifaisaientprofession
denejamaisboiredeliqueurfcrmcnléc,delaissercroîtreleurscheveux,etde
seséparerdumonde.MaisleP.Knabenbauerfaitobserveravecraisonetprouve
longuementquelemolhébreuNezer,parlequelonlesdésignait,11csauraitêtre
confonduavecNezer,radicaldeNazareth.L'uns'écritavecun sain, l'autre
avecun sadequi se rendsouventpar la lettreÇou/.. Jésus-Christn'avait
d'ailleurspasadoptéle genredeviedecespénitents.Lejeudemoissubsiste
en tontehypothèse(cf.Num.,VI,1-21; Jud.XIII,5).
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LaprophétiedeCaïplie.

Nous reconnaissons ici une prophétie symbolique de

iii.'nienature absolument que les légendes des Papes. Le

prophète, annonçant que Jésus habitera Nazareth et qu'il
..a portera le nom, s'attache au sens originel ou étymo-

1,inique de ce nom, et, à celte occasion, il le dépeint
sous une image charmante et pleine de promesses.

* ¥ ¥

Nous trouvons même dans l'Evangile un exemple por-
tant non plus sur un ou deux mots isolés, mais sur une

phrase complète, qui peut être entendue dans deux sens
1.ion différents.

S. Jean, XI, AG-SÎ,raconte comment la haine et l'envie

portèrent les Juifs à chercher la mort de Jésus.
Le Sauveur venait de ressusciter Lazare. Un grand

nombre de Juifs réunis autour de Marie et de Marthe,
crurent en lui, à la suite de l'éclatant miracle dont ils
avaient été témoins. — Mais d'autres s'en allèrent trouver
les Pharisiens, et leur racontèrent ce qu'avait fait Jésus.

Les pontifes et les Pharisiens tinrent donc conseil. Que
l'aire? disaient-ils. Cet homme accomplit tant de miraclesI
Si nous le laissons tranquille, tous croiront en lui, et
les Romains viendront et se vengeront sur notre pays et
notre nation.

Mais l'un d'entre eux, nommé Caïphe, étant pontifo
eette année, leur dit :

« Vous parlez sans savoir. Songez-y donc : il vaut
mieux pour vous qu'un seul homme meure pour le peuple,
et que toute la nation ne périsse pas. »

Le sons naturel de cette phrase est celui qui est dicté
par le contexte, et par les circonstances dans lesquelles
elle fut prononcée : lâche, pusillanime, attaché aux intérêts
temporels de ses congénères, Caïphe redoute ou feint de
redouter pour eux les représailles des Romains, si l'on ne
met Jésus à mort. Il vaut mieux sacrifier un seul homme
que d'exposer tout le peuple aux vengeances de Rome.

Laprophétio
doCaïphe.
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SensiliinnfparCaïpliecl 1rsJuifs.— Senstouliipar l'Rsprit-Sainl.

Cependant cette môme ])hrase renferme un sens cacl,'

inspiré par l'Esprit-Saint lui-moine; c'est l'Kvangéliste
qui nous l'apprend. Le grand-prôtre prononce à son ÎIKU
des paroles prophétiques : le genre humain est condamné-
en punition du péché; mais plutôt que de voir la sentein-o
divine suivre son terrible cours, l'Homme-Dieu, par un
dévouement sublime et inQiii, donnera sa vie pour s u
peuple.

Jo. XI, 51. 52 : « Hoc au-
tem a semeptiso non dixit;
sed eu m esset Pontifex anni

illitis, prophetavit quod
Jésus moriturus erat pro
gente ; et non tantttm pro
gente, sed ut (ilios Dei, qui
erant dispersi, congregaret
in unum. »

Il ne dit pas de lui-même
ces paroles; mais, étant IV.i-
tife pour celte année, il pro-
phétisa que Jésus mourrait
pour son peuple ; et non seu-
lement pour son peuple, mais
pour les enfants de Dieu, qui
étaient dispersés , et qu'il
devait ainsi rassembler.

L'Evangélisle termine son récit par ces mots : Depuis
ce jour donc ils pensèrent à le tuer. « Ab Mo ergo die

cogilavcrunl ut inlerftcercnt cum. » — Ils avaient

compris l'oracle de Caïphe dans le sens favorable à lotus

passions. La citation que fait l'apôtre S. Jean de cotte
décision de Caïphe, XVIII, l-'i, montre quelle profonde
impression elle avait produite sur les auditeurs et sur le

peuple en général.
Et pourtant, nous savons de la manière la plus cer-

taine que le sens voulu par l'Esprit-Saint était tout diffé-
rent i').

Ce troisième exemple donnerait lieu, il est vrai, à des
considérations qui en diminueraient la portée au point de
vue qui nous intéresse. Si en effet la phrase de Caïphe

(1) Nousavonsici un exemplefrappantdela doclrinede S. l'uni sur la pi'"-
pliélie.Klleest essentiellementun donde Dieu,qui nedépendpasdu mérite
individuel.— lille fait partie de ce <|ueles théologiensappellent: ijratin
yratisdata, dontle but estl'intérêtgénéralde l'Eglise,paroppositionà ijniliu
tiralum faciensdontle but estla sanctificationpersonnelle.
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Lesji-mîlemoisau nuiffiiAi|r.

.-ut être entendue dans deux sens différents, il n'y en a

,,n'a)i seul qui soit voulu par l'Esptril-Sainl.
Mais l'exemple tiré de l'allusion au titre de Nazaréen

S!:ilit amplement à lui seul à autoriser les jeux de mots

,|, la Prophétie, et à défendre son auteur, S. Malachie, du

ivproche d'inconvenance qu'on lui a adressé au sujet de
o - légendes.

1)11trouve du reste encore la justification de cette ten-
dance dans les monuments de l'époque.

Qu'il nous suffise do citer l'inscription gravée sur le
tombeau de Lucius III (1181-85), un dos papes les plus
rapprochés do l'époque de S. Malachie.

I.VCA ni'.urr -I.VCKM 'nui, LVCI, POXTIFICATVM

OSTIA; l'Al'ATVM. KOMA; VKliONA MOlîl.
IMO VKliONA DKDIT TIBI I.VC1S OAVDIA; HUMA

KXIL1VM, CVltAS OSTIA ; I.VCA MOltl.

Dans cette inscription, nous reconnaissons le mémo
jeu de mots sur le nom de Lucques, Lucu, patrie du

pape, que dans la légende qui le désigne dans la Pro-

phétie de S. Malachie : Lux in ostio C>.

Ttm.laiices
il- IV'l-oiiu*-.

(" Onconnaîtle mol de GrégoireXI à Pierrede Lune,le futurantipape
lleiwilXIII,au iiK-nienloii il luiconféraitleeardinalal.Ayantconstatéchezce
l-i'isi-niiagi'uni-griiuiieiucnnslancede caractèreel uneversalililéini|iiiétanle,
Ji-inlesà une hauleint(-lligeuc.e: « Prenezgarde, lui dil-il, enjouanlsur son
]i"inet sur le croissaulde lune quifiguraitdansses arinoiiies,prenezgarde
•pievoirelunene s'éclipse.»

Malioini-l11,dans un aulre sens,aprèsla prisedef'onstautiuople,adoptait
celledevisemenaçantequi expliquaitle symboledu Croissaulchoisipar lui
commeemblème: Dunecimiilealur. »

ltappoilonsencoredeux exemplesempruntésà uneépoi|iicpostérieure.Nous
verronscombiencelle habitudedes comparaisonssymboliqueset des jeuxde
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Caractèredesallusionsmtilliiilesdansla ProphétiedesPapes.

Les allusions multiples ou les jeux de mots cTimo
même devise sont en général dépendants les uns dn
autres. Les mots en sont tournis par les circoustatic,.s
les plus variées; mais le Prophète n'a qu'un but, celui iU-
signaler les événements saillants qui ont marqué la vi(.
do l'Eglise sous les divers pontificats.

L'esprit ne s'arrête pas aux détails qui ont suggéré an

Cifactïre

decesAllusions
multiple*.

Leurutilité.

mots avait jeté de profondesracines dans la viedespeupleset de la ('..m
romaineen particulier,jusqu'auseizièmesiècle.

l'n premierexemplenousest foui'ii par 1...
armoiriesde ClémentVII qui îepréscnliiii
desboulesou besants.— l'ue médaillefrap|'»Y
sotissonpontificalligureune boulede cri?i:<l
quetraversentlesrayonsardentsdusoleil,s.cis
lui porteralleiute. l>emêmeles épreuves.1111
avaientassaillici-saintpapen'avaientpu Imu-
lilerla sérénité(lesonànic.

L'nsecondexemplesera empruntéauxarmoiriesdeGrégoireXlll, oùse voi
représentéun draijon.

I.'emblèmedudragonseprèlepeuaux applicationssymboliques,surtout|oi
un pape; nousallonsvoircependantquellevariétéd'allusionsse trouventmi-
en relielpar lesmédaillesfrappéessousle ponlilicaldeGrégoireXlll.

Plusieursde ces médaillesnous munirentun dragonveillantà la porteil
temple.C'est commeun souvenirdu dragon qui, dans la fable,veillai!à 1
gardede la toisond'or,oudespommesd'or du jardin des Hespéridcs.— lien

deces médailles,en particulier,portenlen exergue: VIG1I.AT.— Uneauli
LPHCOPEI.Celte dernièreinscription,empruntéeau verbe grec Y?'.'.'"';-"
quisignifie]veiller,est en mêmetempsune allusiondirecteau nom dupape;
Grégoire.
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l'Iililédoces jeut demois.

lUMjilièieles expressions de chaque légende, et cependant
il ('•prouve un certain charme à voir empruntée à ces

détails la forme même des jugements sur les différents

poMtilicats.

Le symbolisme, basé sur des circonstances faciles à

vérifier, a d'ailleurs un grand avantage au point de vue

spécial qui nous intéresse.
Le Prophète eu joignant le sens moral aux allusions

iiireetes el extérieures, a trouvé le secret de concilier

dans ses légendes {'élévation des pensées et la largeur

Dansune autre médaille,figureencorele
dragongardantla portedela vigneduSeigneur.
Sonrôleest indiquépar l'exergue: PU/KBIiT
NONPP.OIIIUKÏ.

Ailleursle dragonailé planeau-dessusdu
monde,et symbolisela sollicitudeuniverselle
du poiilife.1*110CVNGTIS.

Lesbiensapportésà la lerrepar le Pape se
trouventaussireprésentésparlemêmeemblème.
Ledragon,symboledela prudence,porte avec
lui le caducée,ligurede la concordeet dela
paix, cl la corne d'abondance,imagede la
richesse.VTUVMQVËPU.1ÎSTAT.
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tï-lévaliiinîlespenséesest par là joinlr-à la prérisiiindesdétails.

des perspectives qu'il ouvre sur les événements ,],,
l'avenir, avec la netteté el la précision que réclan ii>
son sujet et le but qu'il se proposait.

L'étude et l'analyse des devises nous fera parti .ip,
reconnaître et admirer ce double caractère d'élévation <-\
de précision.

LeVicairede.Ii'sus-Glnistexerceparloulsiii-i(
tinlihienl'iiisaiile.C'estle l'ailexpriméparla•;, -
ilaillequiporloeuexergue: lIKSKIi'l'ISSKM!.\.\
TKItltlS.L'netiareinporlépar un dragon I,
répand la lionne.seniencepartoutela K-nv,,i
dansles régionsles[dusdés-dees.

Ledragonreprésenteencorele serpentd';*i-
rain, qui, par sa seule vue, gurrissailil,tus
le déserl les Israélites, vicliniesd'un Ici-
rihle ilcau.-- La médaillequi ligure ce sym-
bolefui frappéepour rappelerlessecoursS|ùii-
luelset lemporelsaccordéspar GrégoireXIII,;i
l'occasiond'une peslequi désolal'Italie: Sl-t.S
tll'IS K1VSDKM.

Ledragon des armoiriesde GrégoireXIII
se présenteenfinsousformedegouvernail,cl
(ail leconnailredans le Pape le guide el !•
directeur éclairé de l'Kglise: OPTIMEP.ECI-
TVIi.

Nouspourrionssignalerd'antres applicationsdu mêmesymbole.— liais le-
exemplescitéssuftisenlà nousfairecomprendrela facilitéavec laquellecertains
espritsprenaientoccasionde circonstancesinsignifiantespourfigurerles événe-
mentslesplusdiverset les plus importants.



eu. xi, -, § »
'

497

Eïislc-t-ildeserreursdansla ProphétiedesPapes?

I H.

Lu Prophétie est-elle opposée h la vérité
de Dieu ?

La Prophétie des Papes renferme, dit-on. des erreurs ;

elle ne saurait donc venir do Dieu, vérité infinie.
"

La conséquence est légitime si les erreurs sont vrai-

ment constatées. L'inspiration prophétique exclut en

elï.i toute fausseté, et il appartient à Dieu d'empêcher
son prophète de mêler à la révélation des erreurs qui

proviendraient de sa propre ignorance ou de sa malice.

Mais ces erreurs existent-elles réellement?
La question no peut être tranchée que par l'étude

spéciale des différentes légendes, et par leur comparaison
avec l'histoire. — Nous réservons à notre commentaire

des devises la réfutation détaillée des objections que nous

appellerons historiques (voir LUS PAPKS KT LA PA-

PAUTfi d'après la Prophétie attribuée à S. Malachie).

Citons un exemple. Le P. Menestrior accuse le pro-
phète de se tromper lorsque, dans la légende Ex letro

carrare, il présente l'antipape Octavien ou Victor IV
comme ayant possédé le titre cardinalice do S. Nicolas in

Ciircere, tandis qu'il était, dit-il, cardinal du titre do
Slt Cécile. — Nous prouverons que ce personnage avait
eu successivement les deux titres, et nous donnerons
les raisons qui ont fait choisir au prophète le premier,
pour en faire mention dans sa légende.

Do même pour les autres objections.

* * *

Il est cependant doux difficultés que nous devons exa-
miner ici, parce qu'elles ont une portée plus générale.

On accuse l'auteur des devises de commettre des ana-
chronismes en faisant allusion aux armoiries des Papes

3-2

La Proi-lictîo
lesauraitvenir

liaDieu
il ellecontient
deserreurs.

Lesquestions
particulières
seronttraitées

dans
laCommentaire

do)devises.

Exemple.

Deuxchefs
d'accusations
plusgénérâtes
doiventCtro
examinesici.
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Allrilme-l-rllefaussementdesarmoiriesà cerlainspapes?

pour des époques auxquelles elles n'étaient pas cncoiv <.,,
usage; — on lui reproche aussi des anachronis,,,::
dans Yordre de succession des Papes.

A) Anachronismes prétendus dans les allusions aux
armoiries.

L'objection tirée de ces allusions a été mise en avant
pour la première fois par le P. Meneslrier.

Les papes, d'après lui, n'ont eu des armoiries (pi';,
partir do Boniface VIII (I2«.M-I3(t;r).

Or les légendes supposent des armoiries pour un certain
nombre de papes antérieurs à Boniface VIII : Alexan-
dre III (l!5'J-8l), Urbain III (1185-87), Grégoire VIII
(1187), Grégoire IX (1227-'il), Oélestin IV (1=241), Clé-
ment IV (l2C>5-(>9), Grégoire IX (1271-71)), Nicolas III
(1277-80), Martin IV (1281-85), llonorius IV (1285-87).

Comment accorder ces erreurs avec l'origine surnaiu-
rellc attribuée aux légendes?

Nous allons examiner d'abord sommairement ce qu'il
faut penser de l'origine des armoiries en général; puis
nous traiterons la question pour les papes en particulier.

•1"Ancienneté de l'usage des Armoiries.

L'emploi de signes distinctifs clans la vie privée, et surtout
dans la vie publique, est conforme aux besoins et a-ux ten-
dances de la nature humaine. — Il est, an point de vue pra-
tique, une facilité et un avantage ; il permet, an point de ;-ne
moral, de satisfaire une fierté légitime, en perpétuant des sou-
venirs qui ont illustré une famille.

Les armoiries répondent à ce double besoin, si par ce mat
nous entendons, non pas les représentations plus ou moins arM-
traires, soumises à certaines règles précises de l'art héraldique,
mais les signes ou symboles en eux-mêmes, dégagés de e

qu'ils ont de conventionnel.

C'est à ce point de vue qu'il semble nécessaire d'envisager
la question.

Objectiontirée
îlesallusiiins
auxarmoiries*.

Lesarituiirit'H
considérées

commeeît/iie*
ou connue
eoitviiiire.
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Elatde la question.— Lesinsigneschezlesanciens.

le but que se proposait S. Malachie le portait à chercher

(la s les figures avant tout des symboles qui pussent lui servir

;, >iractériser un pape, un pontificat, une époque.

Sous sommes donc des premiers à soutenir que S. Malachie
n'.: point cherché à parler du blason selon les règles de l'art.
— Aux érudits les questions de science héraldique, à l'homme
je Dieu le langage des symboles. Il se pourrait ainsi que les
armoiries des premiers papes qui en firent usage ne fussent pas
al -luinent conformes aux régies formulées plus tard. La seule

(potion qui nous touche est l'adoption qu'ils ont pu faire des
fyure:, des symboles en eux-mêmes.

De fait, l'emploi des armoiries entendues dans ce sens
remonte à la plus haute antiquité.

'

Sans prétendre suivre Génébrard (Chron. lib I, c. x) qui
attribue déjà au peuple de Dieu et aux rois de Juda cet
usa^e '", nous nous bornerons à consulter les auteurs de l'an-
tiquité païenne; nous trouverons dans leurs témoignages en
laveur de l'emploi des figures symboliques chez les Grecs et
les Romains en particulier, des preuves à la fois décisives et
faciles à vérifier.

IMLesl'ujuressymbnlitiuesnu les insinues étaient déjà en usayechez
les anciens. Grecset llmnnins.

Orées. C'est un fait connu et attesté par les anciens monu-
ments, médailles, monnaies, que les divers peuples de Grèce
avaient chacun leurs insignes : les Athéniens avaient adopté
lit chouette, les Thébains le sphinx, les Rhodiens la rose, les
l'eloponésiens /<itortue, les Messénicns le renard... '-'

Dans les combats et dans les luttes, l'emploi de signes dis-
tinetifs était plus nécessaire encore que dans les relations ordi-
naires de la vie.

A la guerre de Troie, aux jeux Olympiques, les combattants
nous apparaissent, dans les récits des historiens et des poètes,

"j Ou['eutétudier à ce sujet HAIIIAIIIUIIAM,dansson Histoire de la
f.,.!,i,le.

-' VoirDi'iiur, Histoire romaine. — Ou trouvedansl'Iiisturien.losr.i-llB
lu-lui-iiif(cli.îi, liv.XIIîlesAntiquitésjudaïques) une allusionà tel usage.11
l:; ;-"ilci|iie les l.;iriili'-iiuiniensavaient en leur sceau une aigleempreinte,
,l'''-mlunserpenten sesserresel grilles.

Ancienneté
te leuremploi.

firece.
5!éilainc-s.
Monnaies.

BKicliers.
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adoptant une couleur qui se rapportait au dieu plus spécia-
lement honoré par chacun.

Les figures représentées sur les boucliers "I des héros anciens
sont une preuve de cette tendance à rechercher des signes
distinctifs l2), et naturellement ces signes finissent par ren-
fermer quelque allusion personnelle.

Hérodote fait remonter aux Cariens cette coutume, qui y>eu
à peu se répandit en Grèce et dans tout l'Orient VI.

Homère décrit le bouclier d'Agamemnon avec sa tète de
Gorgone, ainsi que le bouclier d'Hercule. — Eschyle, Euripide
Pindare, etc., dépeignent les figures qui ornaient les boucliers
des sept chefs présents au siège de Thèbes l".

Romains. Les Romains avaient aussi soin de décorer leurs
boucliers ou leurs cens de figures symboliques. —Pompée avait
par exemple en son écu un lion rampant tenant une épéc nue
de la patte droite (Plutarquc, Vie de Pompée).

emiititip.
Viepublique.
Boucliers.

U! I.ctenuedeHemployédans la sciencedesarmoiriesprovientsansilonli-il.-
ce fait.

12}« En l'ëcu ou l'êcnssonqui est à la formede l'estomachde l'homme
pour sa défense, se mettait jadis le symbole, ladevise, les armoiriesa
marqueparticulièrede chaquepreux,pourêtre reconnu,et couvraitle cote
gauche, dit Josêphe,1. VI des Antiquitésjuda'iquts.» Essaissur ta i/u/7,-i.v
deFrance,par lecomteDI:BOULLAINVILLIKRS,Amsterdam,MDCCXXXII,au
motBlason.

V-i)Cettecoutumen'étaitpointparticulièreaux Grecs.
Itéron(leChaldéc,trèsancienhistorien,cl Dindon-de Sicile,aux livresI, Il

et VdesesAnliquiléti,parlantd'Osiris,décrivenllesfiguresdeshoucliersde-r-
enfants,Herculede l.yliie,Anuhis,Maci'-dou,I.ydus,Méon,.Neptune,etc.

SémiramisAscalonile,femmede Ninus,qui régna (|iiaraule-deuxau-à
llahylone,avaitaussidesaunes(le Ulasondes armoiries, par IliEitosMKI»
HAIIA,Paris, ll)2H).

Citonsà ce sujet le stratagèmedes Perses,en guerrecontrelesEgyptien*
(VoirPolyoMi.1.VII).Ilseurentsoinde figurersur leurshoucliersdeslaureaiu.
deschiens,deschats,des crocodiles,car ils connaissaientle culte qu'avaien!
pourcesanimauxlesEgyptiens.Cesderniers,reconnaissantleursdieuxsur h-
honciiersde leursennemis,refusèrentde coinlratlre,et laissèrentaux Perses!.i
victoire.

Onpeutconsultersurcellequestionde l'usagedes figuressymholiqiies'lit-/
les anciens,SPKNER,InsiyniitmTheoria,seuoperisheraldiciparsgeneralis.—
SPEI.MANN,Aspil. p. G.—HIKPINK,de Jur. ins. c. II.

W OVIDE,Metamorph.1.XIII,vv. 2M-295,exposantle déliât entreAjiv
et Ulyssepouravoirlesarmesd'Achille,racontequ'Ulysse,en la harangue';"'>'
lit devantles princesde la Grèce,« magnifiagrandementl'escud'Achille».

pourlesfiguresqu'ilportaitde Uiasoudesarmoiries,par HIEROSMEDEBAI:.»'-
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Viepublique.

l'emploi des enseignes I" dans l'armée dérivait du même

,nlacipe, en ce qui concernait les masses ou les collectivités. —

(', ,rèce, en son ouvrage De re militari, lib. II, cap. 18 et
liK III, cap. 5, nous donne d'intéressants renseignements à
Cesujet.

Outre les diverses sortes d'étendards ou drapeaux, les armées
romaines avaient pour enseignes des aigles l2) ou des dragons.
— Les cohortes tiraient leur nom des insignes qu'elles por-
taient : on distinguait les aqttiliferi et les draconarii. —

L'aigle qui était d'oi, portée sur une hampe d'argent, était tou-

jours réservée à la première cohorte I3'.

Les trophées militaires furent une occasion nouvelle d'établir
et de perpétuer l'usage des insignes "I.

Nous en avons un exemple frappant dans le fait suivant,
rapporté par Philadelphius Magnas, contra Volaterr. p. 4. —
Il parle du jeune Marins, qui combattit sous Scipion l'Africain,
puis sous ilétellus contre Jugurtha, roi des Numides. « Hic

Enseignes.

Trophées
militaires.

(I)Ondistinguaitdifférentessortesd'enseignes: Vélendard,en étoffe,por-
tantparfoisdes figuresd'animaux-, la flamme (flammaou llaininiila),petit
drapeaupourla cavalerie,de formecarréeel dematièrerésistantecl solide; sous
l'empire,les armées romainesavaientencorele labarum, immenseélcndard
portantinscritle nomde l'empereuren lettresde pourpresur fond hlanc: plus
tardcetétendardimpérialfuide couleurpourprecl or (Constantinfitinscrireau
l.aharumle monogrammedu Christ).

A l'origine,ons'étaitservicommeenseignespourlesarmées,desimplesbottes
îlefoin,d'oùle nomde manipulus.

I2) PI.INE,1.X, c. IV, expliquecommentfutadoptele symbolede Vaiglc, à
l'exclusiond'autressymbolesprécédemmentenhonneur:

« Romanislegionibus.iquilamC. Marinsin secundoconsulatusuoproprie
dicavit.Eratet anteaprima cum quatuor aliis : lupi, rninotauri,cqui, apri,
quxsingulosordines anteibant.Marinsin totumeaabdicavit.»

t~)Dansune légionon distinguaitdix cohortes,maisla premièrel'emportait
surlesautreset par son importanceet par le nombredessoldaisdont elle se
composait.

M)« Qucmadmodum incitamema virtutis Romanis in pace quoedam
domiquefuerunt,ita foris in bellisstimuli ad res prxclaregerendasmajores
erant.

» Doua sciliectmilitariaprudenti ratione primum excogttata,et deincepscumImperioita inauctaut quot quisqncstipendia fecisset,quot coronaset
qualesmeruisset,quot armillos, cristasque,quot torques, quales phaleras,
hastas,pila, baltea, hxc omnia supraclypeumet galeam apposita in bellis
gestarisolita, cum pacis omnia iterum foveret domum regressusoptimus
puisquesuspenderet,caqueornamentorumsive"insigniumloco longasucces-
sionead posteritatemtransmitteret.I W'OLFG.1.AZ.Comm.Reip.liom. 1.IX,>.XUI.)
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debellatis Mithridate aliisque barbaris nationibus, septies in
consulatu fuit vocitatus. Ipse etiam Marins colttmnam«iv.,-„.
teamCorinthioeformas,et aquitainaureamsuper capitello stan-
tem effingens, in omnibus civitatum captarum parietibus -,-ro
symbolosuoemagnitudinis et rébusgestis sculpsit. Similiteroue
ejus successoresad ejus exemplumtulerunt. »

Dans la vie privée, commedans la vie publique, les Romains
avaient du reste adopté l'usage des images ou des symboles
commesignesdistinctifs. Leurs sceauxet monnaiesen font foi.
Mécène, par exemple,avait choisi une grenouille (Pline,37,1
Galba, un chien sur une proue de navire (Diod., lib. V).

C'est ainsi que partout, chez les Grecs et les Romains,en
temps de paix commeen temps de guerre, se retrouve cette
inclination naturelle au langage du blason, qui répond aux
besoins intimes de l'homme l".

b) Lesarmoiriesn'étaientpaschezlesanciensdesemblèmes
essentiellementchauyeantsel personnels.

On a prétendu que l'usage des armoiries chez les anciens
différaitessentiellement de celui que nousconstatonsau moyen
âge. Ces armes, dit-on, étaient sujettes aux changementset
n'avaient rien de fixe; elles étaient d'ailleurs attachées uni-
quement à la personne du héros qui les avait adoptées.

Nousallons montrer que, dansbien des cas, ce double carac-
tère de fixité et de permanence dans une même famille peut
s'observer cjiez les anciens. Souvent les insignes étaient con-
servés comme un héritage sacré, perpétuant les souvenirsdes
aïeux dont ils symbolisaientles gloires ts).

Dans les siècles consulaires il est vrai, les Romainsnégli-
gèrent les représentations extérieures et les peintures, pour

Vieprivée.

Facile
et permanence
desarmoiries

dans
lesfamilles.

W Les mêmesbesoins,les mêmesinclinations,se trahissentchezles
autrespeuples,quiadoptentaussilelangagedessymbolesoudesfigures.

DiodoredeSicile,1.V,parle(lessignesdistinctifsdesanciensGaulois.—
TacitenousreprésentelesGermainsautempsdel'empereurDomiticn,distin-
guantleursboucliersparlechoixdediversescouleurs.

(2)Sansdoulc,nousnesaurionsprétendrequeceltepermanenceetcettefixité
fussentrégiesdansl'antiquité,commeaumoyenâge,parunusageconstanteu
pardesinstitutionsrégulières;maisellesexistaientde faitdanscertainsca*.
Lanaturehumaineelle-mêmen'est-cllcpasportéeà perpétueretà immortaliser
cequirehausseleprestigeet favoriselafiertéoul'orgueil?
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Permanencedesinsignesdansunefamille.

Rappliqueravant tout aux succès des armes. — Les familles

cependanttémoignaient leur noblessepar les imagesdes ancê-

tre.;que l'on exposait, et que l'on portait aux funérailles.

De là à conserver les symboles qui les désignaient il n'y
avaitqu'un pas.

Citonsd'ailleurs quelques textes :

VIRGILE,En. VII, vv. 656-658, parle ainsi d'Aventin, fils

d'Hercule :
SatnsHerculepulchro

PulcherAveulinus,clypeoqueinsignepatcruum
Centumanguesciiiclamquegeritscrpentiluishydram.

MLIUS,1. II, vv. 158.159, à propos des guerres puniques,
attribue encore cet emblème à Théroii, gardien du temple
d'Hercule.

CentumanguesidemI.crnoeaquemonstragerebat
Inclypeo,et seclisgeminamserpentibushydram.

Lemême auteur Silius, 1. V, vv. 78.79, parlant d'un descen-
dant de Brennus qui avait assiégé ie Capitole, le dépeint
gardantle symbolede l'oiseau témoin des exploits du héros.

Corvinus,Phodieasedetontcassidefulva
Oslentausaiesproacilteinsigniapugnaï.

STACEfait une allusion analogue, au sujet d'Amphion, chef
desOnchestes (Thcb,1.VII, v. 279):

Lyragaleamlauroqucinsignisavito.

OVIDE,Metam.1.VII, vv. ,123.424,parle en ces termes de
Thésée:

Cumpalcrin rapulogladiicognovitcbiirno
Signasui gencris

Voicice que dit à ce sujet GELESIUS,de Colon.Agr. magn.
cap. 23, p. 134 :

«Quel'usagedecertainssymbolesfût héréditairedemêmequeceluides
nomsetsurnoms,onpeutendonnerdesexemples.Ainsinoussavonsque
l'insignedesScipionsétaitunetose.Levainqueurde Cartilageordonnaque
lessoldatsdelahuitièmelégionentrassentavecluidansRomeornésderoses.
liontinremarqueà cesujetquejamaislesmainsdessoldatsnesetrouvèrent
empourpréesplusagréablementetplusinnocemment.

L'empereurGalbaavaitgardélesinsignesde sesancêtres: un petit chien
surlaproue-d'unnavire.

Gordius,quidelaboureurdevintroidePhrygîe,gardapourluietsafamille
l'insignedelacharrue.

I-eroi Seleucusetsesdescendantsimprimaientsurleurpeauetgravaient
-urleursécusle symbolehéréditairede l'ancre »(Cf.SYI.V.PETRASANCT.
-'«. gentil,c.III, p. 12.
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c) L'usagedes armoiries,tombéen désuétude,reprend au moyendij-,
vers l'époquedes croisades.

Le principe des armoiries, nous l'avons vu, a été admis déjà
par l'antiquité païenne, et si le blason est devenu au moyen
âge une science, si l'emploi des figures a été soumis plus tard
à certaines règles strictes qui en précisent les particularités
leur usage, en ce qu'elles ont d'essentiel, chez les Grecs et les
Romains, ne saurait être mis en doute.

A la suite des invasions des Barbares, la tradition a pu pa-
raître interrompue. Mais toujours existait la même tendance
et sans doute dans certaines familles, comme on semble l'éta-
blir par exemple pour les Colonna (voir plus haut ce qui a été
dit du symbole de la Colonne adopté par Marins, ainsi que la
dissertation consacrée à celte question par Bonanni, Nimiismala
Pontificum Romanorum, tom. I, p. 7), on se transmettait avec
respect et fierté les glorieux souvenirs des âges passés.

Les luttes contre les Sarrasins et les Croisades remirent
naturellement en honneur les armoiries.

Français, Allemands, Italiens, Espagnols, se trouvant réunis
contre un ennemi commun, sentaient le besoin de se distinguer
les uns des autres dans les combats.

Les exploits et hauts faits se trouvaient d'ailleurs célébrés
par le port de symboles destinés à en perpétuer.la mémoire.

A quelle époque remonte ce retour aux usages anciens?
Certains auteurs disent au règne de Charlemagne (768-814);

d'autres à celuide Henri Ier l'Oiseleur, roi de Germanie (919-936}.
En tout cas, nous savons qu'en France Louis VI le Gros

(1106-37) avait déjà les fleurs de lis. — En Italie, Jovius
atteste que les armoiries étaient en usage sous Frédéric Barbe-
rousse (1152-90) U).

Lesarmoiries
sontremiseseu

honneur
au moyenAge.

A quelle
occasion,et
pourquelle

ralBOn.

Epoquo
de coretour
auxnrmoirics.

U) « Paul/oeedit quece fut seulementdu tempsdo FrédéricBarbcroussc,
empereur,que lesarmoiriesfurentenusageen Italie; le présidentFauchota
estimequ'ellesne furenthéréditairesôs famillesen Franceque du temps.te
Louysle Gros; et la plus communeopinionestquelesPalladinset Pèlerins
Françoisallansauxvoyagesd'oultre-merpourlaconquestcdelaTerreSaine;e,
prindrentpremièrementsubjectde peindreleurs escus,cotteset bannières.te
diversblasons,pourlesdiversesrencontresdes beauxactesqu'ils y faisoiert,
tellementque la plupartdesArmoiriesqui sonten Franceet enItalieont cs:e
cueilliesen la Palestinecommeen une terrede noblesse, un beau chan-p
d'honneur,oùcroissentlesplusbellespalmesqui ne s'arrosentque de san;>

» Maissi nepuis-jemedémordrede mapremièreopinion,nymepersuader
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Raisonsspécialesd'attribuerdesarmoiriesauxpapesdesXIIeet XIIIesiècles.

Ouelle que soit l'opinion adoptée, à l'époque d'Alexandre III

n=,Q-8i), premier pape pour lequel on fait de cette question
jvà armoiries une objection, l'emploi systématique des sym-
boles était de nouveau en vigueur, comme celui des noms

Patronymiques, dont ces symboles n'étaient souvent que la

traduction.**
Il est temps d'examiner de plus près notre sujet en ce qui

concerne les papes.

2° Les Papes des XII* ci XIII 6 siècles et les. allusions aux
armoiries.

Tout semble indiquer que les allusions aux armoiries

signalées dans les devises des dix papes mentionnées

plus, haut ont leur justification dans l'histoire. — Lors
même qu'il n'en serait pas ainsi, les devises s'explique-
raient suffisamment par des considérations particu-
lières.

Tels sont les deux points à éclaircir pour réduire à sa

juste valeur l'objection du P. Mencstrier.

«) liaisons générâtestl'attribun' aux dix Papes en question
des armoiries.

1. La haute situation qu'occupe dans le monde le
Vicaire de Jésus-Christ était au moins une raison de con-
venance pour l'adoption des armoiries, à une époque où

Losdixpapoi
quevtso

l'objection
ont ou

dosarmoiries».
1. Le Pciyo,

Vicaire
doJôsus-Clirist.queles plus anciensn'usassentnon seulementde diverssigneset blasonssur

leursboucliers,mais aussid'armoirieshéréditaireset arrestéesauxfamilles.
» Car,outreceque nouslisonsdansDionCassiuset Végècc,que lessoldats

mirentdiverssignesde leurs capitainessurleurspavois,afinqu'enun tumulte
etdésordrechacunsecustet remarquas!son rang, et qu'après la bataillese
recogneustla noblesseet vaillancede chaquesold.it pour estreguerdonné
selonson mérite: outre les autresexemplessus-allèguez,noustrouvonsdans
Procopcquedu tempsde l'empereurJustinianil setrouvoitplusieursGentils-
hommesqui,pourestreextraictsdes anciensDucset Marquis,que lesRomains
avoientcommisà la gardedesProvinceset Marches,gardoientlesarmoiries
desenseignesassignéesacesterreset frontières,pour ceque lesGothslesen
ayansdecliassez,leur permirentnéantmoinsde se les approprier.» D'oùje conclus,pouraccordercesopinionscontraires,que les armoiries
ayansravaléde leurpremierlustre en certaintemps,elles vindrentde fois
à autreà le reprendre,à mesureque la noblesseet vertuse relevoit; et parainsicesnouvellesreprinsesen diverstempsont été prisespourdesnouveaux
établissements.»LetableaudesArmoiriesde France,parPJUI.II'I'KMOUEAU,
Paris, -1030.
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l'usage en devenait général. — Cet usage, qui ramen tit
aux anciennes coutumes, attribuait en effet aux perse.u-
nages illustres des marques de distinction; et il est vrai-
semblable que les papes du moyen âge, qui se trouvaient
tellement mêlés à la vie publique des peuples, partici-
pèrent au mouvement commun.

2. Une autre raison, plus décisive, explique ce Htit
de l'existence des armoiries chez certains papes <Ui
douzième et du treizième siècle. Plusieurs d'entre eux

appartenaient à de nobles familles, et il est naturel qu'ils
aient conservé sur le trône pontiûcal les armoiries et dis-
tinctions attachées à leur nom.

L'argument du P. Menestrier, qui s'appuie sur la basse
extraction et l'obscurité de quelques papes CI ne saurait

justement avoir do valeur pour les dix papes antérieurs
à Boniface VIII dont la prophétie rappelle les armoiries.

Tous les dix avaient une illustre origine : Alexandre III
descendaitdes Bandinelliou Paparode Sienne, UrbainlII
des Crivelli de Milan, Grégoire IX des Conli de Segni,
Célestin IV des Caslùjlione, Clément IV, qui portait le
nom de Fulcodi ou Le Gros, était né de parents nobles,
disent ses historiens, à Saint-Gilles sur le Rhône ; Gré-

goire X appartenait aux Visconli de Plaisance, Nicolas III
aux Ursins ou Orsini, Honorais IV aux Savelli.

Nous pouvons y ajouter Martin IV, qui s'appelait
Simon de Brienne avant son exaltation. Les historiens ne
sont pas d'accord sur le lieu de sa naissance, mais il paraît
certain qu'il appartenait à une grande et noble famille.

2. Xoblcsso
desfmnillrsîles

«lispapes
en quesiiun.

W Rappelonsles termes dans lesquels le P. Menestrierexposeson ohjcclion:
a . ... Armoiries dont l'usage était à peine connu quand S. Malachievivait,

et où il était inouï qu'aucun pape en eût porté, plusieursétant sortis de
familles basses, roturières et peu connues avant leur Pontificat. »

On remarquera la tournure embarrasséede ces affirmations,le manque île
preuves, l'oppositionentre nuciiii pape et plusieurs Ici comme ailleurs, le
P. Menestriersemblepoussé par un désir immodéréde réagir contre un mou-
vement d'opinionqui l'inquiète ou lui déplaît. 11ne calculepas surflsammcnlla
portéede ses expressions.
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Témoignagespositifs.

:!. Nous avons d'ailleurs tout lieu de croire aux témoi- s

f,l;,igcs positifs qui attribuent des armoiries à ces différents

panes.
Voici quelques-uns des témoins :

OXUPHRE PANVINIUS, Epilome, 1.2 et 3. — J.-B. DE

GI.EN, Hist. Ponlif. — Sieur VULSON DE LA COLOM-

jiiKRE, Science héroïque. — SEGOING, Thrèsor,
Armoriai universel, 1654. — Grand Bullaire Romain
de LAERTIUS CHERUBINUS, Lyon, nouv. éd., 1655.
— PIERRE FRIZOX, Gallia purpurata, 1. I, et Addi-

tions. — MANUSCRIT FR., 2, 107, Biblioth. nation.,
Sommaire des vies elplus illustres actions des Papes,
evec un recueil curieux de leurs armes et blazons,
tirez des meilleurs auteurs, par le sieur MEGRET, trésorier
île France à Moulins, I6G1 (le P. GORGEU cite encore un
Armoriai manuscrit de S. Jean d'Amiens, de l'ordre
dos Prémontrés).

Enfin le Grand Armoriai des Papes, publié il y a

quelques années à. grands frais par le MARQUIS DE LA

VILLESTREUX, nous donne ce précieux renseignement
(Introduction, ou Préface) :

v Agapet, 58e pape, prit le premier une aigle essorant. Plu-
sieurs autres chefs de l'Eglise se distinguèrent par des chiffres ou
des armes déterminées... On ne doit, ajoute-t-il, les regarder
comme certaines (les armes) que depuis Serge IV (•}•en 1012),
114e pape. »

Depuis Serge IV, tous les papes, d'après cet auteur,
ont eu des armoiries.

Les différents ouvrages qui peuvent nous renseigner
sur les armoiries des Papes sont, à vrai dire,' relative-
ment bien récents. Mais l'importance et le caractère
sérieux de leurs auteurs nous sont une garantie du soin
qu'ils ont dû mettre à recourir aux sources véritables 0>.

il) Plusieurs de cesauteurs ont puisé leurs documents dans des monuments
"Usouvenirsqu'ils ont pu vérifier personnellement.

Citonsen particulierce qu'écrit, en 161ede YEpilome d'ONiipiiitEPANYIMUS

s. Témoigiiagoi
positif*.



508 CH.xi, i, ; n
LesîlevisessonlTérifiéesentoutelijpollièse.— AlexandreHt.

b)Considérationsparticulièresrelativesaux devisesdesdifférents/».//,,-,
auxquelssontattribuéesdesarmoiries,avantBonifaceMil.

Admettons encore que les témoignages allégués soient
sans autorité, et les raisons apportées, sans valeur.

Les armoiries attribuées à ces quelques papes don! il
s'agit sont-elles si nécessaires à l'explication des légendes
que leur sens et leur portée en dépendent absolument?

Nous allons montrer que, dans l'hypothèse même où
la théorie du P. Menestrier sur l'usage des armoiries
serait prouvée, les devises en question pourraient encore
s'expliquer (*).

ALEXANDRE ITI. La famille Bandinelli, à laquelle
appartenait ce pape, avait reçu le surnom de Paparo,
qui, en italien, a le même sens que le mot anser de la

Letsdevises
aoûtvérifiées,
mêmednus

l'hypothèsedu
P.Menestrier.

(Vcncliis,MDLY11),sonéditeurJACQUKSSTRADA,quia collectionnéet publié
lesarmoiriesîlesPapes(luire!..clinn)-

« AdjecïctîamsummorumPontifîcumet Cardinaltuminsignia,nonsine
magniset laboribuset sumptibusconquisita.Namprêterpictoresmuhos,

Suorum
Romxopérasum usus,plurimoset nobileset egregiosviroset

orna;,etperuniversamItaliam,et in externisctiamprovinciisinterpellavi.
» Intérimegoquoquein officiofui,cuminlibris,quiadbancremperti-

nent,excutiendîs,tumin locîsacmonumentisomnibusvisitandis,inquibus
aliquidesseaudiremautsuspicarer,quodnostroinstitutocommodumvidert
posset.

» Incredibïlishicmibilaborfuîtsustinendus,a quosoepiusmihisuperse-
dendumesseexistimavi,bonorumtamcuamicorumhortatufactumest,m
inceptooperiinsistens,meliorcmcornminsigniumpartemmibi.comparant».

» Necveroilludanteaederecogitabam,quamomniaamefuissentinventa;
verumgravissimorumaliquotvîrorumconsilioatqucimpulsupermotussum
neopustamproeclarumdïtitiussupprimeretur: futurumenim,ut quaidcsuut
rerumomniumpatertempusnullolaboreproférâtac velutiinmanusponat.
Nequeenimdésistaniquominusreliquadiligentissimeperquiram.

» In ipsoruminsigniumpicturafidelisacpênercligiosusfui,uibildetrnxî,
nihiladjed,.nihilîmmutavi,qualiarepertasuntin templisaut palatiispicta,
insepulchrissculpta,in totoaltariumapparatu,ac vestimentis,qux tumai
templorum,tumctiamadmeusa;usumadhiberisoientcoelata,rcliquisqu-
hujnsmodi,taliaa mefidelitersuntadnotata: necullain re mihiadseriH
potestanttemeritasautnegligentia.»

[i) Pourquelques-unsdecespapes,enparticulierGrégoireYIH,GrégoireIN
et CclcstinIV,lesexplicationsquenousallonsdonnernesontpasaussisatis-
faisantesquecellestiréesdesarmoiries.Mais,outrequ'onne sauraitfaire
complètementabstractiondel'existencedecesarmoiries,toutdoitêtrerapporte
finalementausensmoral(voirpp.222-243),et nousverronscombiencesens
moralrépondauxdevises(voirLesPapeset la Papauté).
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IkiinIII.— GrégoireVIII.—GrégoireIX.— CrlestinIV.—ClémentIV.

,lt vise (oie). — L'explication est d'autant moins forcée,

,.i;,>les armes, si elles ont existé, n'étaient sans doute

(II;I'la traduction figurée de ce nom de Paparo.

l'unAIN III. Le mot cribrum, dont le diminutif est

a ihellum, et qui se lit clans la légende d'Urbain, trouve

suiïisamment son explication dans son nom de famille

Ciivelli. C'est à ce nom que fait évidemment allusion le

crible des armoiries qu'on lui attribue.

GRÉGOIIIKVIII. Le soin et l'ardeur que mit Grégoire

pendant toute la durée de son trop court pontifient à armer

1rsprinces chrétiens contre les Musulmans rend compte
.lu mot ensis. — Remarquons d'ailleurs que la nature

di-s armoiries qu'on lui prête, ces deux cimeterres ou ces
deux épées qui s'y voient, le choix même des couleurs,
m- et argent (métal sur métal), semblent rappeler un

haut fait d'armes de ses ancêtres, et leur existence s'expli-
querait alors fort naturellement.

GuiïGOiiîK IX. Une vision célèbre de S. François
d'Assise nous montre déjà ce pape sous le symbole de
\'oiseau. Nous verrons en détail combien parfaitement cet
emblème convient à ce grand pape.

CI'XKSTIX IV. S. Louis, chose remarquable, contem-

porain de Célestin IV, appelait de ses voeux dans une
lettre superbe qu'il adressait aux cardinaux rassemblés en
conclave pour l'élection de ce pape, le moment où se
réveillerait le lion de la tribu de Juda. — Le symbole
répond suffisamment au caractère do Célestin et à la puis-
sance dont il est dépositaire, pour qu'il ne soit pas abso-
lument indispensable de chercher ailleurs une explication.

CI.KMENÏ IV. Dans les querelles des Guelfes et des
Gibelins, l'histoire nous apprend que le pape Clément
remit lui-même aux Guelfes, défenseurs des droits de la
papauté, un étendard où se trouvait représentée l'image
symbolique d'un aigle étreignant un dragon.— A supposer
donc que cet insigne n'appartînt pas au pape lui-même,
le prophète a pu facilement prendre occasion d'un fait
aussi significatif pour symboliser le caractère du pontiûcat
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GrégoireX.— NicolasIII.— MartinIV.— llonoriusIV.

GRÉGOIRE X. Le serpent, ou la givre, qui flgiM-o
dans les armes.des Visconti, a pu, à la rigueur, servir ;,
désigner par anticipation une famille qui cerlaineni. ut
dans la suite a porté cet insigne. — Les qualités, la pin.
dence et la politique du pape Grégoire X répondent du
reste au symbole, et suffisent à l'expliquer.

NICOLAS III. L'emblème de la rose, nous le verrons,
est assezjustifié par les relations intimes qu'eut ce pape a\ ee
la famille religieuse de S. François d'Assise (allusion nu
rosier de S. François d'Assise, qui servait à désigner
symboliquement sa famille spirituelle). — Aussi bien, il
convient à peindre le caractère et la vie do Nicolas. —

Enfin, l'histoire nous apprend que ce fut Nicolas III lui-
même qui substitua cet emblème de la rose à celui de
l'ours porté autrefois par l'illustre famille Orsini.

MARTIN IV. L'allusion aux lis s'expliquerait, lors
même que les armoiries de Martin IV seraient fausses «m
controuvées. L'épithète liliacei jointe à Martini peut
désigner le monastère de S. Martin en France (les armes
de France étaient des Heurs de lis), par opposition aux
monastères do Saint-Martin qui se trouvent à Rome, à

Naples ou ailleurs.

HONOKI.USIV. Les figures de la rose et du lion sint

déjà vérifiées dans la vie du pape. — Mais nous avons
un témoignage qui nous paraît plus fort que toutes lo

allégations du P. Menestrier, c'est celui du tombeau même
d'Honorius IV qui se trouve à Rome, à l'Eglise de l'Ara-
Caîli. Ce tombeau, qui date de la fin du treizième siècle,
est orné des armoiries de la famille Savclli.

* ¥ *

On le voit, les difficultés tirées des allusions aux armoi-

ries, clans les devises qui se rapportent aux douzième el
treizième siècles, ressemblent fort à de mauvaises que-
relles.
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lesanachronismesquel'onmetenavantconcernentlesantipapes.

Mais on objecte une autre sorte d'anachronismes dans

[..••liremême des devises. Cette question réclame un mot

d'i xplication.

B) Anachronismes prétendus dans l'ordre des devises.

Moréri formule ainsi l'objection :

» A l'égard de la chronologie, Victor IV, Pascal III et

C.iiixteIII sont désignés avant Alexandre III qui les précède;
Cument VII, Benoit XIII et Clément VIII, antipapes, sont

unsavant Urbain VI, couronné à Rome le jour de Pâques de
l';in 1378».

Avant Moréri, le P. Menestrier avait fait la même

remarque.
" Les antipapes auraient dû être mêlés aux papes ».

La réponse à cotte objection nous est suggérée par son
seul énoncé. — Ces anachronismes prétendus ne con-

icrnenl, chose remarquable, que les devises relatives
aii.1' antipapes.

Cette, particularité doit nous faire soupçonner que le

prophète avait une raison pour signaler les faux papes
avant les papes véritables, et qu'il ne faut pas lui repro-
cher l'ordre qu'il suit comme le résultat d'une erreur de

chronologie.

On dilïérera peut-être d'avis sur le but <*>qu'a pu se

proposer, en adoptant cet ordre, l'auteur des devises.
Mais on est en somme obligé d'admettre : 1°que les anti-

papes sont groupés entre eux clans leur ordre de succes-
sion réelle (3); 1" qu'ils sont nommés régulièrement

I/onlre
chronologique
îlesdevises

est-ilrenverse?

L'olnection
neconeeritequo
leswitipi]*'*.

'') (l Un faussaire,dit l'abbéCucherat,animédessentimentsde l'habileté
imniaiue,n'auraitpasmanquéde fairean papelégitimel'honneurde leplacer
ivantlesantipapes.»
C'esten cfl'cll'ordreque nousobservonsdanstoutesles histoires(le la

l'apatitr.
1-)l.'abliéC11cl1pr.1tfaitremarqueravecraison(picl'interversionentreles

iulipapesPascalIIIelCalixlcIII,danslecommentairequiaccompagneletexte
lelaprophétie,n'estpaslefaitdu prophète,maisceluidu commentateur.—
Usdevisesdesantipapessontplacéesdansl'ordrechronologiquelesunespar
rapportauxattires.
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Groupementsislcmili.|iicdesantipapesavantlespapesvcrilalilrs.

avant les papes véritables. Il y a exception pour Nicolas y
et Félix V, parce que ces deux antipapes ont été (',-.H
vers la fin des pontificats de Jean XXIt et d'Eugène !\
au lieu de leur être opposés dès le principe ; on peut fahv
une remarque analogue à propos d'Alexandre V ci
de Jean XXIII.

Quel est le dessein ou le but poursuivi par le prophète
dans ce groupement qu'il fait des légendes des antipapes
avant l'annonce des vrais papes?

Le P. Gorgeu nous semble avoir exprimé la pensée
qui l'a guidé : en citant les papes véritables après les faux
pontifes qui se sont opposés à leur pouvoir légitime,
S. Malachie a voulu sans doute affirmer « la surcioaiur
et le triomphe » de l'Eglise et du successeur de Pierre.

L'abbé Cucherat énonce une pensée analogue.
« Chez le peuple hébreu, la nuit venait avant le jour :

on comptait les heures à partir du coucher du soleil. — Au
commencement du monde que nous habitons les ténèbres ont
de même précédé la lumière, et le chaos l'ordre divin que
nous admirons dans l'oeuvre des six jours.

» Pourquoi le Saint-Esprit n'aurait-il pas suivi la mcine
marche en inspirant S. Malachie? »

Quelle que soit d'ailleurs la valeur de ces raisons, deux

remarques générales s'imposent :

Le groupement séparé des antipapes d'une part et des

papes de l'autre, est bien plus cligne et bien plus respec-
tueux de l'autorité pontificale que ce mélange réclamé

par le P. Menestrier.

L'enchevêtrement enfin des événements, les successions
de pontifes appartenant à diverses obédiences, auraient
rendu bien compliquée cette ônumération, en particulier
à la fin du grand schisme d'Occident où l'Eglise hésitait
entre trois prétendants au trône pontifical.

Ainsi donc : 1° la manifestation d'un plan voulu pat
l'auteur exclut tout soupçon d'erreur ou de fausseté;
2° l'ordre adopté par le prophète est en même temps et

liaisonsîlece
groupement

méthodiquedes
antipapes

d'unepart,et
desvraispapes

del'autre.
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Commentexpliquerquelesantipapesiigurcutdansla Prophétie.

plusdigne et plus clair que le mélange des antipapes aux

p;ijIOSd'après l'ordre simplement chronologique.

( 'es considérations nous amènent à étudier de plus près
eetiequestion de la présence des antipapes dans la Pro-

phétie, dont on a voulu faire une des principales objec-
tionscontre son autorité divine.

I m.

La Prophétie est-elle opposée à 7a Sainteté
de Dieu.

S'il est un attribut de Dieu qui s'impose particulière-
ment à notre vénération, c'est son infinie sainteté. —

L'approbation du désordre ou du mal à un degré quel-
conque ne saurait donc à aucun prix se rencontrer clans
un ocrit divinement inspiré.

Mais les antipapes CI, cpti personnifient le principe
mauvais et la révolte ".outre l'autorité légitime, figurent
dans la Prophétie des Papes à côté des papes véritables.

Dans ce mélange n'y a-t-il pas comme une condamna-
tion implicite de notre théorie sur l'origine surnaturelle du
document ?

Que les antipapes figurent dans les devises, c'est un

fait que l'on ne saurait nier. — Mais au lieu d'en tirer
dos conséquences contraires à un autre fait, également
établi, nous voulons dire le caractère prophétique et par
conséquent surnaturel des devises, montrons que la pré-
sence des antipapes dans le document ne prouve rien
contre son origine divine ; nous chercherons ensuite
les raisons qui ont pu porter le prophète à signaler les
faux pontifes à côté des papes légitimes.

Lemalest
inconciliable

avec.
l'inspiration

divine.

Comment
expliquer

lamentionqui
estfaite

desantipapes?

!1)Carrière,qui,lepremier,chercheà réfutersystématiquementlaProphétie
'lesl'apes,formuletoutd'abord,parmilesobjections,cellequeluisuggèrela
l'escncedcsantipapes.

('elleobjectiona étéreproduiteparleP.Menestrier,parMoréri,etengénéral
l1« touslesadversairesdelaProphétie.

33
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L'objectionne'peutporterquesur la manièreilonlsontprésentéscesantipapes

A) Le signalement des antipapes dans la Prophétie.

Il est trop évident que le fait matériel de mentionne,'
les antipapes ou les apôtres du mal, ne touche en rien ;\
la sainteté d'un amour. — De tout temps il y a eu lutte
entre le bien et le mal, et la sainte Ecriture ellc-inènn;
signale, les faux prophètes à côté des prophètes inspirés
les grands prêtres prévaricateurs à côté des ministres
fidèles, Judas à côté des apôtres.

ISn ce qui concerne notre question, les historiens les
plus dévoués au Saint-Siège apostolique se sont fait un
devoir d'énumérer les pontificats schismatiques qui ont
troublé et désolé l'Kglise, en même temps que les ponti-
ficats véritables qui ont affirmé et comme prolongé le
règne de Jésus-Christ dans le monde.

Il ne saurait donc être question ici que de la manière
dont sont présentés ces antipapes.

Nous allons prouver, par des considérations géné-
rales et par des raisons particulières, (pie, si les anti-

papes sont énumérés avec les vrais papes dans la Pro-

phétie, ils ne sont nullement confondus avec eux i1*; au
contraire ils nous sont présentés comme des intrus et
des révoltés.

i" Considérations générales.

1° Le P. Gorgeu fait observer que, dans les devises
concernant les antipapes, les noms do saints se trouvent
comme systématiquement exclus, lors même que le sym-
bole est emprunté à un titre cardinalice cpii reçoit si>n
nom de Marie ou des autres saints. — Ainsi pour Victor IV,
le titre de S. Xicolas in Carcere, donne simplement : Kx

Il fautvoir
surtout

la nminh-r
dontestfait

cesignalement.

1*Lesnoms
dessaintssont

exclus
deslégendes

desantipapes.

U) (( 11n'est pasditde ceuxqui sont nommesdans le schismesans être
notésschismatiquesqu'ilsont étéde vraispontifes,maisqu'ilsparaissentdans

-la suitedes pontifes.»
C'estle protestantGraff(p. 8) qui faitcelte réflexion.
1,'abbcCucheratditavecraison:
« Lesantipapessontmêléschronologiquement,mais nullementconfondus

aveclesvrais papes.»
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helusiondesnomsde saintsdansleursdevises.— Ils sontgroupésà part.

il TRO CARCKRE ; pour Pascal III, le titre de Ste Marie

..m Transtôvère, ou Transtiberine : VIA TRANSTIBE-

KIXA; pour Benoit XIII, le titre de S"= Marie in Cos-

jiiedin : LUXA COSJIK'DIXA. On peut sans cloute encore

ciier la devise do Jean. XXIII, CKRVUS SIREN, dans

laquelle le mot Cervus semble rappeler le cerf de S. Eus-

Ki'-lte : le titre cardinalice de Jean XXIII était l'église de
Saint-Eustaclie.

Pour plusieurs des papes véritables au contraire, les
noms propres de saints ou de saintes figurent dans les

légendes. Mentionnons en particulier les devises de Gré-

goire VIII, Ex sis LAUIÎKNTII; d'InnocenllV, COMKS
LAURKNTIUS; de Martin IV, Ex TKLONIO LILIACEI
MARTINI ; d'Innocent VI, DK MONTIBUS PAMMACHII ;
.le Paul IV, DK l'ini'. PKTRI. On pourrait y joindre
jusqu'à un certain point la devise de Grégoire XI, Novus
Di: VlRGINK l'ORTI.

Cette remarque du P. Gorgou n'est sans doute pas très
convaincante. Mais une autre raison beaucoup plus frap-
pante et plus décisive nous fait connaître les sentiments
du prophète.

2° Les antipapes, nous l'avons dit plus haut, loin d'être
mêlés aux successeurs de Pierre, sont groupés à part,
comme pour accentuer l'opposition qui existe entre la
cité du mal et la cité de- Dieu. — Chose remarquable,
les groupes d'antipapes sont énumérés avant les papes
véritables contre lesquels ils ont été en révolte. Il n'y a
d'exception que pour Alexandre V et Jean XXIII, ainsi
que pour les deux antipapes Nicolas V et Félix V. Les
Jeux premiers furent opposés à Grégoire XII, et les deux
autres aux papes Jean XXII et Eugène IV, bien longtemps
après leur élection au souverain pontificat ; cette particu-
larité est plus que suffisante pour expliquer l'ordre suivi
par l'auteur des devises.

Le groupement des antipapes nous a déjà permis de
réfuter l'objection tirée des prétendus anachronismes dans
l'ordre des devises (v. pp. 511 et 515). Dans la question
présente encore, il est pour nous une précieuse indication.

•r Los
antipapecs

sont groupes
Apart,

avantlespapc3
véritables.
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3° Mais s'il y a deux groupes de pontifes dttns la pM.
phétie, de quel côté le prophète voit-il les représentants
de Dieu? de quel côté les antipapes?

Le mot schisma, qui se lit clans la devise de l'un .le
ces personnages, Clément VIII, suffit à nous renseigner
sur l'esprit qui l'anime. Le stigmate imprimé par coite
appellation à l'un des membres du groupe formé par les
antipapes d'Avignon, rejaillit sur ceux qui le précèdent
et dont il est le successeur clans le schisme.

Par analogie nous pouvons aussi conclure que, lors du
schisme allemand du douzième siècle, c'est encore le
premier groupe qui représente le parti de la réA'olte.

La légende de Nicolas V renferme de même l'ôpithète
schismalicus, et doit nous rassurer encore sur les inten-
tions de l'auteur de la prophétie.

Quant à Félix V, il n'est pas explicitement désigné
comme schismatique ; mais, si les rapprochements que
nous venons d'indiquer ne suffisent pas, les considérations
qu'il nous reste à exposer montreront que l'auteur des
légendes n'est pas un partisan de la révolte et du schisme,
un apôtre du mal, et que l'objection tirée de ce chef est sans
valeur (').

2° Considérations particulières.

Le symbolisme, dont nous avons démontré l'existence
clans la Prophétie des Papes, donne pleinement raison
à notre manière d'expliquer la présence des antipapes
dans l'oeuvre de S. Malachie.

Chose remarquable, non seulement les devises des
différents antipapes renferment la condamnation du
schisme dont ils sont les auteurs, mais encore les devises
des papes véritables auxquels ils sont opposés signalent
d'une manière analogue l'épreuve cruelle dont l'Eglise
est alors l'objet.

3' Lamention
explicite

qui est faite
du irliieme

dans
deuxdevises
d'antipapes

tranche
ladilucullé.

Le renémoral
desdoviscs

qui
correspondent
auxdifférents

schismes
renseignesur

les sentiments
dol'auteur.

(i) On peut d'ailleursvoiravecl'aldié Cucheratune condamnationimplicile
du schismedanscefaitquelesPapes véritablesquiontportédes nomsusurpé*
par les antipapes,sont mentionnésaprès eux. CitonsCalixlcIII,NicolasV,
ClémentVII,BenoitXIII,ClémentVIII.
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nuisesdesantipapes: VictorIV.— PascalIII.— Calisle,III.— NicolasV.

Nous nous bornerons ici à quelques indications ; ces

considérations nous les développeïons et nous les justi-
liei'ons dans les commentaires cpie nous consacrerons aux

ditlérentes devises.

n) Devisesdes antipapes.

Ex tetro carcere, VICTOR IV. — L'allusion à l&pri-

so», l'épithèto teler, qui succède à l'ôpithète opposée
albus de la devise du pape Adrien V, le rapprochement
des deux termes, tout évoque de sombres images, qui
conviennent à caractériser un schisme. La tyrannie que
l'empereur Frédéric Barbcrousse voudrait exercer sur

l'Kglise en lui imposant ses créatures, serait pour elle
•me dure servitude, une sombre el noire captivité.

Via Transtiberina, PASCAL III. — Ce n'est pas la
cité de Dieu, c'est la voie publique qui sert à personnifier
ce faux pape. La légende fait songer aux tristesses de
l'exil. — Peut-être même faut-il voir une allusion latente au
schisme jusque dans le mot Transtiberina. Si l'on
cherche le Pape véritable, c'est à l'évoque de Rome, la
ville du Tibre, qu'il faut aller ; le malheureux Pascal qui
prétend exercer la puissance souveraine n'est qu'un étran-

ger, un transfuge. — Le sens de la devise apparaît plus
clairement encore lorsqu'on la compare à la devise de
Célestin II, Ex Castro Tiberis, par laquelle débute la

Prophétie, et qui affirme l'autorité de l'Eglise romaine.

De Pannonia Tuscise. CALIXTE III. — Cette devise
est significative. Le Pannonien Jean de Strume, anti-

pape, fera sa soumission au Toscan Alexandre III, et
montrera par son exemple de quel côté est le bon droit.
Ke triomphe appartiendra à la Toscane sur la Pan-
nonie ou sur l'Allemagne, représentée par l'empereur
Krédéric Barbcrousse et par ses créatures.

Corvus schismaticus, NICOLAS V. — L'image du

corbeau, cet oiseau sinistre et avide do sang, rend plus
énergique l'affirmation contenue dans l'épithète schisma-

nque.

Les «iitîixtpet,
V Schisme

allemanddu
douziemosiècle.

L 2*Schisme
do Picrrodo' Corbara.
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Crux apostolica, CLÉMENT VIL — La légende dp
Clément VII semble au premier abord convenir à iln
pape véritable, apôtre de la croix ; elle ne suffirait sans
doute pas à elle seule à montrer un antipape dans celui
qui en est l'objet. — Toutefois, si l'on consulte le sens
symbolique du mot crux dans l'Evangile, épreuve, tri-
bulation, on trouvera dans cette expression, crux, apo-
stolica, un emblème éloquent du schisme : la croie
vient à l'Eglise de celui qui, par son titre (Robert de
Genève était cardinal des XII Apôtres) et par sa dignité,
paraissait destiné à s'en montrer le plus ferme appui.

Il y a dans cette juxtaposition, semble-t-il, un reproche
et une expression intense de tristesse, qui conviennent à

marquer le règne d'un antipape.

Luna Cosmedina, BENOIT XIII. — La lune, astre

changeant et par lui-même ténébreux, reçoit du soleil toute
sa lumière; elle symbolise donc bien un faux pontil'c
qui emprunte tout son lustre et tout son éclat au prestige
qui entoure la dignité pontificale. — Par lui-même cet

antipape n'est rien. Si une erreur de fait groupe au-
tour de lui, pour subir son influence, une partie de la

Chrétienté, c'est qu'il paraît posséder la lumière qui doit

guider le monde au milieu des ténèbres : mais cette lu-
mière lui vient en réalité d'un autre, et il ne fait que la
refléter. — Cosmedina rappelle le titre cardinalice de
Pierre de Lune ; le nom de Marie qui accompagne ce

titre, ne figure pas dans la légende, comme si le prophète
craignait de le profaner en le rapportant à un antipape.
Il semble qu'il ait voulu ne laisser ici qu'une allusion

païenne, bien convenable pour le représentant du prince
des ténèbres.

Schisma Barcinonum, CLÉMENT VIII. — Le sens de
schisma est renforcé par le mot Barcinonum. A l'uni-

versalité, à la catholicité de l'Eglise, est opposé l'isole-
ment de cette province de Barcelone, dernier asile du
schisme.

Flagellum solis, ALEXANDRE V. — Nommé par le

concile de Pise pour mettre fin aux divisions de l'Église,

3*Grand
Schisme

d'Occident.
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Alexandre V met dans ses armoiries un soleil, pour ex-

primer par ce symbole qu'il doit dissiper la nuit du

schisme, en se faisant l'apôtre de l'Evangile. — Mais, bien

qu'animé d'intentions saintes, bien que nommé par un

imposant Concile dans un but de conciliation et de paix,
ce pieux personnage ne peut détenir en réalité l'autorité

apostolique : Grégoire XII, pape légitime, a refusé son

approbation au concile do Pise, et, toute mêlée qu'elle

paraisse de vues trop personnelles, sa décision n'en
annihile pas moins les efforts tentés pour le retour à
l'unité. Le concile de Pise est privé de toute autorité par
le fait même qu'il est désavoué par le pape véritable.

Ainsi, l'élection d'Alexandre V, au lieu de mettre fin
aux divisions, augmente encore le mal, en mettant en

présence trois prétendants à la tiare au lieu de deux. Elle
est une tribulalion de plus pour l'Eglise que l'on peut
justement comparer au soleil. La légende Flagellum
solis se prête à cette explication.

Cervus Siren, JEAN XXIII. — La devise de JeanXXIII,
successeur d'Alexandre, est difficile d'interprétation. Ce-

pendant le symbole de la Sirène convient à un pontife
qui fait des promesses pleines d'espérances à ceux qui
mettent en lui leur confiance, et qui ne leur réserve que
déception et désenchantement. — Le P. Gorgeu voit
dans le cerf le symbole de l'empressement et de la facilité
avec lesquels il s'échappe et fuit, lorsqu'on le met en
demeure de donner suite à ses promesses pour le réta-
blissement de la paix dans l'Eglise.

Amator crucis, FÉLIX V. — Nous pouvons faire au

sujet de cette devise une remarque analogue à celle que
nous a suggérée la devise de Clément VII. Ici encore la
légende semble au premier abord convenir à un pape
véritable. Mais lorsqu'on la rapproche des textes évangé-
liqucs où se lit le même mot crux, on y trouve l'expres-
sion de la tristesse qu'inspire au prophète la vue du
schisme provoqué par le concile de Bâle. C'est une croix
nouvelle qui est imposée à la sainte Eglise par l'élection
de Félix.

4*Schismo
du Concile
île BfUo.
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b)DevisesdesPapesvéritablescontemporainsdesantipapes.

Le schisme s'attaquant à l'unité et à la vie de l'Eglise,
demande à être signalé dans les devises même des pap'S
sous lesquels il se produit, s'il est vrai que les légendes
dans leur symbolisme, doivent annoncer les grands évé-
nements de chaque pontificat.

De fait nous reconnaîtrons encore ces allusions à
l'épreuve, si nous cherchons à pénétrer le sens morni
des légendes des papes correspondant aux périodes de
schisme.

Ex ansere custode, ALEXANDRE III. — Ce saint
pape, dont le pontificat fut troublé par le schisme alle-
mand de Frédéric Barbcrousse et do trois antipapes,
Victor, Pascal et Calixte, se montra vraiment le gardien
fidèle des droits de l'Eglise. La comparaison avec l'oie

vigilante qui sauva le Capitolo de l'attaque des ennemis,
est inspirée par son nom do famille et par ses armoiries.
Elle convient à désigner un pontificat traversé par tant

d'épreuves, mais toujours marqué de force et de courage,
triomphant à la fin de l'opposition par la soumission de

l'antipape et de l'empereur.

De sutore osseo, JEAN XXII. — Le schisme est une
déchirure comme l'indique l'ôtymologie grecque. Le
métier ou l'état du père de Jean XXII donne occasion an

prophète de comparer le pape à Yartisan qui répare Ut
déchirure du vêtement de l'Eglise. Jean XXII rapproche
et réunit de nouveau les esprits divisés par la défection
de l'antipape Nicolas V, ou Pierre de Corbara.

De inferno prsegnante, URBAIN VI. — Les termes de
cette énergique devise sont dictés, nous le verrons, par
des circonstances extérieures de la vie d'Urbain ; ils sont
la condamnation la plus absolue du grand schisme d'Occi-
dent qui prend naissance sous son pontificat. L'enfer est
vraiment en travail: il va enfanter son oeuvre de malé-
diction.

Cubus de mixtione, BONIEACE IX. — Ici encore,

Lesimpee
correspondants.

Leschisme
doitOtrc

annoncéaussi
dans

leursdevises.

1*Schisme
allemanddu

douzièmesiècle.

3*Schisme
doPiorredo

Corbara.

3' Grand
Schisme

d'Occident.
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II,,,desl'apesaiu6p.deschisme: Bon.IX,Inn.VII,Grfj.XII,llart.Y,F.nq.IV.

c'est par une image pleine de force que le prophète nous

annonce la défection d'un des princes de l'Eglise, sous le

pontificat de Bonif'ace IX. Une pierre de choix se déta-

chera de l'édifice de l'Eglise, en la personne de Pierre de

I.nne ou Benoît XIII. Mais cet édifice divin n'en sera pas
(branlé ; c'est au contraire le bloc de pierre qui se sépa-
rera de l'ensemble, et s'en ira, roulant au loin, montrer

par son isolement que le schisme n'est que ruine et
destruction.

De meliore sidère, INNOCENT VIL — Le nom de
famille Migliorali et l'astre qui figure dans les armoiries

d'Innocent, sont pour l'auteur de la devise une occasion
d'affirmer son respect pour la papauté. — A la clarté trom-

peuse et empruntée de la lune qui représente Benoît XIII,
il oppose la lumière de l'étoile qui brille et scintille par
elle-même dans le ciel de l'Eglise. Il est vraiment meil-
leur de rester attaché à la chaire de vérité, que de suivre
les lueurs trompeuses et les faux enseignements de l'apôtre
de l'erreur et du mensonge.

Nauta de ponto nigro, GRÉGOIRE XII. — Le pape,
est le pilote du vaisseau de l'Eglise. Mais le schisme
d'Occident qui a duré si longtemps déjà, s'aggrave sous
le pontificat de Grégoire par l'élection que fait le concile
de Pise d'Alexandre V, et par la nomination de son
successeur Jean XXIII. La période que traverse Gré-
goire XII peut donc être comparée à une mer agitée,
houleuse, noire, et grosse de tempêtes.

Corona veli aurei, MARTIN V. — La devise de
Martin V marque la fin du schisme. Cette couronne et
ce voile d'or annoncent que l'Eglise, comme une épouse
et une reine, va retrouver sa gloire et son bienfaisant

empire au concile de Constance.

Lupa caelestina, EUGÈNE IV. — Le'loup est, dans

l'Evangile, le symbole du pasteur infidèle qui met le trouble
et la désolation dans le bercail. — La devise annonce
donc que le pontificat d'Eugène IV sera troublé par le
schisme : à ce pape le concile de Bàle opposera en effet

4*Schisme
du Conoilo
deBâlc.
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Amédée de Savoie, qui prendra le nom de Félix V. Mais
la bonne foi et les vertus de ce personnage expliquent
pourquoi le prophète ajoute au mot lupa la qualification
coeleslina.

Et qu'on ne s'étonne pas de voir le symbolisme de la
devise s'appliquer à un autre qu'à Eugène IV. Nous
trouvons la même particularité pour plus d'une légende.
C'est ainsi que le saint pape Urbain III a pour légende
Sus in cribro, parce que sous son pontificat, Jérusalem
la ville sainte devait être souillée par le Mahométisme. De
même Pie VII est désigné par la devise Aquila rapa-v;
cet aigle ravisseur, ce n'est pourtant pas le pauvre pape
martyr, mais celui dont les enseignes faisaient trembler

l'Europe, et amenaient partout, à Rome même, les hor-
reurs et les brutales exigences de la guerre (v. le second

principe d'interprétation, pp. 2-'i3-'240).
Ce qui est emprunté à la vie du pape Eugène IV, ce

sont les emblèmes qui figurent clans la devise; mais leur

signification symbolique se rapporte hYèvènement mar-

quant du pontificat, le schisme.

De modicitate lunse, NICOLAS V. — Ici encore,
comme dans la devise de l'antipape Benoît XIII, le schisme
semble annoncé sous l'image de la lune. — Le parti de
la révolte s'humiliera et s'abaissera sous Nicolas V en
la personne de Félix V, qui fera sa soumission pleine et
entière au Vicaire de Jésus-Christ, lorsqu'il aura reconnu
son erreur.

Cette soumission marquera en môme temps la fin des
schismes pour de longs siècles à venir, car depuis l'acte
de révolte du Concile de Bàle, l'unité extérieure de l'Eglise
est demeurée intacte jusqu'à nos jours.

* * *

Lors même enfin que le sens attribué par nous aux.

légendes énumérées plus haut ne serait pas admis par le
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Conclusion.— liaisonsprobablesde la mentionqui est faite des antipapes.

lecteur d'une manière absolue C), il devrait du moins re-

connaître la possibilité d'une réponse complète à la

critique de CARRIÈRE et du P. MENESTRIER. Ce point
Senl suffit pour enlever à l'objection toute sa force.

Aussi bien, les considérations générales exposées
en premier lieu, montrent que le prophète, en signalant
les antipapes, n'a point prétendu les mettre sur un pied

d'égalité avec les vrais papes ; elles le défendent d'avoir

méconnu la sainteté de Dieu clans ses représentants sur

terre, en mêlant les faux pontifes aux Vicaires de Jésus-

Clirist.

B) Raisons qu'a pu avoir le prophète de mentionner
les antipapes.

Cette mention qui est faite des antipapes, si elle trouve

sa justification en elle-même, était-elle opportune ? —

Quel a pu être le but du prophète dans ce mélange et
dans cette confusion de ce qu'il y a de plus saint, l'auto-
rité apostolique résidant en permanence dans les succes-
seurs de S. Pierre, «avec ce qu'il y a de plus contraire à

cette sainteté et à cette autorité, l'orgueil et la cupidité,
principes de la révolte et du schisme ?

Arrêtons-nous tout d'abord à une remarque qui trouve
son application dans bien des questions relatives au

surnaturel.

Trop souvent, hélas! l'esprit humain veut juger sans

appel des raisons éternelles des choses. Si quelque diffi-
culté paraît insondable à son intelligence, s'il ne peut

Opportunité
do la mention

qui est faite
des autlpapes.

Remarque
générale.

(I) Dans les applicationsque nous avons énumérées, nous avons dû nous
liomcrà de simples indications; nous renverrons au commentairedétaillé des
différentes devises pour un exposé plus complet de noire sujet (voir
LESPAPESET LA PAPAUTÉ).

Nousavonsà peu près complètementlaissé de côté dans ce chapitre la ques-
tionde Vorininc ou de l'occasion des symboles qui figurentdans ces légendes.
Nousavons aussi omis à dessein les applicationsqui ne se rapportent pas à la
lueslion des antipapes.
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découvrir de réponse à une objection, il détourne s>n
attention et sa volonté des motifs qui devraient imposer
à son respect une vérité révélée, souvent même mie
doctrine religieuse appartenant en même temps nu
domaine do la raison. Et pourtant cette intelligence
devrait avant tout reconnaître qu'elle est bien bornée, et
que son premier devoir est de se soumettre quand Dion
a parlé ou quand la conscience lui a fait connaître ses
obligations envers l'Eternel.

Bien qu'il ne s'agisse pas ici d'une question de foi, nous
devons nous garder d'attribuer à nos vues personnelles
une trop grande importance. — Si l'accomplissement des
devises nous force à reconnaître en elles un caractère pro-
phétique, nous sommes assurés d'avance du caractère de
sainteté de leur auteur premier, qui ne saurait être que
Dieu.

Admettons donc que nous ne puissions pas comprendre
l'opportunité de cette mention qui est faite des antipapes;
nous n'aurions pas le droit pour autant de nous faire de
notre ignorance une arme contre le caractère surnaturel
de la Prophétie.

* Y *

Mais nous pouvons donner des explications au moins

probables de la présence des antipapes clans la liste des
devises.

Le P. Gorgeu apporte les raisons suivantes :

1° Au point de vue historique: « Les antipapes avaient
fini par être mêlés aux papes dans le style, contrairement
aux usages primitifs ».

2° Au point de vue philosophique : «.Les antipapes
servent à la gloire et au triomphe des vrais papes, quand
ceux-ci ont triomphé d'eux. » (Explication de la devise
de Victor IV.) — Ailleurs le même autour dit plus clai-
rement encore : « Ce faisant, Dieu donne une plus entière
connaissance de la tenue du Saint-Siège et de ses dépen-

Kaisous
probables.

1*Raison
historique.

2"Raison
philosophique.
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Il peutexisterd'autresraisonsprovidentielles.

ilniices qu'il ne ferait par la seule déclaration des légitimes

successeurs de S. Pierre. »

Cette dernière raison C>, basée sur la nature des choses,

semble la meilleure réponse à l'objection de Carrière.

Mais peut-être le prophète a-t-il eu d'autres vues encore.

Qui peut sonder les secrets de l'avenir ? Qui nous dira

si Dieu n'a pas eu des desseins miséricordieux sur les gé-
nérations futures, en signalant ainsi les antipapes à côté

des papes véritables, et si l'on ne doit pas trouver là quel-

que avertissement, quelque indication précieuse pour les

épreuves futures?
Parmi les devises qui suivent celle de Léon XIII, Lu-

Autreraison
possible.
Raison

providentielle
préparation
del'avenir.

*') Le protestantCf'rfl//'donneuneaulre raison,qui, sans cire décisive,ne
manquepourtantpasd'unecertainevaleur.

,, Aumomentdugrand schismed'Occident,dit-il, il était difficilede décider
quelétait le papevéritable. »

l.e schismed'Occidentest en effet un des plus grands problèmesreligieux
i|»ipuissentse poser.Sansdoulcl'inspirationdivineexcluttouteerreur,et rien
nepouvaitempêcherDieu,s'il l'avaitvoulu,d'instruireson prophèteen lui mar-
quant quel devait èlrc le pape véritable.Maisl'auteur,parlantauxhommes,
n'avaitpeut-êtrepasmissionde trancherce point délicat,et, par exemple,de
iléirir par un silencesignificatifla mémoiredu pieuxAlexandreV opposéau
véritablepapeGrégoireXIIpar le ConciledePise.

SiGrégoireXIIélait seulPontifelégitime,théologiquemcntparlant, il faut
ti'cunnailre,ce semble,qu'il contribuapoursa part à prolongeret à aggraver
lesdivisionsde l'Eglise,par les diflicullésqu'il mit à donnersa démission,et il
lit'inicltrcainsila nominationd'un nouveaupape.— AlexandreV au c-mtrairc
étaitunsaint et zélépersonnage;il acceplasans ambitionpersonnelle,pourle
biende l'Eglise, une missionqui lui était offerteparle Concilede Pise. Ce
oncile,il le croyaitlégitime,parce que les circonstancesparticulièrement

lil'licilesque traversaitl'Egliselui semblaientréclamerun remèdecxccplionnel,
etque la rechercheet l'amourdela paix religieuseparaissaientavoirprésidéà la
réunionet auxdécisionsdesévoquesreprésentantextérieurementla Chrétienté
presquetout entière.

Ile fait l'autoritéd'Alexandrefut presqueuniversellementreconnue,et l'on
conçoit,ne fùl-ccquepour cetteraison,que le prophèteait voulule mentionner
dansla suiledesPontifesqui ont,à tort ou à raison,exercé l'autoritésuprême,
et porté les insinuesde la papauté.

L'obédiencedes fauxpapesd'AvignonClémentVil et BenoitXIII,comprenait
d'un autrecôtéuneparlienotablede la Chrétienté,en particulierla Franceet
ll'spagne; ellecomptamêmedes saints, parmi lesquelsS. VincentFerrier,
S'=Colcltc,commesi Dieu avait voulumarquerpar là que la divisionn'était
qu'extérieureet n'atteignaitpasl'rfniede l'Eglise.
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men in coelo, il est probable qu'il en est une au moins
qui se rapporte au grand schisme des derniers temps

L'Apocalypse semble nous prédire pour l'époque ,1e
l'Antéchrist une apostasie terrible, et le règne d'une
puissance opposée à celle du Christ ('>.

Notre-Seigneur lui-même fait allusion à celte épreuve
des derniers temps (XVI II, 8) :

« Filins hominis venions,
putas inveniet fldcm in
terra ? »

Lorsque le Fils de l'homme
viemlra , pensez-vous qu il
trouve île la foi sur terre?

Peut-être les devises des antipapes du passé fourniront-
elles alors, soit dans leurs expressions, soit dans leur
ordre et leur groupement, les renseignements les plus
importants pour les fidèles enfants de l'Eglise.

Au lieu de juger et de critiquer, sachons nous défier
de notre ignorance, et soyons satisfaits d'avoir constaté

que la sainteté de Dieu n'est nullement mise en cause dans
les allusions qui sont faites aux antipapes.

Pour le reste, nous devons nous on rapporter à la di-
vine Sagesse de Celui qui seul a pu, semble-t-il, soulever
le voile de l'avenir.

Mais cette Sagesse infinie est, au dire des adversaires
de la Prophétie, un argument nouveau contre l'origine
surnaturelle et l'autorité divine des légendes des papes.

Arrêtons-nous un instant à cette nouvelle difficulté.

I IV.

La Prophétie est-elle opposée à la Sagesse de Dieu ?

Fût-elle digne de Dieu dans sa forme extérieure, fût-elle
vraie dans ses moindres détails, fût-elle enfin respec-
tueuse des droits et de la Sainteté de Dieu, la Prophétie

Concluslou.

Larrophétio
desPapes

parait
a plusieurs

inutile
etdauijereuev.

U) l.cvénérableIloUhauserannonce1resexplicitementun antipapeabomi-
nablequi sera le brusdroitde l'Antéchrist.
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ne saurait cire admise comme inspirée de Dieu si elle est

onï-osec à son infinie Sagesse.
t >r c'est là le reproche que lui adressent quelques-uns

(U'.-ÎCSadversaires. On la dit inutile et dangereuse.

A) La Prophétie des Papes est-elle inutile?

Pour qui s'arrête à la surface des choses, il semble que
In Prophétie de S. Malachie ait pour but de faire prévoir

d

quels seront les futurs pontifes de Rome. Or, dit Car-

rière, le Pape est quelquefois caractérisé par des événe- h

m.'îits de son pontificat. La légende qui le désigne ne
cirait donc alors le faire reconnaître à l'avance.

M. l'abbé Bigou, dans la Revue mensuelle (année a

IMMi,p. 7VJ), est plus catégorique encore que Carrière.
Pans l'annonce des particularités qui marqueront les 6

divers pontificats, il ne voit qu'une simple question de

curiosité, indigne de la Sagesse de Dieu (').

Notre réponse sera d'autant plus facile que nous admet- :

Unis pleinement les raisons émises par nos contradic-
teurs.

Mais l'objection, sous la double forme qui vient d'etre

rapportée, suppose à tort que le but de la Prophétie est
il'-taire prévoir à l'avance quels seront les papes de l'ave-
nir i2>.— Nous avons démontré plus haut par plus d'une

Ounopeut,
Ait-on,deviner

à t'avance
quelsseront

lesTapesfuturs
a l'aidedes

déviées.
Cette

(U'KigiiAtion
tlesl*at>usserait

du reste
indigne

d'un prophète.

Nousadmettons
les raisons
exjiosées.

(U « Est-cequedepareillesprédictionspourraientvraimentêtreinspiréespar
l'Ksprit-Saint? Est-ceque touteprophétiedivinene doit pas avoiruneportée
morale,ujieutilité ré,"Ue,un but et un effet de sanctification? Est-ce queDieupeutfairequelquechosed'inutile? 11est évidentque non.

•»Or ce qu'il y a de plus frappantdanscetteprétendueprophétie,c'est
sondéfautabsolud'utilité morale,et mêmed'un genre quelconqued'utilité.

» Supposonsqu'onpuissesavoirréellementquecertainspapesà venirauront
quelquerapportavecunfeu ardent,ou un croissantde luneyou une gloirede
l'olivier,ouun soleillaborieux,qu'est-ceque cela peut faireà l'Eglise, et quel
profitréelpeuventen retirerles chrétiens?

» Or il n'y a rien de divinqui soit inutile.
» Doncil n'ya riende divindans cet amasde prédictions.»

(llevuemensuelle, 1800,p. 749.)
'2) « 11est croiablcque la révélationn'est point octroyée pour satisfaire

i la simplecuriositédes unset desautres,maisseulementpour apprendreà
chacunla suitedespapeset lesapprochesde la findu monde,afinque tousyarriventconformémentau desseinde Dieu. » Oorgett,n. 21.
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considération quo telle ne saurait être la fin de la prédic-
tion attribuée à S. Malachie (voir pp. 27IÎ-277).

Le but véritable de cette Prophétie est, croyons-nous
(voir pp. 278-287), de préparer le inonde aux grands évé-
nements qui précéderont la venue du Juge suprême, \,\v
rénumération des derniers successeurs de S. Pierre.

Un tel dessein, loin d'être contraire à la Sagesse !<
Dieu, répond complètement soit en lui-nième, soit dans
les moyens employés, à cette divine Sagesse.

Préparer le monde à la un des temps est 1» con-
forme aux vices miséricordieuses de Dieu sur l'huma-
nité. Il semble bon et raisonnable que l'Eglise soit dis-
posée à l'avance ù subir les terribles épreuves prédites pour
les derniers temps; la prévision du danger arme et fortilio
celui qui s'attend à la lutte suprême. — 2° Ce fait est *l*r

plus conforme à ce que nous savons de la conduite Oc
Dieu sur le monde dans le passé ('). Le premier avéno-

Mati
IftProphétie

a unnutrobut,
quiest

conforme
à InsAgesse
do Dieu.

Lebut
enlni-inemo.

W)« Notre-Seigneur,dansl'Evangile(Matth.XXIV,37*;Luc,XVII,26),
comparelecomportementdeshommesquiserontprochesdu délugede feu
avecceluideceuxquifurentnotezdansle déluged'eau,autempsdugrand
PatriarcheNoc. Ceux-ciétaientavertis,commeil est croiable,parNoc,
maisUsméprisèrentla révélation.Ainsiensera-t-ilà lafindessiècles.»
Goryeu.

VoicilesdeuxtextesdusaintEvangileauxquelsfaitallusionleP.Gorgeu.
Matth.XXIV,3G-3D.« De die

autemillaethoranemoscit,neque
Angelicoelorum,îiisi solus Pater.
Sicutautemin diebusNoe,itaerit
et adventusFilii hominis: sicut
enimerantin diebusantediluvium
comedeuteset bibentes,nubenteset
nuptuitradentes,usqueadeumdiem
quointravitNoein arcam,et non
cognoveruntdonecveuit diluvium
et tulitomnes: ita eritet adventus
Filiihominis.»

Luc,XVII,20-30.« Et sicutfac-
tumestin diebusNoe,ita eritet in
diebus Filii hominis.Edubantci
bibebant,uxoresducebautet dab.ui
turad nuptiasusquein diem qu.t
intravitNoein arcam: etvcnitdilu-
viumet perdîditomnes.

» Similitersicut factumest in
diebusLoth: edebantet bibebant,
emebantet vendebant,plantabantet
ïedificabant; qua die autemexiit
Lotha Sodomis,pluitignemetsul-
phur de cxlo, et omnesperdidit.
Secundumhaseerit, quadie Filius
hominisrevelabitur.»

Lesdeuxpassagesquenousvenonsticciternousannoncentquel'avènement
duFilsde l'hommesurprendralemomie.Maisonnesauraitenconclurequ'il
n'aurapasétépréparéet annoncé.

11estquestiondanscestextesdesméchants,lorsquelesderniersévénement
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PréparationausecondavènementdeJésus.

ni nt du Christ a été prédit par des signes divers et par
1, prophéties messianiques de l'Ancien Testament. Il est

,u.ivenable que le second avènement de Jésus soit an-

noncéde môme et préparé d'une manière au moins indi-

recte,d'autant plus qu'il marquera le règne de la justice
;lv-cses effrayantes conséquences. L'Apocalypse, il est

vmi, trace à l'avance le tableau des siècles futurs, jusqu'à
la venue du grand Juge ; mais ses enseignements sont

t„]\\présentéscommeunesurprise; lestempsdeNoéetdeLothsonteueffet
,-..<Mparésauxdernierstemps,etnoussavonsparla Itiblequecesdeuxpatriar-
,li.-,quireprésentaientl'élémentjusteet fidèle,furentavertisparDieudu
mUrlysmcquidevaitfrapperleurscontemporains.

la questionposéereçoitunelumièrenouvelledela comparaisondu texte
évangéliqueavec1Petr.III,20:

..Quiincredulifuerantaliquando,quandoexpectabantDeipatientiamin
diebusNoe,cumfabricareturarca,in quapauci,id estoctoanima:salvs
f.ut.esuntperaquam.»

IVpassageîlel'apôtreS. Pierrenousmontreque,nonseulementNoéfut
avrriiparÙiciiducataclysmequimenaçaitlemonde,maisquelui-même,en
l,ilnii|uanll'arche,annonça^'évéuementà ceuxquil'entouraient.L'incrédulitéde
cesderniers,expriméeparlesmoisincredulifuerant,n'aurait,semblc-t-il,
aucunsensdansl'hypothèsecontraire.

AilleurslemêmeS.Pierreparleexplicitementdesimpiesqui s'élèveront
i];iuslesdernierstempsetdelafaussesécuritédanslaquelleilsse reposeront;
il».ndamneleurimprévoyanceparunecomparaisonempruntéeauxtroublesqui
.-<'produisirentdanslesloisdelanaturelorsdudélugeetquipeuventavoirleur
analogueà la findestemps.

IIPetr.III,3-7.« Vcnicntin novïssimisdiebusin deceptioucîllusores,
juxtapropriasconcupiscentlas ambulantes,dicentes: Ubiestpromissio,aut
adventusejus?ex quo enimpatresdormierunt,omniasicpersévérantab
mitiocréaturas.

»Latetenimeoshocvolentcs,quodcoelicrantpriuset terra,de aquaet
piraquamconsistensDeiverbo,perqiireille tunemundusaquainuudatus
periit.Cxliautemquinuncsunt,et terraeodemverborepositisunt,igni
reservatiindiemjudiciietperditionisimpiorumhominum.»

l»cîuêmcS. Paul, écrivantaux ïhessaloniciens,parlede la surprise
iii'irtellcquecauserala venuedu Seigneurauxméchants,insouciantsde
l'avenir.

I Thess.V, 3-;. « Cumenimdixeriut: Paxet securitas,tunerepentimiseissupervenietintérims,sicutdolorinuterohabentt,et non effugient.Vos
uitem,fratresnonestisintenebris,ut vosdiesilla tanquamfur compre-huidat: omnesenimvosfiliilucisestis,et filiidiei; nonsumus noctis,neque
ti-ncbrarum.»

LejourduSeigneur,quidésignelesdernierstemps(voirversets1et 2)sur-
1"miracommeunvoleur.Maisun voleursurprendseulementceuxquisont
''«»*lesténèbres,lesméchants.—Quantauxbons,l'oppositionquiest faite

34
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l.r mnjciirslcnnfiiriiirà lasagessedivine

assez mystérieux et assez obscurs pour que Dieu vicun,,
en faciliter l'intelligence en temps opportun par une r.'V(\.
lation subsidiaire, quoique non contenue dans le dépôt ii(.
la foi.

Quant aux moyens employés par Dieu pour atteh; h-,.
ce but dans la Prophétie des Papes, ils paraissent Mm.
verainement convenables.

Tracer l'histoire du monde en marquant l'histoire d.>|;i
Pa])auté, c'est, avons-nous remarqué au premier clmpinv
de cette étude ipp. '.)et 10)ainsi (|ii'au chapitre X (pp. ;';ii.
28:}),une pensée aussi élevée que respectueuse do l'autorité
suprême des Pontifes Romains <>.

11 y a de plus dans cette manière de faire prévoir ap-
proximativement l'époque du .Ingénient dernier par le
nombre des papes qui doivent régner encore, une inilé-
termination relative qui satisfait l'esprit chrétien par son

manque même de précision. Il semble en effet que Xotiv-
Scigneur ait voulu faire planer sur làlieurc dernière de la
vie du monde, comme sur l'heure dernière de chaque exis-
tence humaine, une salutaire incertitude, qui laisse à la
volonté son initiative et son activité propre, ainsi que son
mérite.

Mfvrcns
omployi-sJ'oir

l'nttjiiiilf.

enlreleshommes«leténèbresel lesenfouisde lumièrenousfaitsouproinni
qu'ilspourrontprévoirl'approcheilu dernierjouret qu'ilsn'aurontp:<-'
redouterluvenuesoudainedescalaelysmessuprêmes.

NousconcluronsparcesparolesîleS.JeanGhrysoslôme:
« Lesdéliceset lapaixappartiennentà ceuxquinesontsoumisà aiK-i:r;

souffrance; c'estpourquoiS.Pauln'apasdit: lorsquelapaixexistera,m :
lorsqu'ilscroirontjouirdelapaixet de lasécurité,Cumctiitiitlix.-riiit: l'---<•'
securilas(1Thess.',, 5).Parlàilsmontrentleurfolie.Onpeutleurcomp.irc:
les contemporainsde Noéquiselivraientauxplaisirssouslamenace.i'un
sigrandmalheur,tandisquelesjustesétaientdanslapeineet danslat' ;i-
leur.Ainsidonc,à la venuedel'Antéchrist,les impieset ceuxquinec':.--
chentpointle salutse livrerontencoreàd'odieusesvoluptés.>.

U)Quandonsongequele souverainSacerdoceest l'institutionla [ us
majestueusedumonde; que,danstouslessiècles.Dieului-mêmea présui..'
la successionnoninterrompuedecesprincesspirituelsde la terre; que '-'
histoireslesplusauthentiquesnousracontentleurpassé,il n'estpasetma-
nantquedesprophétiesvénérablesnousdésignentles papesavenir.—'><'
toutescellesque la critiquedes sièclesa gratifiéesde l'estampilled'uac
gravitéparfaite,la plusremarquableestsanscontreditcelledeS. Maladiù1.
I.aTour,p.1.
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DangersprétendusqueprésentelaProphétie.

,\u reste, nous le verrons plus loin (pp. 543-554),

l'I vangile ne contredit pas à une connaissance approxi-
mative de la fin des temps, qui se précise à mesure

,[il'approchera l'épreuve finale. — A ce point de vue

i-iii'ore,la Prophétie répond à la Sagesse divine; la prévi-
siondu nombre des papes à venir rendra de plus en plus
n impiété une connaissance qui deviendra de jour en jour

Iilus nécessaire.

C'est ainsi que, soit dans son but, soit dans les moyens

ciitployès pour atteindre ce but, la Prophétie des Papes,
li.'md'être indigne et déraisonnable, paraît au contraire

pleinement conforme à la Sagesse de Dieu.

B) La Prophétie des Papes est-elle dangereuse?

Annoncer les papes de l'avenir n'est-ce pas un danger?
La prévision des papes futurs, si elle n'est pas directement

condamnable, n'oll're-t-cile pas des inconvénients graves

par elle-même, et des conséquences fâcheuses en parti-
culier pour les Conclaves futurs?

«) Dangersprétendusde la ProphétiedesPapes
considéréeen elle-même.

Ces dangers ou inconvénients sont de plus d'une sorte.

•I"La recherche de la connaissance de l'avenir trouble
il agite, surtout lorsqu'il s'agit d'événements aussi im-

portants que les destinées futures du monde et l'approche
de la Qn des temps. « Cherchez avant tout le Royaume
(lesdeux et sa justice, » nous dit Notre-Scigneur (Matth.
VI, 33. 3/i). Laissons donc de côté une vaine satisfaction
de curiosité qui reste sans profit pour l'finie.

2° Ce n'est pas sans cause que Dieu a caché et dérobé
à notre connaissance les événements futurs. Si l'avenir
('lait connu, il détruirait toute initiative et découragerait
toute activité; ou bien, au contraire, il favoriserait la pré-
somption et la témérité. Cette raison s'applique spéciale-
ment à une Prophétie qui annonce l'approche de la fin
des temps.

inconvénients
oudangers
prétendusdo
laProphétie
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Dangersprétendusdela l'ropltélie.

3° Facilement d'ailleurs on se laisse séduire par l'int.y.,
que présente l'inconnu. L'inexpérience humaine confié.
rera bien vite comme vraies des rêveries sans fondem. !lt
et l'erreur sera d'autant plus fâcheuse que la Propl^^
touche à des questions plus graves et d'une portée j,[lls
universelle.

4° Et puis, cette, foi que l'on s'expose à donner préma-
turement à des visionnaires ou à des faussaires, ne jcttiia-
t-elle pas le discrédit sur la croyance aux vérités révélées
dans les Livres Saints et proposées par l'Eglise à notre foi?

5° Pourquoi donc, en matière aussi importante, préve-
nir le jugement authentique du Vicaire de Jésus-Christ ci
des Evoques? L'autorité divinement instituéedans la Sainte
Eglise n'est-elle pas là pour tout décider avec discerne-
ment et amour?

Ces objections sont dirigées pour la plupart contre la
publication et contre Yèlude de prophéties, plutôt que
contre leur réalité ou leur existence.

Mais les deux questions sont connexes. Si Dieu a parlé,
c'est apparemment pour être entendu.

Disons-le donc franchement, toutes ces difficultés ton-

dent, indirectement du moins, à battre en brèche les pré-
dictions modernes, et par conséquent à détruire l'ordre
établi par Dieu, qui a laissé subsister dans son Eglise
l'esprit de prophétie.

* * *

Examinons d'ailleurs brièvement chacune des difficultés

proposées.

4° Inquiétante et troublante, dit-on, la connaissance
de l'avenir du monde ?

Mais il y a des craintes et des inquiétudes salutaires,
dans la vie des sociétés comme dans la vie des particu-
liers. — La seule question est de savoir si la prophétie
existe. S'il est prouvé que Dieu a parlé, nous devons

remarque.

LaPropluitio
(Icarapea

est-ellefaite
Xonrtroubler?
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EsL-ilà craindreIJUVIIOnecausederinipiiéludeetdu(rouble?

qilïiiettroles conséquences de sa révélation. Si donc la

pivuliética pour résultat d'inspirer quelque souci de l'ave-

nir,
1
c'est que cette inquiétude entre dans les desseins de

Di.ii.
i.inant au trouble qui pourrait envahir une âme légère

,l;iis l'attente des épreuves de l'avenir, nous en trouvons

le remède dans le texte môme qui nous est opposé. —

C»<tla confiance en Dieu qui doit empocher cette sol-

Hcifude inquiète condamnée par Jésus. Voilà l'objet de

sesavertissements, et non pas du tout une aveugle insou-

ciancede l'avenir.

Ajoutons enfin que dans ce passage de l'Evangile *n il

est question des besoins du corps, aliments ou vùte-

utcttlSyet des nécessités quotidiennes de la vie, ainsi que
l'indique le contexte. Notre-Seigncur ne veut donc pas
condamner par là une connaissance qui intéresse directe-
mentla vie des âmes et prépare leur avenir éternel. Au

contraire, il recommande implicitement cette recherche

U1Mestbonticrapportericiletextesacré; ainsinouspourronscomprendre
lalitireetl'espritdel'avertissementdonnéparNoire-Seigneurà sesdisciples
[Militesmettreengardecontreunerechercheexagéréedesbiensde la lerrc.
M.itth.VI,19-54." ^ol'te thesaurizarevobîstbcsatirosinterra,ubioerugo

et :ineademolituret ubi furcseflbdiuntet furantur.Tbcsaurizatcautem
vobisthesaurosin carloubinequecerugonequetineademolitur,et ubi furcs
nonetïodiuntnuefurantur.Ubienimest thésaurusunis, ibï est et cor
tuum

»Xemopotestduobusdominisservîre; autenimunumodiohabebîtet
.iherumdiliget,autunumsustinebitetalterumcontem11et; nonpotestïsDeo
servireetmammonoe.
i' Ideodicovobis,nesollicitisitisanima;vestroeqiiidmanducetîs,neque

;orporivestroquidinduamini.Nonneanimaplusestquamescaetcorpusplus
qu.imvestimentnm?

" Kespicitevolatiliacxliquoniamnonscrunt,nequemetunt,nequecongre-
g.uitmhorrea,etPatervestercrelestispascitilla; nonnevosmagispluris
«tisillis?quisautemvestrumcogitanspotestadjicereadstaturamsuamcubi-
unnunum?

»Htde vestimentoquidsollîcîtiestis?Considerateliliaagriquomodo
crescunt: nonlaborantnequetient; dicoautemvobisqnonîamnecSalomon
'iioninigloriasuacoopertusestsicutunumex istis.Siautemfoenumagri
ipiodhodieestet crasinclibanummîttîturDeussic vestit,quantomagis
v<->\modicoefidei?

'-'Noliteergosollicitiessedicentes: Quidmanducabimnsautquidbibemus,
-"nuquooperiemur? Haecenimomniagentesinquirunt.ScitenimPatervester
lpi•-!hisomnibusindigetis.1QiiicriteergoprimumregnumDeietjustitiamejns,ethaecomniaadji-
^nturvobis."Noliteergosollicitiesseincrastïnum; crastinusenimdiessolli-
c'-useritsibiipsi; sufncitdîeimalitia-sua.»
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Menatc-l-fllfl'ordrepriiéoupulilie?— niposc-l-clloà îleserreurslitlici^.,i

par ces mots, extraits du même passage : « Quoerile eir/r,
primum regnum Dei etjustiliam ejus. » Matth. VI, :):>

2° Mais encore, la vie individuelle et la vie sociale r, ce-
vraient de cette connaissance un coup fatal.

Sans doute bien des vérités, connues à l'avance, tari-
raient en nous la source de l'activité. — Mais, lors même
que les affaires humaines subiraient un certain ralentisse-
ment de l'attente des dernières épreuves, on ne saurait
vraiment trouver là une raison valable pour fermer les
yeux à la menace d'un danger qui regarde les âmes avant
tout.

Sans doute encore notre nature misérable pourrait pro-
fiter pour le mal de la prévision de certains faits : l'incer-
titude même dans laquelle nous vivons par rapport aux
événements les plus importants, est souvent la meilleure

sauvegarde de notre vertu et de notre sagesse. — Mais

qu'en peut-on conclure, sinon que Dieu ne révélera jamais
des vérités dont la connaissance serait dangereuse? Si

quelques-uns trouvent dans la révélation une source de

scandale, qu'ils s'en prennent à eux-mêmes, et n'accusent

point la Providence, qui vise le bien général en même

temps que le bien particulier, et ne lait jamais rien en vain.
Le mourant, nous l'avons déjà remarqué, est le pre-

mier intéressé à savoir que sa fin est proche, et trop son-
vent nous avons à regretter que son entourage lui cache
la vérité salutaire, et trahisse le plus grand devoir Je
l'affection chrétienne, sous prétexte qu'il y aurait à
redouter de porter un coup fatal au malade qui sciait

l'objet d'une telle communication !

3° Il y a, dit-on encore, danger pour l'esprit humain,
livré à lui-môme, de se laisser tromper et séduire, et de

prendre des rêveries pour des réalités.

Mais si la crainte de commettre des erreurs devait tou-

jours arrêter dans l'étude et le travail, quelles seraient doue
les recherches permises ou possibles? Il faudrait dire adieu
à la philosophie, à l'histoire, à la théologie même et à

l'étude critique de l'Ecriture Sainte. Car c'est là surtout

2"Doit-elleêtro
prcjudicinble
auxintOréts

deInviepriv£o
et de In

Yierul3lii|uc?

8'Exposo-t-cllo
Àdeserreur»
dangereuses?
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l'ent-rllcrnraproniellrcla(ni?

,.-,iol'on risque, dans des investigations personnelles, de se

ii.'Htreen opposition inconsciente avec le dogme.
L'étude des prophéties réclame d'ailleurs un grand

e-piït d'humilité et de prudence, en même temps qu'une
soumission complète aux enseignements de l'Eglise. Si

l'un est animé de ces dispositions, on pourra se tromper,.
niaisen matière qui ne se trouvera point comprise dans

ledépôt sacré de la foi ; ou bien l'erreur sera purement
itialèrielle, en tous cas toujours personnelle et non

imputable à l'Eglise.
Quant à celui qui aborde cette étude avec un esprit

vain et présomptueux, il est puni par où il a péché, s'il

tombe dans l'erreur.

\° Mais en face du surnaturel, du mirage qu'exerce un

avenir qu'on croit entrevoir, l'illusion est facile et dange-
reuse : cette crédulité pourra même compromettre la

croyance aux vérités de la foi !

Non pas, car la foi s'appuie sur la Révélation divine ;

et, pour les vérités essentielles de la religion, l'organe de
la Révélation, le juge autorisé qui nous impose telle ou
telle vérité à croire, c'est l'iîglise. En elle, dans son

magistère infaillible, et non dans notre sentiment per-
sonnel, subsiste la règle de notre croyance.

Les prophéties particulières n'ont point cette garantie. —

Xeule, la mauvaise foi confondra l'exaltation que pro-
duira accidentellement une crédulité d'enfant, avec la lu-
mière et la.forcequi accompagnent l'adhésion surnaturelle
aux vérités révélées, proposées par l'autorité de l'Eglise.

Si d'ailleurs les sages prescriptions imposéesrécemment
encore par S. S. Léon XIII, dans la Constitution sur

VIndex, sont fidèlement observées, personne ne se mé-

prendra sur la distinction à faire entre les vérités que
l'Eglise nous propose de croire, et celles qui n'ont en leur
faveur que la force des raisons ou l'autorité des faits qui
semblent les appuyer.

5° Du moins y aurait-il tout avantage, ce semble, à
attendre un jugement définitif et authentique de

l'Eglise, qui pourrait prévenir bien des abus I

r Veut-ello
compromettre

litroi?

5-Est-elle
munio

dusgaranties
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Nefaudrait-ilpasattendrel'approliationdesautoritéscompétentes'.'

Sans doute, avant tout, l'autorité de l'Eglise doit èuv
sauvegardée. La Constitution récente sur l'Index, (|,;o
nous venons de signaler, oblige de solliciter l'approbation
de l'Ordinaire pour toute publication relative à des pro-
phéties ou à des miracles nouveaux. — C'est pourquoi
l'auteur, en toute soumission d'esprit et de coeur, s'en est
remis complètement pour son travail au jugement de son
Evoque vénéré, en qui il aime à reconnaître le représentant
et l'organe de l'autorité enseignante de la sainte Eglise.

Mais les juges de la foi peuvent encourager, et encou-

ragent de fait, des publications ayant pour but l'éclair-
cissement d'un point d'histoire religieuse, d'un dogme
môme, ou encore l'édification publique, sans pour cela se

porter garants de la vérité de toutes les pensées émises

parleurs auteurs. Pour les.prophéties en particulier, ils

peuvent, lorsqu'elles n'ont rien de contradictoire avec le

dogme catholique et rien d'inconvenant, autoriser des
études faites dans un esprit de soumission, en attendant

que l'histoire ait permis d'en apprécier toute la portée par
la réalisation plus ou moins parfaite des prédictions.

Le seul fait que ces études ou publications sont l'objet
d'une réglementation dans la Constitution nouvelle de
S. S. Léon XIII prouve qu'elles sont possibles en principe,
et qu'elles peuvent être utiles et avantageuses, sous cer-
taines conditions et dans certains cas.

Au reste, il semble que la Prophétie des Papes ait

pour elle la consécration des siècles, et l'approbation
implicite de l'Eglise. Au dix-septième siècle en particulier,
elle a été l'objet de marques de respect absolument
inouïes. Les papes et les évoques, témoins de ces mani-

festations, n'ont pas voulu compromettre par des décisions
officielles et prématurées leur autorité et leur dignité:
mais ils ont craint, scmble-t-il, de mettre la lumière sous
le boisseau en interdisant la publication de prophéties qui
étonnaient le monde par leur précision.

Fidèles aux instructions de saint Paul touchant les
manifestations de l'Esprit-Saint dans la primitive Eglise,

voulues
dolapartM

l'Eglise?

Question
defait.
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CommentlaProphétiea étéconsidéréedelaitdansl'Eglise?

loinde mépriser la Prophétie, ils ont confié au temps et

aux' événements à venir le contrôle .des prédictions

remarquables qu'elle renferme. Ils pensaient sans doute

qu'il y avait plus d'avantages que d'inconvénients à

laisserlibre cours à des manifestations qui leur parais-
saient surnaturelles.

Actuellement encore, le respect dont beaucoup de bons

esprits entourent le document attribué à saint Malachie,
le soin avec lequel il est consulté lors de chaque Conclave,
montrent bien de quelle autorité il continue à jouir. —

Combien de fois, de nos jours en particulier, la piété
filialedes fidèles, des ôvèques même, à l'égard du Souve-

rain Pontife, ne s'est-elle pas fait jour en empruntant
à la Prophétie des Papes ces, mots de la devise de

S. S. Léon XIII : Lumen in coelo, comme la plus belle

louange à son adresse.

Ce n'est donc pas une prophétie nouvelle que nous

mettons au jour, c'est une prédiction déjà bien ancienne

que nous cherchons à signaler à l'attention publique ; et
nous nous sentons soutenu et encouragé dans notre travail

par la faveur et par le crédit dont a joui la Prophétie des

Papes depuis au moins trois siècles, à Rome même et
Jans le monde chrétien.

b)Dangersprétendusdela ProphétiedesPapes
envisagéedanssesconséquencespour les Conclavesde l'avenir.

Carrière affirme que si la Prophétie était vraie, elle
serait capable d'inspirer aux cardinaux des scrupules, en

gênant la liberté de leur choix dans la nomination des

papes.

Le P. Gorgeu répond d'une manière victorieuse à
cettedifficulté <'>.

LaProphétie
desPapes
gône-t-cllo
laliberté

desélections
desPapes

dans
lesConclaves?

t1)<(Il nes'ensuitpasqueleursEminencesdoiventavoiraucunégardà
larévélationde Dieutouchantles SouverainsPontifesfuturs,sisadivine
Majestéla donneà quelqueparticulier,parcequeces prédictionssont
indépendantesdes électionspar lesquellesles EminentissimesCardinaux
créentlesPapes,aumoinsquantàl'estrequecesmesmesprédictionstiennent
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la TropliéliedesPapesel la libertédesmiesdans1rsConrlaies.

1° En elles-mêmes, les prédictions ne forcent pas je
libre arbitre des cardinaux électeurs. Car la prévision e i,
conséquence et non cause des événements futurs qui
dépendent de la liberté.

2° Dans la connaissance qu'en peuvent avoir 7e<
cardinaux, elles ne doivent en rien entraver la liberté île
leur choix. En effet : 1° la Prophétie n'est pas officielle-
ment reconnue par l'Eglise ; 2° ce que l'on prévoit devoir
arriver n'est pas toujours ce qu'il y aurait de mieux, ei
les cardinaux doivent se laisser guider par leur conscience,
alors même qu'ils savent d'une manière certaine que leurs

préférences seront déçues ; 3° l'obscurité des devises
avant l'événement est suffisante pour empêcher do pré-
sager d'une manière certaine quel sera l'élu du Conclave,
et pour sauvegarder la liberté des suffrages.

On peut joindre à ces réflexions une observation fort

juste du protestant Graff, répondant à Carrière. L'objec-
tion suppose à tort que la Prophétie doit indiquer h
l'avance les papes futurs. Nous avons établi que telle
n'est pas la fin de la prédiction de saint Malachie. Nous
verrons même en détail que les devises se rapportent
généralement aux événements de chaque pontificat

deDieu.Carcesélectionsnesontquel'objettoutpurdesmesnicsprédic-
tions; et pareillementcesmesmesélectionsque leursEminencesproduisent
sontindépendantesdesprédictionsdéjàdites,considéréesensoy; étantvéri-
tablequeDieuneforcejamaisparsaprévoyancelefrancarbitre.

» Maisje disau contraire: i. quelescardinauxélecteurssontobligésde
fermerlesyeuxdececôté-là,tandisquecetteprophétieouautressemblables
demeurerontsansapprobationduSaint-Siège; — 2. qu'encoreque cespro-
phétiesfussentapprouvéesparauthoritéapostolique,les mesmescardinaux
électeursvacantactuellementà l'électiond'unSouverainPontife,ne doivent
pointavoird'égardà cesrévélations; parcequetoutcequi est révélén'est
pastoujourslemeilleurencesmatières,et néanmoinsceuxquiontdroitde
suflragecommeleursEminencesen tellesélectionssont tenusd'y faireet
qu'ilsjugenteuconscienceêtrelemeilleur.

» Etdepluscesprincesdel'Eglisepourraientfacilementprendrelechange,
et setromperenl'applicationducharactère011de la marquequ'ilspréten-
draientsignifierquelquepersonneparticulière,laquellepourtantellenemar-
queraitpas; entantquecesmesmesmarqueset cescharactèresdépendent
du desseinde Dieu,desseininconnuauxhommes,et nondudesseindes
hommes,parfaitementconnudeDieudetouteéternité.»

GORGEU(DémarquessurlesSouverainsPontifes,Introduction).
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tesenseignementsdelaRévélationsont-ilsunecondamnationdelaProphétie?

ivoir LES PAPKS ET LA PAPAUTÉ), du moins dans

Kur symbolisme.
— On ne saurait donc admettre des

ubligations nouvelles qui incomberaient aux membres

du Sacré Collège du fait de la Prophétie des Papes.

C'est ainsi que les différentes objections dirigées contre

l'autorité divine de la Prophétie de saint Malachie

trouvent facilement leur réponse, à ne considérer Dieu

((liedans son Etre adorable et dans ses attributs infinis.
Nous allons voir qu'il en est de même si nous voyons

en Dieu l'auteur de la lièvèlalion dont il a bien voulu

gratifier l'humanité, en s'en faisant le Sauveur.

II.

DIEUCONSIDERE'COMMEAUTEURDELAREVELATION.

A) L'objection.

La Révélation divine contenue dans nos Livres saints
ou dans la Tradition, et interprétée par l'Eglise, est la

règle de notre foi ; on doit par suite rejeter absolument,
comme venant de l'esprit d'erreur ou de mensonge, tout
écrit où se trouverait une affirmation contraire à l'ensei-

gnement des livres inspirés.

Or nous avons admis que la fin même de la Prophétie
des Papes est de préparer le monde à l'approche des
derniers temps en faisant connaître approximativement le
nombre de papes qui doivent régner encore.

Ce but et cette fin paraissent en contradiction directe
avec le Nouveau Testament.

LaProphétlo
desPapes
notableetro
en«ipposltton

avec
l'Kvangll:.
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Nonestteslrumnossc... —Nonindigotis.. .

Il est en eftct un avenir qui, d'après l'Evangile, doi;
rester dans le mystère. Il est une époque de la vie du
monde que nous ne devons pas chercher à sonder.

Trois textes en particulier nous interdisent cette con-
naissance.

I.

« Dixit autem eis (qui
convenerant) : Non est ve-
strum nosse tempora vel

momenta quaePater posuit
in sua potestate.» Acl. 1,7.

Il ne vous appartient pas.
dit Jésus à ceux qui l'entou-
raient, de connaîtreles temps
et les momentsque mon Pèi\
a réservés à sa toute-puis-
sance. Act. I, 7.

Le Sauveur répond dans ce texte à ceux qui le ques-
tionnent sur l'époque du rétablissement du règne d'Israël.

« Igitur qui convene-
rant interrogabant eum
dicentes : Domine, si in

tempore hoc restitues re-

gnum Israël? » Acl. I, 6.

Ceux donc qui étaient
accourusautour de Jésus, lui
demandaient : Seigneur, est-
cedans ce temps que vousré-
tablirez le royaumed'Israël?
Act. I, 6.

II.

Saint Paul, parlant du Jour du Seigneur, emploie
des expressions semblables :

« De temporibus autem

et momentis, fratres, non

indigetis ut scribamus vo-
bis. Ipsi enim diligenter
scitis quia dies Domini,
sicut fur in .nocte, ita ve-

niet. » I Thess. V, 1. 2.

Vous n'avez pas besoin,
mes frères, que nous vous
écrivions au sujet des temps
et des moments. Car vous
savez bien vous-mêmes que
le jour du Seigneur viendra
comme un voleur au milieu
de la nuit. I Thess.V, i. a.

Ce Jour du Seigneur, c'est sans cloute pour chacun
,. le jour de la mort et du jugement particulier; mais c'est

La
connaissaneo
doréponue
dola fin
dumonde
estinterdite
nuxhommes.

I.JWMfi>l
veetrttmnoxs?...

Il s'agitbien
dans

cetextedes
deruiorstemps.

II. .Von
indiatti*....

Il s'agitici
encoredes

derniersterni»
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Nonindijclis... — Xemoscit...

missiet surtout, d'après le contexte, le jour du Jugement
dernier, car il est question dans ce contexte du second

; vénement do Notre-Seigneur Jésus-Christ : «... in

iidvenlii Domini noslri Jesu Chrisli scrvelur. »

! Thess. V, 23.

De fait, le texte parallèle de saint Pierre, II Petr. III, 10,

applique bien clairement cette expression le Jour du

Seigneur, à la fin du monde.

« Adveniet autem dies

Domini ut fur, in quo
cseli magno impetu tran-

sient, elementa vero ca-

lore solventur, terra au-

tem et quoe in ipsa sunt

opéra exurentur. »

Le jour du Seigneur arri-
vera commeun voleur : en ce
jour, les cieuxpasserontdans
uncataclysmeterrible,les élé-
ments seront dissouspar la
chaleur,la terre et touslesmo-
numentsdes hommes qu'elle
renfermeserontconsumés.

Le terme adventus appliqué à Notre-Seigneur, désigne
d'ailleurs, dans tout le Nouveau Testament, l'avènement

glorieux do Jésus comme Juge suprême : I Cor. XV, 23 ;
I Thess. II, -10; III, 13; IV, \h ; V, 23. II Thess. II,
I. 8. Jac. V, 7. II Petr. III, 12. I Jo. II, 28. Seul le texte
de saint Jacques semble en lui-même pouvoir s'interpréter
du jugement particulier. Mais les passages significatifs
îles deux épîtres aux Thessaloniciens sont décisifs pour
déterminer le sens du mot adventus dans le passage qui
nous intéresse, et qui est emprunté à la première de ces

Kpîtres.

III.

Jésus est plus absolu encore dans son saint Evangile.
Après avoir décrit l'avènement dernier du Fils de l'homme
et la résurrection générale, prélude du Jugement dernier,
il ajoute ces paroles :

« De die autem illa et

hora nemo scit, neque an-

geli caelorum, nisi solus

Pater. » Matth. XXIV, 36.

Ce jour, cette heure, ils
sont ignorés de tous, même
des Anges; seul, mon Père
les connaît.

III. Xeoto
eci!....
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llérrelduVeConciledelalran.— ta difficulté.

IV.

Aussi le Concile de Latran, tenu sous Léon X en I.Mi,,
a-t-il interdit d'annoncer le temps préfixe de l'Antéchri-i,
ou le jour certain du Jugement, « tempus proefixum
Antichristi, vel diem certum judicii. »

¥ * *

Terrible et insondable mystère que la fin de ce monde,
et les événements qui l'accompagneront !

Le Sauveur a bien voulu décrire, par avance, quelques
circonstances de ce drame à nul autre pareil, pour nous

inspirer une sainte terreur de ses jugements. Mais toujours
reste le grand problème de l'époque do ce cataclysme
universel.

Comment alors songer seulement à examiner la pré-
tendue prophétie de saint Malachie, qui contrevient à

l'Evangile sur un point aussi capital que la fixation de
cette époque?

Car enfin, les devises nous conduisent jusqu'au dernier

pape, Pierre Romain, qui précédera immédiatement la
venue du Juge terrible. Et par conséquent, en comptant
le nombre des devises qui suivent celle du pape actuelle-
ment régnant, il est possible de prévoir d'une manière

approximative ce temps dont la connaissance est
interdite (voir pp. 279-283) !

Cette difficulté, proposée pour la première fois par
Carrière, est exposée à nouveau par le P. Menestrier ci

par tous ceux qui reproduisent ses arguments.
Le P. Gastaldi voit môme là, pour un chrétien qui

conserve encore la foi, la principale raison de rejeter
absolument un document qui le blesse dans son amour ei
dans son respect pour le saint Evangile.

IV.Le
V*Coneile
de Lntran.

Gravevri'jngé
contre

l'autorité
delàProl»liét:e.
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innepeuttournerl'objectionenadmettantdestiilcsdmsla suitedeslégendes.

B) La Réponse.

Quelques-uns répondront à l'objection que tous les o

i.;ipes de l'avenir ne sont pas représentés dans les devises, cc
ci que par conséquent il n'y a lieu de tirer de la Prophétie e

aucune conclusion relativement à l'époque de la fin du f
inonde. <

Mais nous avons vu (pp. 283-287) qu'on ne saurait
admettre de vide ou de lacune dans rénumération des

papes laite par le prophète.

Il suffit d'ailleurs de lire attentivement les textes allé-
eiiés par les adversaires de la prophétie.

Loin de condamner la recherche d'un signe qui per-
mette de prévoir la fin du monde, ils l'autorisent et sem-
blent même plutôt témoigner en faveur d'une connais-
sance spéciale do Vapproche du jour du Seigneur, qui
serait réservée aux chrétiens des derniers âges.

I.

« Non est vestrum nosse tempora vel momenta quse
Pater posuit in sua potestate C). » (Act. I, 7.)

Non est vestrum...., ce n'est pas à vous, Apôtres,
disciples, chrétiens de la première heure (-), qu'il appar-
tient de connaître ce jour.

Onnesaurait
répondreà

ctteobjection
enadmettant

îlesvides
d:insla sério
lits légendes.

llé]'onscs
directes.
I. iVoijest

vettrumnotre.

U) OnpourraitdiM'iitcrsurlesensdecestempsdontil s'agitdansle textede
S.Paul. I.e rétablissementdu royaumed'Israël devait-ilcoïncideravec les
ileruierslempsdansla penséedes inlci'loculcnrsdeJésus'?

Dansl'hypothèsede la négative,quelleseraitlaportéedel'objection?
Commenouscroyonspointantque de fait la conversiond'Israëlmarquera

l'approchedela findumonde(voirplusliant,p. :tG"ï,noie-, et pp.-150el 157),
il nousfautexaminerle tcxlequ'onnousoppose.

1-)Si l'on dcvailadmellrel'objection,rien n'empêcheraiten sommed'appli-
querauxdernièresgénérationselles-mêmes,à neconsidérerquelesexpressions,
le molde Noire-Seigneur: Nonest vestrumnossetemporavel momenta.

Cequi est étrangeet quelquepeunaïf, scmlile-l-il,c'esl qu'on généralise
une parole adressée aux contemporainsdu. Sauveur pour l'appliquerà
touteslesgénérationsfutures,alorsqu'elleconcerne,non pasunpoinldedoc-
trineou demorale,maisunequestiontoutesuhjcclivede connaissance.
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l'nnrqiiniappliquerau XIX"sièclecequiestdit destempsapostoliques?

Cette locution semble sous-entendre la contre-parti
c'est à d'autres qu'est réservée cette connaissance. — j,,.
sens de non est vestrum nosse est en effet détorni'.u-.
par le sens de la question à laquelle répond Jésus : « I M-
mine, si in tempore hoc restitues regnum Israël »v
Seigneur, est-ce dans ce temps (à notre époque) «pie
vous rétablirez le royaume d'Israël ?

Dans l'Ancien Testament, Dieu a découvert les attri-
buts et caractères du Messie à divers personnages avec
des clartés différentes.

Au premier homme il prédit simplement un Sauveur.—
Aux saints patriarches Abraham, Jacob, il annonce que ee
Messie naîtra de leur race ou de leur tribu. — À David, à
Salomon, il renouvelle les mêmes promesses, en les limi-
tant à leur famille royale. Il précise de plus en plus, dans
le cours des siècles, les circonstances de la naissance, de
la vie, de la passion et de la résurrection du Sauveur, do
son action surnaturelle à travers le inonde et de l'exis-
tence même de l'Eglise; à ce point qu'on a pu dire de
certains psaumes de David et de nombreux passages du

prophète Isaïe, qu'ils étaient comme un Evangile anti-

cipé.
Mais jusqii'à DanielW, qui prédit l'époque de la venue

de ce Messie si impatiemment attendu, le Seigneur aurait

U) Dan. IX, 20-20.« Cumqueadhuc loqucrer, et orarem,et confitercr
peccatamca et peccatapopnlimei Israël, et prosterneremprecesmeas in
conspectuDeimei,promontesanctoDeimei,adhucmeloquemein oratione,
ecccvir Gabriel,quem videramin visionca principio,citovolanstetigitnie
in temporesacrifiaivespertini.

» Htdocuitme, et locutusest mibi,dixitque: Daniel,nnne egressussura
ut doceremte, et iiilclligercs.Ab exordiopreenm tnartimcgressnsest ser-
mo. Ego autemveni utindicaremtibiquia virdesideriorumes; tu ergoani-
madvertcsermonem,et intelligevisionem.

» Septuagintahebdomadesabbreviatxsunt superpopulumtuum, et super
urbemsanctamtuam,utconsummeturproevaricatio,et finemaccipiatpeccatum,
et deleaturiniquitas,et adducaturjusiitiasempiterna,et implcaturVisioetpro-
phetia, et ungaturSanctussanctorum.

» Scitoergo,et animadv-rte : Abexitusermonisut îtcrnmxdifketurJéru-
salemusquead Cbristumdueem,hebdomadesseptem,et hebdomadessexa-
gintaduaïerunt; et rursumsedifîcabiturplatea, et mûri, in angustia tem-
porum.* ht poslhebdomadessexagintadunsoccideturChrîstus', et non erit ejus
populusqui eumnegaturusest. Et cîvitatemet sanctuariumdissipabitpopulus
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tessecretsdel'atenirpeinentsedécontrira\ecle lenips.

i,e dire aux Juifs en annonçant le règne du Messie : Non

, ; reslrum nosse. tempora vel momenta C).

i )((même, lorsque le prophète Daniel demande à l'Ange
,i i lui annonce les derniers événements et le Jugement
,| :-iiier, de lui expliquer Yépoque, à laquelle arrivera la

ii:;. il lui est répondu (Dan. XII, !l) : Va, Daniel, car ces

,1-cours sont fermés et scellés, jusqu'au temps mar-
ii • '-'. « Vade, Daniel, quia clausi sunt, signalique
„ ruiones, usque ad prie finit uni tempus. »

i.e livre qui renfei'mtv'les secrets de l'avenir, dans

i'A/iocali/psc, est muni de sept si-cuu.-', pour exprimer
.ne lii connaissance de cet avenir est interdite. — Mais
si-rcessivement les sceaux sont ouverts dans le cours
•/'•.s-âges, sans doute pour nous apprendre que les événe-
ments futurs se dévoileront à nous peu à peu, à mesure

i ,.' viendront les temps voulus par la divine l'rovi-
,l.-nn":,>.

; . .iduceventuro: et finisejusv.istius,cipostfincm bclliM.uut.idesolatio.»
'tu pourraitsi'iili'iiit'iitileinaiiilrrsi 1rsleclniis<l«la iMopluiit'savaient11ne

l'-i'-l parlaitilanssa t-t*1ï'»ï>i-«*pifilirtinuil.' scwiihiex,1'niutces.
Maislu coiilc\li!inuiilivipt'ilm»sauiiiiliMtvipieslifiiib-Sfinahirsde ji.iirs
<li*sfin;;ini'sordinaires.Kl nYsl-<vpasilfjàutif aiiuniMObien pivdîeque

c ilf>|iiiilOlailU-le iu>mhrcil»'ee>p-'Uniiis?
n 11n'avaitdi-iim'relativementà r.-lli't*jM«iMi ipi'mi >i-n.'nt'--atifdansla

.'-IHVpruphi'tit!île.lac'h,et n: si-m'nepouvait•'•lu-appliquéà l'avaiu-e:
NonaiiferetnrseeptrumJe JuJ.t,et Jnxdo femorecjus. Jouéereniâtqui

:\IIJIISal, et ipseeritexspe^t.itiô(.îUiinu.>€iun,XI.IX,ii).
-1L'expressionfermer, sceller, fin'/,les piupliiles,|cul être considérée
uniesyu.uiyme(li-iitttnitirrune rêièltitituieu,mueactuellementincom-

: -'hensihle,et réservéep.ini-d'autrestempsoùelleSITUemprise(cf.llan.VIII,
-; Nil, i.'.l; ls. VIII.II'.; XIX,11;A|t«n\V,1; X,\ ; XX,III).

;;'ApcK.V,i-'y.«litvidiindextorasedentissuprathronum,libnimscriptum. :usetfnris,sl^itittttinsi^Hlisseptem.
lit viJi Angelumfortem, pi\tdicantemvocemagna : Quis est dignus

-rirelibnim,et solverosignaculaejusï lit nemopoterat,nequeinaclo,neq.w
terranequesnbtusterrain,araire librmii,nequerespùercillitut.lit egotlcbam
iltumquouiamneniodignusinventnsestaperirelibrnm,nec vîderecum.
> lu umise senioribnsdixitmihi: Xelleveris; ccccvicitleo de tribuJuda,
lixDavid,aperirelibrnm,et solvercseptemsignaculaejus." lit vidi, et cocoin mediothroniet quatuoranimalium,et in medio• niorum,agiiumstantemtanquamoccisum.....
VI, i, « Litvidi cjuodaperuissetAgnusnumitJesententsigiiiis, et audivî

33
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ta rropliélieîlesl'apesel l'enseignementdeJésus.

La Prophétie de S. Malachie, avec ses devises si loi-,
temps inconnues et incomprises, semble être une prei;v,.
vivante que la connaissance des derniers temps n'est pus
donnée à ceux à qui elle est inutile, et à qui on poiiv;,ii
appliquer le mot de Notre-Seigneur : Non est résinai,
nosse tempora vel momenta quoe Pater posait ,„
sua poleslale.

Du reste, par son obscurité même, par l'incertitude
qui accompagne la durée des divers pontificats de l'ave.
nir, elle paraît bien être un signe convenable et s'accorder
avec le caractère mystérieux de son objet. Kilo avertit de
loin ceux qui voudront entendre, sans pour cela lever
tous les voiles dont L'époque de l'avènement du Fils de
l'homme doit rester enveloppée <) (voir pp. 5;i() et ô:.ll).

II.

« De temporibus autem et momentis, fia très, non in-

digetis ut scribamus vobis » 1 Thess. Y, I.

Dans le texte de S. Paul : de temporibus autem ci

momentis, il semble bien, pour les raisons alléguées
(pp. 540 et 541), qu'il s'agisse principalement de l'époque
du Jugement dernier.

Mais l'objection qu'on en tire est encore moins forte

que l'objection empruntée aux Actes des Apôtres I, 7.

LnrrO|.li«-tie
desrares
semble

répondreil
l'enseignement

lieJésus.

II. .Vu»
waifirtïe...

unum de quatuoranimalibus,dicens, tanquamvoeemtonilrui: Veni ci
vide

3. ».KtcumaperuissetsigiUumsecundum,audivisecundumanimaldicon-
Vcniet vide

5. » Htcumaperuissetsigilluiiilertium etc.Cf.VI,7. 9. 12; VIII,1
Nonseulementlesseptsceauxsuntouvertsles uns aprèsles autres, mais;'<

l'ouverturedu septièmesceau,septailles paraissentdevantle trônede Uien 1
reçoiventchacununi!trompette.Ils se fonlentendresuccessivementà la terre•'
le sondechaqueIrompelteeslle signed'événementsnouveaux(Apoc.VllI-Xt-.

U) « Cette révélation,avec ses symbolesobscurs,loin de détermine
quelquechosede précissurla findu monde,n'a préditl'événementqu'ave-
des signeséloignés: celane répugnenullementà ce que la religionobliiv-
de croire.» Coirm.de Fcrr., trait,franc.,p. 120.
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i,i connaissancede l'époipiedela findumondeinutileau\ premierschrétiens.

S. Paul donne à ceux à qui il écrit la raison même de

MIUsilence : Vous n'avez pas besoin, non indigelis, de

connaître l'époque de ce jour du Seigneur. Et il poursuit J

.a montrant, par des raisons qui sont propres aux âges
,! foi, que la révélation dont il parle n'est pas nécessaire

pniir eux, fils de lumière W.

Mais il ne nie pas qu'il viendra un temps où la charité

.le Dieu parlera plus clairement à des générations ou-
I.lieuses de la religion, à des fils de ténèbres.

La plupart n'entendront pas cesavcrtissemonts(v. p. 5"28,
note I), mais la miséricorde divine aura épuisé toutes les

ressources de la charité pour des pécheurs qui s'en ren-
dront indignes. Use trouvera d'ailleurs des justes qui écou-
teront la voix du Seigneur et se prépareront à sa venue.

C'est dans ce sens que le jour du Seigneur doit sur-

prendre le monde comme un voleur; ceux qui se laisse-
ront surprendre seront en ellet les méchants, d'après les
versets 3 et 4 du moine chapitre : « Cum enim dixerinl :
Pax el securitas, lune repenlinus eis supervenicl
interilus, sicut dolor in utero habenli, el non effil-
aient. Vos autem, fralres, non estis in lenebris, ut
vos dies ilta tanquam fur comprehendal. »

m.

De die autem illa et hora nemo scit, neque angeli
coelorum, nisi solus Pater (Matth. XXIV, 36).

De die autem illo vel hora nemo scit, neque Angeli
in caelo, neque Filius, nisi Pater (Marc. XIII, 3Ï).

Dans le passage emprunté au saint Evangile, le con-
texte même prouve trop clairement qu'il s'agit de l'époque
du Jugement dernier, pour qu'il soit possible de supposer
le contraire.

Lesfîls
do limitera
et lesfils

iloténèbres.

III. Dedie...
ethoranemo

ICI'/....

U! Onpeutd'ailleursdonnerà non indigelisunsens ana'ogneà celui que
nousavonsreconnuau motdeNotre-Seigneurà sesapôtres: « Nonest vestrum
nosse »
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Nolrc-Seignearparled'unermmaissaiiecprécisedudernierjourà souépmpir

Mais l'objection n'a pas plus de valeur que les pré. .
dentés.

Il s'agit dans ce passage du moment précis, du jon.-.
de Yheure C.

Nous pouvons, d'ailleurs, donner une autre réponse pis
satisfaisante à l'objection tirée de ces paroles du Sauvei.

« NcmosciY » indique qu'à l'époque oit Jésus parle ,,
ses apôtres, Dieu n'a pas encore révélé le secret. Il enuv
dans ses vues du laisser planer un mystère sur les des i-
nées du monde, et les apôtres n'ont qu'à chercher à pi '-.
cher l'Kvangile de Jésus-Christ et à étendre son einpii.

La parole de Notre-Seigneur doit doue s'entendre de
la conduite do la Providence, qui ne juge pas enain-
opportunes certaines révélations. Un effet les mois : ?/e//r
Filins, qui se lisent en S. Marc, ne peuvent s'explique...
ce semble, que dans ce sens. Jésus connaissait pour lui.
comme Dieu, l'époque de su venue, mais pas pour M>
auditeurs.

Ici encore Notre-Seigneur ne dit rien sur Iti connais-
sance que pourront avoir les hommes dans l'avenir :ei
sujet de cette date.

Ce qui autorise et justifie notre explication, c'est que.
dans le même chapitre, Notre-Seigneur lui-même nm;-
annonce qu'à certains signes on pourra un jour recoi -

naître Yapproclte du Jugement i"Jl.

H) I.aProphétieîlesPapesnepeutsuuscerapportdonneraucun renscign.
nienlprécis(voiep. ;»:t0).

(-1C'estici le lieude placeruneobservationde l'alibi-'de I.a Tour (/.« /<
du mondeen l'.l'll, p. '.'8).

« KisisoinsPitlir.Celte fameuseparoleprouveuniquementquela co:
naissancede la date précisede la findu mondeesile secretde Dieu. P
.s'il plait au Créateurde révéler ce secret à un homme,qui peut l'¬
empêcher?

» VAà uneépoquecx:Uisivementabsorbéepar les soinsmatériels,n'est-;
pas un acte digne de-la miséricordeinfiniedu Seigneurque de prévctn
l'hommequ'ildoitsedétacherde cesobjetspérissablesqui vont bientôt fine
pours'occuperenfindesonâmedontlesdestinéessontéternelles?»

C'est,nousavonscru lereconnailre,cequ'enseigneS. Paul (I Thess.>) I
révélation,inutileauxenfantsdelumière,peulfortbienélre unegrâcesupièni
pourlesenfantsde ténèbres.
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Lui-mêmeannoncequ'ilv aurapluslarddessignesdesa venueprochaine.

Une lecture attentive du contexte nous fera mieux saisir

; sens de ses paroles.

Les disciples de Jésus, l'ayant entendu prédire la ruine
du temple, s'approchent de lui secrètement et lui deman-
dent quand aura lieu celle destruction. Confondant ;
• ins doute cette époque avec celle de la fin du monde,
ils posent cette autre question : A quel signe reconnaî-
ira-t-on l'époque de votre avènement et de la consom-
mation du siècle? « Die nobis quando hase erunt? et quod ,
signuin adventus tui, et consummationis sreculi? »

Jésus ne leur reproche pas de l'interroger à ce

sujet. Au contraire, il leur répond longuement el leur
donne une série de signes. Et s'il ne les détrompe pas
sur la confusion qu'ils faisaient des époques de la ruine du

leniplc et de la fin du monde, c'est que l'une était la figure
de l'autre.

Il paraîtra, dit le Sauveur, des faux christs, il y aura
des guerres, mais ce ne sera pas encore la fin. — Les
mitions se lèveront les unes contre les autres, la peste, la

famine, les tremblements de terre se feront sentir. Mais
et: ne sera que le commencement des douleurs: heee
autem omnia initia sunldolorum. — Alors viendront
la persécution universelle, la séduction des faux prophètes;
l'iniquité remplira le monde, et beaucoup se refroidiront
dans leur charité : et cependant l'Kvangile sera prê-
ché parmi toutes les nations, et alors viendra la con-
sommalion. — L'abomination de la désolation prédite
par le. prophète Daniel se dressera dans le lieu saint. Les
liilèlcs seront en fuite, et une tribulation sans égale éprou-
vera le monde.

Cette description, qui se rapporte directement à la ruine
'le Jérusalem et aux événements qui la- précéderont, vise
on mémo temps au sens spirituel, comme nous le mon-

trerons, le Jugement dernier et les épreuves finales qui en
seront l'annonce et le prélude. — lia suite du texte au
contraire a trait immédiatement aux derniers temps.

Lecoutexto
même

desparolesîle
Xotre-Seigneiir

prouvequo
laconnaissance-

del'époque
do'n fin

du mondo
deviendraplus

parfaite
lorsqu'elle
approchera.
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Les faux christs et les faux prophètes se multïplieror.i
et feront des prodiges capables de séduire même les élu.
si Dieu n'était là pour les garder. — Et Jésus continue ci
donnant de nouveaux signes qui, lorsqu'ils s'accomplirom.
préciseront de plus en plus la date du grand jour. — | ,-.
soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière,
les étoiles tomberont du ciel, elles vertus des cieux seront
ébranlées

Soudain, prompt comme la foudre, paraîtra le Fils do
l'homme dans sa gloire et sa majesté ! Un immense
gémissement s'élèvera de la terre, les corps ressusciteront,
et une force irrésistible groupera les hommes autour de
leur Juge qui prononcera la sentence O.

Pour mieux marquer qu'il veut donner à l'humanité le

moyen de prévoir l'approche du dernier jour lorsque le

temps sera venu, le Sauveur termine par une comparai-
son pleine de charme et de promesses pour ceux qui s'at-
tachent à sa suite (Matth. XXIV, 3--,-35).

Comparaison
du tijrtiicr.

« Ab arbore autem fici
discite parabolam : Cum

jam ramus ejus tener fucrit,
et folia nata, scitis quia
prope est ajstas; ita et vos,
cum videritis hoec omnia,
scitote quia prope est in

januis. Amen, dico vobis,
quia non proelcribit gene-
ratio haïe, donec omnia ha:c
liant. Caîlum et terra trans-

ibunt, verba autem mea
non praiteribunt. » (Matth.
XXIV, 32-35.)

Apprenez :\ comprendre ce
que je vous dis par l'exem-
pte du figuier : quand ses ra-
meaux sont tendres, et que
vous le voyez se couvrir de
feuilles, vous savez que l'été
va venir. Ainsi, quand vous
verrez tous ces événements,
sachez que le moment est
proche. En vérité, je vous le
dis, cette génération ne dis-
paraîtra pas que toutes choses
n'aient eu lieu. Le ciel et la
terre passeront, mais mes
paroles ne passeront pas.

C'est à la suite de ces affirmations solennelles, de ces

signes énumérés avec tant do sollicitude, que Jésus ajoute :

Quant au jour et à l'heure, personne ne les connaît, pas

U)Voirplus loin,ch.XIV, il, C, la discussiondétailléede ce passageilu
saintEvangile.
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U,,,penserdenoireépoque.— Onnepeutdumoinsrienconcluredutexteolijeclë.

HPme les anges du ciel. Mon Père seul en a le secret

(Matth. XXIV, 31)).
Il faudrait négliger tout contexte pour voir dans ces

mots un enseignement qui condamnerait pour le temps
it venir la pré vison approximative de l'époque de la fin

du inonde.

* * *

Une question cependant peut se poser : Est-ce à notre

ii.e'cqu'est réservée cette prévision plus ou moins vague
de la fin des temps? est-ce à la génération présente et à
celles qui suivront que Dieu destine les signes qui peuvent
annoncer sa venue comme Juge suprême?

Ce point ne saurait être décidé sur desimpies présomp-
tions ou suppositions. Il s'agit en effet d'une question de

lait, et c'est des événements qu'il faut attendre la réponse,
tir cette réponse, Dieu ne manque pas do moyens pour
nous la faire entendre s'il le juge à propos. Le saint

Evangile, en donnant les signes qui annonceront l'ap-
proche du souverain Juge, n'exclut pas ceux qui pour-
raient préparer do plus ou moins loin le grand jour, qui
dépend de sa toute-puissance : posuil in sua poleslale.

Ida Prophétie de S. Malachie serait-elle un de ces signes
mi moyens providentiels, c'est précisément le problème
que nous examinons.

On pourra différer d'opinion avec nous sur la force des

preuves que nous apportons. Mais on n'a pas le droit

pour autant, de nous accuser de contrevenir à l'enseigne-
ment du saint Evangile. Nous l'avons dit : appliquer à
notre époque les paroles que Jésus adressait a ses dis-

'iples, prétendre par là nous interdire des recherches que
paraît réclamer un document célèbre, alors que la haute
tolérance et la considération même dont ce document a
été l'objet dans l'Eglise depuis trois siècles semblent les

autoriser,— c'est vraiment détourner le texte sacré de son
sens naturel ; c'est de plus supposer ce qui est en ques-
tion, et dire équivalemment : Notre époque n'a point à

s'inquiéter de la un des temps ; elle ne saurait être l'Ob-

tînt-question,
actuello.
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Quelestle sensduDécretduVeConciledelalran.

jet d'avertissements divins à ce sujet, car elle en est encore
fort éloignée.

Ce sujet si délicat de la proximité relative de la fin des

temps et des difficultés qu'elle soulève, nous l'étudicrons
lorsque nous parlerons des objections relatives à la !',n
que nous reconnaissons à la Prophétie (ch. XIV et ch. XV),

Mais dès maintenant nous devons examiner si le décret
du Ve Concile de Lalran qui nous est objecté ne nous
interdit pas de poursuivre plus loin nos recherches. <e
décret, nous l'avons étudié déjà, à propos de la législa-
tion de l'Eglise sur les prophéties; il nous faut ici l'envi-

sager à un point de vue plus spécial.

IV.

Dans sa onzième session, tenue le 19 décembre -15lu,
sous la présidence du pape LéonX, le cinquième Concile
de Latran interdit de fixer l'époque de la venue de l'Anté-
christ et du jugement dernier : « tempus praefixum
Antichristi ant diem certum judicii. »

Les termes dans lesquels est formulée cette défense sont
à eux seuls une réponse à l'objection qu'on voudrait en
tirer.

Léon X, dans ce décret, qui fut lu en pleine séance du

Concile, a soin de spécifier lé genre de prédiction ou
d'annonce qu'il interdit et condamne, et ce n'est pas en
vain qu'il emploie les expressions « tempus prwfixum ».
et « diem certum ». 11 s'agit ici d'une détermination

précise du temps de l'Antéchrist ou du jour certain du

jugement.
Et en effet, dans les raisons qu'apporte le Pape pour

expliquer sa décision, il est fait allusion aux excès de

langage des prédicateurs de l'époque.
Ces prédicateurs jetaient le trouble et la confusion

dans les esprits en « donnant leurs pronostics pour de»

inspirations de l'Esprit-Saint, leurs visions pour de>
clartés célestes » (voir le très intéressant récit que faii

LeV"Concile
îleLatran.
IV.Tempus
prcvfixum...

Diemcertum....

Il s'agitil'unc
détermination

précité
del'éiioquoîle
l'ai>i>aritiou

dol'Antéchrist
ondu

Jugement
dernier.

Désordres
et exc.esvisés
parlo Concile.
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l'historien Pastor de ces scènes de désordre, et que nous

avons rapporté pp. 13-15).
Ces manifestations, qui devenaient si générales et si

fréquentes en Italie à cette époque, étaient d'autant plus
dangereuses qu'elles étaient en somme dirigées contre la

personne môme du Pape, contre Rome et contre l'Eglise.
(in prétendait s'autoriser de défaillances individuelles
ciiez certains dignitaires ecclésiastiques pour se soustraire
à toute autorité ; oubliant que l'autorité de Pierre est invio-
lable et demeure tout entière dans ses représentants, alors
même que leur vie privée les en rendrait indignes, on
voulait rendre la Papauté responsable des fautes person-
nelles d'un Alexandre VI, que l'on se plaisait à exagérer
encore. Au lieu d'admirer que depuis dix-huit siècles,
dans une aussi longue suite de Pontifes, le nombre des

papes infidèles à leur mission eût été si minime, on en
venait à traiter le Vicaire de Jésus-Christ d'Antéchrist.

La réforme n'était d'ailleurs qu'un prétexte, car on fer-
mait les yeux sur tout ce qu'avait entrepris dans ce sens de
l'abolition des abus le même Concile de Latran, réuni dans
ce but par Jules II dès 1512 ; bientôt Léon X allait se voir

obligé d'excommunier le moine apostat Luther (1550).
On comprend donc, par des considérations basées sur

l'histoire, quels étaient le sens et la raison d'être des
défenses portées par le V= Concile de Latran, en 1516.

De plus (comme nous l'avons déjà fait remarquer), et
c'est là un point capital, le décret concerne explicitement
la prédication, l'enseignement public et officiel de la

parole de Dieu (voir M&rGUKRIN, Les Conciles géné-
raux el particuliers, 18G9, t. III, pp. 272 et 273).

Enfin, dans le même décret, la décision dont il s'agit
est présentée comme ne préjugeant rien sur les prophé-
ties de l'avenir :

« Cependant, y est-il dit, comme les Apôtres nous- recom-
mandent d'un côté de ne pas éteindre l'esprit et de ne pas
mépriser la prophétie (I ï'hess. IV) ; d'un autre, de ne pas
croire à tout esprit, mais d'examiner s'il vient de Dieu
(I Joann. IV); nous voulons que les inspirations et révélations

Ledécretvisa
les

prédications.

I.omémodécret
admetla
possibilité

derévélations
oude . .

prophéties.
privées.
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Conclusion.

particulières, avant d'être rendues publiques ou prèchées au
peuple, soient réservées à l'examen du siège apostolique. *

Ainsi, loin de nier la possibilité de semblables proplié.
ties, le décret de Léon X la suppose, puisqu'il en fan
l'objet d'une réglementation spéciale (réglementation
d'ailleurs modifiée par ses successeurs Urbain VIII, Clé-
ment IX, et S. S. Léon XIII).

A tous les points de vue, il y a donc un abîme cntiv
les vaticinations des prédicants du seizième siècle visées

par le V« Concile de Lalran, et la Prophétie des Papes.
D'un côté nous voyons des hommes exaltés et plus ou

moins en révolte contre l'autorité de l'Eglise, qui se pré-
sentent publiquement comme inspirés d'en liant pour
prononcer la déchéance de Rome et de son Pontife, — de

l'autre, nous trouvons un document privé, depuis plu-
sieurs siècles connu, toléré, et, sinon explicitement
approuvé, du moins consulté avec intérêt dans la sainte

Eglise, une suite de légendes ne tendant qu'à l'exaltation
de l'autorité pontificale et laissant prévoir de loin, d'une
manière discrète et voilée, le couronnement final des
serviteurs de Dieu, après les luttes et les épreuves vail-
lamment supportées.

* * *

Mais cette Prophétie d'où l'on pourrait tirer de si im-

portantes conséquences, n'est-clle pas l'oeuvre d'un faus-
saire? Si l'on ne peut attaquer directement son autorité

par des raisons tirées des perfections infinies de Dieu, ou de
l'ordre surnaturel établi par sa providence, ne peut-on pas
du moins mettre en doute l'origine humaine qui lui esi
attribuée?

Nous sommes 'ùnsi amené à étudier la valeur des

objections qui visent Yauthenticité des Légendes des

Papes.

Conclusion.



CHAPITRE XII.

Objections relatives à l'authenticité

de la Prophétie.

La Prophétie des Pajies est-elle antérieure à l'époque
,1, sa publication par Arnold de Wion, et remonte-t-elle ''

au douzième siècle ? — Kst-elle l'oeuvre de S. Malachie,
archevêque d'Armagh ?

Tels sont les deux points qui, pour nous, résument ici

ia discussion (voir pp. 155 et 150).

Ces deux questions, celle de son ancienneté et celle de
son auteur, ont été l'objet d'attaques nombreuses. En

particulier on a cherché par tous les moyens à prouver
ipie la Prophétie ne pouvait venir de S. Malachie, comme
si la question d'autorité divine et d'origine surnatu-
relle n'était pas ici le point essentiel (voir pp. 1'i3, 144,
l.'iâ et lûfi).

Les conclusions auxquelles nous sommes arrivés au

sujet de cette autorité de la Prophétie pourraient nous

dispenser d'aller plus loin. — L'origine surnaturelle ex-
clut en effet l'idée seule d'un faussaire.

Il nous faut cependant passer en revue les objections
qui se rapportent aux deux points en litige, afin de ne pas
encourir le reproche de fermer les yeux aux raisons ou
aux affirmations qu'on nous oppose.

Dans cette étude, nous suivrons le même ordre que
dans l'exposé des preuves d'authenticité. — Nous discu-
terons d'abord les objections relatives à Yancienneté de
la Prophétie, qui sont de beaucoup les plus importantes.
Nous examinerons ensuite les raisons par lesquelles on
veut prouver que S. Malachie n'est pas Yauteur des
légendes des Papes.

Etat
dela question.

! Marcheasuivre
dans

notreétude.
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Quatresériesd'olijcrtions.-—Silencedesauteurs.

I.

OBJECTIONSRELATIVESAL'ANCIENNETÉKl".I.Al'UOPIIÉTIE

La Prophétie des Papes, dit-on, ne saurait remonter au
douzième siècle.

1°Mllene se trouve signalée parajicunauteuravant \W/...
— 2° Les conditions dans lesquelles elle a été publiée à la
fin du seizième siècle par Arnold de Wion n'offrent pas les

garanties qu'on est en droit d'exiger pour un document de
cette importance. — 3°On peut facilement en expliquer
l'origine en la supposant fabriquée à l'occasion du con-
clave de 1590,pour favoriser l'électiondu cardinal Simon-
celli, auquel convient précisément la devise correspondant
au pape de celte époque. — A"Enfin, certaines allusions
au paganisme trahissent le temps de la Renaissance.

I I.

Silence dés auteurs.

Moréri expose en ces termes l'objection tirée du silence
des auteurs :

« Il est certain qu'aucunauteur n'a parlé de ces prophéties
avant Arnoldde Wion,religieuxde l'ordre de Saint-Benoit.

/»S. Bernard,qui a écrit ht vie de S. Malachieet qui a rap-
porté ses moindres prédictions, n'a point parlé de cc-
prophéties.

» Nul auteur dece temps-làn'en parle, ni Ot/iondeFrisin-
ghen, niJean de Sarisbcri, évêque de Chartres, ni Pierre l<
Vénérable,abbé de Clun/ {sic).

* Tant d'autres qui ont écrit au sujet des Papes depuis la
mort de S. Malachien'en disent rien, ni le continuateur de
MarianusScotus,ni Bordini,ni Platina, ni Papyre Masson,ni
Onuphre Panvini, ni Joannel qui écrivit l'an.1570.

» Les Irlandaisqui ont pris soind'écrire les merveilles des
saints de leur pays, et qui ont donné au public les vies de
S. Patrice, de S. Colombe, abbé, et d'une S" Brigitte du

Quatreséries
d'objections
concernant

l'anciennetédu
document.

Arguments
îleMorériotite

Moncstrlcr
ausujetdu

silence
desauteurs.
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l.rsilencedesailleursnefmirnilqu'unargumentnfgatif.

ne pays, commede trois prophètesdont ils ont rapporté
], révélations,n'ont riendit de celle de S. Malachie.

, l.c cardinal Baronius, Sponde, Bzovius et Raynaldus ne
. t millementionde ces prédictions dans les Annales ecclè-
, .//./Hi'.v,non pas même Ciacconiusdans les Viesdespapes

,/escardinaux.

, Ainsice silencede ,|oo ans est un fort préjugé pour la
. .positionde cette prophétie. » (Dictionnaireuniversel, au
, 'a Malachie.)

L'objection de Moréri ne fait que reproduire les argu-
ments du P-. Menestrier. Elle confond d'ailleurs les ques-
liuiis relatives à l'ancienneté de la Prophétie avec celles
.miont trait à son auteur.

Nous remettons à plus tard la réponse aux raisons qui
- iiiblent s'opposer à ce que S. Malachie soit considéré

eiinie l'auteur des légendes des Papes. — Le point qui
-urtout nous intéresse en ce moment est de défendre Yan
i ii'inteté de la prédiction.

* Y *

La difficulté tirée du silence des auteurs jusqu'à Arnold
de Wion, n'est qu'un argument négatif, et ces sortes

^'arguments ne valent rien dans les questions histo-

riques C, tant qu'il n'est pas prouvé que l'historien aurait

'' l.;i l'roviilcnee;i permisi|iii'îlesi.uvr.i^.'.sîleîin-iiiièri'importancene
-s.-utiliViiuverls(|ui.Iiii'iiîlesMèclesaprèslamoitîleleursautours,l'our-

:'."iselu.uilierplusexigeantpuni-lel'ociiint'iilquinousoccupe,que|ioui-taul
.'-.litsmisaujuin-pourlapiviuièiel'oisparMalulloii,d'Arliçry,Maioul'itra
..il'l'iielicral,p. '.'"i)?
Nousciteronseiicorc,™ répoiulanlauxolijrrlionsconcernantla qucslion
auteur,aumoinsunouvia^i-importantîleS.Malai-hiului-même,([ninenous
-1pointparvenu.Sinousn'étionspasrenseignésparailleurssursonexistence,
""s punirionsêtretentésîlecroirequelesaintEvoquen'arienécrit,la pour-
inl,al'lirmerquecetoiivi-agi'u'exislopasseiailsansduiilcuneerreur.—On
"ilparcetexemplequelcasil fautfairedel'argumentquis'appuiesur le
ilencedesailleurs.

Conditionspour
*iu'un

argument
négatif

soitconcluant.
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Conditionspourqu'unargumentnégatifail dela valeur.

pu et aurait du parler du fait en question 0>. Les raisins
positives empruntées à d'autres témoignages n'en cous.T.
vent pas moins leur valeur, et ces témoignages, en ce.,ni
concerne notre question, nous les avons énuinérés en trai-
tant de l'authenticité de la Prophétie des Papes (voir pli-,<
haut pp. ÎGI-ISIJ).

Il est facile toutefois, connue nous le montrerons . u
passant en revue les différentes catégories d'auteurs inv.i-

qués par Moréri, de comprendre comment, pour la plu-
part, ils n'ont pas même eu la possibilité de mentionner
cette Prophétie.

Parmi les auteurs que signale Moréri, les uns vivaient
à l'époque de S. Malachie, d'autres, postérieurs à celle

époque, ont écrit leurs ouvrages avant la publication de
la Prophétie, les autres enfin ont pu connaître celte

Prophétie par \c Lignum viloe ('->.
Nous passerons en revue ces trois classes d'écrivains.

A) Auteurs du XII siècle.

<•'Nul auteur de ce temps-là n'en parle, dit Moréri, ni

Troiscatégories
d'auteurs.

Commentou
peutexpliquer

11)« Argitiih'tilumitegiitivnmin rébushistoricîsexiguiadmodumest pon-
deris,nisiprobariqueatistosscriptoresnusquameorunimeminissequorum
mcntioiiemfaceroetpotuisseultndcbtiisseiit...»

Crùger,qui faitcetteremarque,rapprochecesilencedesauteursde celui
qu'ontgardéd'autresécrivains,qui certainementavaientluWionet lescom-
mentairesdesdevises.On nesauraitconclurede leur silenceque la pré
pbétie n'est pas reproduitedans l'ouvragedu Hénédictinde Padoue.-
Ainsi^/InlotiiusPossevinus,lAppiiralitsSucer,cite le Ligiiumvit.e et I
vie de S. Malachiequi précèdela Prophétie,maisil nementionnepasU-
légendesdespapes.Unamre êrudit, GilvrtutVoetiusrapported'autrespro
phéties; maisnonpasla Prophétiedes Papes.

L'auteurprotestantconclutavecPline(lib. 1U, cp. 16): « Majoraess-
alia,aliaclariora».

l"-lMorérifailencoreuneclasseà paridesailleursirlandais,qui n'ontpoin'
signalélesprédictionsde leurcompatrioteS. Malachie.

Lorsquenousétudieronslesiliflieullésquisemblents'opposerà cequ'onreçu
naisseS. Malachiepourl'aulcurdes légendes,noustraiteronsspécialementil
laqucsliondusilencedeS. lletnard,amiet conliilcnldusaintévèque,r.insique
dusilencedesauteursirlandais(voirpp.(illlï-litlli).

Nousne parlonsiciquedes troiscalégoriesprincipalesd'auteursauxquels
faitallusionl'argumentdeMorériet de Menestrier.
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()!ion de Frisinghen, ni Jean de Sarisberi...., ni Pierre le
t i d

y nerable— »

H'après la vie de S. Malachie et le caractère de la Pro-

phétie des Papes, nous avons cru pouvoir donner comme

probable la date de I K.'.l pour la composition des légendes

qui sont attribuées au saint. — Innocent II était alors le

Pontife de Home. Malachie était venu lui soumettre plu-
sieurs requêtes pour le bien des Eglises d'Irlande. Le Pape,

qui l'avait en haute considération, le retint un mois à

lîoine, et c'est alors que notre saint aurait consigné par
écrit ses visions sur les temps futurs (voir pp. 188 et 189).

11est vraisemblable qu'il communiqua son manuscrit au

ptqie, dans lequel il aimait à reconnaître le Vicaire de

Jésus-Christ, et pour lequel il avait une vénération spé-
ciale, ainsi qu'il ressort de sa vie tout entière (voir pp. 27-

•.".),et pp. ISO et l'.HN.
Quoi d'étonnant si les contemporains de S. Malachie

n'ont pas eu connaissance d'un écrit confié au Pontife de

Home, qui pouvait avoir, ainsi que le saint évoque lui-

même, des raisons de garder secret jusqu'à nouvel ordre
nu document aussi grave dans ses conséquences?

Les auteurs signalés par Moréri vivaient d'ailleurs bien
loin de la Ville sainte, et il n'y a pas lieu d'être surpris
si, d'Allemagne et de France, ils n'ont pu être au courant
des rapports confidentiels de l'archevêque d'Armagh avec
le Pape.

* * *

Les réponses que nous donnons no s'appuient, il est
vrai, que sur des hypothèses. Mais ces hypothèses
sont au moins probables. — Et d'ailleurs, pour être en
droit de réclamer des réponses positives, il faudrait appor-
ter des raisons positives. Nous avons exposé les nôtres
en prouvant l'autorité et l'authenticité de la Prophétie;
nous attendons celles de nos adversaires.

Les considérations que nous allons développer au sujet
du silence que gardent les auteurs des siècles suivants,

lesilence
desauteursdu

Xlf siècle.

Légitimité
des hypothèses

formulées.



500 t:u. xn, i, ; ,
Silrnredesailleursentrel'é|mqiirdeS.llalarliiretcelledeWion.

jusqu'à la findu seizième,pourront s'appliquer encorejus.
qu'à un certain point aux auteurs contemporains 1,.
S. Malachie.

B) Auteurs des Xm, XIV, XV' et XVI»siècles,
antérieurs à Arnold de Wion.

<rTant d'autresqui ont écrit au sujet des papes depuis !..
mortde S. Malachien'en disent rien. .. » (Moréri.)

Le silence de fous ces auteurs peut s'expliquer de «Ici\
manières: ou bien, comme le prétendent les adversaire,
de la Prophétie, l'écrit de S. Malachie n'existait pas :i
leur époque, ou bien il était resté inconnu par une di:-

position providentielle.
Pourquoi donc conclure de ce silence temporaire à \.\

non-existence do la Prophéti?? De;quel droit mettre Die:
en demeure de manifester au monde une prophétie au^
sitôt après son apparition?

D'après la fin que nous avons cru devoir attribuer à Y-

Prophétie des Papes, sa connaissance est tuile surloir
vers les derniers temps, car elle semble avoir pour bu1

de faire prévoir l'approche du grand jour du Jugcinen:
par le nombre de papes qui doivent encore se succède!
sur le siège de Pierre (voir pp. •„>7<S--.!K3).— Depuis trot-
siècles déjà les prédictionsde S. Malachie sont connues, ci

il en reste encore un certain nombre. La connaissance(h-
document semble donc bien venue en son temps.

Que si l'on demande pourquoi Dieu aurait dicté dès !<
milieu du douzième siècle à son prophète des prédictions
dont l'utilité ne devait se faire sentir que bien longtemps
après, nous répondrons :

1° Nous ne sommes pas juges de ce qu'il convient é

Dieu de faire dans l'ordre surnaturel.
2" En particulier, Dieu pouvait avoir des raisons spé-

ciales de parler au saint archevêque d'Armagh, et peut-
être de consoler le pape Innocent II au milieu de toutes

silence
desauteurs
depuisleX1L"

jusi|ii'au
XVI'siècle.

Dimblc
i\plii-ation
possible.

Aucunene
s'impose
ilpriori.

Olijection.
lli>.n«e.
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l'ivriiuoila l'ropliétieremonteauXIIesiècle.— les auteurspostérieursà Wion.

s.s épreuves par la vue de la longue série de Pontifes qui
devaient lui succéder.

i" Knfin, la réalisation que l'on put constater lors de

1;.publication d'Arnold do Wion au sujet des devises des

pr.pesantérieurs à 1590, fut un signe que la Prophétie
méritait son titre. Celte dernière raison semble pleinement
suffisante pour expliquer le long intervalle de temps qui
s'écoula entre la révélation et la publication des légendes
d.s papes.

Xous-inèmes, dans notre étude de la Prophétie, nous

avons compris à ce point de vue l'importance et l'utilité

,l.s devises qui se rapportent aux papes des trois derniers

sièclesC. Leur vérification est pour nous une garantie pour
le passé, en même temps qu'une source d'indications bien

précieuses pour l'intelligence des devises de l'avenir.

C) Auteurs postérieurs à Arnold de Wion.

" Le cardinal Baronius, Sponde, Bzovius et Raynaldus ne
font nulle mention de ces prédictions dans les Annales ecclc-

iiasliijucs, non pas même Ciacconius dans les Vies despapes et
ticscardinaux. » (Moréri.)

Le chapitre que nous avons consacré à la Bibliogra-
phie de la Prophétie des Papes suffit à nous renseigner
sur l'accueil fait aux prédictions qu'elle contient, lors de
leur publication. — Si quelques auteurs ont gardé le si-

lence, ce silence ne saurait être une preuve contre l'au-
thenticité de la Prophétie ; tout au plus pourrait-il être
une marque de prudence, ou encore l'expression d'un

.jugement purement personnel sur le caractère du docu-
ment.

Il est cependant certains noms d'historiens qui méritent
'l'être signalés d'une manière spéciale, comme ils le sont
par Menestrier, Moréri et Vallemont; car on est en droit
de chercher la raison de leur silence, alors que les ma-

Silenco
desauteurs
Jiostéricurs
u Wiun.

lll Vi-ir,pp. lii^-liU,lesraisonsil'èlmlierlesdevisesiiu premiergroupe.
:i(i
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tières qu'ils traitaient dans leurs gands ouvrages sem-
blaient réclamer la mention de la Prophétie.

Nous voulons parler d'Alphonse Ciacconius qui \-<\
présenté par Wion comme le commentateur des devise.,
et qui cependant ne fait aucune allusion à ces mêmes de-
vises dans sa Vie des papes et des cardinaux. — Nous
nommerons encore les grands historiens de l'Eglise : Bn-
ronius, Bzovius, Raynaldus, qui auraient eu bien des
occasions d'en parler; leur abstention ne saurait s'expli-
quer, ce semble, que par le pou de cas qu'ils faisaient de
la publication contenue dans le Lignum oilai.

* * *

L'objection relative à Ciacconius a été déjà discutée

plus haut, lorsque nous avons traité la question de rail-
leur des commentaires publiés par Wion à la suite des
devises (pp. 174et 175).

Il y a lieu de croire que Ciacconius avait terminé son
Histoire des Papes du douzième siècle lorsqu'il eut con-
naissance du manuscrit que lui communiqua le Béné-
dictin A. de Wion. — Il semble d'ailleurs que la mention
de cet écrit devait plutôt trouver sa place dans un autre

ouvrage du même Ciacconius, comme nous l'avons l'ail

remarquer.

Quant aux grands auteurs de l'histoire de l'Eglise,
l'abbé Cucherat répond d'une manière péremptoire à

l'argument que tire Vallemont de leur silence :

« Baronius,Bzoviuset Raynaldussont les auteurs et conti-
nuateursd'un seul et mêmeouvrage,les Annales ecclesiaslici.

» Lesdouzepremiersvolumesqui sont de Baroniusne vont
quejusqu'à l'an 1198,et s'imprimaientde 1588a 1593. Ainsi

l'impressionétait achevée depuis deux ans quand Arnoldde
Wion publiait pour la première fois sa découverte en 159=.
Comments'étonner du silencede Baronius...? D'autre part le

premiercontinuateurde Baroniusprenant l'ouvrage en 119$

Ciacconius.

Itaronius.
It/.uvius,

Itiiyualiliis.
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oiil'a laissé Baronius, n'avait plus à s'occuper de la vie et des
.Vrits de S. Malachie, mort en 1148.... U)»

* * +

D'après toutes ces considérations, il n'y a donc pas lieu

Je s'étonner du silence des auteurs au sujet des légendes
Jes papes.

II appartenait à Dieu, si la Prophétie était véritable, de
la faire apparaître au moment où la connaissance pou-
vait en devenir utile <"->.

Mais on trouve de nouvelles objections dans le mode
môme de publication qui en fut fait au seizième siècle.

U>liesraisonsanaloguesmms expliquentlesilenceîleSpontle,qu'allègue
encorele 1*.Menestrier.—Cetauteur,<|iiiavaitvécudansl'intimitéde Baro-
nius,a écritunahréyêdesesAnnalesecclésiastiques; il n'adoncpaseu à
ajouterdusiendanscetouvrage,i|uin'étaitqu'unereproductionen raccourci
ilol'u'iivredu savantcardinal.11a publiéaussiunecontinuationdesAnnales.
jusqu'en102:2;à celtecontinuationpeuts'appliquerleraisonnementfaitplus
hautpourexpliquerlesilencedeBaroniuseldettaynaldus.

*-)O'KKI.I.Y,qui a commentéles devisesdes dernierspapesdansson
opusculeintitulé; LaProphétie,deHome,faitlerapprochementsuivant:

ftSousle règnedeJosîas,roideJuda,un livrede la plusgrandeimpor-
t.mce,et dont l'existenceavaitété ignoréejusque-là,fut trouvédansle
templeparle grand-prêtrellelcias.Lesparolesdece livreannonçaientles
mauxà venir,dontle SeigneurvoulaitqueleroideJudafûtinforméà cette
époqueprécise.Cesparolesénonçaientque la nationjuivedeviendraitun
jourrétonnementet l'exécrationdetoutelaterre.»

Ladécouvertedecelivreinspiré,à laquellefaitallusionO'Kelly,estracontée
auIV"livredesBuis,ch.XXII,etauU"desParalipomènes,eh. XXXIV.Mais
ens'accordeengénéralà considérerlelivredontil est faitmention,non pas
commeunlivreinspiré,précédemmentignoré,niaiscommeun exemplairepré-
cieuxduDeutérouome,ou mêmepeut-êtreduPenlateuquetoutentier.— Si
le rm ,!osiasluicflVayédela lecturede certainspassagesdece livre,onne
l'eutenconclurequ'ils'agissaitnécessairementd'unlivregénéralementinconnu.

I.acomparaisonproposéeparl'au'curîle«la ProphétiedeHome»pourexpli-
quercommentlesdevisesdesPapesontpun'êtredécouvertesqueverslafindu
seizièmesiècle,pèchedoncparlahase.

Maisonnedoitpastrni'eruneprophétieprivéecommeunLivrecanonique.Et
d'ailleursDieua pu avoirdes raisonsdemaintenircachéespendantpluscurs
sièclesdesprédictionsquinedevaientacquérird'importancevéritablequevers
la tindestemps.Nousavonsvuenetïetquele butde !aProphétiedesPapes

Conclusion,
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I N.

Manque de garanties d'authenticité dans la publi-
cation faite par Arnold de Wion.

A)Wion est-il un faussaii-e?

Quelques critiques modernes trouvent dans In manièiv
dont est rapportée lu Prophétie des motifs de croire qu'elle
a été inventée de toutes pièces par l'auteur du Lignuni
vilce.

C'est l'opinion prônée par le savant protestant Wcin-

garten (voir plus haut, pp. 107et 1(18).

La théorie singulière de Weingarten a été analysée ci
combattue par un de ses coreligionnaires, A. Ilamack C).

Parmi les arguments que propose l'illustre professeur de
Berlin pour innocenter Wion, il en est que nous ne pou-
vons admettre ; mais, en dehors de ces arguments, il reste
bien des raisons convaincantes pour défendre le Bénédictin
de Padoue du reproche de fausseté, celle en particulier
exposée en premier lieu par Ilarnack (voir p. I6'i, note I).

Le fait seul qu'une pareille accusation n'a jamais été
formulée avant Weingarten, et qu'aussitôt parue elle a
été abandonnée et combattue, est une forte présomption
contre sa valeur réelle. Et en effet, nous l'avons vu

(pp. 1G1-167),soit qu'on envisage le. témoignage en lui-

même, soit que l'on considère la nature de l'auteur, le

genre d'ouvrage auquel appartient le Lignum ville, et
le caractère des lecteurs auxquels il s'adressait, ou que
l'on cherche le but que Wion aurait pu se proposer en fal-
siliant la vérité, on arrive à cette conclusion : l'auteur du

éta'.ldepréparerà lavenuedujjrand.luge«JttilcxIrcitiendus»,parl'énu-
méra'.iondesdernierspapes.

L'importanticiencoreestd'établirl'existencedelaProphétie,commepro-
phétie,etsonautoritédivine.Celteexistencecl celteautoritéunel'oisdémon-
Irées,loulcslesdifficultésquipourroutélrcformuléesnesauraientavoiraucune
valeur.

U>Voirplushautpp.110et 120,etp. ICI,noteI.

Opinion
deWcingnrh-n.

Réfutation
qn'enFuit
Mnrnnck.
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argumentqu'illired'unrapprochrinrnlmecrCpitomed'Oaoplirel'aniinius.

îji/num vilie n'a pas voulu tromper ses lecteurs; quelle

.pi'ait été sa valeur comme historien ou comme savant,
il faut reconnaître tout au moins qu'il était sincère et

loyal.

Il sera bon toutefois de passer en revue les raisons

qu'invoque Weingartcn à l'appui de ce qu'il avance.

1° C'est, dit-il, de YEpilome Pontificum Romano-
rum d'Onuphre Panvinius que l'auteur de la Prophétie
lire ses renseignements. Or le môme ouvrage sert presque
exclusivement de base aux études d'Arnold de Wion sur
les Papes dont il a l'occasion de parler dans son Lignum
riloe.

Le raisonnement est étrange.
Une môme source historique n'aurait-clle pu être con-

sultée par des auteurs différents?
On n'a d'ailleurs pas le droit de conclure de la concor-

dance des récits à l'identité des ouvrages consultés. Si bon
nombre d'indications historiques sont semblables dans le
commentaire des légendes et dans le grand ouvrage d'Ar-
nold de Wion, il ne s'ensuit pas que l'un et l'autre écrit
aient été inspirés d'Onuphre Panvinius. Quelle que soit la
source d'informations, la vérité historique doit rester la
même : et pour prouver que cette source est commune, il
faudrait établir qu'une même erreur, ou qu'une môme

particularité, dont la mention serait autrement inex-

plicable, se trouve reproduite dans les deux ouvrages
que l'on prétend assimiler.

Kt puis, est-il vrai que les données sur les papes,
contenues dans les écrits en question, concordent toujours
avec les renseignements fournis par YEpilome d'Onuphre
Panvinius?

Pour la Prophétie des Papes en particulier, il y a lieu
de distinguer le texte môme des légendes, et les com-
mentaires dont elles sont accompagnées. Le critique alle-
mand a tort d'attribuer à l'auteur de ces légendes les
emprunts qui seraient le fait de l'interprète.

Raisons
«leWeingartcn.
1*liaisontiréo
desemprunts

fnits
a Fnnvinîus.

Valeurdu
mlsonnoniout,

Laconcordance
du

.Lionumvitat
et deslégendes
aveoPanvinius

est
fortdiscutablo.

11faut
distinguer
letexteet le
commentaire.
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Au reste, il est faux que cet interprète se condamne \
copier ou à reproduire des renseignements puisés <lan>
YEpilome. Un exemple emprunté à l'une des premières
légendes, celle d'Urbain III, nous en fournira la preuve.

Le pontificat de ce saint pape est caractérisé par l'em-
blème étrange Sus in cribro. Cette devise, sous sa forme
énergique, semble annoncer au sens moral la grande
épreuve (cf. Amos, IX, 9, et Luc, XXII, 31) du règne
d'Urbain III : Jérusalem, la ville sainte, sera envahie par
les Musulmans, profanée et souillée par leur présence.
Ce fut en effet là l'événement capital de ce court ponti-
ficat, et la douleur que ressentit Urbain de cette profana-
tion des Lieux saints le conduisit au tombeau.

Sans nous attarder à discuter ce sens moral ou sym-
bolique, cherchons quelle a pu être Yoccasion du jeu de
mots d'après le commentaire adjoint à la Prophétie.

Le commentateur, «'attachant uniquement aux mots,

Cedernier
mêmen'estpas

unecopio
dePanvinins.

et cherchant à tout expliquer de la

personne mémo du pape, paraphrase
en ces termes la légende : Mediola-

7ie?isis,familia Cribella,quoesuent
pro armis geslal. — Ainsi il sup-
pose que la famille Crivelli à laquelle
appartenait Urbain 111,avait minore
dans ses armoiries. Au contraire,
YEpilome d'Onuphre Panvinius
attribue à ce pontife un écusson qui

porte un aigle et un crible M.

Ce simple rapprochement suflit à nous montrer com-
bien l'objection est superficielle.

Nous aurons d'ailleurs lieu de constater plus d'une fois
dans notre explication de la Prophétie des contradictions

U)Danslesarmoiriesqu'ildonneàUrbainIII,OnuplircPanvinius(ouplutôt
sonéditeurStrada,voirplushautp. 50",note1)n'indiquepaslescouleurs
oulesémaux.Nouslesempruntonsà d'autressources.—Laseulequestion
intéressanteestd'ailleursicicelledesliguresqueporteleblason.

Nousdiscuteronslaquestiondesarmoiriesdesdifférentspapesdansnotrecom-
mentairedétaillé(LESPAPESETI.APAPAUTÉ).
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on des différences entre l'auteur même des légendes et le

, nnmentateur.

2° Une autre raison exposée par Weingarten pour éta-

blir que Wion a fabriqué les légendes des papes, c'est

iju'il présente comme en étant l'interprète le Dominicain

Alph. Ciacconius, et que Ciacconius ne saurait être consi-
déré comme tel.

Weingarten en donne deux preuves : d'abord le silence

jjfirdépar ce savant au sujet de la Prophétie des Papes
dans son grand ouvrage Vies des Papes et des Cardi-
naux; — et puis les fautes et les erreurs grossières que
l'on rencontre dans les commentaires : ces fautes et ces

erreurs, dit-il, ne sauraient être le fait de Ciacconius; il

y a donc lieu de croire que les commentaires, et par suite
les devises (qui ont avec les commentaires tant de rap-
ports), viennent de Wion lui-même (voir p. 108).

Voilà les raisonnements que Weingarten trouve à op-
poser à toutes les raisons positives que l'on peut donner
de la loyauté de Wion 1 le silence de Ciacconius, qu'il
interprète en laveur de sa thèse, et qui n'est en somme

qu'un argument purement négatif, comme nous l'avons
fait observer (pp. 557 et 558), — et des raisons internes
fondées sur l'opinion toute personnelle qu'il s'est formée
de la publication faite par Wion d'une part, et du caractère
de Ciacconius d'autre part.

Nous avons vu ce qu'il faut penser du silence de l'auteur
des Viesdes Papes el des Cardinaux (voir pp. 172-175).

Quant aux faussetés ou aux erreurs que l'on prétend
découvrir dans les légendes des papes, nous avons lon-
guement établi et nous montrerons encore dans notre
étude détaillée de la Prophétie, qu'elles n'existent que dans

l'imagination de nos contradicteurs (voir pp. 497-513,
ainsi que LES PAPKS ET LA PAPAUTÉ). — Du reste
on s'accorde en général, contrairement à l'opinion de

Weingarten, à reprocher à Ciacconius un certain man-
que de critique, qui s'alliait pourtant chez lui à une grande
érudition.

2' Hni!.onliréo
delamention

quefaitWion
deCiacconius.

Cequ'ilfaut
enpenser.
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Le double point de départ du raisonnement de Weih-

garten est donc faux.

Mais que dire de la conclusion? Parce qu'on aurait éta-
bli que Wion a attribué à tort à Ciacconius les commen-
taires des devises, serait-on autorisé par là même à incii-
miner sa bonne foi? aurait-on le droit surtout de confondre

l'interprète et le prophète, sous ce prétexte singulier qu'il
y a entre les légendes et leurs explications des ressem-
blances? Comme si un commentaire ne devait pas avani
tout s'inspirer du texte qu'il accompagne!

Aussi bien, nous aurons à étudier et à discuter ces inter-

prétations qui soulignent les légendes, et nous consta-
terons plus d'une fois que les explications proposées par le
commentateur ne sont ni faciles ni sûres.

* * *

Weingarten fait encore quelques rappochements sans
valeur pour justifier son hypothèse (voir plus haut, p. 108).

« Wi'on, dit-il, avait séjourné en Italie. » — Mais est-il
le seul savant du seizième siècle (ou du douzième siècle)
qui ait eu cette facilité pour connaître les choses de KomeV
Etait-il d'ailleurs si nécessaire d'être sur place, et ne pou-
vait-on lire partout ailleurs en Europe Onnphre Panvi-

nius, — s'il est vrai, comme le soutient Weingarten, que
cet auteur soit la source des informations du Prophète, —

ou encore tout autre historien de l'Eglise ou des papes!

«Wion s'intéressait à l'histoire de la papauté. »— Sans
doute comme tout chrétien et tout religieux. Mais il ne

parle des papes qu'à propos de l'ordre de S. Benoît.
Son but n'est pas de faire une histoire des papes.

« La science du blason ne lui était pas étrangère. » — Il

est question du blason, il est vrai, dans les commentaires
de la Prophétie, qu'il insère dans son livre. Mais son ou-

vrage montre en lui plutôt le religieux affectionné à son

Ttapproehn-
mentsfaitspar
YVctngnrten.

SéjourdeWion
onItalie.

Songoûtpour
l'histoire

delaPapauté
etpour

lasciencedu
blason.
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Quelquesrappriieaemrnls.

Ordre et à l'Eglise qite le savant chercheur d'antiquités ou

,l'n'inoiiies.

« Il était crédule! » — C'est là, avons-nous dit, une !

l'.iisonde plus pour ne pas lui attribuer la fabrication de

prophéties qui trahissent partout, pour qui sait les lire et

1rscomprendre, la science profonde, les idées élevées, en

même temps que l'esprit surnaturel de leur auteur (voir

PP. 181-180).

« Il était aveuglément, attaché à son Ordre et au Pape !»
—Mais loin d'être des raisons qui infirment son témoi-

gnage, cet attachement à sa Religion, cette soumission au
Vicairede Jésus-Christ constituent son plus beau titre de

gloire. Ils excluent toute idée de supercherie, et nous re-
cueillons de la bouche du critique protestant cet aveu
comme un hommage rendu à la pureté de vues d'Arnold
de Wion.

« Mais ce môme Wion était un savant sans critique »,
ajoute Weingarten. — Depuis quand est-on en droit de
confondre le défaut de critique, si tant est qu'il existe, avec
l'honnêteté ou la loyauté? Et ces prédictions obscures
et informes du temps de .Toachim et des Illuminés que
Wion aurait étudiées, pouvaient-elles développer chez
Wion la perspicacité, la précision, le jugement et la lar-

geur de vues que nous fait découvrir dans la Prophétie
des Papes le se?is moral ou le symbolisme des légendes
(voir plus haut pp. 181-185)?

Quant au jugement que porte Weingarten sur les Béné-
dictins, il est permis, de ne pas l'accepter sans examen,
étant donné que ce savant est un protestant et par consé-

quent juge et partie. Sans doute l'Ordre illustre de S. Be-
noît lui déplaît parce qu'il y reconnaît l'un des plus fermes

appuis de la papauté, dont il se refuse à saluer le carac-
tère divin et l'autorité souveraine. Et pourtant qui dira
ce que nos savants modernes doivent actuellement encore
aux patientes recherches des religieux Bénédictins du

moyen âge et de la renaissance? — Les limites qui nous
sont imposées par la nature de notre travail nous inter-

Sacrédulité.

Son
dévouement
àsonOrdre

eta
lal'npauté.

Sonmanque
decritique.
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disent d'examiner en détail le rôle magnifique joué jou-
les moines d'Occident à ce point de vue même du progrès
de la science. Mais il nous suffit de faire remarquer uno
fois de plus que la question n'est pas là. On attaque lu
loyauté de Wion. Or il ne saurait être question de falsi-
fication (voir pp. 161-167et pp. 565-568) et le manqua
de critique, si grand qu'on le suppose, n'autorise pas à
traiter ce religieux de faussaire.

Weingarten termine sa longue argumentation par une
affirmation qui prouve qu'il n'a même pas compris les

paroles par lesquelles Wion annonce la publication qu'il
fait de la Prophétie.

Il donne comme raison do cette publication que «beau-

coup désiraient la connaître. »
Le sens naturel de cette phrase, c'est que, dans son

entourage, ou parmi ses co7ilemporains qui suivaient
ses travaux, on avait eu connaissance du fameux ma-
nuscrit contenant la Prophétie. Les rapports échangés
entre le Bénédictin de Padouc, A. de Wion, et le Do-
minicain d'Espagne, Ciacconius, au sujet des commen-
taires des devises, purent être une occasion toute naturelle

pour intéresser au document les religieux de deux grands
Ordres et les savants de deux illustres contrées. On s'ex-

plique facilement que la curiosité publique, dans un cer-
tain cercle tout au moins, ait été surexcitée et comme

aiguisée par l'annonce de ces prédictions que l'on disait
si clairement réalisées jusqu'alors. — Ce point do vue

permet peut-être de mieux comprendre qu'aussitôt après
son apparition, la Prophétie des Papes ait fait l'objet de
tant d'études et de tant de recherches.

Or cette réflexion môme de Wion : a mullis deside-

rata, devient pour Weingarten un nouvel argument contre
sa loyauté et sa franchise. Il ment évidemment, ce Béné-

dictin, car c'est en vain qu'on cherche dans les auteurs

qui l'ont précédé une simple mention de la Prophétie !

En facede raisons pareilles, il semble inutile de prolon-
ger une discussion qui risquerait fort de passer à côté du
texte de Wion. Nous avons du reste étudié plus haut les

Uneerreur
d'interprétation

delapart
deWeiiigartcll.
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r!ii'-onscapables d'expliquer ce silence des auteurs pendant
les quatre siècles qui se sont écoulés entre la composition
,1ela Prophétie et sa publication (voir pp. 558-563).

1 ¥ *

Mais s'il faut'admcttre que Wion n'a pas voulu tromper,

peut-être a-t-il été trompé lui-même.

B)Impossibilité de contrôler les affirmations de Wion.

La critique historique a ses exigences. Or il faut recon-
naître que le Bénédictin italien, qui a publié le premier,
dans son Lignum ville, la prophétie qu'il attribuait à
S. Malachie, n'a rien fait pour satisfaire la curiosité la

plus légitime. — 11ne parle ni de l'époque de sa décou-

verte, ni de la bibliothèque où se trouvait le précieux
manuscrit, ni des signes auxquels il a pu déterminer sa
date et son auteur, ni des raisons qu'il avait de croire

qu'il se trouvait en présence d'un texte ou d'une copie
authentique C.

A cette objection nous avons déjà donné implicitement
une double réponse :

1°Nous avons ônuméré les raisons qui militent en fa-

Kxigcuccs
delacritique
historique.

Doubleréponse.

1' Il faut
convaincre

'1)« Si,pourdonneraut/joritéa desactespublicset à des titresanciens
i! tantnécessairementprouverleur antiquité,rapporterfidèlementd'oùils
ontététire;;,produirelesseings,lesjt\uixet lesautrestémoignagesquipeu-ventlesauthentiquer: examinersi lecaractère,le stile,l'itHCre,le parchemin
oulepapiersontanciensourécents: fairejugerparderexpertssile carac-
tèreestnaturel,ou s'iln'apasétécontrefait; rechercherl'occasion,lemotif
et lesautrescirconstancesquiontdonnélieuà cetacte; voirsilateneurn'a
riende contraireaux usagesdu tempsauxquelson tientqu'ila étéfait,
produiredestémoignageset desattestationsdescontemporainsqui lesont
signés,et voirs'ilsy ont puêtreprésents,s'ilsvivaientalors,etc. (cartous
lesjoursnousdécouvronsparcesobservationsla faussetéde plusieursactes
etinstrumentssupposés); beaucoupplusfaudrait-ilexaminerdes Oracles,àesProphétiesquel'on attribueà des saintsd'unevertu, d'unepiétéet
'iunesaintetéreconnue.—Orje dis que toutescesmarquesqui peuvent
établirlafoi humaineet unecréanceraisonnablemanquenta cesprétendues
prophéties.» (P. Ci,. MKNESTKIEII,Philosophiedes imagesénigmatiques,
i>.are.)

Commeonlevoit,leP.Menestriersupposedanssonraisonnementquetoute



572 en. xii, i, >,,
Commenlnoireraisonilnil(Iresatisfaite.

veur de l'authenticité du document, et nous avons nt..|i.
tré combien il est difficile d'admettre qu'Arnold de \\.,^
se soit trompé ou ail cherché à tromper ses lecteurs.

Si notre curiosité n'est pas satisfaite m sur bien ieS
points qui auraient pu nous intéresser, notre raison lu
moins a les motifs les plus sérieux d'admettre que la Pn,.
phôtic n'est pas l'ujuvre d'un faussaire, à ne considéier
la question qu'au point de vue critique (voir pp. 156-18*,).

?° Surtout nous avons établi une différence absolue
entre un témoignage historique et une prophétie
(pp. I'i3 et lVi).

Le témoignage historique lire toute son autorité <lo
celle de son auteur, ou du contrôle des contemporains et
des circonstances diverses qui en sont la garantie. Pour y
ajouter foi, il faut connaître l'origine de l'écrit, et consta-
ter qu'il n'est entaché ni d'ignorance, ni de mauvaise foi.
C'est ici que la critique historique a droit de cité avec toits
ses raffinements et toutes ses exigences.

La prophétie, au contraire, porte en elle-même sa

marque do vérité et sa garantie. Elle est avant tout tut

signe, si les prédictions qu'elle renferme trouvent leur réa-
lisation dans les événements. Cette conformité ou celle
concordance des événements avec l'annonce qui en a été

laraison,et
nonsatlsfn'rc
lacuriosité.

*•Il s'agit
d'uneproptiéln;

etnonpas
d'un

témoignage
hielorique,

Tarsa
réalisation

uneprophétie
devient
unsigne
devérité.

raulorilûd'uneprophétieluivient<lcl'autoritéel ditcaractèredusainlaui|U<I
on l'attribue.Nousavonsvuplusliant(p.!.*•*>el 150)ri;qu'ilfautpenseril•
celleopinion.

AvantleP.Menestrier,leP.PAPEIIHOCHavaitécritdanslesAclaSanclorum
PropulxumMail:

a Undeiseamhabuit?exquomanuscripto? quamantiquo?ubi inve
niendo?quafidetranscripto?NihilhorumcuravitWion,nihilaliiposteur.i
illiuspseudoprophetioeassertorcs.»

« Il fallait,ditencoreVallemont,marquerde quellemainclicvenait,s*
onl'avaittrouvéedanslapoussièredequelquebibliothèque,ou bienparnr
lesouvragesdeS.Malachie.»

il) Peut-êtrela Providencea-l-cllcAdesseindisposéles événementsd«
manièreàdéconcerterla sagessehumaine: « Perdantsapieuliainsapicutiuine'
prudentiampruilentiuinreprohaho.Uhisapiens?ubiscriha'?uhiconquisitoi
hujussaiculi>NonnesltiltainfecilDcussapienliatnliujusmumli'?» I Cor.I.
IS).20(cf.Is.XXIX,14et XXXIII,18).
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linnesauraitraisonnerd'uneProphétiecommed'untémoignagehistorique.

l'jii.,',lorsque nulle intelligence finie ne pouvait à l'avance

,,i voir l'avenir, est alors le cachot divin, le sceau qui
in-,-iivc l'origine surnaturelle de l'écrit prophétique W.

r'est ainsi qu'il n'est pas nécessaire alors de recourir

;ius moyens humains qui prouveraient Yaulhenlicilè de

1«,lit en qucslion.
Nous allons plus loin : cette authenticité, môme dù-

ni'nt établie, n'en prouverait pas le caractère prophé-

tique, quand encore on aurait montré qu'un saint est

railleur de l'écrit (voir p. l.j'i).

Aussi nous attachons-nous avant tout à démontrer le

caractère prophétique et surnaturel des devises se rappor-
tant à des temps postérieurs à la publication du

linéament, c'est-à-dire aux dix-septième, dix-huitième et
ilix-neuvièmc siècles. — Une l'ois ce caractère établi!2',
nous sommes en droit d'eu tirer des conséquences, soit

|iour le passé, soit pour l'avenir (:,>.

I m.

Hypothèse de la fabrication de la Prophétie des

Papes pendant le Conclave de 1590.

A) Le P. Menestrier.

he simples négations ne suffisent pas pour faire rejeter
oiiinmc apocryphe un document qui s'est longtemps

Onaelicreliô
àexpliquer

histoilqucruont
l'cxintonee

delaProphétie
desPape».') Voirpp.14Set119.

'-' Xniiscroyonsinutile-d'insisterde nouveausur la distinctionessentielle
eireleslivresprophétiquesquil'ontpartiedudépôtofficieldelaKévélation,el
I'- prophétiesprivées.PourlessainlsLivres,nouslesavons,c'estl'cnscignc-
=:«-ntpublicdel'Uglisequiestlarèglesuprêmecl la garantiede l'inspiration
l".ine;nu contrairepourlesprophétiesprivées,l'auloriléenseignantede
' l'.gliseii'iutcrvieulpasaussidirectement,etd'ailleursil nesaurailêtrequestion
^inspirationproprementdite.LadfcrnicrcConstitutiondeS.S.LéonXIIIsur
1Indexa formuledes règlesprécisesconcernantla publicationde nouvelles
;iophélies(voirch.H,p.18-21,elch.XI,pp.5'J5-5:iO).

M Voirpp.1:>I-I54,clpp.150cl 157.
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imposé à l'attention publique; il faut trouver une rai:--»!
ou plutôt un semblant de raison qui explique son exis-
tence.

Le P. MUNKSTRIKKa fini par découvrir, près d'an
siècle après l'apparition de la Prophétie des Papes, ce:t..
raison qui avait échappé à tous ses devanciers.

Un célèbre protestant de notre époque enfin, A. Tf.\i;.
NACK,a trouvé une preuve de plus en faveur de l'expli-
cation du P. Menestrier dans le caractère des devises qui
suivent celle de Grégoire XIV.

Citons d'abord les paroles mêmes de l'illustre Jésuite de

Lyon :

« Wion eut raison de dire, quand il donnoit ces prétendues
Prophéties, qu'elles n'avoient point encore paru imprimées.
Elles étoient toutes récentes, et faites cinq ans avant l'Edition
de son Livre, au Conclave qui suivit la mort d'Urbain Vil.
Ainsi tout ce qui est arrivé avant Urbain VII est fait après
coup, et il est aisé d'être Prophète des chosesdéjà avenues.
Cependant il ne laissa pas d'y avoir d'étranges erreurs dans
cet écrit, et ces erreurs sont des effets de l'ignorance de celui
qui composaces prédictions,parce qu'il les fit sur des Mémoires
qui le trompèrent, l'Histoire de ces temps-là n'ayant pas été
démêlée commeelle l'a été dit depuis.

» Je dis donc que ces prétendues prophéties sont l'ouvrage
d'un partisan du cardinal Sitnoncelli,qui, au Conclavede iso».

. étoit le plus âgé des cardinaux, petit-neveu du pape Jules III,
et qui s'étoit déjà trouvé à l'élection de sept papes : de
Marcel II, de Paul IV, de Pie IV, de Pie V, de GrégoireXIII,
de Sixte V et d'Urbain VII. Il étoit d'Orviete, qui se dit en
latin Urhs velus, et il en avoit été éveque. C'est ce qui tit
mettre dans ces prétendues prophéties Ex anliqititale nrbts.

pour persuader que le Saint-Esprit pat" ces mots avoit déj.'i
donné son suffrageau cardinal Sitnoncelli, d'Orviete.

-»C'est ainsi qu'après la mort de Clément IX, ceux qui sou-
hai//oient que le cardinal Bona lût élit pape t'aisoient court
des vers, des passagesde l'Ecriture et des quolibets, pour per-
suader que c'étoit lui qui devoit être pape. On disoit ces mot-
du 15de l'Ecclésiastique : Qui liiiiet DcniiiJ'aciclBona; et ce

distique :

Grammaticoeleges plerumque Ecclesiaspernit :
Essct Papa bonus si Bona Papa foret.

Sonorigiue
d'aprèslo

P.Menestrier.

llapproclic-
lucnt*.
Klectton

îleClémentIX.
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„ Un de ses parents assembladeux ou trois cents gueux, la

'>ipartsavoyards,auxquelsil distribuoit tous les jours pour
uilcrcrier à la porte de Saint-Pierre et sous les fenêtres les

plusproches du Conclave: Fait papa Bona! Faites pape le

c.rdinal Bona! ce qui fit arrêter cet ecclésiastiquequand on

eutdécouvertqu'il était l'auteur de ce tumulte.

„ Lecardinal du Perron racontoit un fait semblable arrivé

i',oson temps après la mort du pape Clément VIII. Il dit '

eti'à l'entrée du Conclavequi suivit cette mort, un homme
dniinaun billet au cardinal de Joyeuseoù il y avoit écrit que
le pape qui se feroit s'appelleroit Paul, et porterait en ses
armesune aigle. Mais on découvrit que c'étoit un fourbe, et

i|uc celuiqui avoit donné le billet n'avoit nullement pensé au
cardinalBorghesequi avoit une aigle en sesarmes,et qui prit
le nomde Paul V. Mais il conjecturoit que ce devoit être le
cardinalde Véronequi avoit une aigle en ses armes et cro/oit

qu'il prendrait le nomde Paul, du dernier pape qu'avoient eu
lesVénitiens. Ce qui ne fut pas pourtant à l'égardde ce car-
dinal. Il fut fort mauvaisdevin quant à ce point, dit le car-
dinal du Perron ; pour ce qui regarde l'autre côté, il rencontra
heureusement.Il ajo/îte que ce pape Paul V avoit aussi un
dragonen ses armoiries,mais qu'en matière de prophétie, c'est
assez,pourvu qu'on en approche, et qu'onles excuse toujours.

» Le Conclave où fut élu Grégoire XIV dura un mois et
dix-neufjours, et donna le temps de forger ces prédictions et
cesamusementsqui sont ordinairesà une infinité de gens qui
accourentde toutes parts à Rome pour voir une création de
pape,et qui n'ont point d'autre emploi durant le Conclave
qu'à,faire tous lesjours des almanachs et des réflexions poli-
tiques, chacunselon ses intérêts ou selon son caprice. On fit
ainsides prophéties en vers, des pasquinades,et cent plaisan-
teriesdurant le Conclave qui suivit la mort de Clément IX,
parceque ce Conclavedura plus de quatre mois. »

» Quoi quecela dût suffirepour faire voir l'extravagancede
eesquolibets,je veux en détail et en particulier en faire voir
les impertinences,après que j'aurai en gênerai fait remarquer
les erreurs et les incongrui/e-fqui s'y trouvent. » (Philosophie
<lcsimageséniginatiqnes,parle P. Cl. Menestrier de la Com-
pagniede Jésus, MDCXCIV,p. 344et suivantes.)

Le P. Menestrier continue en exposant les objections
tirées de la présence des huit antipapes dans la Prophétie,
'les anachronismes prétendus, etc.

Election
îlePaulV.

r.c Conclave
île

GregolroXIV,
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Aux objections d'ordre général font suite des critique,
de détail à propos des différentes légendes de la Pro
phôtie C).

L'explication est ingénieuse. Elle parut d'autant plu*
probante à la fin du dix-septième siècle, qu'elle scmblaii
en conformité avec les interprétations communément
données à l'ensemble des devises. Aussi fut-elle générale-
ment reproduite par tous les adversaires de la Prophétie
au dix-huitième et au dix-neuvième siècles : Moréri,
Vallemont, Granet, Feyjoo, Ducreux, Gastaldi, Richard
et Giraud, Novaës, Moroni, O'Ifanion

D'autres auteurs cependant, et des plus sérieux, n'ouï
pas considéré l'argument du P. Menestrier comme déci-
sif : parmi eux Palatins, Cave, Sarlorius, Cniger, Fabri-
cius, Tanner, Joecher, Fellcr (Ed. t779-17'J4), Henrion,
Nouvelle Revue de Bruxelles (18-14),Langdon, chan.
Ginzler, La Tour, Chantrel, Iléfélé, Cucherat, MgrFèvre,
chan. Perriot

De fait, le fameux argument n'est qu'une simple
hypothèse, qui n'est pas plus satisfaisante pour expliquer
la devise dont il s'agit que l'hypothèse contraire ; il se
réduit à des rapprochements arbitraires et sans valeur.

Nous allons montrer que a) l'hypothèse en elle-même
ne prouve rien, et que d'autre part b) elle semble en

opposition avec les données do l'histoire, et c) avec le
caractère général de la Prophétie.

a) L'hypothèsedu P. Menestrierconsidéréeen elle-même.

Une supposition ne peut avoir do valeur véritable que
lorsqu'elle est la seule manière d'expliquer un fait. —

Ce principe universellement admis dans les sciences, qu'il
s'agisse d'un phénomène physique ou naturel ou d'une

L'explication
du

P.Menestrier
accueillie
parlesuns
comme
décisive,

parlesantres
comme

Insuffisante.

C'est
unesimplo
hypothèse.

liaisonsdene
pasl'admettre.

Cetteliypothùse
n'estpas

lasenloqui
puisse

expliquer
ladevisede

GrégoireXIV.

W NouspassonseurevuedansnotretravailtouteslesobjectionsduP.Menes-
trier.Lesdifficultésspécialespourlesdiverspapesauxquelsse rapportentles
devisessontexaminéesendétaildansnotreCommentaire(voirLESPAPESEI
I,APAPAUTÉ...).



Cil.XII,1,11» 577

ConditionsquedoitreiClirunebjpolhesepeurfairelni.—Aniliraliitn.

vérité mathématique, doit trouver aussi son application

.laits le domaine de l'histoire et de la vie pratique.
Or la devise Ex antiquitate urbis, qui sert à elle seule

,1euivot à toute l'argumentation du P. Menestrier, peut

s'expliquer soit du cardinal Simoncelli û'Orvielo, comme

l'iil'lirme le savant critique, soit du cardinal Sfondrate,

Galicienne et noble famille, Sénateur, et fils de Séna-

teur (senex), effectivement nommé pape, et qui prit le

nomde Grégoire XIV C>.

Pourquoi veut-on imposer la première interprétation de

préférenceà la seconde? De quel doit surtout s'appuyer
sur le sens supposé d'une seule devise pour rejeter tout

l'ensemble delà Prophétie des Papes?

Il y a donc lieu de s'étonner que le P. Menestrier, si

exigeant pour réclamer des autres des arguments que

puisse accepter une critique sévère, se pose ainsi en

docteur, quand l'intérêt de sa cause le demande. — Sans

m NousavonsélaliliauxchapitresVIIIetIXquilesdevisesnedonnentpas
îlesmarquespersonnellesclcaractéristiques,pouvantdéterminerun personnage
d'unemanièreexclusive.

Listermesdeslégendessontempruntésà descirconstancesexlérieurcs,sou-
ventfortinsignifiantesen elles-mêmes.Nousenavonsun exempledansla
devisedeGrégoireXIV;aupointdevuesurnaturelen ciïell'anciennetéde la
famille,lesdignitésdumondesontbienpeudecliose.

Loscirconstancesquidonnentnaissanceà un mêmesymbolepeuventêtre
trèsmultipleset trèsvariées.C'estainsiquel'allusionàlalumièreestsuggérée
danslaProphétiesoitparlenomdepaysdupape{luxvienlde Lttcadansla
divisedeLitchis111; luna de laLuncgiancdansla devisedeNicolasV),soit
l'iirlenomtlefamilleoulesarmoiries(lunavienldunomdePierredeLune
etdesesarmoiriesqui représcnlentun croissantdelune,dansladevisede
l'antipapeBenoitXlll; SidxtsvienldeVastredesarmoiriesdesMiglioratidans
ladevised'InnocentVU; sol,dusoleildesarmoiries,dansladevisedel'antipape
AlexandreV).—Danslesdevisesdespapespostérieursà GrégoireXIV,nous
retrouvonsencoredesexplicationssemblablespourles allusionsà la lumière
quecontiennentleslégendesdeClémentIXetdeLéonXlll.

Onconçoitdoncquelemêmeterme,lamêmeallusion,puissentconvenirà
ilitïércutscardinauxonprélatsà despointsdevuedifférents,sil'ons'arrêteau
si'iisdirect.—Cequiestimportantetsouverainementintéressant,cequivrai-
mentcaractériselesdiverspontificats,c'estlesymbolismeoulesensmoralde
•liaquedevise,laraisonquifaitchoisirau prophèteteloutelemblèmedepréfé-
ii'iiccà tantd'autres.—Parklnousvoyonspourquoiil s'inspiredecertains
détailsennégligeantd'aulrcspointsde vuequisansdouteauraientlenteun
faussaire.

37
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autre preuve I'I qu'un ellorl d'imagination el lit eous ;i;;i.
tion d'une convenance possible entre une légende f.|
une circonstance individuelle, il prononce la sentein,.
définitive, acceptée par tous ceux de son école : « ./,.
dis donc que ces prétendues prophéties sont l'ouviMe,.
d'un partisan du cardinal Simoncelli Il était d'Or-
viete C'est, ce qui fil mettre..... Ex antiquituie
urbis »!

L'hypothèse en question semble d'ailleurs inadmissible
si nous consultons l'histoire.

Ii)L'hypothèsetlitP. .Menestriercl l'Histoire.

C'est en vain que nous cherchons, à côté des affirnin-
tions du P. Menestrier, une preuve historique de ce qu'il
avance au sujet du rôle joué en lôSIOpar le cardinal Si-
moncelli et ses prétendus partisans.

Le Conclave fut très agité et dura plus d'un mois ei
demi. De graves intérêts religieux et politiques étaient en
jeu. Ce qui passionnait alors les esprits, c'étaient les pro-
grès du protestantisme, et la lutte organisée contre les
partisans de l'hérésie, en France principalement. L'I'.s-
pagne, espérant sans doute bénéficier des mesures qui
seraient prises contre Henri de Navarre s'il ne voulait
pas abjurer l'hérésie, avait ses candidats au Conclave
(voir plus loin, pp. fiS7-ô!)0).

L"Spreuves
historiques
mniiquont

absolument.

Nature
du (.'onelsive
oùfutélu

CîréfroiroXIV.

10LeP. Menestrierarciiniule,il estvrai,tesnbjeclions,il chercheparln.i
desmoyensde ruinerle créditdontjouissiildesonlenipslaProphétieii>-
Papes.—Maischaqueobjectionnevautqueparlesraisonssurlesquellesrll'*
eslappuyée.

C'estainsiquel'onprétendtrouverplusd'exactitudeel deprécisiondans!o
devisesdespapesantérieursà l.V.ltlquedanscellesdesdernierspapes.Il
chosen'estpassurprenante,ajonle-t-on,si la Prophétiea étéfabriquée;'!
ConclavedeGrégoireXIV.

Sansaucundoute.Maisonn'estendroitdetirerdesconclusionsd'uneaflif-
malion,quelorsqu'elleaétéprouvée.—Nousexamineronsau chapitresuivan'
l'objectiontiréedela difficultéd'interprétationqueprésenteraientlesdernier'-
devisesparrapportauxpremières.IcinousélmUonslesraisonsparlesquelles

'
P.Mcnesirierprétendjustifierl'originearbitraireetfantaisistequ'ilallrihucan,
ilevicesdeslianes.
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LeConclaveîleGrégoireXIV.

il s'était formé dans le Sacré-Collège différentes fac-

tionsqui proposaient tour à tour pour la papauté le car-

dinal Saint-Sévcrin, le cardinal de Crémone, le cardinal

Mniidovi, le cardinal des Quatre-Couronnes, le cardinal

île Florence, le cardinal de Vérone, les cardinaux Ma-

ilfucci, Paleotto, Aldobrandini, délia Rovere.... Nulle part
nous ne lisons que le vieux cardinal Simoncelli ait eu

m'me quelque inlluence dans ce Conclave si laborieux.

Kl pourtant nous possédons des récits très circonstan- ué

cie.-de tout ce qui s'y est passé.
Citons en particulier un volume dont le titre seul

montre le soin qu'a pris l'auteur de noter toutes les in-

lluences qui ont pu agir sur les actes de ce Conclave et

des deux Conclaves voisins.

« Tria concinvin, id est très historicae narrationes

de tribus trium Pontificum Romanorum, Urbani vide-

licet VII, Gregorii XIV et Clementis VIII electionibus,
in quibus omnia quoe in electionibus predictorum Pon-

tilicum intervenerunt memorabilia breviter recen-

sentur ex italico sermone in latinum fideliter

transi. Francofurti MDCXVII. >

Celle étude, très détaillée, sur les trois conclaves d'Ur-
bain VII, de Grégoire XIV et de Clément VIII se termine

par les lignes suivantes, qui montrent encore la préoccu-
pation de l'auteur :

" Hinc itaque ctarc liect cognosecre in hac actione non
sul'hcureres supcrficialiter tantum consitlerarc, sed necessa-
rium esse eas judicii subtilitatc penelrare, accidentia qua;
<vcuriuntet consequentiasqnassecum affermitobservando,et
dciiuterationesapplicare,conjungererespectuset contralibrare
interesse, ad discursum, si non certum, saltem fundatum
Iiciciulum.»

Les mêmes conclusions ressortiraient aussi d'autres
récitsplus ou moins complets des événements du Conclave
ii' 1.V.I0,qui sont parvenus jusqu'à nous. — Ainsi nous
pouvons citer YHistoire des Conclaves, publiée à Co-

llécitsdéUllés
quelions

onpossédons.
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logne, qui en était à sa ;icédition en 1701 C>.Criiger si-
gnale encore YHistoire de JAC. AUG. THUANUS, et la
Continuation de Bâle, par JAC. LYDIUS, p. 24î ot
suiv., qui ont parlé longuement du Conclave.

Le même Criiger (protestant) ajoute la remarque sui-
vante au sujet du cardinal Simoncelli : « ANTOINE CIC.V-
HELLA,dans sa Vie de Grégoire XIV, le nomme, niais
ne le représente pas du tout comme susceptible d'être élu
pape. Ce sont Montalto et Madrucci qui ont tout mené
(dans le Conclave), s

Il est d'ailleurs difficile d'admettre qu'une manoeuvre
telle que la suppose le P. Menestrier, ait pu avoir lieu
sans être l'objet du mépris et de la réprobation publique.
Or la Prophétie des Papes paraissait dans le Ligna m
viloe quelques années seulement après ce Conclave. Com-
ment Wion aurait-il publié l'écrit apocryphe avec l'appro-
bation de ses supérieurs, au vu et su de tout le public
lettré d'Italie et d'Europe? Comment aurait-il inséré dans
son grand ouvrage sur les gloires de l'Ordre Bénédictin,
sans une seule protestation, un document qui aurait pu
servir d'instrument à une pareille mystification, et qui
d'ailleurs n'avait pas trouvé sa réalisation dans la
cardinal Simoncelli? La notoriété dont jouit la Pro-

phétie aussitôt après sa publication donne à cet argument
une grande force (2).

L'examen du document en lui-même sera plus con-
cluant encore contre le P. Menestrier.

Manque«le
vraisemblance
riesmnnoeuvrcs
quesuppose

le
l\ Menestrier.

W HistoiredesConclavesdepuisClémentVjusqu'ilprésent,3' édition,
Col.MDCCI,t. I.

(2)« Quelleapparencequ'unesupercheriecommiseen1590par les parti-
sansducardinalSimoncellieutétéignoréeen1^95?—Est-ilprobablequ.'
deshistoriensaussigravesetaussijudicieuxqueWyon,Ciaconius,Coml.i
(l'auteurdevaitdireCoulon,dontCombafut l'éditeur)et tant d'autre-.
presquecontemporainsde GrégoireXIV,eussent,en écrivantlesviesdi.^
papes,expliqueavectantdesoinlesprophétiesconcernantles90 dernier-,
s'iln'avaientcrusurlafoipubliquequecesprophétiesétaientdeS.MalachiL,
ous'ilsavaientsimplementsoupçonnél'originebizarreet ridiculeque leur
donneMoréri.»Nouvelle!conjecturespourconfirmerla finprochaineë1
inonde,Toulouse,1831.
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lu réritédesderàsestinconciliableatecle travailhalifd'untaussaire.

c) L'hypothèsedu P. Menestriercl le caractèredesdevises.

Xous avons été amené précédemment (pp. 183 et 184)

à reconnaître dans le symbolisme des devises se rappor- ',

tant aux papes antérieurs à 1590 un grand caractère de l'i

vérité et un sens profondément chrétien et surnaturel.

Ce double caractère s'unit à une obscurité relative qui

a longtemps laissé dans l'ombre la signification de cer-

taines légendes, — souvent même à une bizarrerie de

forme bien de nature à déconcerter un lecteur superficiel

(voir pp. 185 et 186).
Précision, orthodoxie parfaite, obscurité relative et

étrangeté apparente des devises, ce sont là autant de ca-

ractères inconciliables avec l'origine que leur attribue le

P. Menestrier.
* * *

Et, en effet, 1°étant données la science et les recher-

ches que supposent les légendes, quand et comment au-

raient pu être composées ces mystérieuses devises, pour

répondre au but que leur assigne l'ingénieux critique?
Pouvaient-elles être préparées d'avance? — Mais le

régne d'Urbain VII eut si courte durée qu'il fut impossible
dedisposer les choses de loin pour la succession. Le grand
âge même de Simoncelli était une raison de compter qu'il
ne survivrait pas à Urbain; il pouvait suffire à détourner
ses partisans d'un travail aussi inutile que minutieux et
difficile. Le soin avec lequel sont formulées les légendes
est une raison bien concluante contre cette hypothèse.

Il est en même temps une preuve que les devises n'ont

pas été fabriquées au Conclave même. Comment, au
milieu d'un Conclave aussi mouvementé, en l'absence de

livres et de documents historiques, un intrigant aurait-il

trouvé le temps et le moyen de composer des devises qui
résument d'une manière aussi complète et aussi précise
les événements de soixante-quatorze.pontificats (sans
parler des devises de l'avenir) ? — Comment accorder le

sentiment profondément chrétien et l'élévation des pensées
(t des jugements formulés, avec la fourberie et l'inconve-
nance révoltante du procédé ?

Laimtiire
lesdevisesdoit
fairerejeter
'hypoLlicsedit
V.Menestrier.

Quand
nuraient-clles

puêtre
fabriquées?

Ofiot
comment?
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Mais alors ces devises ont peut-être été fabriquées o„
dehors du Conclave ? — C'est ici que les comparaisons
du P. Menestrier pourraient sans doute nous aider à corn-
prendre le but et la raison d'être de ces « quolibets »
comme il affecte de les appeler en plusieurs endroits do
sa réfutation (voir p. 575).

Malheureusement pour la cause, des comparaisons et
des rapprochements ne sont pas des raisons, pas plus que
les qualifications injurieuses dont le P. Menestrier et ses
admirateurs agrémentent leurs critiques.

Les Légendes des papes ne méritent point le titre de
« quolibets », et rien ne justifie la comparaison qu'en fait
le savant jésuite avec les plaisanteries relatives au car-
dinal Bona. — Elles ont, nous le verrons, sous la forme
de jeux de mots qu'affectionnait le moyen âge Cl,un sens
très profond, et exposent en raccourci, comme en une
série de tableaux, toute l'histoire de l'Eglise, depuis le
milieu du douzième siècle. — Comment, nous le répétons,
concilier la vérité et l'élévation des pensées avec le travail
hâtif et coupable d'un faussaire?

Il est d'ailleurs une raison assez forte contre cette

hypothèse. En raison des règlements sévères des Con-

claves, il était impossible qu'aucun écrit vînt du dehors
sous les yeux des cardinaux (cap. '.]de elect. in VI, I. lï).

Mais admettons encore que le faussaire se soit fait illu-
sion et ait cru pouvoir faire parvenir son écrit aux cardi-
naux. C'était donc en faisant passer ses éluciibrations à
l'intérieur du Conclave, que ce faussaire voulait influencer
le vote des cardinaux ? — Quelle action pouvait-il se

promettre d'exercer sur les membres du Sacré-Collège,
lorsqu'il ne donnait, pas la clef de ses énigmes W et qu'il

U)Voirpinsliant,pp.193-Wfi.
(-)Lescommentairesdontleslégendessonlaccompagnéesdansle Lignuu:

vilixnesontpasdeceTaussaireprétendu,puisqueWionlesattribueàunillustre
Dominicaindel'époque,qu'ildésigneparsonnom,etdontilengagela respon-
sabilitéenmêmetempsquecelledesonOrdre.

Noustrouveronsd'ailleursdanscesCommentairesquelquesinterprétation*
fausses,quine conviennentpasau textede laProphétie,et nesauraientpar
conséquentprovenirdelamêmesourcequeleslégendes.

l'nnsquelTint?
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n'interprétait pas les légendes du passé ? C'étaient pour-
tant ces légendes qui auraient pu par leur accomplisse-
ment faire accepter celles de l'avenir. — Un tumulte et

.les cris populaires s'expliquent ; et ce n'était pas la pre-
mière fois, après la mort de Clément IX, que se produi-
saient des tentatives d'intimidation sur les cardinaux

réunis en Conclave. Mais les légendes des papes n'ont en

elles-mêmes, sous leur forme abstraite et obscure, rien de

parlant, surtout si on les considère dans leur ensemble.
Plus tard il est vrai, — lorsque la Prophétie fut devenue

vraiment publique et populaire à Rome et ailleurs, par le

tait des circonstances et des réalisations successives que
l'on avait observées, — elle put faire le sujet des conversa-

tions dans certains Conclaves, au dix-septième siècle sur-
tout. L'attention dont elle était l'objet devait se traduire
aussitôt après l'élection en témoignages éloquents dans les

inscriptions, médailles et monuments divers que nous
conserve l'histoire. Mais au moment de son apparition,
elle devait surprendre et dérouter par son étrangetô.

Surtout 2° Yobscurité de la Prophétie semble une raison
bien forte contre l'hypothèse du P. Menestrier, si l'on
examine les devises des papes qui ont immédiatement

précédé Grégoire XIV, et dont le souvenir était encore

présent à tous les membres du Conclave de 1590.
Si l'auteur du document voulait impressionner les cardi-

naux, il devait avant tout se faire comprendre par rapport
aux derniers papes, et donner pour leurs pontificats des
symboles capables de lui attirer la confiance qu'il ambi-
tionnait.

Or précisément les légendes de Grégoire XIII et de
Sixte V comptent parmi les plus obscures et les plus
éiiigmatiques. Pour les comprendre il faut s'être pénétré
à l'avance du style et du génie de l'auteur.

Le seul énoncé de ces devises : Médium corpus
l'ilarum, Axis in medietale signi, doit nous suffire
(voir plus haut pp. 220 et 221). La difficulté même d'in-

L'obscuritédes
légendesde

GrégoireXIII
etde

Sixte-Quint
estuneforte
présomption

contre
l'hypothèse
euquestion.
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terprétation, au sens moral, nous fait remettre aux coni-
mentaires détaillés de ces devises les explications qu'elles
réclament C>.

* * *

C'est donc à juste titre que.nous avons présenté l'ori-

gine attribuée par le P. Menestrier à la Prophétie des

Papes comme une pure hypothèse, sans valeur en elle-

même, d'ailleurs peu en rapport avec les données de
l'histoire sur le Conclave de 1590, et condamnée par la
nature même de la Prophétie, en particulier par le caractère
des dernières devises.

Et cependant cette hypothèse est la raison historique
que depuis deux siècles les adversaires de la Prophétie
déclarent décisive et péremptoire pour enlever toute
autorité et tout crédit aux devises des papes !

De nos jours cependant, un professeur protestant de

grand renom, A. Harnack, a tenté de justifier par des
considérations nouvelles les suppositions du célèbre Jésuite

lyonnais du dix-septième siècle. — Ce sont ces raisons

qu'il nous faut maintenant examiner.

B) Harnack.

Dans son étude intitulée : « De l'auteur et de la fin de
la Prophétie de Malachie sur les papes (')»(TH. BRIEGER.

R&umé.'

Lesystème
il'IInrnnck,

WLagracieuselégended'UrbainVIIelleaussi,quoiqued'uneapplication
plusfacile,sembleun peuforcée,à nevoirquelacirconstancequiapueu
suggérerlesIcrmesi.sonauteur.PrendreoccasiondeHossanoenCalabreoù
l'onrecueillela ma)\ne,litrearchiépiscopaldu cardinalCaslagna,poureu
faireladeviseDerorecxli,c'estunesingulièremanièredes'imposerà l'atten-
tionclà laconsidérationdesmembresduSacré-Collège!—Etpourtant,c'était
laseuleexplicationquieûtcoursversl'époquedeGrégoireXIV,c'estla seule
queproposentlescommentairesdeCiacconius(jointsauxdevisesdespapespar
A.deWiondanssonLignumviticen1505,maisprobablementcomposésdé-
1590ou 1591; voirpp.54-55): « DEHOUECHOA,UrbanusVII,qui fuit
archiepiscopusItossanensisin Calabria,ubimannacolligitur.»

W)Voir,dansnotrechapitresurl'HisloirccllaBibliographiedelaProphétie,
pp.119-124.
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CommentHarnackveutfilerla datedefabricationdeslégendes.

Xeilschrifl fur Kirchengesçhich, III Band, 2 Heft,

pii. 315-324 — Gotha 1879), Harnack expose d'abord la

solution donnée à la question par son coreligionnaire

Weingarten (voir plus haut, pp. 167et 168). Ce dernier,
nous le savons, ne voyait dans la Prophétie qu'une sorte

de jeu d'esprit ou de plaisanterie, dont Wion lui-même

rtiiraitété l'auteur.
Harnack combat à juste titre cette théorie, bien que

plusieurs de ses arguments soient à nos yeux sans valeur.
— Nous avons étudié et discuté (voir plus haut, p. 164,
note 1) les raisons qu'il apporte, en particulier celle tirée

des trois devises de Grégoire XIV, d'Innocent IX et de

Clément VIII. Dans un article spécial, nous avons d'ail-

leurs montré que le sentiment de Weingarten est inad-

missible C).

Mais Harnack croit pouvoir aller plus loin.
Il prend occasion de cesmêmes devises de Grégoire XIV,

d'Innocent IX et de Clément VIII pour établir la date

approximative à laquelle dut être composée la Prophétie
des Papes.

Ces légendes ne trouvent en aucune manière, dit-il,
leur réalisation dans ces trois papes. Donc le document
dont elles font partie a été composé avant Grégoire XIV ;
le faussaire eût été trop naïf en effet ou trop maladroit
de désigner précisément les papes contemporains des

premiers lecteurs de la Prophétie, par des emblèmes

impossibles à vérifier. — Comme d'autre parties devises
sont d'une interprétation facilejusqu'à ce pape, il s'ensuit

qu'elle a été fabriquée pendant l'interrègne qui a séparé
les pontificats d'Urbain VII (mort le 15 septembre 1590)
et de Grégoire XIV (élu le 5 décembre lcÎ90).

Les conditions dans lesquelles se tint 4e Conclave où
fut élu ce dernier pape favorisent, d'après Harnack, cette
conclusion : ce Conclave, en effet, fut fort agité et relati-
vement long. En toute hypothèse le document a été

fabriqué en Italie (voir plus haut, p. 121).

Argument
qu'iltiro

deladovisede
GrégoireXIV

etdes
suivantes.

WVoirplushaut,pp.564-571.
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L'objection est complexe. — Pour en comprendre lu
valeur, nous devons nous reporter aux principes établis
plus haut à propos de la Méthode d'interprétation
(pp. 223 et suiv., 243 et-suiv.) et de la Fin de la Pro-
phétie (pp. 271 et suiv.).

Un point essentiel dans l'interprétation delà Prophétie,
c'est de toujours distinguer Yoccasion, ou les circonstances
qui fournissent à l'auteur les termes de chaque devise, et
le sens moral exprimé par la juxtaposition ou l'ensemble
de ces termes, empruntés à des sources souvent fort
disparates.

Les Commentaires de Ciacconius, imprimés dans le
Lignum vitoe à la suite des légendes des papes, ne s'atta-
chent guère, il est vrai, qu'à l'explication des mots, ou à
l'application matérielle des légendes à des circonstances

"extérieures. Mais ces Commentaires ne font pas loi. —
Nous avons établi, par des raisons qui nous semblent
inattaquables, que chaque devise doit avoir, dans la
pensée de son auteur, une signification supérieure, et
caractériser les événements marquants du pontificat au-
quel elle se rapporte.

La question soulevée par Harnack peut donc s'entendre
de deux manières :

Les devises de Grégoire XIV, d'Innocent IX et de
Clément VIII trouvent-elles leur justification dans les
détails extérieurs de la vie de ces papes ?

Ou bien :
Les devises dont il s'agit sont-elles conçues en des

termes qui conviennent à caractériser leurs pontificats ?

A la première question nous avons déjà répondu C,
alors que nous discutions les raisons par lesquelles Harnack
voulait justifier Wion des attaques formulées contre lui

par Weingarten. Nous avons brièvement indiqué tL"'

quelles pouvaient être ces circonstances extérieures et

lléponso.

L'objection
peuts'cntcmlro
del'explication

destermes,
oudu

eensmoral.

Xousavons
déjàrépondu
à lapremière

difflculte.

WVoirpp.105et160,à la(indelanoteI delap. 101.
12)Voirp.851,noiesI et2,el p.252,note1.
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l'origineoul'occasiondestermesa étédonnée.— Quepenserdusensmoral?

ncccssoires sur lesquelles s'appuie pour chacun de ces

papes le symbolisme ou le jeu de mots.

Ces explications nous suffiraient si nous nous arrêtions

à l'idée qu'avaient de la Prophétie Wion et ses contem-

porains.
— Mais si nos principes d'interprétation sont

vrais, ces mêmes devises doivent contenir l'expression
rim jugement exact et digne d'un homme de Dieu sur
les trois pontificats de Grégoire XIV, d'Innocent IX et
,le Clément VIII.

C'est donc la seconde question qui mérite d'attirer
notre attention.

Dans les courtes indications que nous avons données
sur le sens moral des légendes, depuis celle de Gré-

goire XIV jusqu'à celle de S. S. Léon XIII (pp. 249-271),
nous avons fait mention, comme des autres, des trois

premières devises : Ex antiquitate urbis — Pia civitas
in bello — Crux romulea.

Nous réservons à notre Commentaire (voir LES PAPES
I.T I.A PAPAUTÉ) les explications détaillées que peuvent
réclamer des conclusions trop brièvement énoncées, à
notre gré, dans cet appendice à notre chapitre sur Yinter-

prétation de la Prophétie. Disons un mot cependant
îles événements qui marquèrent les pontificats de Gré-

goire XIV, d'Innocent IX et de Clément VIII, et montrons

par là combien est, exagéré le jugement d'Harnaek :
Ces devises ne trouvent absolument pas leur réali-

sation dans ces trois papes.

A la mort d'Urbain VII (27 septembre ijoo), une question,
grave entre toutes, se posait dans la chrétienté : Quelles
mesures réclamaient de la part de l'Eglise et de la papauté
les progrès incessants du protestantisme en Europe?

En France, en particulier, la situation était, depuis plus
d'un an déjà, souverainement délicate. L'attitude équivoque
de Henri III dans les choses qui touchaient au catholicisme,
le double assassinat du duc et du cardinal de Guise accompli
par son ordre, ses luttes contre la Ligue et son alliance avec
Henri de Navarre, avaient jeté le trouble dans la vie religieuse

Il faut
envisagerici

surtout
la questiondu

suinbjlistne
oudu

sensmoral.

Situation
del'KylUe
alamon

d'UrbainVII.
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du royaume; et lors de son assassinat par Jacques Clément
(2août 1589),la France catholique se trouvait commedésem-
parée, et menacéede devenir une puissanceprotestante.

Henri de Navarre, l'héritier du trône, était calviniste, et il
était excommunié.

Il avait fait, il est vrai, des promesses à Sixte-Quint, el
avait manifestéle désir de se laisser instruire dans la religion
catholiqueW,mais il tardait toujoursà accomplirses promesses.

La mortde Sixte-Quint (17août 1590),le trop courtpontificat
d'UrbainVII (15septembre - 27 septembre 1590),furent l'occa-
sion de nouveauxretards pour cette conversion.

Cependant la Ligue soutenait hautement les revendications
des catholiques, et cherchait à empêcher que les intérêts reli-

Uî« C'estprincipalementà Sixte-Quintquela Francedoitde n'avoirpas
étéàcetteépoqueabsorbéeparl'Espagne.CegrandPapecomprenaittoutce
qu'ily avaitdenobleetdelégitimedansla Ligue,maisil en voyaitaussi
les dangerspossibleset les excès.Par uneconduited'unemerveilleuse
sagesse,il la soutintassezpourempêcherunprincehérétiquedemontersur
le trônede saintLouis,tout en faisantobstacleauxprojetsdePhilippeII
dontl'influenceprépondéranteauraitpourlongtempsannulél'actionde la
France.Beaucoupd'historiensfrançaisn'ontblâméSixte-Quintqueparcequ'ils
n'ontpascomprissaprofondeetchrétiennepolitique.

» LorsquelePapeexcommuniaHenrideNavarreetprononçasadéchéance,
il ne faisaitqu'appliquerledroitpubliceuropéenet que défendreenparti-
culierlaconstitutionfrançaise,quiinterdisaitletrôneà unprincehérétique;
il soutenaitdonclesdroitsdelanation,mais,enmêmetemps,il laissaitau
princeunevoiepourrevenirsursespas,et il sauvegardaitdu mêmecouple
principede l'héréditémonarchique,principeéminemmentconservateuret
utile,quoiquesubordonnéà cetautreprincipequidéfendaitd'imposerauxcatho-
liquesun maîtreiujidète.

» Quandon considèrequelleétaitla situationdes catholiquesa cette
époquesouslegouvernementdesroisprotestants,onnesauraitcontesterque
c'étaitlaaussile seul moyend'assurerauxfidèlesenfantsde l'Eglisela
libertéde leurconscienceet de leur culte.» (CllANTltKL,tes Papesdes
tempsmodernes,1».405.)

LaBulleAbimmensaquiexcommuniaitHenrideNavarreet Henri,|>rinri:
ticConità(alorsqueHenriIII,soutenantencorelaLigue,étaitenlultcavecla
factionprotestante),eutsoneffet.

Deuxjoursaprèsl'assassinaideHenriIII,HenrideNavarrelignaitladécla-
rationsuivante(4aoùll580):

« Nous,Henri,par la grâcede Dieu,roi de Navarre,promettonset
juronsen foiet parolede roi, par lesprésentes,signéesdenotremain,à
tousnos bonset fidèlessujets,de mainteniret conserverfidèlementdans
notreroyaumelareligioncatholique,apostolique,romaine,sansrieninnover
nichanger,niquantà sonlibreexercice,niquantauxpersonnesecclésias-
tiques,leurlaissantleursbiens,provisionset gouvernements,conformément
àcequis'estfaitjusqu'ici.Noussommeségalementdisposé,commeilestdit
dansnotrepatentepubliéeavantnotreaccessionà la couronne,a nousfaire
instruireparunconcilegénéralounational,promettantdesuivreetobserver
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CaractèredoConcluequilenomma.

uiouxles pfus sacrés du pays ne fussent sacrifiés à des calculs
,ii à des vues d'ordre temporel. — Ce qui compliquait la

question, c'est que le roi d'Espagne, Philippe II, essayait de

profiter de l'occasion pour faire accepter son autorité en
l-'rance. Ses partisans mettaient en avant cette question de

religion,et il était à craindre, au point de vue national, que
l'élément étranger ne vint à dominer et à supplanter un prince
que tant de qualités précieuses et aimables rendaient cher aux

Français-

Cette situation passionnait les esprits à tel point qu'elle
lut la préoccupation dominante des cardinaux dans les

'

divers Conclaves qui se succédèrent si rapidement à

Rome, à la Qu du seizième siècle. — Le parti espagnol
(tait particulièrement puissant au Conclave qui suivit la
mort d'Urbain VII. Par une prétention étrange de la part
d'un souverain catholique, Philippe II avait même mis
les membres du Sacré-Collège en demeure de faire leur
choix entre sept candidats proposés par lui : sinon, il

menaçait l'Eglise d'un schisme.

Telle fut la raison véritable qui rendit ce Conclave si
difficile et si mouvementé.

Cette raison montre déjà le peu de valeur de l'argument
que veut tirer Harnack de la longueur et de l'agitation
de ce Conclave. Les esprits étaient trop remplis do préoc-
cupations d'ordre supérieur, pour qu'on pût s'arrêter, soit
;'il'intérieur du Conclave, soit à l'extérieur, à des baga-

Fourqnol
le Conclavedo
GrégoireXIV
futsiagit:-.

:equ'ilauradécidé,et d'enprovoquerla convocationet l'assembléedansle
termedesixmois,ouplustôt s'ilestpossible )>

I.aDéclarationcontinueparuneénumérationde promessesel de garanties
concernantl'exercicedelareligioncatholique,legouvernementdes forteresses
pardescatholiques,la provisionfuturedesoflicesvacantsà descatholiques,etc.

Kiloeslsignée«lu« campdeSaiul-Cloud,le qualor/âèrncjourd'août1580.»
(Cf.SBOIIKTAIN,Sixte-Quintet HenriIV.)

EnoutredecelteDéclaration,HenrifildesdémarchesauprèsdeSixte-Quint,
parsonambassadeurle ducdeLuxembourg,pourdemandersa réconciliation
avecl'Kglisc:

« TémoignezàSaSainteté,luiavait-ildit, surmaparoleroyale,qu'elle
verrapardéseffetscertainsque je veuxvivreet mourirenfilsainedela
sainteEglisecatholiqueromaine.»
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telles, à des pronostics ou à des mystifications du gentv
de celles que supposent Harnack et le P. Menestrier.

Etant données ces circonstances, ilesldifiiciledc voir en
quoi il importe de savoir si ce document a été composé eu
Italie ou en quelque autre pays. Que ce (VUune production
italienne ou non, la Prophétie était complètement ou
dehors des courants d'idées qui préoccupaient alors le-
cardinaux présents au Conclave.

Le choix du Sacré-Collège finit par tomber sur le car-
dinal Slondrate, l'un des sept agréés par le roi d'Espagne.

Le nouvel élu ne se résigna qu'à grand'peine à se
rendre aux instances dont il éUiitl'objet de la part de se.-.

collègues. Sii grande piété lui faisait redouter les respon-
sabilités attachées au Souverain Pontificat. — Mais, une
fois la charge acceptée, il ne songea qu'à se conduire en

digne successeur des Apôtres, et à garder dans son inté-

grité le dépôt qui lui était confié. Il employa à combattre
le protestantisme et ses nouveautés toute l'énergie dont il
était capable, et pendant les quelques mois qu'il régna
("i décembre 1590- 15 octobre 1591), ses efforts ne ten-
dirent qu'à maintenir l'Eglise romaine en possession de
ses droits séculaires.

Il agit vis-à-vis de Henri IV avec une vigueur tout

apostolique C), et grâce à la politique loyale qu'il suivit
et aux mesures énergiques qu'il crut devoir employer, une

Ciin.luitetout
upo-toHque

«le
(.1r'troireXIV.

U)fïrégoircXIV,voyanttestergiversationsdeHenrideNavarre,quiprolilail
denouveuxsuccèsremportéssurlaLiguepnurreculeriiiilétiiiimenll'accoin-
plissenieuldesespromesses,continuarésolumentà souégardla politiquesi
françaiseetsi chrétienneinauguréeparSixte-Quint:

Iladressa« a sesfilsbien-aimés,lesgensdu conseildesseizequartiers
de la villedeParis, » unmanifesteoùil necraignaitpasdedire:

v Vousquiavezcommencéd'unemanièredigned'éloges,persévérezdonc
et nevousarrêtezpasquevousnesoyezparvenusautermedevotrecourse.
Avecl'aidedeDieu,nousavonsrésoludevenirà votresecours.Nousvous
adressonsd'abordunsubsideenargentquiestmêmeau delàdenosressources.
NousdéputonsenFrancenotrenoncel.amtriano,chargéde ramenerdans
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mande nation catholique fut préservée de l'hérésie et en

Miènictemps garantie de la domination étrangère qui la

menaçait, si Henri de Navarre ne séparait pas sa cause

<li-celle des Huguenots. Cette conversion tant désirée eut

li;il seulement sous le pontificat de Clément VIII, mais

elle fut préparée en réalité par Sixte-Quint, Grégoire XIV

il Innocent IX.

Lecourt pontificat de Grégoire XIV peut donc être qualifié
d'un mot : maintien intégral de la puissance apostolique
de l'Eglise romaine. — D'autres pontifes, tels que
Clément V, ont pu croire plus habile de s'accommoder aux
circonstances, et plus prudent dç supporter certains em-

piétements de la puissance séculière sur le pouvoir sacré
de la papauté. Grégoire, lui, pose ses conditions. Fort de
la puissance qui lui vient des Apôtres, il proclame en
lace des Novateurs les droits imprescriptibles du catholi-
cisme. Il se sent invincible, parce que son autorité se

fonde sur la tradition et sur les privilèges seize fois
séculaires attachés au siège de Rome : Ex antiqui-
tate urbis.

i.a devise qui se rapporte à son pontificat est donc,
sernble-t-il, une affirmation du caractère traditionnel et

apostolique de l'Eglise véritable; elle est en môme temps
une condamnation de l'hérésie protestante, qui remontait

Ils'attacheh
faireprévaloir

l'autorité
traditionnelle

deRome.

l'unionde la sainteKglisetousceuxqui s'ensontséparés.Kufinnousen-
voyons,nensansunegrandechargepourl'Kglise,notrefilsetneveuHercule
Sfondrate,ducdeMonteMarciano,avecde lacavalerieetdel'infanterie,afin
'lu'ilemploielesarmesà votredéfense.Noussommesprêt à fairede plus
grandssacrificesencoresi cessecourssontinsuffisants.»

Apeinearrivéà Paris,lenonceLamlrianofulminaaunomdupapel'excom-
municationcontretouslesadhérentsdu roi deNavarre,s'ilsne qtiillaienlle
princehérétique: lesmembresduclergé,dela noblesseet du tiersétalfurent
Minimessonslespeineslesplussévèresd'abandonnersonparti.

L'impressionproduiteenb'ranccparcesmesuresfui profonde; il se forma
antnurdeHenriunpartideroyalistesquilepressaientd'abjurer,et le prince
iraicomprendrecnliiiqu'illuisérailimpossiblede régners'il restaitattachéà
l'hérésiecalviniste.

I.acontinuationdela mémopolitiqueel îlelamêmeactionpar le successeur
deGrégoireXIV,achevade l'ébranler,et le décidaà revenirouvertementa
Sentie,età ladouceautoritédusuccesseurdePierre.
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à un peu plus d'un demi-siècle et n'avait été inspirée qu,>
par l'orgueil et l'inconduite d'un Luther, d'un Calvin 01
d'un Henri VIII.

INNOCENT IX, successeur de Grégoire XIV, poursuit
la guerre entreprise contre l'hérésie. Il intervient mènir
directement dans la mêlée, car il envoie à la Ligue dis
secours d'argent et des troupes.

En prenant ainsi part à une lutte où se trouvent

engagés des intérêts temporels de si haute importance,
il ne cherche pas à faire»prédominer un parti. Sa seule
ambition est de garantir la France catholique du sort que
l'hérésie triomphante a fait à l'Allemagne.

Rome est vraiment sous son pontificat la pieuse cité,
luttant pour la caiise de la religion : Pia civitas
in bello I

Ce pontificat, qui ne dura que doux mois (30 octobre
1591 - 31 décembre 1591), pouvait-il vraiment être ca-
ractérisé d'une manière plus parfaite ?

La victoire devait suivre de près les luttes engagées
et poursuivies avec tant de générosité et de constance par
de saints pontifes. — Il fut donné à CLÉMENTVIII d'être
l'heureux témoin du triomphe de la foi.

Nous ne saurions énumérer ici les conquêtes pacifiques
de la religion catholique en Europe, les retours et les con-
versions qui marquèrent le pontificat de Clément VIII.

Qu'il nous suffise de rappeler que ce fut sous ce pape
qu'Henri IV abjura le calvinisme, et qu'un nombre consi-
dérable de protestants d'Allemagne, de Pologne, de Suisse,
des scliismatiques même de Russie revinrent à la religion
île leurs pères. L'historien protestant Ranke, nous l'avons

vu, donne pour titre au récit qu'il fait des événements qui
correspondent à son règne, ces mots significatifs :

Renaissance catholique.

Sousuccesseur
InnocentIX
intervient
directement
dansla lutto

contre
lesprotestants.

ltometriomplio
nous

ClémentVIII.
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l'ouri|uoiU detisedeClémmlMilestparlieulitremenlsignilitaliif.

C'est partout le triomphe de la Croix, et, ce qui est

j.,iportant, en ces temps de protestantisme, le triomphe
,1• la Croix romaine : Crux Romulea ! — Les héré-

tiques en effet se disaient, eux aussi, disciples du Christ

o:; chrétiens Mais on n'est pas digne de ce nom dès

qu'on abandonne les enseignements de l'Evangile et

qu'on se révolte contre le successeur de Pierre, l'évoque
,1eRome.

La devise de Clément VIII est d'autant plus remar-

quable et d'autant mieux appropriée à son pontificat
(-.'!)janvier 1592 - 3 mars 1(30.")),que les succès exté-
rieursdu catholicisme doivent, hélas I bientôt faire place
à bien des défections et à bien des trahisons. Après le

pontificat de Léon XI, qui ne fera que passer (1er avril
•Killô- 27 avril 1005), Undosus vir, — celui de Paul V

(Hi mai 1605 - 21 janvier 1621) sera marqué \yoxYunion
et par la coalition de toutes les forces du protestantisme
en Kuropc contre l'Eglise et les puissances catholiques :
Gens perversa. Bientôt éclatera la guerre de Trente ans

(Mil8-I()'i8), cette guerre lamentable qui, divisant entre
eux les peuples chrétiens et exaltant les principes d'indé-

pendance et d'autonomie religieuses, s'attaquerçi aux

principes les plus fondamentaux des sociétés chrétiennes.
Sous prétexte de diminuer l'autorité de l'empire d'Au-
tricheet de protéger le faible contre le fort, elle sera avant
lotit une guerre religieuse, et tendra à détruire en

Kuropc et dans le monde le règne de la Croix tel que le

prêche la religion catholique ou romaine.

f t- *

Mais, si ces interprétations offrent quelque vraisem-
blance, que prouvent-elles ? Ne fournissent-elles pas,
par leur contraste avec les interprétations données aux
premières devises de la Prophétie un argument nouveau
on faveur de l'opinion d'IIarnack?

Il est en eftet, d'après ce dernier, une raison décisive
l»)iirétablir la date de composition de cette Prophétie des
l'^pcs (voir plus haut, p. 121) : c'est que le mode d'appli-

38

Rcmni-quc.

Opposition
prétendueentre
lespremières

(lcviBcs(l-74)ct
lessuivante».
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cation est tout différent pour les soixante-quatorze pr..
mières devises (de Célestin II à Urbain VII inclusivement i,
et pour les suivantes (à partir de Grégoire XIV). — Cell,„
du premier groupe désignent les papes par des circon -
tances extérieures, faciles à vérifier ; les autres au con-

traire, lorsqu'on cherche à les expliquer, ne sont appli-
cables qu'aux événements des pontificats, — et encore
est-il impossible de découvrir entre elles des rapproclu -
monts qui permettent de classer les interprétations que
l'on se plaît à en donner (voir p. 123).

Cette difficulté est en réalité une objection contre Yin-

lerprètalion des devises, et nous aurons à l'examiner eu
détail au chapitre suivant.

Disons de suite que les principes d'interprétation établis
au chapitre VIII do ce volume s'appliquent aux premières
devises comme aux dernières.

Dans les devises du premier groupe, nous découvrirons
un sens moral, pour lequel le prophète choisit et agence
les mots qu'il emprunte à des circonstances extérieures
se prêtant au symbolisme. C'est ainsi que nous avons vu
le schisme caractérisé dans les devises des antipapes et
des papes correspondants (Cf. plus haut pp. 517-522. —

Voir d'autres exemples au chapitre XIII).
De même dans les devises du second groupe, à côté du

sens moral nous trouvons en général un détail de la vie
des papes servant d'occasion aux termes qui expriment
le jugement du prophète sur les événements du pontificat.
— Si parfois cette circonstance fait défaut, c'est que le

prophète, ne voyant pas, clans les détails extérieurs île

la vie des papes, de prétexte à un jeu de mots, énonce
directement sa pensée. Nous avons des exemples de es
sortes de devises, non seulement dans le second groupe,
mais aussi dans le premier. C'est ainsi, avons-nous deiM

fait remarquer, que le schisme est directement men-
tionné dans les devises des antipapes Nicolas V et Clé-

ment VIII O.

Kepouse.

LesticvisesAn
1"groupe,
comme

cellesdu2*,
caractérisent

lesévénements
desPontificat*

à proitos
d'allmtons
extérieure*.

U)Voirplusliaut,pp.212cl2W.



ce. XII,I, l m 595
U conclusiond'Harnack.

Que penser maintenant de la conclus^..::qu'Harnack r.

([cde l'opposition prétendue entre les devises des pre-
miers papes (l-7'i) et celles des derniers (75-102)?

Non seulement elle suppose faussement que jusqu'à
Grégoire XIV il n'est pas une devise qui caractérise les

i rènemenls des pontificats, mais elle s'appuie encore

Mirune conception fort risquée de la fin de la Prophétie.
« Il est évident, dit Harnack, cpie ces devises sont sim-

plement destinées à marquer quel doit être l'élu de

chaque Conclave. » Mais cette évidence n'est pas de
cellesqui s'imposent. Nous croyons même avoir démontré

que tel n'a pas été le but de l'auteur des devises (voir
plus haut pp. 273-277).

Comment dès lors édifier en sécurité une théorie qui
croule par la base ?

Nous voulons cependant retenir quelque chose de la
(•(inclusionà laquelle arrive le savant professeur protes-
tant : c'est que lui aussi a noté que l'hypothèse du
1'. Menestrier ne pouvait être admise sans restriction.

Il est embarrassé d'expliquer comment la Prophétie
aurait bien pu influer sax les votes des cardinaux. « Sans
vouloir prétendre que- cette pièce ait eu pour but d'in-
lluencer directement les votes des cardinaux, on peut
supposer qu'elle était destinée à attirer l'attention sur un
cardinal auquel s'intéressait plus directement le faux pro-
phète, et ainsi à favoriser son élection d'une manière dé-
tournée. »

Ainsi, de l'aveu même d'Harnack, nous sommes
toujours sur ce point dans les suppositions et les hypo-
thèses; et, nous l'avons vu à propos du P. Menestrier,
ies suppositions, considérées simplement en elles-mêmes

. ftau point de vue historique, perdent toute probabilité
(voir pp. 576-58'i), lors mémo que l'on n'aurait pas pour
les rejeter toutes les raisons que nous venons d'exposer à
rencontre de la théorie do l'illustre professeur de Berlin.

Laconcluston.'
d'IïariiAok.'
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Quant aux trois questions complémentaires que se po.-..
l'éminent critique vers la fin de son étude, elles perdent
à peu près tout intérêt dès lors qu'il n'est pas établi que it
Prophétie vient d'un faussaire.

Un faux prophète ne pouvait pas s'arrêter à la devis"
des papes dont il voulait annoncer la prochaine élection.
Dès lors il était naturel qu'il poursuivît les légendes
jusqu'à la fin du monde. — Nous l'accordons sans peine.
Mais la question est précisément (te savoir s'il y a faux
prophète ou non.

La date à laquelle remonte la Prophétie n'est pas expli-
quée d'une manière satisfaisante par Harnack. 11suppose
à tort, nous l'avons vu (pp. 565-567). que l'auteur des

devises.s'inspire en tout de Panvinius. D'ailleurs aurait-il
raison en cela, qu'il se tromperait en affirmant que Pan-
vinius présente Célestin II comme le premier pape élu
exclusivement par les cardinaux C>.

Troisquestions
complémen-

taires.

Pourquoi
laProphétieva
jusqu'àIn'fln
(lestemps.

Pourquoielle
commence

a CélcsttuII.

(l) Voicieneffetle lextedeVKpilome(l'OiniplircPanviniusrelatifà l'éler-
tiouticCélestinII(p.108):

a Q.uomortuo(InnoccntioII), omniumCardinaliumsuffragesRom.Pont,
creatusCxlestinusII nppellatusest, seditqucin Pétri cathedramenscs
quinqueet dies tredecim,electusstatimalteropostmortemlunocentiiII
die.hocest VIIICaleiul.Octobr.Romce,ibiquepaulopost in Episcopiini
creatus.»

Oùcsl-ilqucsliondecelteparticularitéquesignalele professeurdeBerlin.'
PourInnocentIIdemente(p.OU),leprédécesseurdeCélestin,l'électionavait

été faited'aprèsPanvinius,par les seulscardinaux,bienqu'ilsse fussent
divisésetqu'unantipapeeùléléopposéà Innocent.

Rinousremontonsplushaut,nousvoyons,ileslvrai,à proposd'IIonoriusII
(p.91)qu'ilest faîlmentionduclergécldupeupleromainà côtédescardi-
naux,maisà proposde la reconnaissancede ce Papecl non pasde sou
élection.

SipourCalixtcH (p. fil), pourPascalII (p. 80)elpourUrbainII(p.77,
Panviniusfaitmentionduclergéeldupeupleenmêmetempsquedescardinaux.
il expliqueainsileurrôleàproposde1'éleclioudeGélascH(p.88):

« PapaautemPascbaleII in paceEcclesia:obeunte,omniumCardhialiitu:
cotisensn,Cleriet Populivoceet votisexpédias,invitusac renitensdieXi
Calend.FebruariiinApostolicasedelocatusest,GelasiusqucII appellatus.<

EleneffetpourVictorIII(p. 18),noustrouvonslesmêmesexpressionsque
pourCélestinII :

« Salernimortuo(sanctsememorioe)GrcgorioVII, postanniimprimum,
mensemquartumet diemvigesimumseptimunivacantissedis,invitusomnine
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Solutiondonnéeà la questiond'auteur.

Quant à la solution donnée à la question d'auteur, elle

, ; encore présentée comme une pure supposition par
II irnack lui-môme. Il veut que le nom de S. Malachie ait

servi d'enseigne à la fausse prophétie.
L'hypothèse est conforme à l'idée que se fait le critique

Pourquoielle
estattribuée
a S.Malachie.

.1.:renitensomniumCardinaliumsnjfragiisRomre,diePentecostesIXCalcnd.
hi.iii,annoDominieznativitatisMXXCVI,in BasilicaS. PétriRom.'Pont.
cn.ttusest,quielectionide se factteconsentircnolens,iudignumtantase
moleasserens,nonnisipostatiuurn,ubipatresin propositoconstantesvidît,
siueconsecrationisaccorouationisinsigniasuscepit.»

Celexlcestd'autantplusinléressanlpourle pointquinousoccupe,que le
consentementunanimedes cardinauxy est.présenténonseulementcommela
causedesonélection,maisencorecommela raisondécisivequifinitparamener
aprèsuneannéed'hésitationsle nouveaupapeàaccepterla dignitédonlon le
diiirgeail.

Nousn'avonsd'ailleurspasà faireiciuneéludesur.l'liisloirodumoded'élcc-
linndosPontifesItomains.Laraisonmiseenavantpar Harnackne concerne
I|HI'l'opiniondePanvinius.

Knconsidérantla questionà un pointdevueplusgénéral,nousarriverions,
avi-claraisonexposéeparHarnack,à celleconclusionquelaProphétieauraitdû
O'iiintcnrcrà LuciusIII. Pourla premièrefoisen effetl'électiondecepapese
litsansleconcoursduclergéet du peuple: seulslescardinauxavaientle droit
'!' voler,en verludu 1ercanondu IIPConcilede Lalran,tenuen 1179sous
AlexandreIII.

Voicicequerapporteau sujetdecelleélectionl'hisloricnitalienT. Dandolo
(/luineet lesPapes,parle comlcT. DANDOLO,trad.par le vicomtedeKiclic-
moiil,I. Il, p.80):

" Le'jourmêmedela mortd'Alexandre,le 20septembreIISI, LuciusIII
futélevésurle trônepontilical.Cetteélectioncommençala miseenpratique
ticla prescriptiondu récentConcilede Latran.Lesdeuxtiersdes suffrages
'lescardinauxsuffisentpourlégitimerl'électiondu nouveauPape.Lescardi-
nauxcommencèrentparprocéderd'eux-mêmesa cetteaffaireimportante,sans
consulterle clergéet le peuple.CettenouveautémitlesRomainsen révolte,
<•'(Luciusfutobligédese réfugierà Velletri...»

l'iolirbaclicrdit demêmea proposdel'électiondeLuciusIII Ulist.uuiver-
t'Iledel'Eglisecatholique,édit.Gaumc,l. VIII,p.011):

«Il futéluPapele premierjourde septembrexISI,unjouraprèslamort
'l'AlexandreIII. Acetteélectiononcommençademettreenpratiqueledécret
'!" ConciledeLatr.-nquidemandaitlesdeuxtiersdessuffrages,et lescardi-
"Uixcommencèrentà procéderseulsà l'électiondu Pape,à l'exclusiondu
roupieet du resteduclergé.»

Ledécretenquestiondu Concilede Lalranest rapporlédansles Conciles
générauxet particuliersdeMgrP. GUÉRIN(t. Il, p.357),quiétudieà cette
"ccasionlemode'l'électiondespapesjusqu'àceConcile(voirencoreMgrHÉFÉLÉ,
HistoiredesConciles,Irad.deM.l'abbéDclarc,t. VII,p. 500).
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du document qu'il combat. Mais quelle est la valeur de-
cette idée? C'est le point à établir.

Nous aurons à examiner brièvement les objections rela-
tives à cette question d'auteur à la fin de ce chapitre.

C'est donc sur des bases bien peu solides qu'Harnack
édifie sa théorie, et attribue à un faussaire la composition
de la Prophétie des Papes.

Il avance également d'une manière bien légère qu' »une
copie des légendes avec leurs commentaires, attri-
buée à Chacon, tomba entre les mains de Wion »,
et qu' « il la publia », — laissant entendre par là que
cette publication de la Prophétie dans le Lignum vilir
ne suppose aucun contrôle de la part de l'auteur.

On peut croire au contraire que Wion était en rapports
avec Ciacconius. Et, si c'est là encore une hypothèse, elle

paraît justifiée par ce fait que, contrairement à ses

habitudes, Wion cite son illustre contemporain, et s'au-
torise de son nom dans la note qui suit la publication du
document.

Wion, d'ailleurs, comprenait parfaitement l'importance
qui pouvait être attribuée à la Prophétie, et qui lui était

déjà attribuée de fait par tous ceux qui en connaissaient

l'existence, ainsi qu'il ressort de la manière dont il la

présente au lecteur.
Enfin le caractère sérieux du Lignum vilte semble un

motif de plus de repousser la supposition d'Harnack (voir
plus haut p. 162), alors que toutes les raisons dont il

prétend l'appuyer sont déjà si fragiles et si contraires ;'i
la nature même des légendes et de leurs applications aux
faits de l'histoire.

Lesraisons
alléguéespar

Harnack
ftontensomme
sansvaleur.
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ObjectionUréedeslégendesdeJulesII el dePieIV.

I IV.

Allusions au Paganisme dans les légendes.

La critique moderne a découvert une nouvelle raison

de rapporter au seizième siècle la composition de la

Prophétie des Papes (*>.

Deux légendes, celle de Jules II et celle de Pie IV, sont

conçues en des termes tels qu'elles supposent nécessaire-
ment le retour aux lettres païennes, qui caractérisa la fin
du quinzième siècle et surtout le seizième siècle. Ces
devises sont : Fructus Jovis juvabit et ^Esculapii phar-
macum.

La première désigne le chêne qui figure dans les armoi-
ries des Rovère, par cette périphrase : Fructus Jovis ;
la seconde joue sur le mot Medicis pour qualifier le pape
du nom païen d'Esculape.

Avant d'aborder la discussion de cette objection, nous
ferons remarquer qu'elle n'est qu'une manifestation de
cette tendance, trop générale de nos jours, à ne juger de
l'authenticité d'un écrit que par des raisons internes, en
faisant abstraction de toutes les autres raisons.

C'est en suivant cette voie que le rationalisme de

Strauss, de Renan et de tant d'autres, assigne à certains
livres de l'Ancien ou du Nouveau Testament des origines
toutes différentes de celles que leur reconnaissent la Tra-
dition et l'enseignement de l'Eglise.

Une critique éclairée doit savoir embrasser dans leur
ensemble toutes les raisons différentes qui militent pour
ou contre le caractère d'authenticité d'un écrit, les rai-
sons extérieures, aussi bien que celles qui se fondent sur
le caractère de l'ouvrage et de l'auteur.

Objections
Urées

desallusions
païennes

querenferment
leslégendes
deJulesII
etderie IV»

Ilcniarqno
préliminaire.

(') Nousavonstrouvécetteobjectionformuléedansl'abbéVacamlardet
ansBellesheim(voirBibliographie).
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Au reste nous trouvons la réponse à la difficulté dans
les données de l'histoire, et dans la nature même de !:,
Prophétie des Papes.

1° L'objection suppose à tort que les symboles du
paganisme étaient ignorés des chrétiens du moyen âgr.
L'importance donnée à Virgile dans la Divine Comédie
de DANTKprouverait à elle seule combien est peu fondée
cette opinion.

2° Ce qui fait la différence essentielle entre l'huma-
nisme du quinzième et du seizième siècles et la littérature
du moyen âge, c'est que d'un côté on s'éprit d'admiration

pour les formes el les idées païennes, tandis que de
l'autre on était resté fidèle à chercher partout Yinspi-
ration chrétienne.

Si donc il s'agissait ici de recherche dans le style, si les
devises avaient dans leur signification une tendance

païenne, on pourrait sans cloute tirer des allusions au

paganisme une raison en faveur de la composition tardive
des légendes ; mais la conclusion est toute différente si
l'on voit dans ces mêmes allusions une annonce symbo-
lique ou un tableau de l'avenir.

Dans la devise de Jules II, le chêne est signalé par celte
circonlocution Fructus Jovis, parce que le prophète
voulait prendre occasion de ces circonstances des armoi-
ries des Rovere pour prédire le caractère de son époque
et celui du Pontife lui-même. La Renaissance païenne
devait en effet tenir une assez grande place dans l'histoire
des temps modernes pour être signalée dans la Prophétie
des Papes, étant donné que, par leur sens moral, les

légendes sont destinées précisément à caractériser les

grands faits qui doivent intéresser l'histoire de l'Eglise. —

La forme du futur donnée à juvabit, qui autrement ne

s'expliquerait pas, montre la volonté qu'a l'auteur de

prédire les tendances de l'époque de Jules II.
De même la légende £sculapii pharmacum annonce un

remède souverain contre le mal qui s'attaquera à la vie de

l'Eglise, au seizième siècle ; en confirmant et publiant le

décrets du Concile de Trente, Pie IV opposera à la ma-

Réponsc.

YLessymboles
pa'iens

étalentconnus
au

moyenfige.

2' Différence
entreles

'littératures
deIn

Renaissance
etilu

moyenfige,au
pointdevuede

l'espritqui
lesanimait.
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Caractèrechrétiendesderisesonquesliim.— le sljledelaProphétie.

l;,.lieenvahissante du protestantisme le grand moyen de

, lérison. Par le mot /Esculapii, le prophète laisse en-

tendre que ce remède ne sera pas un remède humain,
niais que seule une puissance supérieure pourra arrêter le
mal. — Ici encore, si dans les mots il y a une allusion

païenne, on reconnaît dans l'idée un sens profondément
chrétien.

Ainsi, dans les deux devises de Jules II et de Pie IV,
c'est le sentiment chrétien qui domine : Fructus Jovis

jitvabil est une constatation de l'importance que repren-
dront les idées païennes, et cette constatation ressemble

plutôt à un reproche qu'à un éloge, dans le cadre qui
l'entoure. — Quant à l'allusion à Esculape, elle n'est pas
choquante en elle-même, appliquée à un pape, car la

mythologie présente ce personnage uniquement comme .
le dieu de la médecine, sans lui attribuer aucun caractère
ou aucun fait déshonorant C>.

D'ailleurs les allusions au paganisme se rencontrent pré-
cisément dans des devises (2)se rapportant aux temps où
l'on se faisait gloire de parler la langue de Rome païenne,
comme si le prophète voulait peindre plus complètement
l'époque qu'il décrit, en empruntant son langage.

3° Un faussaire aurait parlé partout dans le style de son

époque. Or l'ensemble du document est plutôt remarquable
par la bizarrerie et la simplicité du style. On reconnaît,
avons-nous dit (p. 431), la tendance du moyen âge qui
laisse l'idée dominer la forme au lieu de s'attacher à
l'extérieur au détriment de la pensée. Les deux légendes
précitées sont une exception et cette exception trouve son

explication dans les faits auxquels elles se rapportent.

3'Lo
styleyéniral
desderisos

trahit
unauteur

dumoyenftgo.

U)C'estainsiqu'ontrouveau cimetièrede Saint-l'rélcxlatà Homeune
nesqucdespremierschrétiensreprésentantNoire-Seigneurattiranttout à lui,
-usla ligured'Orphéecharmanttouslesanimauxauxacccnlsdesalyre.
1-1Lescritiquesmodernesdela Prophétieauraientpuà certainégardjoindre

'iixdeuxdevisesdeJulesIIet dePicIV,celledel'antipapeJeanXXIII,Cervus
Siren.—Nousavonsvu plushautcombienl'expressionSiren convenaità
peindrele caractèretauxet trompeurpar lequelllaltazarCossacherchaà
éduirelemondecatholique.— Cemotétaitd'ailleurssansdoutepassédans
'J languecommune.
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Il y a donc dans l'existence même de ces allusions aux
souvenirs païens, une raison de les attribuer au moyen
âge plutôt qu'aux temps de la Renaissance.

Si nous comparons à ces légendes celles qui se rappor-
tent aux siècles suivants, nous y trouvons de même des
allusions à des faits qui ne.pouvaient être connus natu-
rellement de l'auteur. Et pourtant nous n'en concluons pas
qu'il a vécu de nos jours CI.— Pourquoi donc avoir deux

poids et deux mesures ?

* * *

Est-il possible du moins de démontrer que les légendes
des papes sont faussement attribuées à S. Malachie,
archevêque d'Armagh ?

IL

OBJECTIONSRELATIVESA L'AUTEURDELAPROPHÉTIE.

Que la prophétie soit en réalité de S. Malachie ou non,
la chose importe peu (voir pp. 155, 156et 186).

Cependant nous avons cru devoir présenter comme

probable l'opinion qui attribue le document en question
au saint archevêque d'Armagh ; il nous faut donc exa-
miner les objections qui militent contre cette opinion.

Ce sont encore des arguments négatifs qu'on apporte
pour essayer de' prouver que la Prophétie n'est pas de
S. Malachie. — Ces arguments sont : 1° le silence qui:

Rapproche-
ment.

liaisons
decetteétudo.

Lesobjections.

U)CitonsenparticulierleslégendesdePieVIIetdeGrégoireXVI.—Le
prophèteavait-il vul'aigledeNapoléonpromenera traverslemondesesambi-
tionsinsatiables?LavilledeRainesenEtrurie,berceaude l'ordredesCamal
dulesauqueldevaitappartenirGrégoireXVI,avait-elledéjàétéillustréeparsoi:
pontificat1L'auteurdesalégendepouvait-ilconnaîtrel'impulsionextraordinaire
quiseraitdonnéeauxtouillesarchéologiquesdansl'ancienneEtruriesoussoi:
règne?
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Commenteipliqnerle silencedesaintBernard?

o-.n'deà son sujet S. Bernard, ami du Saint; — 2° le si-

Fciicedes auteurs irlandais, qui avaient des motifs spé-
ciaux de parler des oeuvres de leur illustre compatriote.
_- On peut ajouter 3° une raison de convenance tirée du

sivie de la Prophétie <*>.

H.

Silence de saint Bernard.

».S. Bernard, qui a écrit la vie de S. Malachie et qui a rap-
porté ses moindres prédictions, n'a point parlé de ces

prophéties. » MORÉUI.

Avant Moréri, le P. Menestrier, et même le P. Pape-
bioch (Ado, Sanclornni), avaient formulé la même

objection.
Il y a en effet des raisons spéciales de s'étonner du

silence de S. Bernard, à cause des relations intimes qui
l'unissaient au saint archevêque d'Armagh. S'il est

S.Bernard
nofaitaucune
mentiondola

Propbétio
danssaViede

S.Malaelilo.

'MCitonsencoreuneremarquedeCarrière.Il s'étonnequeDieuaitchoisi,
"ii/.>oudouzesièclesaprèsla prédicationapostolique,unprélatirlandais,pour
luirévélerdessecretsqu'iln'avaitmêmepascommuniquésa sondisciplebien-
aiméS. Jean.

« Ut qnidautemsummumomniumPontinccmCbristumpostduodectm
sx-ciilastatumEcclcsixcatholicoemotuproprioapernisseProelatoHybcrntae
credamus,quemcelavitdilectosnoJoannicuiApocalypsimdedit? »

lietelsargumentsnepeuventréellementêtreappelésdes objections.— Que
prèsdedouzesièclesse soientpassésdepuisla prédicationdu Sauveur,que
s. Malachiesoitd'Irlande,queS.Jeann'aitpaseuconnaissancedelasuccession
desdiverspapesà partir,1c11V3,sont-cclàvraimentdesdifficultés?Dieune
peut-ilparlerquand,où,età quiil luiplaît?

Celterévélationnouvellea puêlrcopportuneaumoyenâge,cl ne pasl'être
"M\tempsapostoliques.LesApôlrcsavaiententendudelaboucheduSauveur
lui-mêmeces parules: « Nonest vestrumnossetemporavelmomentaquas
l'ulcrposuitin suapolcslatc.» (Act.I, 7.)S.Jeanétaitsansdouteparmiceux
:"|iiiNotre-Seigneurfitsesdernièresrecommandationsavantde monterau ciel.

Quinousdirad'ailleurssil'apôlrehien-aimecomprenaitlui-mêmetousles
mystèresqu'ildevaitconsignerdansl'Apocalypse?

Et siDieu,iluneépoquedonnée,voulutparunerévélationnouvellepréparer
'"•mondeauxépreuvessuprêmesquil'attendentavantle jourdujugement,pou-
vait-ilchoisirun organeetuninstrumentplus digneque le sainlarchevêque
d'Armagh,dontS. Dernarda si magnifiquementcélébrélesvertus?
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vrai que S. Malachie composa ses légendes à Homo.
en 1139, il semble étrange au premier abord qu il
n'en ait rien dit à Clairvaux où il s'arrêta en retourna :it
en Irlande.

Ce silence peut cependant s'expliquer de plusieurs
manières (') :

Il est fort possible que S. Malachie ait eu une révéla-
tion destinée à rester ignorée pendant un certain temp;.
Nous en avons vu les raisons probables (p. 180). — S'il
avait mission par exemple de ne s'en ouvrir qu'au pape
Innocent II, et si la connaissance de cette prophétie de-
vait être réservée aux siècles futurs par une disposition
de la divine Providence, peut-on s'étonner que le saint

archevêque ait gardé le silence le plus absolu, mémo
vis-à-vis de son saint ami, l'abbé de Clairvaux ? Du
moins celui-ci, s'il avait reçu la confidence, ne devait-il

pas garder un secret qui lui avait été conûé?

Lors même que Malachie n'eût pas fait un mystère do
sa Prophétie des Papes, Bernard, écrivant plus tard sa vie

pour Yédification de ses frères les religieux (5), pouvait
naturellement la passer sous silence ; cette série de devises

(1)Ons'élouneraj»oiil-Mredenousvoirrépondrepar*losprobabilitésetdes
suppositionsà celteobjectionet au*suivantes.Mais,nousl'avonsdéjàfail
remarquerplushaut,pourêtreenilroild'exigerdesraisonsplusspéciales,i1
faudraitapporterautrechosequedesargumentsnégatifs.

Unehypothèse,commeenproduisentnoscontradicteurs,n'apointdeforet
probantesi lesfaitspeuventêtreexpliquéspar d'autreshypothèses.—Nu.
réponsessontdoncdesraisonsdirectesquidétruisenttoutela valeurde»
objections,parlefaitmômequ'ellesdonnentdesexplicationspossiblesoupro-
bablesdesdifficultésproposées.

1-)C'était11eneffetle but quese proposaitle saintabbéde Clairvaux,
commeilleditlui-mêmedanssapréface.

a Semperquidemopéra;pretiumfuitillustresSanctorumdescriberevitas,
ut sintinspéculumet exemplumacquoddamveluticondimentumvit»homi-
mînumsuperterram.Perboccnimquodammodoapudnoseliampostniortem
vivum,multosqueexhisquiviventesmortuisuntad veramprovocantet
revocantvitam.Verumnuncmaximeidrequiritraritassanctitatis,et nostr:
planeoetasiuopsvirdrum

» Undequoniama terradefecitsanctus,videormibinonsupervacoeexhi<
qui emptisunt de terrarevocareadmédiumMalachiamepiscopum,virun.
veresanctum,et,nostrorumquidemtemporum,singularissapiemiaeetvirlutis.

Explications
probables

deceBllence.
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Butqueseproposai!S.BernardenécrivantlaViedeS.Ha'aehie.

0imeures eût peut-être excité de la part de ses lecteurs

x\;• curiosité stérile, au lieu de produire en eux les fruits

avdiûcation qu'il désirait (*>.

Ces raisons sont amplement suffisantes pour expliquer
IVlistcntion de S. Bernard (2).

On pourrait aussi dire qu'il lui était impossible de rap-

porter toutes les actions, tous les miracles et toutes les

prophéties du Saint <:*>.

l<:ccratlucernaardenset liwens: necextînetaesttamensedsubmota.Quis
miiùjuresuccenseat,si readmoveroeam?

. Postremotu id mihi,abbasCongane,injungis,reverendusfrateret dulcïs
.uiiicusmeus,ac tecumpariter(ut ex Hiberntascribis)vestraîllaomnis
iwlesîasanctorum.Libensobedio,prxscrtimquodnoneloqtmimexigitis,sed
lunatîonem.Daboveroopéramuteasitpuraet luculenta,devotosinformans,
t'jMidiososnononeraus.Saneunrrationisveritassecuraapudmeest, inti-
mât.!a vobis.haudaliaproculdubioprotestantibusquamquxcertissimecom-
portasuntvobis.»

SanctiBernardî,âeVitaetrébusgestis5"Malachùc,Hibemuc
episcopiliber.—ProefatioadConganumAbbatem.

(" Avecle temps,les devisesprennentun corpset unesignification.Ony
h.mY.*alorsdehautsenseignements,cl lapiétéelle-mêmepeuty puiserunali-
mnit.Maisavantl'accomplissement,et c'étaitleraspourles contcin|:orainsîle
S.Homardpuisqu'àpeinequelquesdevisesavaientrencontréleurapplication,la
Prophétieu'olîreguèrequ'emblèmesobscurset imagesincohérentes.

I"-1!.a NouvelleRevuede Bruxellesdonneune autreréponse.Nousne
r^lmellonspassansleslrictïons,carsansdouteS. Malachieauraitparléà son
saint;tmid'unévénementaussiconsidérahlcqu'unerévélationintéressantl'Ins-
piredel'Kgliscetdumonde,s'iln'avaiteudesraisonsspécialesde respecter
nust'crclqui lui avaitétécoulié.

" Cetargumentne prouvequ'unechose,c'estquel'illustreabbéde Clair-
vauxa ignorél'existencedela Prophétieeuquestion.Cen'estpaslapremière
loisqu'unauteurne connaîtpastoutcequiestrelatifàceuxdontil retrace
lavie Nouspossédonsunefoulede monographiescontemporaines,écrites
avecconscience,avecdétails,aveccritique; cequin'empêchepasde décou-
viirplusieurssièclesmêmeaprèsla rédactionde cesmonographiesdes faits
authentiquesquines'ytrouventpas,etquidevraients'y trouver.»

':t>« ïlxc dictasuntpaucadepluribus,sedmultaprotempore Si benc
'veriimuspaucaipsaquaidictasunt,non prophetiadefuit ïlli,non reve-

l-'tio » S. Bern.VitaS.MalachU.
Dansce passageS. Bernardreconnaîtlui-mêmequ'iln'a rapportéqu'une

Kiuhnepartiedesactionsdesonhéros,paucadepluribus; et cependantdece
i;"pcourtrécit,onpeutdéjàconclure,dit-il,queS. Malachieétaitfavorisédu
'Vude prophétie.—N'est-cepas sous-culendrequele Sainta faitd'autres
W"pliéticsquinesontpointsignaléesdanssa vie?
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Lesilencedesauteursirlandais.

Pour ce qui est des oeuvres ou des écrits de S. Mal i-
chie, on en trouve plusieurs cités par des auteurs dign s
de foi, et dont le saint abbé de Clairvaux ne fait pis
plus mention que de la Prophétie des Papes; parexeni|-,e
le traité : De Coelibalii^K Le sujet de ce traité conven;.ii
cependant mieux à des religieux que des devises tyù
étaient alors de vraies énigmes.

I H.

Silence des auteurs irlandais.

« Les Irlandais qui ont pris soin d'écrire les merveilles d.s
saints de leur pays, et qui ont donné au public les vies île
S. Patrice, de S. Colombe abbé, et d'une S1" Brigitte du
même pays, comme de trois prophètes dont ils ont rapports
les révélations, n'ont rien dit de celles de S. Malachie.
MOKÉRI.

Les raisons données plus haut pour expliquer le silence
de S. Bernard peuvent encore être invoquées ici. Il est
en eftet plus que probable que ces auteurs irlandais n'ont

point signalé cet écrit, par la bonne raison qu'ils ne
l'avaient pas connu. — Mais on ne peut en conclure

qu'il n'existait pas.
Ces savants ailleurs n'ayant pas eu, comme S. Bernard,

des rapports directs et intimes avec le Saint, leur absten-
tion est moins surprenante encore que cellede S. Bernard.

Disons-le même : étant donné, comme la chose est

probable, que la Prophétie a été composée à Rome, le
silence des auteurs italiens paraîtrait à certains points de
vue plus incompréhensible que celui des irlandais, si nous
n'avions pas pour l'expliquer une disposition spéciale de
la Providence, qui réservait sans doute à d'autres teinp-
la connaissance des légendes des papes (s>.

Lesauteur»
irlandais
80tairont
également

sur
la rrophétic.

Leur »
abstention

a'exnllquoplus
facilement

encore
quecelle

do S.Bcrunni.

(') VoirlalistedesouvragesattribuésAS.Malachie,pp.3t-3!l.
(2)LesailleursirlandaisRobertHuseacl Thomas.Wessingiiamoui ri-

despremiersà signalerla l'rouliiTicdesPapesaprèssapublicationparArnoM
de Wion.
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Objectionstiréesdesallusionsà la langueitalienne.

I m.

Style de la Prophétie.

Le style de la Prophétie semble indiquer, avons-nous

,li:, le moyen âge beaucoup plus que le temps de la à

K naissance ou la Un du seizième siècle.

Mais du moins, pour la question d'auteur, certains cri-

tiques voient une difficulté sérieuse dans les allusions

ii la langue italienne que renferment quelques devises;
cesallusions, disent-ils, trahissent un auteur italien, et

montrent par suite que la Prophétie ne saurait être attri-

buée à S. Malachie, Irlandais de naissance et d'éducation.

Citons ces devises :

[nimicus expulsus (Lucius II) est la traduction de
t.'iicciancniici; — Ex schola exiet (Clément III) se rap-
porte au nom de famille Scolari; — Cornes signalus
(Innocent III) vient de Conli ; — De meliore sidère
(Innocent VII) joue sur le nom de famille Migliorali; —

lie capra et albergo (Pie II) sur les mots Capranica
et Albergali; — De parvo homine (Pie IIIi sur le mot
Piccolomini; — De fidePelri (Paul IV) semble suggéré
par la dernière partie du mot Qarafa (Gara fè ou l'ede);
— Ksculapii pharmacum (Pie IV) est emprunté au

rapprochement du nom de Medicis et de celui du dieu
île la médecine; — Angélus nemorosus (S. Pie V) fait
allusion au nom de Bosco, patrie du pape.

L'objection paraît plus sérieuse que les présomptions
mises en avant par le P. Menestrier.

Elle n'est cependant pas de nature à détruire les raisons
|iii nous ont porté à reconnaître en S. Malachie l'auteur
le la Prophétie.

La couleur italienue de certaines devises s'explique
assez naturellement par la nationalité de la majorité des
flapes. Les papes dont parle S. Malachie ayant eu (pour
la plupart) des noms italiens, il est naturel que les jeux

Allusions
à lalanguo
italienne.

i

ï Cesallusions
ontpourcauso

S lanationalité
1* dolaplupart

dosPapes^ annonces.
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S. Malachiecomprenaitsansdoutel'italien.

de mots se rapportent à la langue à laquelle ces noms
étaient empruntés, et il n'est pas nécessaire de conclure h
ce fait que le prophète était lui-même italien.

La seule difficulté est de savoir comment un auteur
irlandais a pu faire ainsi des allusions à une langue étrau-
gère. On peut en donner diverses explications :

S. Malachie connaissait sans doute l'italien. Pour lui
Rome, centre de la catholicité, était une seconde patrie.
Nous savons en effet à quel point le saint archevêque
avait le culte de la papauté, et avec quelle ardeur il
voulut se rendre deux fois auprès du Vicaire de Jésus-
Christ.

Il est fort probable qu'il avait étudié la langue parlée
à Rome pour se préparer à son voyage de 1139: et, pen-
dant le long séjour qu'il fit dans la Ville sainte (*>, il eut
sans doute plus d'une fois l'occasion de se perfectionner
dans la connaissance de cette langue, qui devait lui être
chère.

Quoi d'étonnant dès lors si, donnant la liste des pontifes
romains, il fait allusion à leurs noms de famille ou de
patrie, lorsqu'ils se prêtent au symbolisme qu'il veut
exprimer ?

L'auteur des prophéties ne parle pas de lui-même ;
. il puise sa science dans la révélation dont il est favorisé.

Comment
s.Malachieapu
jouersurdos
motsitalicus.
11connaissait
sansdoute
lalangue
deRome.

Ilparlait
d'ailleurs
comme
prophète.

U)LeP. Mencsli'ierimagineiciencoredesraisonsquin'ensontpas,pour
fairccroirequeS;Malachien'apasduécriresa prophétieeu 1139pendantson
séjourà Rome.

« Kienn'obligeaitS. Malachie,dit-il,a penserà la successiondespapes:il n'y eutpointde Conclavependantle tempsqu'ilfutà Rome,le schisme
avaitcessé,le fauxAnacletétaitmortet le papeInnocentvécutencoresix
ansaprèsle voyagedeS.Malachie.»

LaseulevuedeRomeetdupapesuffità éveillerdanstoulcàmcchrétiennela
penséedecelleadmirablesuccessionde Pontifes,quiduredepuisS.Pierre,et
doilseprolongerjusqu'àlafindestemps.

Quantà laraisonqui a pu porterl'Esprit-Sainlà fairedesrévélationsspé-
cialessurlespapesfutursà l'archevêqued'Armaghvenuà Romeenpèlerin,il
estfortprobablequ'onne sauraitla trouver.Spirilut vbi vull spirat.C'est
dansla volontédivinequ'ilfaulchercherlaraisond'unerévélationquinepeut
serattacheràdescausesnaturelles(Cf.p. 272).
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Il parlaitd'ailleurscommepro|iliile.

_- C'est là, ce semble, la principale réponse à opposer à

une raison qui suppose pour les légendes une origine

humainement explicable.
i'.n quoi, par exemple, est-il plus difficile à Dieu de faire

allusion à la médecine ou au remède à propos du nom de

ilMicis (Pie IV) qu'à propos d'un titre cardinalice

(inaura possédé le futur pape (Paul III) ? Nous voulons

pailer ici du titre des saints Côino et Damien, frères

médecins, qui est signalé indirectement dans la devise

jli/ficinlhus medicorum. — On peut de même com-

parer Cornes venant de Conli dans la devise d'Inno-

cent,III, Cornes signalas, et le même mot Cornes se

rapportant au titre do comte de Lavagne que portaient
les papes Innocent IV et Adrien V dans lesdevises Cornes

Liiarenlius et Bonus Cornes <*>.
11est vraiment plus simple do reconnaître que l'objec-

tionn'a point de valeur si l'on établit le caractère et l'ori-

ginesurnaturels du document.

On retrouve dos allusions analogues se rapportant à
des noms propres de langues différentes pour certains

papes qui ne sont pas italiens.

Allusionsa
d'autresnoms
denationalités

diverses.

u>Pourcertainspapesposléricursà 1500,c'estencoredansdesallusionsà
desnomspropresitaliensquel'ondécouvrel'occasiondesdevises.

Ainsidansla légendedeClémentIX,SinusOI.OHUM,le motSirfusestsans
(Imitesuggéréauprophètepar le nomde Slcllala,queportela rivièrede
l'btoie,pairiedece pape,d'oùle nomdeStellatinidonnéauxhabitantsde
celtevillepar leshistoriens.—RASTIIUNIINPOIITA,devised'InnocentXII,
cuiilientuneallusiontransparenteàsonnomdefamille,Piguatcllidelllaslello.
—UKIIAI.NEISliT-nuiiLt;,devisede GrégoireXVI,est une traductionde
Unhiesou lluijni,berceaude l'Ordrereligieuxauqueldevaitappartenirle
fiiiuipapeMauxCapellaii.—VinUKLICIOSUS,devisedePieVIII,estpeul-ètre
l'annoncedesonnomdepape,Pio.

l-lpourtantonnesauraitdirequ'unauteuritaliena pu, plusfacilement
'pi'unautre,prévoircesdétails.

''eu!quiveulentvoirdansl'illustrecardinalSvampale futurélu du Sei-
laii'iir,destinéàperpétuerdanslemondel'actionbienfaisantedeS.S.LéonXIII,
iii-'iventencoredanssonnoml'équivalentitaliendela prochainedeviseIGNIS
AI--iiKxs,commed'autresavaientprétendulereconnaîtredansle nomallemand
H"'ienlohe.—Quandil s'agitdevérifiersi leslégendesdespapessontvérila-
lU'-TiiouLprophétiques,peut-onconsidérercommedigned'entrerenlignedecompte
';i langueà laquelleappartiennentlesnomssurlesquelssefonderalejeude

39
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Illusionsà desnomsde papesde nationalitésdiiiérentrs.

Ainsi Jérusalem Campanioe (Urbain IV) annonce m

pape qui sera originaire de Champagne, en France ; —
De snlore osseo (Jean XXII) contient une allusion au
nom à'Ossa que devait porter le père de ce pape fnui-

çais —Novus de virgine forti (Grégoire XI) est eui-

prunté en partie au nom de famille Belforl ; — 1,,-c,
Florentins (Adrien VI) vient du nom de Florent, que
l'histoire attribue au père d'Adrien.

Sans doute si les nationalités étrangères avaient donné

plus de papes à l'Eglise, les allusions aux noms <\^
différentes langues seraient plus nombreuses, et notre

réponse paraîtrait plus complète.

Pour plusieurs de ces mots enfin, la légende fait autant
allusion aux noms latins qu'aux noms italiens;
ainsi Scolari, en latin Scholaris, donne naturellement
naissance à Schola; Conli se rend couramment dans les
récits latins des historiens par le mot Cornes que repro-
duit la Prophétie.

Souvent le mot de la légende désigne aussi bien un
détail des armoiries qu'un nom de famille italien:
ainsi Cribrum peut venir soit du crible des armoiries,
soit du nom de famille Crivelli, dans la devise du pape
Urbain'.III, Sus in cribro.

Concluons donc que la connaissance de la langue ita-
lienne chez S. Malachie n'a rien qui doive nous étonner,

lorsque nous sommes en présence d'une prophétie, sur-

tout si cette connaissance se manifeste simplement dans

quelques jeux de mots plus ou moins populaires, fondés
sur la composition des noms prox>res et quelquefois
même sur de purs rapports de consonance.

Nous devons être surpris bien plutôt de la précision
avec laquelle l'auteur prévoit et prédit quantité de cir-

constances, souvent d'autant plus difficiles à deviner à

l'avance qu'elles sont plus particulières et plus insigni-
fiantes en elles-mêmes.

Il n'est
PAStoujours
nécessairede

voirdnns
lesdevises

alléguéesdes
allusions

il l'itnlieu.

Cequidoit
frappersurtout
danslesdevises

dela
r-roplvC'tie.
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Cequi surtoutdoitsurprendredansla Prophétie.

Il faut admirer aussi comment de ces circonstances, de
(•.--détails, le prophète sait tirer, dans leur symbolisme
o:; au sens moral, des enseignements si profonds et
si lumineux sur les papes et la papauté à travers les
si: clés.

Mais ici encore nous attendent de nouvelles difficultés.



CHAPITRE XIII.

Objections relatives à l'interprétation
des devises.

Les objections se rapportant à l'interprétation des
devises sont les unes générales, les awitcaparticulièri.«.

Elles peuvent s'adresser soit aux principes d'interpi.--
tation établis plus haut (chap. VII), soit à l'application le
ces principes.

L— OIUKCTIONKCKXÉHAI.ES

contre notre systinted'interprétation.

Les devises des Papes, d'après notre manière de voir,
sont avant tout symboliques, et caractérisent, à l'oc-
casion de circonstances extérieures souvent l'or;
accessoires, les événements principaux des divers

Pontificats.
Symbolisme et Portée générale des légendes, tels

sont donc les deux points essentiels sur lesquels se base
tout notre système O.

Historiquement parlant la discussion n'a jamais été

portée sur ce terrain d'une manière suivie et méthodique.

Deuxséries
d'objections.

Klat
dela question*

UJL'abbéCucheralexposeencestermessonsenlinienl:
« 11meparaîtincontestablequegénéralementceslégendesprésententun

sens personnelaux Papesqu'ellesdésignent,et un senspluslargequis;
rapporteà leursiècle.— LesenspersonnelauxPapesindique,commele .lit
le P. Mencsïrier,et Morériaprèslui, leurpays,leurnom,îcursarmes, luir
titre cardinalice,la conditionde leur naissance, leur professionnu
emploi.Le sensgénéralfaitallusionauxchosesremarquables,heureusesou
malheureuses,du régnede chaquePape.

n Quelquefoisonn'yrencontrequelesenspersonnel; celaseprésentesur-
toutdansquelquespontificatsdetrèscourtedurée.D'autresfois,aucontraive,
on ne trouvesignalé'que le côtésaillantdu règne: c'est surtoutdans 'es
règneslongsetextraordinairementagités.»(P. 50-(ÎO.)

Nouspréféronsprésenterte senspersonnelcommel'occïmo»seulementouI''
prétextedeladevise; car,à notreavis,c'est le sensgénéralqui esl pail-'Ul
vouluen dernièreanalysepar le prophète,mêmedansles devisesoù l'ai*
Cucheralnel'a pasreconnu.—Lessymbolesreprésententoucélèbrentauni-i">
la dignitépontificalecl lesprérogativesdu Vicairede Jésus-Christ,lorspi'
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les principesgénérantd'interprétation.

jlnis, pour prévenir les objections générales qui pourront
è|iv formulées dans l'avenir, nous devons faire une

rr-uiarquc de première importance.

Les deux principes dont il s'agit ont été établis direc-

tement (pp. 223-2iîl) par des considérations qui conser-
vent leur valeur, quelles que soient les interprétations

que l'on adoptera pour chaque devise en particulier.
On n'a donc pas le droit de nier le système général

parce que dans tel ou tel cas on no saura comment il se

jiUiûe.
Il ne faut pas confondre un principe avec l'appli-

cation de ce principe.

Citons quelques exemples : .

I.es trois devises de Clément VII ( 15?3-153i), de Paul III

(IÛ31-I5V.))et de Pie IV (1550-1500), renferment des allu-
sions à un étal de souffrance, et aux remèdes qui lui
sont apportés.

Dans la devise de Clément VII, Flos pilee segroe, ce
mot mger ne trouve que difficilement son explication au
sens direct, bien que certains auteurs aient voulu y voir
une allusion détournée au nom de Mèdicis que portait ce

pnpe avant son élection. — Au contraire au sens moral,
O'ç/crexprime admirablement l'état maladif de la société

chrétienne, en face des progrès de la Réforme en Alle-

uiagno, du schisme en Angleterre, ainsi que des troubles
et des guerres qui viennent atteindre le malheureux pape
jusque dans sa capitale.

Xopas
confoudre
unprincipe

avoo
l'application

quieuostfaite

Exemples

Devisodo
ClémentVit.

le-sévénementsdu pontificalnesontpasassezimportantspourfairel'objetd'une
t'iophelic.

'•'estcetintpoursuiviparl'auteurdeslégendesquilui faitchoisirdansles
eleeonstanceslesplusdisparateslestermespropresà exprimersapenséeetson
jugementsur le pontificat.—El lorsquedanslesparticularitésdepatrie,de
«un, d'armoiries,etc.... il ne trouvepasdetermeou de figurequi puisse
endresousformesymboliquela penséequ'ilventmettreen relief,il l'exprime
'liiectemeni.C'cslainsiquele schismeestexplicitementsignalédanslesdevises
'-s antipapesNicolasVcl ClémentVIII,CouvesSCIIISMATICUSet SCIIISMA
l'AnciNONL'H,sansdouteparceque le nomdepaysoudefamille,ou d'autres
1iieonslancesdelaviedecespersonnagesneseprêtaientpasàdesjeuxde mots
•î'iiveuahles.
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Applicationsquipeuvent(Ire[ailes.

La devise de Paul III, Hyacinthus medicorum, sn.is
doute, a pour occasion les armoiri s
des Faruèse, qui portaient des fleurs.
d'hyacinthe, et le titre cardinali o
des saints Côme et Damien, frèr -s
médecins. Mais cette dernière allu-
sion est très détournée et peu natu-
relle ; de plus on peut se demanda y

pourquoi le Prophète juxtapose deux

expressions qui ont une origine -Ù
différente. — Le symbolisme de la devise est par contre

plein d'intérêt. Le mot hyacinthus désignait, en môme

temps que les fleurs d'hyacinthe, un remède fort en
honneur au moyen âge. La légende semble donc annoncer

que Paul III donnera à la société malade les remèdes qui
lui seront nécessaires. Il convoquera le Concile de Trente,
il rétablira le tribunal de l'Inquisition, il approuvera plu-
sieurs ordres religieux, en particulier la Société de
Jésus O.

De même la devise de Pie IV n'est guère satisfaisante
au sens direct. .Xsculapii pharmacum joue, ce semble,
par une allusion au dieu de la médecine, sur le nom de
Mèdicis que portait ce pape. Mais il paraît impossible
d'expliquer l'origine du mot pharmacum pris en lui-
même. — Considérons au contraire le symbole de la
devise dans son ensemble, remède d'Esculape, et nous

y trouverons la confirmation de nos hypothèses précé-
dentes. Pie IV complète l'oeuvre de Paul III et donne au
monde un remède souverain en confirmant et publiant
les décrets du Concile de Trente. Ce remède vraiment
divin pourra seul guérir un mal qui a sa source dans

DeTise
dePaulIII.

Devisc-
AoPieIV.

U)Nouslisonsdansl'officede S. Ignace(5»leçon)lesparolessuivantesqui
représententbienla Compagniede Jésuscommeayanteu à remplirun ro!<
providentieldanslesluîtescontreleProtestantisme.

« Ipse ethnicxsuperstitionihjeresiquebcllumindixit,eo successttcon-
tinuatum,lit constansfucritomniumsensus,etiamPontificioconfirmât!!:
oraculo,Deumsicutaliosaliîstemporibussanctosviros,ira Luthero,ejus-
demquetemporislioereticis,Ignatiumet institutamab eo Societateni
obiecisse.»
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iinnepeutnierlesprincipesparcequelesapplicationsensemblentfausses.

l'orgueil et dans les passions humaines en révolte contre

Il e;liseet Dieu lui-même : le Protestantisme.

Parmi les devises du second groupe, s'appliquant à des

p;pes certainement postérieurs à la publication de la

prophétie, nous trouverons d'une manière semblable, au

sens moral, la peinture du Jansénisme, du Gallicanisme,
des doctrines révolutionnaires, des attentats contre la

Pupanté qui marquent la fin du dix-huitième siècle,
le début et le milieu du dix-neuvième siècle, et l'époque
inèineoù nous vivons.

Ces applications sont-elles les vraies ? Ont-elles été
voulues par le Prophète ?

On pourra différer d'opinion avec nous sur ces points.
— Mais du moins on ne saurait s'autoriser de cette diver-

gence de vues sur des interprétations particulières, pour
attaquer les principes mêmes d'interprétation.

(.'es principes, nous le répétons, se fondent sur des
considérations d'ordre général. Pour les formuler, nous
nous sommes autorisé de la manière dont sont conçues
les devises, indépendamment des applications auxquelles
elles peuvent se prêter (voir ch. VIII).

Lesdevises
despapes

desderniers
siècles.

Quopensor
des

applications
decesdevises? .

Mais, dira-t-on, à quoi servent des principes abstraits,
>i de fait les interprétations sont arbitraires ou fantai-
sistes?

C'est ici le lieu d'examiner les reproches que l'on
ndresse aux devises au point de vue de leur signification
't de leur portée<>.

"I 11vasansdirequenousnepouvons,danscelteéludede laProphétiedes
Papes,aborderdesquestionstrop spéciales.Lesréponsesparticulièresaux
''ji'ctionsconcernantl'inlerprélationdessymbolessetrouverontnécessairement
i uslescommentairesdétaillésdechaquelégende.—Maisnousavonsà traiter
' '. a proposdecesobjections,quelquesquestionsgénéralesquidominentnotre
"ijel.
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Difficultésconcernant1rsinterprétationsparticulièresdesdevises.

II.— OIIJECTIOXSPAP.TICUL1KKKS

contreles interprétationsqtiecomportentlesdevises.

Les interprétations des légendes des papes sont, dit-on,
fort arbitraires. Plusieurs considérations semblent justile r
ce reproche.

I" La multiplicité des allusions ou applications possibles
enlève toute valeur à celles que l'on veut bien adapter
aux devises (').

2° Les explications que l'on donne ne font même eu

général qu'augmenter l'obscurité des prétendues pro-
phéties.

3° Surtout la comparaison des devises des papes anté-
rieurs à la publication du document avec les devises des

papes des trois derniers siècles met en relief la différence

qui existe entre elles, au point de vue de la précision et
de la justesse des prédictions : il est plus facile d'être pro-
phète après coup que de faire de véritables prédictions1-'.

A° On peut expliquer par le hasard les coïncidences

qui semblent à plusieurs des réalisations do la Prophétie
des Papes.

5° Comment d'ailleurs reconnaître le caractère de pro-
phéties à des légendes qui souvent ne trouvent leur appli-
cation que dans des événements postérieurs à l'élection
des papes qu'elles annoncent ? Quelle serait leur utilité ?

Tels sont les points que nous avons à examiner ;'i

propos de l'Interprétation des devises. — L'importance
de ces questions ne saurait être mise en doute, puisque

Différentes
formesque
peuvent

revêtirles
objections

contre
l'interprétation
deslégendes.

11)a Levaguede latbrnieet l'ambiguïtédestermesemployés,quipernui
de les appliquera ce qu'onveut,ne peutcaractériserune véritabtepro-
phétie. » U'e/ïci'et Welte,Kinhenlexikon,trad. Goschler,IHiilî,art.
S. MALAGIIIK.

(2)Nousrelronvonsainsila conclusionqueleP. Mcncsliiers'estpluàdéve-
lopperen appliquantau cardinalSiinoncellila deviseEx antiquitatc
urbis (pp.81et571).

11nousfautici ré|ondrcauxraisonsmêmesquiontamenéle savantJésuite,
et Harnackaprèslui,à attribueraudocumenttoutentierl'originefantaisisteqn;
nousavonscombattueplusliant(pp.5"G-5'.>8).
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tes devisessont-elles.iiii|>liiliiiloqi'|iies

^

c'est sur la réalisation des légendes, en particulier des

trente dernières, que nous fondons les raisons principales
(Viidmettrc l'autorité surnaturelle du document tout

entier.
Ces objections d'ailleurs ont été pour la plupart propo-

sées déjà par Carrière, le premier adversaire de la Pro-

phétie. Au point de vue historique au moins, la discussion

que nous abordons présente donc quelque intérêt.

I I.

Multiplicité des allusions possibles
ou Caractère amphibologique des devises.

Selon Carrière, les interprétations sont souvent forcées
ou arbitraires, « parce qu'elles s'appliquent à divers noms
ou armoiries » (voir plus haut pp. 08 et G'.)).

Moréri expose d'après le P. Menestrier, la même objec-
tion en ces ternies (voir pp. 8!) et 90) :

» On voit aisément que l'explication de ces prédictions se
prend du pays despapes, de leur nom, de leurs armes, du titre
de leur cardinalat, de la condition de leur naissance, de leur
professionou emploi, et de tant d'autres circonstances, qu'il
est impossiblede n'en pas tirer quelque allusion ou forcée ou
vraisemblable. «

Rappelons les ppints établis dans notre élude générale
île l'interprétation des devises.

Avec Moréri nous reconnaissons que les mots des

légendes sont ordinairement empruntés à diverses circons-
tances extérieures de la vie des papes. — Le môme
mot peut venir de particularités fort différentes'1'.

Objection
deCarrière.
Lesdoviscs

sont
amphibolo-
giques,et,

parsuite,leur
interprétation
estarbitraire

Lespriucipes
établis

auxchap.VIII
etIX

contiennent
Inréponse
a ectto

objection.

U)Nousavonscitéa l'appuidece failcaractéiisliqucdansles légendesdes
l'apes,lesallusionsà la lumièreouàVobscurilé,quisontoccasionnéestantôt
Parle nomde pays(10),lanlùlpar le nomdefamille(t'.I),tantôtparles
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Uneprédictionn'est pasnécessairementunenoteilislincliie.

Mais aussi nous avons démontré qu'il faut, à côté de 11
circonstance extérieure servant d'occasion à la devise,
chercher le setis symbolique ou moral qui se rapport'
au pontifical^.

Ceci posé, nous donnons une double réponse à l'objec-
tion de Moréri et de Carrière.

1° Les qualités ou circonstances exprimées dans le-
devises peuvent être des prédictions véritables, san<
être nécessairement, des notes dislinclives. Elles doi-
vent convenir aux pontificats, quoique non pas toujours
d'une manière exclusive (voir pp. 275-277).

Et si les applications ne sont pas absolument per-
sonnelles, on ne saurait en conclure qu'elles sont arbi-
traires. — C'est ainsi qu'il était prédit dans l'Ancien
Testament que le Messie naîtrait à Bethléem ; ce n'était

pas là certes une note qui pût servir à le déterminer indi-
viduellement. — Plus impersonnelles encore étaient les

prophéties annonçant qu'il naîtrait de la race d'Abraham,

1" réponre.
Los

circonstances
ou qualités
exprimées

danslesdevises
nesontpas
des notes

tliBlinctiveê
danslosens

absoludu mot.

armoiries(13, 47, 49, 102), ou par d'aulrcs circonslancestellesque le litre
cardinalice(f>)(voir p. 274, noteI).

De mêmele mol.Vousfiguredansdiversesdevises(S, 30, f>7,83) a deslitres
différents.On peutfairedes remarquessemblablessur lesmotsContesou Vice-
cornes(15, 19, 25, 40) ; sur lesallusionsaux oiseaux (17, 30. 30, 84, 97),
auxserpents (22, 23, 08), aux/lelira (27, 28, 20,38, (il, 05, 00, 81, 80, 04).
à la croix (42, 53, 77, 82, 101)

Nousavonsexposéplushaut(pp. 487-400)les raisonsqui justifientl'emploi
desjeux de mots,oudes termesà doublesensdansla ProphétiedesPapes.

(" Le symbolismeousensmoraldesdevises,établipp. 223-213,est en somme
la questioncapitaledans l'éludede la Prophétie.Sanslui, les prédictionsman-
quentde dignitéel d'intérél,aveclui ellesrévèlentun caractèrede grandeuret
acquièrentune portéevraimentrcniarquali!es.

Laquestiondoil doncen réalitése poserde la manièresuivante:
L'auteurdes légendesa-t-il choisiparmi lesdiversescirconstancesqui pou-

vaientse présenter à son espril pour Ici ou tel pape, cellesqui se prêtaientà
caractérisersonpontificald'une manièrespéciale*?

Nousaccordonsbienvolontiersque.lesmoiscox-mèmesne sont pas suffisants
pourannoncerd'une manièredélerminéccl exclusivela personnedu pape qui
seraélu ; maisnousmaintenonsqueces motssontchoisisde manièreà peindre
en raccourciles faits saillantsdesdiverspontificats.Elc'est ce que nousdéve-
lopperonsdans les commentairesparticuliersque nous consacreronsa chaque
légende.
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Mélerinhulionprétenduedescaractèresannoncés.

,i, la tribu de Juda, de la famille de David et de Salomon.
.- Pourra-t-on nier que ces prédictions n'eussent le carac-

t,'-i-ede véritables prophéties par cette seule raison que
i-ii.icunc prise séparément ne convenait pas au Messie
,l'une manière exclusive?

On dira peut-être que ce sont les caractères annoncés
i us-mêmes qui sont indécis et indéterminés.

Il n'en est pas en effet des légendes des papes comme
de.certaines prophéties messianiques de l'Ancien Testament

qui annonçaient clairement que le futur Sauveur d'Israël
nuirait à Bethléem, serait de la race d'Abraham, etc..

Dans les légendes qui nous occupent, tout est am-

phibologique, et la signification directe des mots, et le
si-us dans lequel doivent être comprises les allusions
sous-entendues dans ces mots. — Ainsi un nom de pays
peut être annoncé par un simple radical : Lux, dans la
devise de Lucius III, se rapporte à la ville de Luca,
patrie du pape. Mais ce radical aurait pu aussi bien se

rapporter à un nom de famille ou à un signe des armoiries,
comme cela a lieu pour le mot Luna dans la devise de

l'antipape Benoît XIII ou Pierre de Lune (voir plus
liant pp. 273-275).

Supposons encore que l'allusion soit claire au sens

direct, et que nous sachions rapporter, par exemple, à un
nom de pays tel ou tel mot des légendes, — qui nous en
•lira la signification dernière? Ce nom de pays annonce-t-il

que le pape sera originaire de la ville désignée, ou bien

qu'il en aura été évoque, ou encore qu'il lui appartiendra
à quelque autre titre plus difficile à préciser ?

lin réponse à ces difficultés, nous pourrions faire obser-
ver que les mêmes questions se posent pour des pro-
phéties que nous savons pourtant être messianiques par
ii' témoignage même des évangélistes. Nous citerons
dans ce sens la prédiction annonçant que le Messie devait
tre appelé Nazaréen (voir pp. 488-491). La plupart des

'mblèmes ou symboles de l'Apocalypse sont tout aussi
obscure et aussi indéterminés que les prédictions de la
'rophôtie des Papes.

Difficulté.
Lescaractères

annoncés
peuvent-ils
dumoins

etro compris
eneux-mêmes
a In lecture
desdevises?

Itépunêe
indirecte.

Lesprophétie*
dessaint*

Livres.
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l,'.i|iplie,iliiinn'estpasarbitraireaprèsl'événement.

Mais il faut exposer les raisons directes qui nous per-
mettent de ne pas tenir compte des difficultés fondées
sur le caractère amphibologique des devises.

Au double point de vue du symbole et du symbo-
lisme, la devise est sans doute une énigme avant
l'événement ; mais elle devient possible à vérifier apr!:%
l'événement.

Or nous avons vu (pp. 27;S-Î77) que le but de la Pro-

phétie n'est pas de permettre de deviner à l'avance quels
sont les personnages désignés par chaque devise. Un"
telle Du serait puérile, et indigne d'un prophète.

La réalisation des différentes prédictions doit ôfre
observée h la lumière des faits historiques dans la
série des pontificats qui se succèdent. L'ensemble de ces
observations établit le caractère prophétique du document
tout entier, et permet ainsi d'en tirer les conclusions et
les enseignements qu'il renferme sur les destinées du
monde (voir ch. IX, Fin de la Prophétie').

C'est alors surtout le nombre des papes de l'avenir qui
nous intéresse.

Plusieurs particularités permettent de préciser l'appli-' cation à faire de chaque devise après l'événement :

a) \J occasion des différentes légendes est en général
empruntée à quatre ou cinq classes de circonstances, que
Moréri énumère assez exactement. Le recours systéma-
tique à des allusions presque toujours semblables est pour
l'interprète une garantie, en môme temps qu'un guide
et une direction.

b) Quant au symbolisme, ou au sens moral de la

légende, il est indiquéd'un côté par la teneur de la devise,
de l'autre par l'événement capital ou le fait saillant
de chaque pontificat. — Ici encore la fantaisie ne peut se
donner libre carrière, d'autant plus que le sens symbo-
lique des emblèmes figurant dans les devises se rapporte
au sens usuel des expressions employées, ou bien au

symbolisme biblique.

Réponse
directe.

Lasignification
lesemblèmes

etlesensmoral
penvent

devenirclairs
aprèK

l'événement.

Particularités
quipermettent

dopréciser
lesallusions,
etd'éviter
l'arbltralro

dans
l'explication
desdevises.
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l.cgriiiiui'iiii'ii!dostinlilciiirsdonneunsensmuralà chaquedevise.

<•)Enfin, et surtout, le jeu de mois grâce auquel une
,/me devise annonce eu même temps des circonstances

, térieures de la vie d'un pape et les faits importants de

s.ui Pontifical, diminue considérablement les chances de

l'arbitraire et de la fantaisie dans l'interprétation ('). —

l.es garanties sont en effet beaucoup plus sérieuses si les
circonstances se trouvent choisies de manière à exprimer
au sens moral par leur groupement un jugement exact
>uf le caractère particulier de chaque Pontificat.

u Prenonscommeexempleladevised'InnocentX, Jucunditas crucis.
le faitcapitaldu pontilirald'InnocentX fut la condamnationsolennelledu

.t.iusénisnie.I.epapedélinissai',contrel'hérésienaissante,queJésusestmortsur
!,iiroi.rpourlousleshommes,cl nonpassciilrmcnlpourles prédeslinés.—
la iloctiiuesiconsolantederivalisesurcepuinlélailalorsallaquécavecaulanl
•!•-persistancequed'hypocrisieparlessectateursde.laiisénius.quiétaitmorldu
h-siceusoumellanlsadoclrincaujugementdel'Eglise.

LaProphétiesignaledonchienàproposparcetteallusionauxjoiesdelacroix
lepapequiadémasquépuldiqucniciitet d'unemanièredéfinitivela fausseté
•l'uneopiniondésolantedansla praliquc,aulanlquedésespérantedansla
théorie.

Cependant,à s'enteniruniqucmculà l'interprétationmoraleque nousavons
..i'^'nalée,onpourraitsedemanderpourquoileprophèteiiiculionnelatulleconlrcle
Jansénismeausujetd'Iiino.-eulX,plutôtqu'àproposd't'rhainVlit,d'AlexandreVU,
«leClémentX,deClémentXI,quieuxaussiontjoueun rôle imporlauldans
la défensedu dogmede la rédemptionuniverselle,espéranceel vie du
chrétien.

Onconslaleiaitsansdoutequela roiulauinatio:!d'InnocentX a icvèluun
caractèrede solennitéet d'importancequen'avaientpointlespremièrescondam-
nationsportéesparl'iliainVIII,etquelessuccesseursd'Innocentn'ontfailque
iontirinerunedécision,déjàirréforiiiahleparelle-même,malgrélessuhtllitcs
deceuxdontellecondamnai!el réprouvaitlesdocliiiics.

Maisla devisedevientlieauconpplus frappanteencoresi l'onremarque
'|iriniioceutX fut élu le jour de 1"Exaltationde la Sainte Croix. On
comprendalorsquele prophèteail pris occasionde celtecirconstancepour
<nfairele symhuleou l'emhlèmcdu pontificalqu'ellecaractérised'ailleurs
sihieu.

La devised'AlexandreVIII, Poenitentia gloriosa, qui annonce,
si-nihle-l-il,laruineduGallicanisme,pourraitèlrel'ohjetde remarquesana-
logues.Onvoit,eurecourantd'unepartauxcirconstancesqui ont marquéle
retourdesadversairesdel'autoritépontificale,d'autrepail à l'occasionquia
pudiclerleslermesdeladevise,pourquoicellelégendelomhcsurle pontificat
d'AlexandreVIII,depréférenceparexempleàceluidinnocentXII,quia reçula
tétraclaliondesévèquesgallicans.

DemêmeLumen in coelo convientà désignerun papequelconque
parle fail mêmequ'il est successeurde Pierreet Docteurinfaillibledes
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Certainesdniscsdumoinsnepeuventseprêterà dessensdouleiu.

2° Lors même qu'on devrait admettre un certaiu
vague dans les applications qui sont faites de plusieur
devises, il y en a d'autres pour lesquelles le doute n'esi
guère possible.

Citons les devises d'Innocent X, d'Alexandre VU.
de Clément X, d'Innocent XII, de Pie VI, de Pie VII,
de Grégoire XVI, de Pie IX et de S. S. Léon XIII" .

Les prédictions qu'elles contiennent sont vérifiées
d'une manière si surprenante, qu'elles peuvent servir d>

points de repère pour l'interprétation des autres légendes.

Lors même enfin que le sens direct de plusieurs de
ces dernières ne pourrait être déterminé d'une manière

certaine, elles seraient encore des témoins de la vérité
de la Prophétie : témoins muets, il est vrai, mais encore
bien précieux par le seul fait de leur existence.

« Ce qui est absolu, mathématique, dit un interprète de la

Prophétie (Commentaires joints à celui de la Prophétie
d'Orval, Lausanne, 1871),c'est que tes symbotes prophétique^
correspondent au nombre et à l'ordre des souverainspontifes.
Ainsi Aquila rapax etc.. »

Il y a bien en effet vingt-trois symboles ou devises
entre Ex antiquitate urbis et Aquila rapax, de même

qu'il y a vingt-trois papes entre Grégoire XIV cl
Pie VII.

3*reliante.
Il ya

desdevises
dontla

signification
n'est

Vasdouteuse.

Cesdevises
serrentde

points
derepère.

Importance
doL'ordredans

lequel
seunirent
leslégendes
desTapCP.

nations.La devisepourrail mêmes'appliquerd'unemanièrespécialeà un
certainnombredepapesquisesontappliquésaveczèleàgarderà l'enseignement
del'Kglisetoutsonlustreet toutsonéclat.

Mais,outrequerenseignementdeLéonXUIformeuncorpsdedoctrineauquel
onpourraitdifficilementcomparerl'enseignementd'amuaautrepape,l'asli-
quibrilledanslecieldesesarmesdefamillenousexpliquecummentcelteliell<-
devisea pu être, à cetteoccasion,appliquéeparticulièrementau glorieux
Pontifeactuellementrégnant.

Ontrouverad'autresexemplesà l'appuidenoireremarqueà chaquepaged«*
notrecommentairesurlesdevisesdespapes.

U>Lesexplicationsquenousseronsamenéa donnerau sujetdesdivei-
pontificatsferontmieuxsaisirlajustessedessymboles.Kllesmettrontpluscom-
plètementenrelieflescoïncidencesdecesemblèmesaveclesévénementsqu'il.»
sontappelésà symboliser,d'aprèsla placequ'ilsoccupentdansla sériedes
légendes.
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Outredesuccessionilrslégendes.— Obscuritédesexplicationsdonnées.

L'abbé de la Tour (p. 8) voit également dans le nom-

i.ic des légendes, dans leur ordre, et dans le trait carac-

iristique et spécial qu'elles renferment des preuves en

: iveur de la vérité de la Prophétie.

« Ces trois circonstancesréunies constituent un signalement
l llement ressembtantqu'il est impossible,dans cette immense
ilerie de portraits, de ne pas reconnaître tous les person-

: i<resdont le pinceaudivinementinspiré a reproduit le trait le

plus saillant, alors surtout que chacunest placé sous sa vraie
,:,ileel mis en rang utile. Voilà pourquoi cette incomparable
prédictionconsole le chrétien qui a placé son espérancesur le
.i>téde la tombe qui touche à l'éternité »

l II.

Obscurité des explications communément données.

Le P. Menestrier trouve que les prophéties restent

obscures, même après l'événement :

« Ces prétendues prophéties, après l'événement, sont aussi
obscuresqu'auparavant, et même plus obscures, puisqu'elles
ont besoinde commentairesoù l'on voit aussi peu qu'au texte.
Les commentateurs mêmes et les interprètes, bien loin
.le débrouiller ces ténèbres, les- enveloppent d'avantage,
ne convenant pas des termes, l'un disant De magnitttdine
montis,l'autre De magnitttdinementis; l'un Defossis Aqttila-
nicis, l'autre De fessis ; l'un Gelstts, l'autre Celsits; l'un
Deinferno pregnani, l'autre proegnanti,etc. »

L'argument du P. Menestrier vise sans doute les expli-
cations sommaires dont les éditeurs de la Prophétie
accompagnaient alors les devises, ou encore les commen-
taires en deux volumes publiés par J. GEIÎMANO en
1670 : cet auteur se trouve en effet seul explicitement

. signalé au début de l'étude critique du célèbre jésuite.
Peut-on, d'après les courtes indications des contempo-

rains, qui n'étaient que l'expression de conjectures plus ou
moins raisonnécs et qui s'arrêtaient à la surface des
choses, juger déco qu'une critique plus approfondie saura

Objectiondu
P.ïtonentrier.

Réponse.
Cequ'ilfaut
penserdes

interprétations
données

dutempsdu
r. Menestrier.
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Pour\f InledeluProphétie,il [milrenu-nlTà Wimi.

découvrir plus lard dans les devises? — Est-il logique ,ie
condamner le texte et les commentaires des légendes
d'une manière générale, parce que l'ouvrage de Gcrmaini
est diffus et mal ordonné ?

Au sujet des raisons spéciales apportées par le P. Mr-
nestrier nous ferons deux remarques :

\° Il ne faut pas confondre la question du texte
des devises avec celle des commentaires.

En ce qui concerne le texte, les différences que relève
le P. Menestrier sont sans aucune portée : toutes les ver-
sions en effet doivent en définitive s'appuyer sur l'autorité
d'Arnold de .Wion, par qui seul nous connaissons la

Prophétie des Papes. C'est donc par erreur de lecture
ou par fantaisie que les interprètes ont introduit des mots
différents dans les légendes.

Les variantes signalées par le P. Menestrier s'expli-
quent ainsi sans difficulté. Mentis a été mis par une
confusion bien naturelle pour montis dans la légende
d'Eugène III : l'allusion à Monlemagno, patrie de ce

pape, prouve d'ailleurs que montis est la leçon véritable.
— Il en est de môme pour fossis mis à la place de fessis :
Clément V portait dans ses armoiries trois fasces, et le
terme alors en usage en Italie pour cette ligure do blason
était fessa. — Gelsus est évidemment une erreur d'ôcri-

. turc et provient d'une transformation de celsus, dans la

remarquable devise de S. Célestin V, le pape ermite,
Ex eremo celsus. — Pregnani a remplacé chez certains
commentateurs le texte proegnanti donné par Wion,
parce que ce terme, dans la devise d'Urbain VI, est occa-
sionné par le nom de famille Pregnani : co nom se trouve
avoir une similitude de consonance et même sans doute
une communauté de radical avec le verbe latin proegno.
Le commentateur, négligeant le sens symbolique qui.
nous fait voir dans cette légende l'enfer en travail pour
enfanter le schisme, a remplacé proegnanti par le nom

propre qui avait servi de prétexte à cette expression,
pourtant bien significative.

llnisons
spéciales

alléguéesdans
l'objection.
1*Ne1as
confondre

Inquestiondu
f-xféâcsdevises

aveccelle
deleur

interprétation.
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tesvariantes.— ta Prophétieelsesinterprètes.

l'our toutes les autres variantes(l>, telles que Visus

ni;. à la place (YVrsus dans la devise de Clément XIV,
noas renverrons de même au texte de Wion dans le

j.i.inum vilce, qui seul a pour nous quelque autorité.

;MII y a commentaire el commentaire. La cause

(lit.prophète ne doit x>as être rendue solidaire de

celle de tel ou tel interprète.
Le sens de chaque devise doit être déterminé par la

comparaisondes termes qui la composent avec l'histoire
ilitpontificat auquel elle se rapporte. On ne saurait donc,
îleprime abord, s'arrêter au sens qu'a pu lui attribuer un
commentateur plus ou moins maladroit ou ignorant.

Par exemple, on a donné pendant longtemps de la
belle légende Lilium et rosa cette explication, aussi
bizarre que peu naturelle : Urbain VIII avait dans ses
armoiriesde famille des abeilles, et les abeilles aiment à
sucerle suc des lis et des roses.

l!cndra-t-on le prophète responsable de cette expli-
cationridicule t2'?

2*Nepas
rendrolacause
duprophète
solidaire

decelledeses
commentateurs.

''' l'o;u'lesvariantessignaléesdansle Commentairedeferrure,il ptuly
avilirlinéiquesraisonsdedouter; cecommentairerenvoieeneffetà unmanus-
irilancien,conservéavantlaRévolutionchez,lesOlivélainsdeItimini(voir
PP.ra-tsi).
(lisvariantesseréduisentduresteà deux: Vastriniimin porta,milieude

Rastrum in porta, dansla devised'InnocentXII,cl rindicabit.mlieu
îlejudicabit, danslaconclusiondelaProphétie.—Lasecondevaraillen'a
aucuneimportanceauTond: ellepeuts'expliquerparlasimilitudedusensquia
faitmeureà uncopisteunmotpourun autre.I.adifférencequel'onconstate
ilaiisla devised'InnocentXIIest pluscaractéristique; cependantonpourrait
l'i'N|iliqueraubesoinparuneanalogiedeconsonance.

l'autoritédecemanuscritdelVunini,quel'ondit remonterau quatorzième
*i<Vi>\et qui sansdoutefutdélruildansla tourmenterévolutionnaireaudix-
liniliémcsiècleenmêmetempsquelecouventdesOlivélains,peuta liondroit
''Iremiseenquestion.Sonexistence,mêmedûmentvérifiée,neprouveraitrien
contrelaProphétie,liienaucontraire,puisqu'ellereculeraitdeplusieurssiècles
la'lateà laquellelaProphétieélaitconnuedansl'Eglise(voirpp.1TO-18I).

'-' Cilons,avec,ladeviseLilium et rosa, celled'InnocentXI,Bellua
•nsatiabilis.Onaéléjusqu'àdonnerdecelledeviselaplaisanteexplication
lie vuici: L'affcclionet la confiancedontce papehonoraitlecardinalCibo
montrequ'ilnepouvaitrestersineCibo(cibussignifienourriture).'e seraitvéritablementsemontrerpeuscrupuleuxenfailde raisonsquedesclaireuneormedepareillesincplies.

10
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A i|iiellitre nousproposonsnos fipliralions.

Il nous semble que l'auteur de la
devise a pris occasion du nom d'f.'. _
bain pour rappeler les lis et les ros•»
qui figuraient dans les armes d'I'r-
bain IV'1). Ces emblèmes lui scrvciu ù
signaler l'union du lis de l'rancc ave
la rose d'Angleterre : cette union l'ut
le principe d'une politique contraitv
aux intérêts du catholicisme, et porta

ses tristes fruits dans la guerre de Trente ans.
Notre explication paraît se rapporter à l'événement

capital de cette période du dix-septième siècle. Mais elle

peut elle-même être fautive : nous serions le premier à
demander, dans ce cas, qu'on ne confondît pas le sens vrai
de la devise avec celui que nous croyons y reconnaître.

L'argument qu'on pourrait tirer de notre erreur ne serait
d'ailleurs d'aucune valeur en présence des nombreuses
devises où il ne saurait y avoir les mêmes motifs d'hésila-
tion (v. p. G??).

Ainsi donc 1° ne pas répudier le texte d'une légende
par cette seule raison qu'il a subi quelques variantes dans
les différentes versions qui en ont été données, mais
recourir à la source commune, qui est le Lignum vittf
d'Arnold de Wion ; 2° ne pas juger du sens réel des
devises uniquement et indistinctement par les commen-
taires qui en ont été donnés, et ne pas condamner h>

interprètes en général parce que quelques-uns se sont

Concluslou.

(Il l.'allnsiiiu esl détournée il est vrai, mais elle est expliquée par le sees
moral à exprimer.

l.a Prophétie des Papes nous présente d'ailleurs pins d'un exempled'allusiu'^
tout aussi indirectes. Ainsi dans les devises Concionator Patareus {'•<''
Gai lus Vioeccomes (10), Cervus Siren (50), Lupa Coelestina (5: >.
De oratioula Politlana (03), Médium corpus ptlarum ("2), d
(voir pp. 02rt el t".-Jt>>.
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Va-t-il une différencer.nlicaleentre les premièreset les dernièresdeiises?

ti-.iinpés,
— telles sont les règles do conduite que sem-

I,: nt dicter le bon sens et l'impartialité.

Les explications détaillées que nous donnerons des

iliiléfcntes légendes, et les misons dont nous les appuie-
iv:is, seront d'ailleurs la meilleure réponse à l'objection si

absolue du P. Menestrier.

I m. •

Différence de précision
rtitre les devises des papes postérieurs à 1590

et celles des papes antérieurs h 1590.

«Toutes les prophéties jusqu'à Grégoire XIV, dit Valtemont,
iimt très claires et très justes. En effet il est aisé d'être pro- i

plicte après coup. Mais if n'en va pas de même à l'égard des
prophéties suivantes. Il faut les tirer, il faut les forcer ; et
âpres des explications empruntées de fort foin et dont on sent
bien le peu de justesse, on est obligé de reconnaître que la
plupart de ces pro/éties ne conviennent pas plus au Pape
auquel on les applique qu'au dernier clerc tonsuré de la ville
de Rome. »

Ce texte contient une double affirmation : les devises
du premier groupe sont claires et faciles à interpréter,
celles du second sont obscures et leur interprétation est
forcée et peu satisfaisante.

A) Les devises du premier groupe.

Une les prophéties relatives aux papes antérieurs à
Grégoire XIV soient très justes, nous l'accordons volon-
tiers ; et môme l'exactitude est telle, dans des questions
suivent fort complexes, que nous avons vu dans cette
! lécision un motif de croire à l'autorité et à l'authenticité
I" la Prophétie.

Celte suite do légendes, si vraies et si expressives sous
'eiir l'orme concise, ne saurait être le résultat d'une fabri-

Olijection
île Viillcinont.

Double
tifllrmntion
a discuter.

Les"I pre-
mières devises,

pourétro
très justes et
très précises,
n'onsontpas

molus difficiles
d'interprétation

et obscures.
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tes deiisesdupremiergroupeniniii|iifnlsniiuntderlarlé.

cation hâtive et déloyale, au milieu des émotions dY:i
conclave (voir pp. 181-185, et pp. Îi76-58'i).

Mais que toutes ces prophéties soient très claires, c'e-t
ce que nous ne saurions admettre. — Soit dans l'occasion
sur laquelle se fonde le symbolisme, soit dans le symbo-
lisme même, ou dans le sens moral, il y a pour le
commentateur bien des difficultés O.

Les transformations que l'auteur ou le prophète a fait
subir à la plupart des noms propres pour rendre l'em-
blème plus parlant, déroutent l'esprit qui cherche les

applications directes, ou l'occasion des symboles (2>.
Dans certains cas môme les allusions sont tirées de bien

loin. Par là se trahit la préoccupation qui pousse l'au-
teur à choisir avant tout les termes pouvant se prêter an
symbolisme qu'il a en vue. Mais les allusions n'en sont
que plus difficiles à comprendre.

Par exemple : le mot Siren,dans la devise de Jean XXIII

signifie dans le sens direct que cet antipape sera origi-
naire de Naples : l'ancienne Naples on elfet portait le
nom de Parlhénope, l'une des Sirènes de l'antiquité
païenne.

Lupa, dans la devise d'Eugène IV, est encore plus
obscure pour signifier que ce pape aura été évoque de

Sienne, ville qui a pour emblème une louve.

Cervus, dans la devise de Paul If, est une allusion bien
détournée à S. Eustache, titre cardinalice du pape
avant son exaltation : le nom do S. Eustache rappelle

Exemples.
Sttmbo'esou

tri'me»
deslégciiles.

U)Letableaui|ucnousavonsdonné(pp.191-221)des interprétationscom-
munémentreçues,permetdeconstaterdèsmaintenantl'oliscuritéet la difficulté
decertainesapplicationsdesemblèmes.

(2)Certainsmoissontintroduitsdanslesdevisespour les besoinsdu sym-
bolismeoudusensgénéral,sansqu'onpuisseassignerà cesmotsuneorigine
se rapportantaundétailextérieurde la viedupape.

Citonsquelquesexemples: teler dansla deviseDetetro carcere(ViclorIV.
antipape),ViadansViaIranslibcrina(PascalIIIantipape),Sus dansSus ii.
cribro (UrbainIII),exietdansDescltolaexiel(ClémentIII),Rusdans/*
rure bovensi(CélcstiiiIII),ele
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Obscuritédecertainssimliolrs,cl dilliculléspourIt sensmoral.

ti s indirectement le cerf qui fut l'instrument de sa con-

vi-Mon.
Craticula, clans la devise de Léon X, annonce le nom

,! Laurent que portait le père do ce Pontife ; le gril fut,
il est vrai, l'instrument do supplice de S. Laurent, mais

il est curieux do trouver dans la devise une simple allu-

sion au nom du père do Léon X, et de découvrir celte

iiiiusion sous un symbole aussi forcé et aussi peu naturel.

Medici, dans la devise de Paul III, est encore assez

énigmatique pour exprimer que ce pape aura possédé le

litre cardinalice des SS. Cômc et Damien, frères

médecins.

Signalons enfin, parmi beaucoup d'autres devises plus
ou moins obscures, celles de Grégoire XIII et de Sixte V,
Médium corpus pilarutn, Axis in medietate signi; ces
devises sont remarquables entre toutes par leur obscurité

(voir p. 5811).Il semble cependant qu'un faussaire aurait
ilft chercher à se faire comprendre spécialement pour
les dernières devises, correspondant aux papes connus
de ceux à qui il voulait en imposer. — La raison a
d'autant plus cïe valeur que les devises n'étaient pas
accompagnées primitivement de commentaires, ceux de
Ciiicconius étant nécessairement postérieurs à la première
découverte que fit du texte de la Prophétie Arnold de
Wion.

Si nous cherchons à comprendre la raison de l'emploi
et de la juxtaposition des emblèmes, le symbolisme en
d'autres termes, ou le sens moral, la difficulté est plus
glande encore.

Citons comme particulièrement obscures et mysté-
rieuses à ce point de vue les devises 30, 32, 35, 39, 50,
r'-, 5G, 03, 7-.', 73.

•Sensmoral.
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tesdevisesdudeiiiièinegroupenesmilpasplusolisrures.

Voilà donc cette clarté prétendue des légendes il s
papes avant 1590 !

Elle est telle que le P. Menestrier lui-même a consacé
à la combattre une grande partie de sa réfutation de a
Prophétie. Les applications en sont môme souvent plus
difûciles que pour les légendes correspondant aux papi s
des trois derniers siècles.

En effet nous soutenons contre Vallemont et Mencstri.-Y
que ces dernières ne sont en rien inférieures au point de
vue de la justesse, de la précision, de la clarté et de l'élé-
vation du scnsC.

B) Les devises du deuxième groupe.

On peut envisager la question, ici encore, soit au point
de vue des symboles, des emblèmes, ou des expressions
qui figurent clans les légendes, soit ait point de vue du

symbolisme ou du sens moral pour lequel ils ont
été choisis (s).

Pour les emblèmes comme pour le sens moral, les
devises des papes postérieurs à la publication de la Pro-

phétie sont comparables à celles dos papes qui l'ont

précédée.

I.csdevises75
etsuivantes

sont
couipamliles

nnx
précédentes.

U)Nousn'ironspourtantpasjusqu'àdireavecl'abbéCuclierat,*au sujet•!'.-
légendesdespapesdusecondgroupe: «Kllcssontautrementfrappantes,autr.-
mentgiavcsdepuiscentansqueloul cequi a précédéGrégoireXIV.»—I•-
symbolismeeneffet,quin'a pasélutoujoursassez,misen reliefparlepieu\•i
savantauteur,permetdevoirdanspresquetoutesleslégendesunsensaussicïoé
queprécis.

MaisCucliîratajouteavecbeaucoupde raisoncelteremarque,p. 470:
« VAparceque tout n'est pas encorebiencompriset édaircidans.-.s

légendes,ounepeutpasplusêtreadmisa lesrejeterqu'onneleserait(qn'i;i
mepardonnecerapprochement)h rejeterlesprédictionsdesanciensprophèt<
oulesrévélationsdel'Apocalypse,parcequ'ony trouveencoretropde poie:s
quiattendentuneexplicationsatisfaisante.»

12)Onpeutconsulterle résuméquenousdonnons(pp.2PJ-271)de l'histoi
de la Papautéd'aprèslaProphétiedesPapes.Ici, commeplushaut,nous"'-
pouvonsque renvoyerpourlespointsdélicats,à nuireCoinmeulairedétail'•
(voirLESPAPKSETI.APAPAUTÉd'aprèsla Prophétieattribuéeà S. Mal-

chie).
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n) Lesemblèmes.

Les symboles, ou les termes mêmes des devises, sont

empruntés à des circonstances extérieures analogues
à celles qui ont donné occasion aux emblèmes des pre-
mières devises.

Xous suivrons ici, comme précédemment, l'ordre indi-

qué par Moréri (voir plus haut p. 193).

PATRIK. La devise d'Innocent IX Fiacivitas inbello,
semble désigner la ville de Bologne dont ce pape était

originaire. De tout temps cette ville s'était signalée par
la piété do ses habitants, souvent elle s'était illustrée par
son dévouement aux intérêts de la papauté. L'ardeur
el la fidélité avec lesquelles elle avait soutenu la cause
des papes clans l'histoire des luttes d'Italie lui méritaient
une, dénomination, cpii trouve d'ailleurs sa justification
complète dans le symbolisme, ou l'application aux événe-
ments du pontificat d'Innocent (voir p. 251). — En quoi
eelto explication est-elle moins satisfaisante epic celles
données communément de l'expression Siren dans la
devise de Jean XXIII, ou de Lupa dans celle d'Eugène IV ?
(Voir p. G?8.)

Sidus paraît désigner la patrie de Clément IX, Pistoie,
dont les habitants s'appelaient Slellalini, du nom de la
rivière Slellala qui traverse cette ville. — Ce jeu de
mots est-il moins acceptable que les suivants : De magni-
tudine montis pour Monlemagno (Eugène III), Lux
pour Lucques (Lucius III), Picus inter escas pour
Ascoli dans le Picenum (Nicolas IV), Corvus pour Cor-
bière (Nicolas V, antipape), etc.?

Non. Rastrum se rapporte au nom de famille d'Inno-
eent XII, Pignatelli del Raslello, aussi bien que Cribrum
à Crioelli dans la devise d'Urbain III, Cornes à Conti
dans celle d'Innocent III, Melior à Migliorali dans celle
l'Innocent VII, De parvo homine à Piccolomini dans
•fillede Pie III.

Symboles.

Patrie.

Nom.
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Religiosus dans la devise de Pie VIII, est latraducti.,,,
de Pins aussi bien que celsus celle de Coeleslinus clais
la devise de S. Célestin V.

Le nom d'Urbain que prit le car-
dinal Harberini (Urbain VIII) est si-
gnalé dans la légende Lilium et rosa
d'une manière plus indirecte, il i-^
vrai, par les symboles des armoiri.s
de son prédécesseur et homonvinr
Urbain IV.

Mais dans les devises du premier
groupe, nous trouvons des allusions
tout aussi détournées. Ainsi le nom

de famille Mèdicis est annonce dans la devise de Pic IV
par le nom d'^sculapii, dieu de la médecine ; pilarum

dans la devise do Grégoire XIII, signi-
fie que ce pape a été créé cardinal par
lo même Pie IV qui avait des boules
dans ses armes !

On pourrait citer d'autres exemples,
aussi étranges à première vue, d'allu-
sions détournées et lointaines, dans
les devises des papes antérieurs à lô'.m

(voir plus haut p. G26, note I).

PitftKOM. Jean donne Apostolicus dans la devise de
Pie VI, comme Pierre donne Pisçator dans celle de
Jean XXI, et comme Michel donne Angélus dans colle
de S. Pie V.

AHMOIIUKS. Plus d'un auteur
croit reconnaître l'occasion de la de-
vise de Clément VIII, Crux Ro-

mulea, dans ses armoiries de famille
où la bande brelessèe rappelle de
loin la croix pontificale à plusieurs
croisillons.

Prénom.

Armoiries
et innigiies.
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Les deux devises de Paul V et d'Innocent XI, Gens

p;:rversa et Bellua insatiabilis, trouvent peut-être aussi

lui- justification dans les ligures d'animaux ou de

monstres que représentent les armoiries de ces papes.

Les désignations sont sans doute pour ces trois papes
moins précises que pour d'autres. Mais il ne faut pas
oublier que nous répondons ici à ceux qui prétendent
établir une différence entre les devises du premier
eroupe et celles du second. Or les premières renferment
des allusions tout aussi vagues aux armoiries ; ainsi
les légendes de Jules II, de Grégoire XIII, de Sixte-
iJuintC).

Il se rencontre d'ailleurs dans la liste des dernières
devises des symboles qui ne laissent rien à désirer comme
allusions aux armoiries ou enseignes.

(I) Dansla légendede
JulesII,Fructus Jovis
juvabit, FructusJovista[
censéreprésenterle cliùne,
ailiredeJupiter,quiligure
c'ansles armoiriesdesRo-
ture.— Ainsiencoredans
celle de GrégoireXIII,
Medium corpus pila-
rum, Médiumcorpusvcul
direquel'écussondeslluon-
compagnirenfermeundragon'' mt-corps,parcequece^dragonest représentésanspattesni queue,cl

l'ilarnms'expliquepar ce fait queGrégoireXIIIa étécréécardinalpar'*'*IV,elquePicIV,delafamilleMcdicis,avaitd;sboulesdanssesarmoiries.
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Dans Montium custos, l'allusion aux montagnes t.{\
figurent dans l'écusson des Chigi est tout aussi transp.i.

rente et aussi satisfaisante que celle que contient la devise
de Jules III, Corona montana.

De flumine magno, devise de
Clément X, paraît aussi contenir une
indication du même genre. Les ar-
moiries des Altieri, famille de ce

pape, représentent une constellation
do la Voie lactée, appelée de son

temps le grand fleuve du ciel :

Magnum /lumen. — Cette même
devise s'est d'ailleurs vérifiée autre-
mont encore (voir p. 6118).

L'emblème do l'ours dans la devise do Clément XIV,
Drsus velox, est encore bien naturellement amené par
ce fait, que sa maison paternelle, au bourg de San

Archangelo, avait comme enseigne ou comme marque

—DanscelledeSixte-Quint,Axis in medie-
tate signi, noscontradicteurstrouverontlonte
naturellel'interprétationdeCiacconius: SIXTUSV,
17111axentin medioleonisin armistjestat(voir
plusliantp. 4i). L'axe,ceseralabandedel'écus-
son;—lesigne,ceseralelionquis'yvoit,Iraven
par la liande,sansdouteparcequele lioneslin
dessignesduZodiaque'.Admettonsencore,suivai
l'explicationquenousproposons(p.220),que(
signttmreprésentel'écussonlui-même.Lesensdeli
deviseparailra-t-ilpouraulanlplusnatureletmoii-
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un ours courant. — Que l'on compare cette légende à

celled'Eugène IV, Lupa coelestina, où l'emblème de la

louve vient de ce que la ville de Sienne, patrie de ce

,,,iie, avait une louve dans ses armes, — et l'on trouvera

tuut-être que pour Clément XIV la désignation est

encore plus personnelle et plus frappante.

Enfin Lumen in cselo semble être,
par sa précision, une description des
armoiries de S. S. Léon XIII. —

Toutes les parties ou figures de ces
armoiries ne sont sans doute pas men-
tionnées dansladevise('). Mais le pro-
phète choisit les symboles qui con-
viennent à son dessein et qui expri-
ment mieux son jugement sur le pape
qu'il, vont annoncer et dépeindre.

iiiliercliéqueceuxque nousproposonspourlesdevisesdePaulV cl d'Inno-
l'.'lltXI(«)'.'

Pourcomprendreetjustifiercemanquerelatifde précisiondanslesdevises
ilnsecondgroupe,commedanscellesdupremier,il ne fautpasoublierqu'il
s'agiliciseulementîlel'occasiond'unjeu demots.Lamanièredétournéede
luisenlerlescirconstancesexlérieuresdelaviede certainspapestrouve,nous
lavonsdit,soaexplicationnaturelledanslesensmoralqueveutrendrel'auteur
deslégendes,el auquelil clicrchcà accommoderlesexpressionsqu'ilemploie.

lU 11enestdemêmedansleslégendesde papes
aiilérieursà 1590: AlexandreIII.CélcslinIV,Inno-
centVII,MartinV.etc.DanslalégendedeMartinV,
parexemple,il n'estquestionquede la couronne
de sesarmoiries,bienquela colonneen formela
partieprincipale,et réponded'aiileuisau nomde
familleColonntt.—Icicommeailleurs,c'estversle
symbolismeoule sensmuralqueloutestdirigé.

Maison nepculse refuserccpcudanlà constater
queVttslrequiparaitdansle cieldesarmoiriesde
la famillePcccieslencoreuneparliepluscaracté-
ristiqueel plusessentielledanscesarmoiriesquela

"iironucdanscellesdesColonna.

dt)nappclonslestmnesdoutsesertJlarnackpourqualifiercesexplicationsdo
;mecomus:

«Lessoixante-quatorzepremièresdevisesjusqu'àUrbainVIIinclusivementsont
'compagnéoadecommentairesquitousconviennentparfaitementauxpapescorros*

"indants.>•(Voirpluslinut,y. 120)
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TITRES ET FONCTIONS (n. EX antiquitate urhis
convient à annoncer que Grégoire XIV sera l'un <h.s
anciens de sa ville, par le titre de bénatcur qu'il portt î:)
ainsi que son père. — On peut comparer certain s
devises du premier groupe. Ex telonio liliacei Martini
annonce que Martin IV aura été trésorier de Saint-
Martin de Tours en France (liliacei) ; Gallus vicecomos
signale d'une manière beaucoup plus indirecte les fonc-
tions qu'aura remplies le pape français Urbain V, en xt
qualité de nonce à la cour des Visconti. Cette derninv
surtout paraîtra sans doute moins satisfaisante.

Flores circumdati désigne le titre épiscopal <!<

Titres
vi fviu'tiuim.

U) Onpourrailfaireunedilïicullcde ce<|iiclesdevises«lesdernierspapesne
renfermentpasd'allusionsaux litres cardinalices.

Acetargument,purementnégatifd'ailleurs,nousferonsplusd'uneréponse(<i>.
1°l,cs litreseardinalicesontperdubeaucoupde leurimportancedanslelang;i^>

courant el dans les usages des dix-septième,dix-huitièmeet dix-neuvièm.-
siècles; on voyaitsouventan moyenâgeet mêmeau seizièmesiècledes car<li-
natix désignéspour ainsi dite exclusivementpar leur titre cardinalice: e>l
usageest bientombédepuistrois siècles.Il esl donc naturel que le prophèir
s'accommodeauxusagesdes tempsqu'ildécrità l'avance,cl laissede côté un
genrede désignationdestinéà tomhereudésuétude.

â* l.e prophètecherchesou emblèmelàoù il trouve l'expressionsymbolique
desapensée.I>el'ahs,lculioudans laquelleil se tient par rapportaux nomsdr>
litres cardinalices,ou peutsimplementconclurequ'il n'ya pointrencontrélc>
imagesouexpressionscapablesde peindreetde rendreles gravespenséesqu<-
lui suggérait la vue des tullesqu'auraità subirla sainteKglisede la partd<
sesennemis: protestantsel jansénistesau dix-septièmesiècle, philosopheset
révolutionnairesaudix-lmilième,sectairesel impiesaudix-neuvième.

3*S'il y a danscelleabstentionquelquechosedeparticuliercl d'exceptionnel,
on ne sauraiten tirer aucuneconséquence.Danscertainesdevisesdu prcuiin
groupe,on remarquede nièinepourquelqueslégendesdes manièresde fain-
loulesspécialesqui tranchentavecle caractèregénéralde la Prophétie.C.ilnn-
au pointde vuede l'originalitécl du caractèreexceptionneldans la conception
el dans la teneur des légendes: De Pannonia Tuscioe, Jérusalem
Gampanise, Rosa composita, De moclicitate lunoe, Fructus
Jovis juvabit, Médium corpus pilarum, Axis in medietate
signi.

(«) Lesallusionsmix titres cardinalicesne sont d'ailleurspas très fti'qiicntt-,
mAmedanslespremièreslégendes.Ainsidelà légended'UrbainIV(:>1)à celle«1
ClémentVI (36)inclusivement,on n'endécouvrepastrace.Domême,de la légeml
d'InnocentVIII (50)àcelled'UrbainVil (7-1)inclusivement,ounetrouveque cell.
doPaulIII (6(j>quicontienneuneallusionfortdétournéeau titrequ'ilportaitnvan'
sonélection; encoretemotmedicorttmpeut-ils'expliquerparlusimplevoisinaged;
motItitaeittthu»,quidésignaitun remèdecélèbreaumoyenâge.
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Ci,ment XI, Urbin, par ses anciennes armoiries (une
,.,, nMiiiiP-», tout aussi bien que Lupa désignait, pour
l'i.ii'iie IV, Sienne, dont ce pape avait été ôvèriuc pendant
y. peu de temps (la louve étant l'insigne de cotte ville).

Rosa Umbrioe annonce que Clément XIII avant son

l„i iiilicat aura été gouverneur de Rieti en Ombrie. —

I.n devise Praecursor Siciliae est-elle plus siitisfaisantc

lm-qu'elle ])rédil que le pape Innocent VIII sera fils du

vice-roi de Sicile ?
De Balneis Etrurioe, pour Grégoire XVI, se rapporte

;'iTordre des Camaldules auquel appartenait ce pape, et

,|iii avait été fondé par S. ltomuald à Balnes en

Kh'tirie. — Trouve-t-ou une plus grande exactitude
iliuis les devises : Frigidus abbas, Ex eremo celsus,
Lupa cselestina, qui annoncent que Benoît XII aura eu
le litre d'abbé de b'ontfroide, que S. Célcstin V aura mené
une vie d'ermite, qu'Kugènc IV aura été religieux
célestin ?

CIHCONSTAXCKS PAHTicui.iKiii'.s. — Jucunditas
crucis convient à spécifier le jour de l'élection d'In-
nocent X, qui fut la l'été de l'Exaltation de la sainte
Croix*1). — Sidus olorum annonce que Clément IX

occupera au Conclave la chambre des cygnes. —

Ces circonstances, la première surtout, sont aussi

caractéristiques et aussi intéressantes que celles que
signale la devise de Jean XXI, Fiscator Tuscus : le
mot Tuscus est en elïet bien vague pour exprimer (pie le

pape sera élu et inhumé à Viterbe en Toscane.

Circoiigtmiccft
partlcur.er?*.

' U devised'AlexandreVIII,Poenitentta gloriosa, peutadmettreune
''M'Iii'atiunanalogue,au pointde vuede l'occasionde l'cnihlcmequ'on y voil
fcmvr;celleinterprétation,quoiquemoinssatisfaisantequecelle île Jucun-
ditas crucis, semblepourtantfondéesur l'autoritéd'AlexandreVlil lui-
ii"me.Au témoignagede ses contemporains,ce papelit eneffetgraverune
nn-'laillequi rapporte la devisePamilenlia gloriosa à la vie pénitentede
*•nrimo,et rappelleainsilejour del'électiondu pape, qui fut le jour dj la
hl deceglorieuxanachorète.—Nousavons cherchéen vain cette médaille,
"'''* il existeplusieursmédaillesd'AlexandreVIIIoù est figureS. Bruno,
'''iiinc si son souvenir avait une importancetoute particulièrepour ce
{•;i,\
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De flumine magno trouve une explication frappai >
dans le débordement du Tibre qui fit flotter le berce m
de Clément X enfant ; le jeune Altieri fut sauvé de o
danger comme un nouveau Moïse. Cette circonstani •,
qui se prête au symbolisme, est assez remarquai le
pour être signalée. — On rencontre dans les devises il s
papes du premier groupe des particularités moins impor-
tantes, telles que d'avoir été créé caidinal par tel ou il
pape comme il est annoncé de Grégoire XIII : et cucoie,
nous l'avons fait remarquer plus haut, dans la devise •!*»
Grégoire XIII, le souvenir de Pie IV est bien indirecte-
ment et bien étrangement rappelé par les boules on
besants, emblèmes de ses armoiries : Médium corpus
pilarum.

Aquila rapax et Crux de cruce font allusion de la
manière la plus explicite à l'Aigle de Napoléon et à la
Croix de la maison de Savoie, et signalent ainsi les persé-
cutions qui s'attaquèrent à la Papauté, représentée par
Pie VII et Pic IX.

On peut rapprocher de la première de ces devises,
celle de Clément IV. Draco depressus représente ia
Papauté triomphant de ses ennemis sous le symbole de !a
victoire remportée sur le dragon, à propos de l'étcndail
des armées guelfes. — A la devise si expressive de Pie IX,
on peut comparer Crux apostolica qui montre la croix
de l'épreuve venant à l'Kglise de l'un de ses cardinaux
en révolte : l'antipape Clément VII fait ainsi mentir a-
titre des saints apôtres qu'il possédait comme (itre ca:-
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,lh ilice. On peut aussi rappeler à ce sujet la devise

Aciator Crucis qui se rapporte encore à une terrible

0i. cuve pour l'Eglise, le schisme du concile de Bîile et

,1, i'niitipape Félix Y.

iQuelques légendes renferment des emblèmes qui ne

meublent justifiés par aucune circonstance extérieure de

la vie des. papes, telles que In tribulatione pacis
((icégoire XV), Animal rurale (Benoît XIV), Canis et

coluber (Léon XII).
Mais nous n'avons pas plus le droit de nous étonner

de l'absence de jeu de mots pour ces devises, que pour
certaines devises des papes antérieurs à 1590, telles

que 7, 11, HO, <i-'i, '18, G2. — Nous l'avons déjà fait

remarquer : le prophète a pour but de caractériser les
événements importants de chaque pontificat, et lorsque
dans les détails de la vie des papes il ne trouve pas
de mots à double sens ou d'emblème pouvant lui
servir à rendre sa pensée, il l'exprime directement (voir
pp. 2Ï1-Î43).

b) Le sens moral.

Le symbolisme que contiennent les devises du deu-
xième groupe est au moins aussi remarquable que celui
des devises du premier groupe.

C'est ainsi que les luttes religieuses concernant le Pro-
testantisme sont dépeintes dans les devises d'Inno-
cent IX, de Paul V; de Grégoire XV, d'Urbain YIII ; les
querelles du Jansénisme, dans les devises d'Innocent X
et de Clément XI ; les prétentions et les abaissements du
Callicanisme, dans les devises d'Alexandre VII, de
Clément X, d'Innocent XI, d'Alexandre VIII ; les doc-
trines révolutionnaires, dans les devises d'Innocent XII,
de Benoît XIII, de Clément XII, de Benoît XIV, de
Clément XIV; les attentats qui en sont la conséquence,
'iuis les devises de Pie VI, de Pie VII, de Léon XII et de
t'ie IX.

lin face des attaques dont elle est l'objet et la victime,
mais dont elle restera toujours triomphante, la Papauté

Iteiimrque,

Symbolisme' on sent moral.
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nous est représentée sous des symboles et avec des atti i-
buts qui répondent aux négations de ses adversaires sui-
vant les temps : ainsi, dans les devises do Grégoire XI\ ,
de Clément VIII, d'Alexandre VII, d'Innocent XIII, ée
Benoît XIII, de Clément XII, de Clément XIII, i!„
Pie VIII, de Grégoire XVI et de Léon XIII.

Pour montrer combien le sens de chaque devise est
élevé et répond au caractère de chaque pontificat et de

chaque époque, ce n'est pas trop de l'étude détaillée que
nous publierons. Et encore serons-nous souvent obligé
de nous borner à des indications capables de laisser seu-
lement entrevoir la profondeur des aperçus du prophète
sur l'histoire des âges futurs.

Nous trouverons cotte même profondeur, il est vrai,
dans les devises du premier groupe. Nous y reconnaîtrons
successivement l'expansion merveilleuse de l'Eglise et
des ordres religieux, surtout aux douzième et treizième

siècles, les luttes du dedans et du dehors qui viennent
l'assaillir aux différentes époques de son histoire, en par-
ticulier les épreuves du séjour des papes à Avignon,
du Grand Schisme d'Occident, du relâchement de la vie
chrétienne au seizième siècle, de la Renaissance païenne
et du Protestantisme. Partout la Papauté nous apparaîtra,
suivant les temps, avec les divins privilèges qui lui sont
assurés par le Sauveur.

Mais cette perfection du symbolisme pour les papes
antérieurs à Grégoire XIV, loin d'être un argument
contre l'authenticité de la Prophétie, ne fera que nous
confirmer dans l'idée que nous avons conçue de son
auteur premier (voir pp. 183 et W\). De plus, elle nous

permettra de comparer en connaissance de cause les
devises des derniers papes avec celles des premiers, et de
retrouver partout l'unité de plan, la largeur et l'élévation
des pensées.
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: 'est ici le lieu de rappeler l'objection d'ITarnack qui

, roche précisément aux dernières devises (75-IOï), de 3
,n iii|uer do cette unité que l'on remarque dans les

pi mières (l-7i).

sons avons vu (pp. 50.3-595) que cette opposition ou

,•, ie différence n'existe pas eu réalité. Pour les deux

eiviipes de devises, si le style, le modo de désignation, le

svaibolismo sont dill'érents suivant les différents papes,
ce; variations dans l'expression trouvent leur explication
ilaiis les faits de l'histoire ou dans l'idée mise en relief

par le prophète.

ii) L'énoncé d'une devise varie naturellement suivant

le*faits qu'il s'agit de juger ou de caractériser. Un ponti-
ficat d'action comme ceux d'Innocent IX, Pia civitas

in bello, — d'Alexandre VU, Montium custos, — de
BenoîtXIII, Miles in bello, ne saurait être caractérisé de
la même manière qu'un pontificat d'enseignement comme
celui de de S. S. Léon XIII, Lumen in cselo.

lu règne d'épreuves comme ceux de Paul V, Gens

perversa, — de Clément X, De flumine magno, —

d'Innocent XI, Bellua insatiabilis, — de Pie VI, Pere-

grinus apostolicus, — do Pie VII, Aquila rapax, — ou
de Pie IX, Crux de cruce, no peut être mis en compa-
raison avec un règne de triomphe ou de gloire comme
sont par exemple les règnes do Clément YIII, Crux

Romulea, ou de Clément XI, Flores circumdati. —

I.a devise de Grégoire XV est bien curieuse â ce point
de vue, car elle exprime merveilleusement le mélange
de luttes pénibles et de victoires pacifiques qui remplirent
son admirable pontificat : In tribulatione pacis.

Nous pourrions taire des rapprochements semblables à

propos dos premières devises.

Ce caractère si varié dos devises est pour nous comme
an reflet de leur vérité. De même qu'un musicien habile
virie son style suivant les sentiments qu'il cherche à
i>ndro ou les paroles qu'il a l'intention do traduire, le
1 lantre do l'avenir doit savoir accommoder son langage
<-axévénements qu'il veut prophétiser.

41

Objection
d'IIarnack.

flanque(l'nnilû
danslo

document.

Comment
expliquer
ladiversité

danslostylo
desdevises,
pourlo1"

eotnincpour
le2*groupe.

«) T.estylo
variesuivant
leearaetere

itetpontificale.



642 en. XIII, H, > , ,
Pourquoicertainesdriisesne peuienls'appliquerilircrlrmrnlaiu papes.

b) Cette vérité des devises permet de comprend!.,
aussi pourquoi certaines légendes désignent la persoin
même du pape, et d'autres seulement son règne ou.li .
événements qui l'ont principalement illustré.

Certains papes en effet sont surtout remarquables \>.
ce qu'ils ont fait, souffert ou enseigné, et ils sont persoi
nellement l'objet des prédictions emblématiques de 1

Prophétie. C'est ainsi qu'Innocent X, qui condamna 1

premier les Jansénistes et proclama que Notre-Seignei;
Jésus-Christ est mort sur la croix pour tous les homnn -
et non seulement pour les prédestinés, est désigné pu
cette belle légende : Jucunditas crucis ; — Alexandre Vil,
qui lutta avec tant de fermeté et de prudence contre li-
fauteurs de cette odieuse hérésie du Jansénisme et confie
les empiétements du Gallicanisme, est appelé Montium
custos ; — Pie VI, qui, parce qu'il n'avait pas voulu
céder à la Révolution triomphante et approuver ses
excès monstrueux, devait être traîné en exil et mourir en

étranger, à Valence, martyr de son zèle, est salué du titre

Peregrinus apostolicus ; — Grégoire XVI, qui, en face du
libéralisme et des erreurs modernes, se montre toujours
ferme et intransigeant, et qui garde dans sa vie de pontife
la sévérité et l'austérité du moine, est en effet présent''
comme le religieux Camaldule, fidèle à son origine :
De Balneis Etruri» ; — Léon XIII, dont le règne esi
vraiment un règne d'enseignement, se trouve annoncé

par ce magnifique symbole : Lumen in coelo.

Au contraire les pontificats de Paul V, de Clément XIV.
de Léon XII, qui sont principalement marqués par le

progrès du Protestantisme, de la Révolution, des sociétés

secrètes, sont caractérisés par des emblèmes énergique-
qu'on ne saurait appliquer aux papes eux-mêmes : Gens

perversa, - Ursus velox, — Canis et coluber.

Ainsi encore les pontificats de Pie VII et de Pié IX.

l'un et l'autre surtout mémorables par les spoliation-
dont ces pontifes ont été victimes, sont dépeints sous dtv

images qui énoncent avant tout un fail, un événement

Aquila rapax, — Crux de cruce.
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lesdivergencesdanslesdevisesonlsurtoutleuroriginedanslesjeuxdemois.

c) Cette réponse ne suffirait pourtant pas, ce semble, à c>

expliquer toutes les divergences dans les emblèmes ou

,lins la forme même des devises, si l'on ne faisait attention >u

:'i leur nature, ouaiwjeux de m ois dont elles sont l'ex- c'

p-ession.
»

Lorsque l'auteur dos devises voit un rapport entre *

I dée qu'il veut exprimer et tel ou tel détail, tel fait exté-

ii in*dont il a connaissance par une permission divine,
il se sert de cette circonstance pour rendre sa pensée. Il

fuit donc bien qu'il plie et accommode la forme de son

jhgemcnt aux exigences ou aux particularités des circons-
tances qui lui serviront à l'exprimer.

C'est pour cette raison que le Prophète parlant d'Inno-
cent XII, dont le nom de famille était Raslello, joue
sur ce nom et désigne le travail de la Révolution qui
va se manifester au dix-huitième siècle par l'emblème
de la houe qui retourne et bouleverse le sol, Rastrum
in porta. — Cette même Révolution au contraire sera

désignée à propos de Clément XIV par lo symbole de

l'ours, parce que la maison paternelle de ce pape aura
un ours à la course comme enseigne : Ursus velox ;
— à propos de Pie VII, par l'aigle que porteront les
étendards de son persécuteur : Aquila rapax ; — pour
l'ie IX, par la Croix de la maison de Savoie, qui servira
d'instrumentaux sociétés secrètes, dans les dures épreuves
infligées à la papauté, et dans la destruction du pouvoir
temporel : Crux de cruce.

Ici encore nous pourrions multiplier les exemples non
seulement pour les devises des papes postérieurs à la
publication de la Prophétie, mais aussi pour les papes qui
hii sont antérieurs.

* * *

Obligé de remettre à l'explication des devises la
preuve de nos affirmations, nous croyons cependant avoir
montré qu'on no saurait accepter sans examen el sans
'striction cette double affirmation des adversaires de
1authenticité de la Prophétie : lies devises des papes

c) La diversité
dostylo

s'explique
surtoutparla
variétédes
circonstances
servantaux

jenxde moto.
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jusqu'en 1590 sont claires et faciles à vérifier, et toiijou.s
régulières dans leur signification ; elles deviennent à part r
de cette époque très obscures, d'application difficile, et 1.;
se prêtent pas à une étude systématique.

On n'a donc pas le droit de tirer de cotte différence <,i
de cette, opposition prétendue entre les caractères d. s
devises des deux groupes la conclusion du P. Menestrier-.
Les légendes des papes sont l'oeuvre d'un faussaire du
seizième siècle.

I IV.

L'accomplissement apparent de certaines dev/se.s
et le hasard.

Vallomont propose cotte explication pour rendre compte
des coïncidences curieuses do certaines légendes avec les

événements, qui frappaient déjà les esprits observateurs
à son époque.

« Le ha;ard qui fait quelquefois des coups île maître en l'ail
tle jeux, a produit en quelques occasions, connue dans l'élec-
tion d'Alexandre VII, des rencontres fort limeuses, et qui
aident merveilleusement à nourrir dans certains esprits faciles
la bonne opinion qu'ils ont pour tout ce qui a l'air de pro/ulic
et de divination. Le Montium cttslos convient si juste à
Alexandre VII que, si on ne savait pas ce que le hasard fait
tous les jours, on serait porté à croire qu'il y aurait du mer-
veilleux et du surnaturel dans cette pro/étie. »

Recourir au hasard pour expliquer des coïncidences

gênantes, c'est un procédé aussi commode que pou con-
cluant en lui-même. — Vallomont d'ailleurs n'avait pas
encore pu constater l'étonnante vérité des dernières

légendes. De plus il vivait à une époque où l'on tendait,
à restreindre et à limiter de plus ou plus le champ du
surnaturel : on cherchant à réagir contre ces esprit;
faciles, dont il parle, il risquait peut-être de devenir
a priori et de parti pris trop difficile et trop sceptique.

Un coup d'oeil jeté sur quelques-unes des dernières
devises nous excitera à pousser plus loin nos recherches.

Explication
deYallcinont.
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, : nous montrant le peu de valeur de l'explication donnée

p u' Vallomont. — Le caractère individuel des différentes
,; vises, l'ensemble harmonieux qu'elles forment dans la

prophétie, trahissent une intelligence supérieure, un
dessein suivi, une fin voulue, qui ne sauraient s'accorder
icee le mot hasard.

A) Devises considérées isolément.

Plusieurs des devises du deuxième groupe sont con-
nues on termes trop caractéristiques et signalent des cir-
constances trop particulières pour que l'on puisse compter
sur le hasard pour les vérifier.

Ainsi Peregrinus apostolicus (Pie VI) est bien extraor-
dinaire pour annoncer-un pape mort en exil, martyr de
son apostolat, surtout si l'on songe que depuis des siècles
les papes n'avaient pas quitté l'Italie.

Aquila rapax (Pic Vil) est tout aussi remarquable pour
figurer les attentats dont la papauté devait être victime
par lo fait de l'Aigle impériale.

De Balneis Etruriae (Grégoire XVI) est tellement'
précis pour annoncer un pape qui sera de Balnes en
l'Arurie par l'Ordre religieux auquel il appartiendra, et
qui de plus illustrera son pontificat par ses fouilles et ses
travaux incessants dans l'ancienne Etrurie, que le pro-
phète semble avoir voulu par là exclure l'hypothèse
même et la possibilité d'une rencontre ou d'une coïnci-
dence fortuite.

Crux de cruce (Pie IX) est conçu en termes singuliers
pour désigner des tribulations quelconques ; au contraire
cette devise convient admirablement à exprimer que
l'auteur des croix nouvelles qui éprouveront la
l'npauté sera la Croix blanche de la Maison de Savoie.

On pourrait ranger dans la même catégorie certaines
l'gendes de l'avenir, dont il n'est que trop facile de pré-
voir à l'heure actuelle la réalisation la plus complète et la
plus littérale, mais qu'il était impossible de mettre juste
;| leur place plusieurs siècles à l'avance.
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Citons en particulier : Religio depopulata. Tout .,.
qui se passe de nos jours préparc la terrible épreu.f
qu'annonce cette triste légende.

¥ ¥ *

D'autres devises sont moins explicites, et pourraient i.u
besoin s'appliquer à plusieurs papes. Mais, comme nous
l'avons fait observer, ce qui est extraordinaire, c'est ia

correspondance spéciale entre l'événement ou le caractère

annoncé, et le l'ait saillant du pontificat.
Ainsi pour prendre l'exemple cité par Vallemont, ie

titre de gardien des montagnes ou de l'Kglise, Montiura
custos, convient à un pape quelconque par le l'ait seul

qu'il est successeur de Pierre ; mais il convient spéciale-
ment à Alexandre VII parce qu'il est occasionné par ses

armoiries, et qu'il marque en même temps la fermeté
et la prudence avec lesquelles ce pape défendit le dogme
chrétien et les droits du Saint-Siège contre les subtilités
du Jansénisme et les prétentions du Gallicanisme.

Ainsi encore, tout pape mérite à titre de successeur des

Apôtres, de se voir appliquer cette parole du Sauveur :
Vos eslis lux mundi. Mais la devise Lumen in cselo
convient spécialement à S. S. Léon XIII, parce que ses
armoiries peuvent servir do prétexte à ces expressions, et

que son pontificat tout entier n'est qu'une longue et

exceptionnelle série de lumineux enseignements (voir
plus haut pp. 268 et 269).

* * *

Concluons : il est inadmissible d'attribuer au hasard la
concordance des événements avec certaines devises qui
annoncent des faits extraordinaires et caractéris-

tiques ; — très difficile encore d'expliquer par des coïnci-
dences fortuites la convenance que l'on constate entre le
caractère général de chaque pontificat et la teneur des
devises même moins remarquables en apparence.

Ajoutons une dernière observation qui semble décisive.
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le recoursau hasardesl inadmissiblepourl'ensembledesdevises.

B) Devises considérées dans leur ensemble.

Lors même que pour quelques légendes on pourrait
i•.eourir à l'explication du hasard, on ne saurait généra-
liser le système.

« Le hasard, dit Vallemont, peut faire des coups do

maître. » C'est entendu. — Mais aussi il est essentielle-

ment aveugle, irrégulier, fantasque.
Comment concilier l'inconstance et les fantaisies du

h.isard avec la régularité et la précision que nous obser-
vons dans l'accomplissement des prédictions ?

Le hasard peut réunir quelques lettres éparses pour
former un mot, dont le sens parfois s'accommodera d'une

façon surprenante aux événements. Mais il ne saurait
assembler en même temps les lettres de trente mots

différents, et ces trente mots entre eux, de manière à for-
mer une phrase, une sorte de poème ayant un sens

unique et suivi.
Si donc le hasard peut intervenir dans l'accomplisse-

ment et la réalisation de certaines légendes, son influence
esi inadmissible lorsqu'il s'agit d'un nombre de devises
aussi considérable que pour les papes des seizième, dix-

septième, dix-huitième et dix-neuvième siècles, postérieurs
à frbain VII.

Le hasard est un mot, auquel trop souvent l'on a
recours pour cacher son ignorance, et se passer de l'in-
tervention divine, — et il nous faut trouver une explica-
tion ailleurs que dans un mot vide de sens.

I V.

Les prédictions se rapportent souvent à des événe-
ments postérieurs à l'élection des papes.

* L'accomplissement des prophéties, dit Carrière, devrait
! écéder le pontificat. i>

H est curieux de voir le premier auteur qui entreprend
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de critiquer d'une manière suivie la Prophétie des Pap. s,
recourir à cette objection. — La difficulté ne senil io
avoir aucune valeur en elle-même; elle s'appuie d'aillciis
sur une fausse conception de la fin qu'a dû se proposer lo
prophète.

Il est vrai, les prophéties font allusion quclquefoi> à
des circonstances ou événements du pontificat, si l'un
considère l'occasion des symboles. Nous ajouterons mémo
qu'elles se rapportent toujours au pontificat, dans leur
symbolisme ou sens général.

Mais comment tirer de ce double fait une conclusion
sérieuse contre leur caractère surnaturel? Est-il plus
facile de prévoir les événements du pontificat que ceux
qui le précèdent ?

Si l'on prouve que les légendes annoncent à l'avance,
non seulement des détails extérieurs de la vie des papes,
mais surtout les grands événements qui marqueront lo

règne de chacun, aura-t-on le droit de leur refuser le titre
de prophéties, parce qu'elles ont une portée plus géné-
rale et caractérisent plus parfaitement la vie et l'action de

l'Eglise et de la Papauté à travers les siècles ?

C'est ici le lieu de rappeler que les légendes des papes
n'ont point pour but de faire prévoir à l'avance quel
sera l'élu de chaque conclave. Ce point de vue étroit
est absolument contraire au caractère général des devises

(voir pp. 273-279).
Carrière pose en principe une théorie sur la fin do la

Prophétie, qui n'a de fondement que dans son imagi-
nation, et il en conclut que les prophéties n'ont pas d'au-

torité, parce qu'elles ne cadrent pas avec la conception
qu'il s'en est faite. C'est l'ordre inverse qu'il devait
suivre.

A défaut d'indications directes de l'auteur d'un écrit,
c'est cet écrit lui-même qui doit nous renseigner sur le but

pour lequel il a été publié.
Or, l'étude des devises nous l'a montré, la fin que leur
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a>signe Carrière ne saurait aucunement être admise ('). —

S.'il argument pèche par la base.

* * *

Cependant lo but que nous avons cru devoir recon-

naître à la Prophétie souffre lui-même plus d'une diffi-

culté. — C'est sur ce point important que va désormais
se concentrer toute notre attention.

m Voiran eliap. IX les raisons qui nous ont fait rejeter le point tic
vin'deCarrière.—Nousadmettonsque la Prophétiedes Papesest destinée
ànouspréparerà la lin destempsparrémunérationdesdernierssuccesseursde
S. Pierre: lenombredeslégendesqui n'ont pasencorereçu leur accomplissc-
IIII-MIrenseignesur lenomhrcde papesquidoiventrégnerencorejusqu'àla fin
du miuiile(Cf.pp. 2*Î8el suiv.).

Sansvouloirinsisterici sur des raisonsque nous avonsexposéesen leur
lii-ii,nousferonsremarquerque l'accomplissementde certaineslégendesde
papespostérieursà (tanièreesl pour nous un nouvelargument.Plusieursde
ceslégendesenelïel Irouvcnlleurvérificationdans lesévénementsmêmesdu
piiililicat; ellesnenoiivaienldoncfairedevinerà l'avancela personnequ'elles
désignaient.Citonsen particulierdansce sens les devisesd'AlexandreVIII,
delleiioilXIV,de l'ie VI,de Pie VII,de LéonXIIet de Pie IX.



CHAPITRE XIV.

Objections relatives à la fin de la Prophétie.

La Prophétie des Papes, c'est, avons-nous dit, l'histoire
anticipée du monde, depuis le milieu du douzième sièi-le
jusqu'à la fin des temps, par l'histoire de la Papauté.

Indiquer, par rémunération symbolique dos derniers
successeurs de saint Pierre, l'approche des derniers temps;
préparer les hommes aux épreuves -suprêmes et à la
seconde venue de Jésus-Christ : telle est, selon nous, la
raison d'être de cette série de légendes (pp. 278-28 h,
dont le caractère prophétique est, depuis trois siècles an

moins, soumis au contrôle de l'histoire (pp. 151-154).

Mais cette fin, qui, par elle-même, semblerait bien
élevée et bien digne d'un . prophète, n'est-elle pas en
contradiction avec les données de la science et de la

théologie?
Admettre la Prophétie des Papes, c'est admettre la lin

relativement prochaine du monde, car dis papes seule-
ment se trouvent signalés après Léon XIII, par les
devises qui suivent Lumen in coelo, et nous savons que
la Papauté doit durer autant que le monde.

Ce serait donc bientôt l'époque du second avènement
de Jésus !

Comment ne pas reculer devant une conséquence aussi

grave et aussi invraisemblable ?

On a cru pouvoir échapper à la difficulté en disant

que la série des devises est incomplète. Entre la légende
De gloria olivae, par exemple, et le dernier pape, dési-

gné sous le nom de Pierre Romain dans la Prophétie, i

Etat
dela question.

Une
explication.
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v lirait un vide, causé par l'omission d'une série indé-

jii.ic de papes.
i ,a Prophétie ne cesserait pas d'être vraie pour les papes

,l,.;it les devises peuvent être vérifiées, et pourtant on ne

saurait tirer de ce fait des indications aussi grosses de

conséquences relativement à la proximité du Jugement
,li nier.

Mais cette explication paraît inadmissible O. Nous avons

exposé plus haut les raisons supérieures qui nous empê-
eli'iit de voir dans les légendes des papes une simple
satisfaction donnée à la curiosité (pp. 273-277). Or, on

ne saurait leur trouver, ce semble, une autre utilité, si l'on

rejette le but que nous leur assignons.
Xous avons d'ailleurs établi (pp. 278-283) que la Pro-

phétie a bien pour Un de préparer l'humanité aux épreuves
des derniers temps. La dignité de la Prophétie, son carac-
tère général, la signification même des dernières légendes
nous forcent à renoncer à une hypothèse commode et sé-
duisante au premier abord, mais absolument fantaisiste.

Il nous faut donc examiner la thèse elle-même de la

proximité de la fin du monde, et voir si véritablement la
science et la théologie s'opposent à nos conclusions.

SECTION I.

La proximité de la fin du monde

et les objections scientifiques.

Les progrès de l'astronomie et de la mécanique céleste
ont permis de résoudre des problèmes vraiment extraor-
dinaires.

La terre est comme un grain de sable perdu dans
l'-s espaces par rapport au système solaire, et le système
salaire lui-même est un atome dans l'immensité des
mondes. Et pourtant l'homme, fixé sur sa planète,

Ounepeut
admettra

dovidesdans
la série

îlesdevise*.

ï.csprogrès
dela sciencu

et la
filllll(lUOHlle.

') Voirpp. 283-Î87.
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domine ces profondeurs indéfinies par l'intelligence qYj[
a reçue du Créateur. Il calcule les distances qui sépai ru
les globes célestes, leurs dimensions et leurs masses, le ns
mouvements et leurs relations, leur constitution mémo
et leur composition chimique. Les grandioses cône p.
tions des Copernic, des Newton, des Laplace soulèv nt
jusqu'à un certain point les voiles qui recouvraient les
origines des mondes, et de savants calculs permettent do
prévoir la fin naturelle qui les attend.

Pour ce qui concerne la terre, en particulier, nous peu-
vons établir qu'un temps viendra où la vie sera impos-
sible sur notre globe, el c'est bien ici la question de la vie
qui nous intéresse.

Mais les mêmes raisons qui nous forcent do reconnaître
qu'un jour l'humanité disparaîtra de la surface terrestre,
nous montrent cette éventualité comme extrêmement
éloignée.

I I.

L'objection tirée des données de la science.

De nombreux savants admettent que la vie sur terre
périra par le refroidissement C>. L'extinction du soleil,
source presque unique de chaleur et de mouvement sur

U) Certainsauteursadmettentencored'aulrescausespouvantamenerla lin
tic laviesur terre.

M.Farges,le savantprêtredeSainl-Siilpicc,<|uidans sesEtudes philos"-
phiqttcsa su groupertant denotionsprécieusespour le théologiencl le pliit»-
soplicamide lascience,signaleen particulierladisparitionfuturedes continent:
sousl'actiondeseauxeldesintempériesde l'air. Il invoqueà l'appuide s;i
théorieunedissertation1resremarquablede M.de I.apparent(la Destinée>/i
(n ICITCfermecl la durée des tempsgéologiques,Congrèsscientifiqueinlcr-
nalionaldescatholiques.Compterendu,1891,l. VII,p. 280).

Maisle savanlauleurdecelledissertationsedéfendlui-mêmedevouloirp.n
sa llicscautoriserdes conclusionstémérairesconcernantl'époquede la fin li
monde.Sonhul esluniquementd'étudierl'ordredegrandeurdes tempsgéolo
giquesen s'appuyanlsur la duréequ'a pu exigerla foimaliondes dépôtssedi-
mcnlaircs.

Pardescalculsminutieuxet précis,fondéssur desobservationsmélhodiqut.-

T.enionuc,
(lit-on,perim
parlefn>id,

lorvqnclesoleil
K'élciiirim.
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no':'' planète, aura pour conséquence fatale la disparition

dY 'espèce humaine.
Voici en quels termes M. Faye, membre de l'Institut,

\\ - I.apparentévalueà quatreiitilliuiisU'iiiuiresenviionle temps nécessaire
i|(.i,:!;idisparitiontotaledela lene fermesousl'actionîles foréesactuellement

àlu ivie.Maisil a soind'ajouterrelierestriction,queeesforcesdevraientpour
,-eli!-'exercersansobstacle.Or il prouve<|u'àdiversesépoquesdans le passé,
, li,.-:changementsd'une portéetantôtrestreinte,tantôt assezgénérale,sont
iiit.ienusdansla conditionréciproquedesterres et desmers... Ceschange-
llllTl:<,dontlanécessiténousapparaîtainsicommedémontrée<ip-ioii (par
],i;.mstancedansle reliefdes continents),la géologieen découvrea chaque
in^.'i.tla trace, soitdansles fréquentesvariationsdeslignesdi*rivageentre
JUINépoquesconsécutives,soit, mieux encore, dans l'allure si souvent
•oir-.iientéc,plissée,parfoisrenversée,queprésententaujourd'huidescouches,
Jontla formationprimitiveen strateshorizontalesne peutfairel'objetdu
moii.ilredoute. C'est grâceà ces continuellesmodificationsque l'histoire
^c.KiUjique,au lieu d'êtrelimitéedansun étroit espacede quelquesmillions
J'.nmées,a puse développeraveccettebelleet richeordonnancequemettent
enlumièreaussibienles multiplesévénementsde Tordregéographiqueque
JCIINquise sontaccomplisdans le inondeorganique.Ainsise révèlel'inter-
ventionnécessaired'un tout autre ordrede phénomènes,dépendantde l'acti-
vitéinternedu globe,et dont l'effeta été deromprepériodiquementlesétats
J'équilibre,auxquelsdevaitfatalementconduirele jeu prolongé des puis-
suuesextérieures.»

l'ai d'ingénieusesdéductionset parîlesrapprochementsdu plusliant intérêt,
l'illustregéologueétablitqu' « il n'a pas fallubeaucoupplusde22périodestic
I millionsd'années,soitSKà«J0millions,pourtoutel'histoiregéologique». —
II«'oiiciuteneestermes:

' V.nterminant, nous tenonsà rappelerce quenous disionsau début,
•:\v.quec'estl'ordrede grandeurdesrésultats,bien plutôt que leur valeur
aKiilue,qu'ilimportede considérer,l'auted'avoir suffisammentinsisté sur
cetterestriction,lorsquenousavonspourla premièrefois exposéces idées,
nousnoussommesvu prêterdes conclusionsqui n'étaient pas les nôtres,
collinesi vraimentnous avionsvoulu prédire l'anéantissementfatal des
t-'Diuinentsactuelsauboutde.(millionsd'années,et affirmerquela formationde
U.i.rceeu avaitexigé8oou 90.— L'étudedutaux actueldel'érosionn'avait
i .mirebut quede nousfournirnueméthodepour assigner, avec quelque
fi''ivibilité,un maximumà la duréedes périodesgéologiques.Etnous nous
volumessurtout proposépar là d'accentuerencore,en l'appuyantsurdes
J-ivunientsnouveauxet plusprécis,l'avertissementque M.A. Geikie donnait
Au-,géologues,lorsqu'illeur conseillaitde ne pasjouerinconsidérémentavec
L'ïpériodesd'unedurée indéfinie.»

M.largeschercheà prouverparunautreargumentencorequela vieauraune
lin-nrterre.

1La rotationde la terre, dit-il, est ralentie par l'action des marées.
11-mlioltz,danssaDissertationsurl'actionréciproquedesforcesdela nature,
A'i-vea cette« conclusioninévitable,que chaquemarée diminuecontiniiel-
' 'nient,quoiqueavecune lenteurinfinie,pourtantsûrement,la provision

^forcesdu système.Dela sorte,la rotationdesplanètesautour de leur
se doit se ralentir, et lts planètesdoiventse rapprocherdu soleil,ou
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expose cette théorie {l'Origine du monde, 'A- éditim
Paris, 1896, pp. 810-313).

« Laplace a montré que l'admirable mécanisme du systène
solaire est fait pour durer indéfiniment... Toutes les conditions
de stabilité mécanique s'y trouvent réunies .... Mais le mon ;e,
pour durer, ne dépense pas d'énergie, tandis que le soleil, p ur
briller, en dépense énormément: et, comme sa provision st
limitée et ne saurait se renouveler, nous devons envisaj. r,
non comme prochaine assurément, mais comme inévitable, la
mort de ce soleil en tant que soleil. Après avoir brillé d in
éclat égal pendant bien des milliers d'années encore, il finira
par faiblir et s'éteindre comme une lampe dont l'huile s' st
épuisée. D'ailleurs, d'assez nombreux phénomènes céles'.cs
nous en avertissent: ce sont les étoiles dont la lumière vacille,
celles qui s'éteignent périodiquement, du moins pour l'oeil nu,
connue o de la Baleine, et celles qui disparaissent d'une ma-
nière définitive.

Lu
lluduwonile

d'nvrès
M.Vnje.

i»bien leurssatellitesse rapprocherd'elles.» (I.ANGE,Histoiredu mater.n-
lisme,II, pp. 2i'.)-215.TÏMIAI.I.,la Chaleur,leçondouzième,p. 418.)

» Ceralentissementde la rotationde la terrene scrait-ilqued'unesecoiuU
par îoo millionsd'années,commel'assurentcertainsastronomesémiuents.le
termefatalde cetteprogressionconstantene seraitpas moinsconstant.»

Nousn'avonspasà tenircompteicideceltehypothèsesur la fui tlu moii'le,
carà l'époqueoù le raleiilissemcnlde la rotationdela terreautour de sou a\r
deviendraitsensibleet pourraitavoirdes conséquences-pourle mondeorga-
nique,le soleilauraitdepuislongtempscesséd'envoyerà la terresarlialeuret si
lumière.Lesmaréeselles-mêmesdontonsupposel'actionindéfinieauraientdepai-
desmillionsde sièclescesséde seproduiredans lesocéanstransformésen aiaa,
deglacesinformes.

Uneautre théoriemériteraitici d'êtreexaminée.I.apopulationdu gloheva
sanscesseen augmentant;les régionshabitablesétantfortlimitées,il arriveia,
dit-on,un momentoù la terrene suffiraplusà seshabitants.

Maisl'état dans lequelsetrouveraitalorsl'humanitéseraitun état anormI
el parsuilecontraireauxloisgénéralesdela Providence.Il fautdoncatlaicllu•
semblc-l-il,quela findu momieauralieuavantque ne se produiseun panil
désordre(Cf.§ n, U).— Biendescausesd'ailleurscontrarieraientdansceI-JS
le développementde la populationsur terre : les famines,les maladies,If.
guerressurtout.

Enfuila réponseque nousdonneronsà l'objectionqui se tire de l'actionin
soleilsurla terre(voir§ n) pourras'appliquerà toutesles objectionsanalogue
—-Unethéoriequi se fondesurun pointparticuliern'a jamaisledroitde faa-
abstractiondes louleversemcnlscl descataclysmesquepeut amenerune csi-
étrangère.
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, C'est surtout en considérant cette phase filiale qu'on se
rci Ira bien compte du rôle énorme que te soleit joue dans
„o; e inonde, en dehors des effets mécaniques de sa puissante
att.action. Le soteit actuel perd continuellement desa chaleur;
s-,liasse se condense et se contracte ; sa fluidité actuelle doit
ail r en diminuant. Il arrivera un moment où la circulation

qui alimente la photosphère et qui régularise sa radiation en
v faisant participer l'énorme niasse presque entière, sera gênée
et onimencera à se ralentir l". Alors la radiation de lumière
et .ie chaleur diminuera, la vie végétale et animale se resser-
re;a de plus en plus vers l'Equateur terrestre. Quand cette cir-
culation aura cessé, la brillante photosphère sera remplacée par
uiK croûte opaque et obscure qui supprimera immédiatement
loute radiation lumineuse. Réduit désormais aux faibles radia-
tions stellaires, notre globe sera envahi par le froid et les
ténèbres de l'espace. Les mouvements continuels de l'atmo-
sphère feront place à un calme complet. La circulation aéro-
telUnique de l'eau qui vivifie tout aura disparu : les derniers
nuagesauront répandu sur la terre leurs dernières pluies ; les

'I'1« L'hypothèseaujourd'huila plusprobableestcellequi attribue l'ori-
^IUL'et l'entretienactuelde la puissancerayonnantedu soleil a la transfor-
nv.uionde la force de gravitéenchaleuret lumière.A l'origine,le monde
solairetoutentier était unenébulositéimmensedont les moléculesse sont
[-tuà peuréuniesenun centreprincipalsoust'intluencede la forcedegravi-
tationdontelles étaient douées... Il neparaitpasque le soleilrayonneainsi
depuisplus de $00 millionsd'années; et, d'aprèsHelmholtz,il a dépensé
déjàles 453/454de sa puissanceen chaleur. Maisn'eussions-nousencore
.IcY.vptnous qu'une période$00 fois moins longue, la perspectiveserait
néanmoinsrassurantepourbiendesgénérationshumaines,et la viepersiste-raitsur notreterrepourune longuesuited'Ages.» (Ain.Guil.i.EMIN,le Ciel,
18", p. 183.)

lu peu plusloin,le mêmeauteurrevientencestermessur la transformation
'lemouvementen chaleurdansle soleil(p. 20").

" Quanth l'originede la chaleursolaire,M.Fayeadopte l'hypothèsede
lanébulositéprimitivede tous lesmatériauxdusystèmesolaire, et de leur
'."oucentrationprogressivepar l'actionprépondéranted'un noyau qui est
aV.enule soleil.En tombantvers ce centreavecune vitessecroissante,ces
ra '.ériauxont vuleurs forcesvivesannuléespar le choc, ou mieux trans-
ie méesen chaleur: c'estl'hypothèsed'Hclmholuexposéeplushaut." Aujourd'huiencorepar sa radiationincessante,le soleilse refroiditetse
contracte; « ses matériauxse rapprochentdu centre, et cette chute couti-" nielle,si faiblequ'elleparaisse,donnelieuà une nouvelletransformation' ae travailencaloriestrès considérableet peut-êtremêmecapablede sub-

veniren grandepartieà la dépenseactuelle; maisces calculsne sauraient
-tre faits avec quelque rigueur, faute de connaîtrela loidesdensitésà
^'intérieurdu soleil,et cellede lacontraction.» (l'',\Yfi,Noticespubliéesen1 '3 et1814dans l'AnnuaireduBureaudes Longitudes).»
l'ont-sefaireuneidéedu travailquis'accomplitdanslesoleil,il eslbond'en
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ruisseaux, les rivières cesseront de ramener à la mer les en ^
que la radiation solaire lui enlevait incessamment. La m r
elle-même, entièrement gelée, cessera d'obéir aux mouveniet s
des marées. La terre n'aura plus d'autre lumière propre q, ,.
celle des étoiles filantes qui continueront à pénétrer dans l'a..
mosphère et à s'y enflammer. Peut-être les alternatives quV.,
observe dans les étoiles au commencement de leur plia c
d'extinction, se produiront-elles aussëdans le soleil; peut-èt e
un développement accidentel de chalear, dû à quelque atïai -
sèment de la croûte solaire, rendra-t-il un instant à cet astre a
splendeur première ; mais il ne tardera pas à s'affaiblir et à
s'éteindre de nouveau comme les étoiles fameuses du Cygn. .
du Serpentaire, et, dernièrement encore, de la Couronne Ho-
réale.

» Quant au système lui-même, les planètes obscures et froidvs
continueront à circuler autour du soleil éteint. Sauf ces mou-
vements, représentants derniers du tourbillonnement primitif
de la nébuleuse que rien ne saurait effacer, notre monde aura
dépensé toute l'énergie de position que la main de Dieu avait
accumulée dans le chaos premier.

A 11 faut donc renoncer à ces brillantes fantaisies par les-
quelles on cherche à se faire illusion, à considérer l'univers
connue l'immense théâtre où se développe spontanément un
progrès sans fin. Au contraire, la vie doit disparaître ici-bas, ci
les oeuvres matérielles les plus grandioses de l'humanité elle-
même s'effaceront peu à peu sous l'action des quelques forces
physiques qui lui survivront pendant un temps. Il n'en resfcr.i
rien, pas même des ruines, u

M. Fnrgps, <|tii rapporte ce beau passage de l'émiiientDurée
approximative
ritixolcilciitiint

(plu.soleil.
t-onnailreles dimensions.On démontreque le rayonen esl égal à 108 fois il
demiele ravon lerreslre,soil environlit):!.000kilomètres.Le volume du soleil
est représentépar le chiffre énorme de 1.300.000.000.000.000.000kilomèlie-
cunes.

La lune étaul éloignée de la lerre de (ÎOrayons terrestres, si Ion suppos'
que lecenlredu soleil coïncideavecle centre delà terre, sa surfaceexlérieui:
dépasseraitla lune de 48 rayonsterrestresel demi.

VXcependantle diamètreapparentdu soleil n'est que de 3-1'en moyenne,.'
cause de la distance considérablequi sépare la lerre du soleil. Cettedislam'
est eu moyenne de j3.2i"> rayons terrestres, ou 118.-2511.000kilomètres.1 '
lumière,qui parcourt 300.000 kilomètresa la seconde,met, pour nous airïv.
du soleil, SUCsecondes,on 8'" 10-.
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a.-ti'onome, ajoute la note suivante {Eludes philoso-

phiques, t. VII, l'Idée de Dieu, p. 93-99) :

Les calcuts de M. Hetmholtz et de M.Thomson limitent à
,8 millions d'années, jo millions tout au plus, la provision de
chaleur accumulée dans le soleil t". — Cf. WOLF, Hypothèses
^oenologiques, p. VII. »

On voit que la durée du monde, ou de l'humanité sur

terre, d'après les théories de la science actuelle, dépasse
tir beaucoup la durée que suppose la Prophétie des

l';i|ies.

<>tte considération ne doit-elle pas suffire pour nous
faire rejeter sans autre examen un document d'après
lequel la fin du monde serait si prochaine?

Un peu de réflexion pourtant nous empêchera d'être
aussi absolu dans nos affirmations.

§"•

Réponse.

A) Ce qui est possible, d'après la science.

La science, envisageant les conditions nécessaires à la
vi'-, affirme avec raison que les conditions qui dèpen-
Oenl du soleil ne pourront plus être réalisées lorsque le
soleil aura dépensé sa réserve d'énergie. Partant de là, elle
fixe, par d'admirables calculs, une limite extrême, une
limée maximum, qui ne pourra être dépassée. Le terme
e-i très éloigné, à ne considérer que cet élément de la
question.

Mais est-ce à dire que la vie ne dépende quo du
soleil?

A côté des conditions de chaleur et de lumière dont cet
•isire est la source principale, il en est d'autres queia terre

L'objection
110considéra

ilit'uncôtA
do la qnoGtton.

T.nscioncono
.non»nfllrnio

riou
rctativomont
aux autres

conditions qui
peuventrondro

la terro
inhabitable.' D'autressavantsdonnent deschiffres inférieurs. Maisc'est toujours par

lll|!-!"nsque se comp'.cntces duréesqui échappentpar leur longueur même à
'"'neévaluationprécise.

42
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doit réaliser pour être habitable C>.Qui nous dira si quoi.
que cataclysme ne viendra pas troubler l'organisme V
notre planète bien longtemps avant l'extinction i!M
soleil ?

La science, ne pouvant s'appuyer que sur des doniiiV-s
certaines, affirme ce qui sera, si rien ne vient trouble
l'ordre établi dans la nature. Mais ses conclusions ne
sauraient être exclusives. Des hypothèses peuvent èliv
formulées sur des causes qui échappent actuellement à
ses investigations. Une prophétie peut donc annoiuvr
comme prochaine la fin de l'humanité sans pour ci la
contredire la science.

Le médecin qui annonce à son malade qu'il succombera
au bout d'un temps déterminé à une maladie constitu-
tionnelle, ne le garantit pas pour cela contre les chantes
d'accident, lit si, avant l'époque fatale, le malade est vic-
time d'un événement malheureux, on ne saurait potli-
mitant accuser la science d'erreur ou d'imprévoyance.

Quelles peuvent être, pour le monde, les causes d'un

cataclysme final?

Nous émettrons plus loin à ce st.jetquelques hypothèses
que semblent autoriser les données actuelles de la
science (voir pp. C75-G78,en note).

B) Ce qui est probable, d'après la raison.

Si nous nous plaçons au point de vue philosophique,
il semble a jiriori bien peu probable que la solution

Uncataclysme
gcliéml

«stpossible.

I.araison
nesaurait.

aimettreune
agonielente

de rhuniaiiitO.
Il) a 11ya,dit M.Paye,(pourl'existencedesêtresvivants)desconditions

de diversordres,astronomiques,mécaniques,géologiques,physiques-t
chimiques.»(L'Originedumonde,1890,p. 302.)

Kll'auteur,aprèsavoiréiuimércetanalysélotîtescesconditions,encoinlui
qu'ilestinsoutenabledeprétendrequelouslesmondesdel'universsontlialni'
Il y enapourtantplusieurspourlesquelslesconditionsdetempératureeld''
lumièrepourraientêtreréaliséescommepourla terre(nousreviendronspi'"-
loinsurcettequestion).
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s;"-nalée plus haut soit acceptable en ce qui concerne la

.iisparition de la vie sur terre.
Comment admettre que la Providence, après avoir

tant fait pour placer l'humanité dans un milieu favo-
rable à son développement et à sa conservation, l'ait
ijeslinée finalement à subir une longue agonie par le
(ViiidC? Ce serait là pourtant la conséquence inévitable
d'un refroidissement lent et progressif du soleil qui se

|ioiir.suivrait pendant des millions d'années, comme le
veulent les théories scientifiques, bornées à un point de
vue restreint.

C) Ce qui est certain, d'après^la Révélation.

Cette solution que nous cherchons pour ce qui touche
la fin do notre monde, nous la trouvons ailleurs que dans
les déductions de la science et dans les aperçus de la
raison.

Ce que la science nous montre comme simplement
possible, ce que la raison nous fait entrevoir comme pro-
bable et conforme au plan divin de la création, la Révéla-
tion nous l'affirme, en entourant ses enseignements d'une
lumière toute spéciale. Non seulement elle nous apprend
que le monde finira brusquement, mais encore elle
nous prédit que la cause du cataclysme final sera le feu
et l'embrasement général du monde.

La llévétation
nousapprend
quodefuit

la viecessent
d'unemanière

subi'e
etinopinée,

etquelemonde
périra

imrle /tu.

UlOnpeutadmettresansdoute,el l'expériencele confirme,hélas!tousles
urs,quedesindividus,desgroupesplusoumoinsconsidérablesd'hommes,se
riiiivcnlexposésà touslesgenresdesouffranceset dedouleurs.Lalerrcn'est
[n'unlieud'épreuve,el le bonheurest réservéà unautremonde.Maisilsemble
•''uitraircà l'idéefondamentalede lacréationetdelaProvidenceque la masse
ulièredu genrehumainse trouvedansdesconditionsincompatiblesavec
iVxercicenormaldesfacultésvitales.

L'Kvangilcnousledit, et l'observationscientifiquenousrévèleIonslesjours'li'sdétailsplusadmirablesà ce sujet: lepluspetitanimal,la piaulemême
S"iitl'objetdessollicitudesdu Créateur;à combienplusforteraisonl'homme,
i'iii.ïedeDieu!
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«) Lafin du mondearrivera d'unemanièresubiteel inopinée.

Il est impossible, d'après la Révélation, d'admettre un
mort lente et progressive de l'humanité.

En plusieurs endroits de nos saints Livres, lo secon 1
avènement de .Tésus-Ohrist nous est présenté sous do-;
couleurs qui supposent qu'il sera subit et viendra sur-

prendre les hommes à l'improviste.

Notrc-Seigneur lui-même, dans son Evangile, termin-
ainsi la description qu'il fait des derniers temps (') :

(Math. XXIV, 21. 29. 30.)

L'avènement
du

SouverainJugo
serasubit.

« 27. Sictilenim fitlgiir exit
ab Oriente et paret usque in
Occidentcm, ita erit advenlus
Filii honiinis

» 29. Slalim autem post tri—
btilationein dierum illorum,
sol obscurabitur et luna non
dabit lumen siiuni, et stelhc
cadent de cailo, et virtutes
Ciclorum coinniovebuntur :
30. et tune parebit signuniFi-
lii honiinis in cielo : et tune
plangent onmes tribus ter-
ne .... »

27. L'avènementdu Fils »lo
l'hommesera semblableà la fond/.-
quipart del'Orientet s'étendjus-
qu'enOccident

29.aussitôtaprèslestribulations
qui marquerontcesjours,le soleil
s'obscurcira,et la lunenedonnei.i
plussalumière,et lesétoilestombe-
rontduciel,et les vertusdes cieux
serontébranlées; 30.et alorsparaî-
tradansle cUlle signedu Fils île
l'homme: et alorstouteslestribus
dela terrese lamenteront

La comparaison avec la foudre ou l'éclair ne s'expliqtb'

que dans l'hypothèse d'une fln brusque, d'un cataclysme
subit. — L'obscurcissement du soleil et de la lune n-'

saurait être confondu dans le texte sacré avec l'obscur-

cissement et le refroidissement prolongé et .progressif

prédit par la science, car il est annoncé comme devant

(l) Il estinutilede montrerqu'ils'agitbiendanscechapitrede la finil'

temps.Latraditiontoutentièreinterprèteainsilesderniersaverlissemcnlson.
tenusdanscediscoursde Noire-Seigneur.Lesdétailsdonnéssur les pliéu>

mènesphysiquesqui précéderontla venuedu Fils de l'hommene peuve::
d'ailleursse rapporterqu'àce momentsuprême.

Nousexamineronsplusloinlaquestiondélicatedurapportquiexisteentre'

demandeformuléeparlesdisciples(Math.XXIV,3) cl la réponsedeJésus.
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se produire subitement, et comme devant succéder immé-
diatement (stalim) aux tribulations des temps qui précé-
deront. Or ces tribulations, d'après le texte lui-même,
seront plutôt des tribulations de l'ordre moral, des persé-
cutions, des séductions (voir Math. XXIV, 15-26); et des
événements de ce genre ne pourraient concorder avec le
refroidissement intense causé par l'extinction progressive
«lu soleil.

D'autres allusions nous montrent encore que le Jour
ihi Seigneur surprendra les hommes. Il ne saurait donc
être confondu avec un événement prévu et prédit depuis
des siècles par la science, et annoncé de plus en plus
clairement par l'expérience des générations successives.

Jésus compare la fin du monde an déluge en ces termes :

(Math. XXIV, 37-41. — Cf. Luc, XVII, 2G-35.)

Allusions
quiprouvent

queleshommes
des

dernierstemps
(serontsurpris
pur1Aremut
deJésus.

« 37. Sicut aute111in diebus
Noe, ita erit et adventus Filii
honiinis. 38. Sicut enim erant
in diebus ante diluvium co-
medentes et bibentes, nuben-
teset nuptui tradentes, usque
ad eum dieni quointravit Noe
in arcam, 39. et non eognove-
tunf donec venit dilnvutm, et
tttlit omnes; ita critet adven-
tus Filii honiinis.

»40.Tune duoeruntin agro,
unusassumetur, et unus relin-
quetur ; 41. duae molentes in
mola, una assumetur et una
rclinquetur.

// 42. Vigilate ergo quia ne-
ï-citisqua hora Dominusvester
venturus sit. »

57.Il arriverapour. l'avénemcnt
du FilsJe riiommcce qui eut lieu
au tempsde Noé. 58. Dans les
joursquiprécédèrentleDéluge,les
hommesmangeaientet buvaient,se
mariaientet mariaientles autres,
jusqu'aujour où Noe entra dans
l'arche,59.et ils ne sedoutèrentde
rienjusqu'àcequevint le délugequi
Usemportatous;ainsien sera-t-ilde
l'avénemcntdu FilsdePhomme.

40. Alorsils serontdeuxdansun
champ,l'un serapris,l'autreaban-
donné; 41. elles seront deux a
moudredans le moulin,l'une sera
prise, et l'autre sera abandonnée.

42.Veillezdonc,carvousnesavez
pointà quelleheureviendravotre
Seigneur.

Le texte sacré nous dit explicitement qu'au moment
où sonnera la fin des temps, moment qui se confond avec
le second avènement de Jésus, les hommes se livreront
ii leurs occupations ordinaires. La comparaison avec ce
qui se passa au temps du Déluge met encore davantage
'n relief le point qui nous intéresse.
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S. Luc (XVII, 28. 29. 30. 32) met également dans i;,
bouche du Sauveur une comparaison énergique des der-
niers temps avec ce qui se passa à Sodome aux jours dr-
Loth.

Comme si Jésus craignait do n'avoir pas encore dii
assez explicitement que son second avènement sera ino-
piné et surprendra le monde, il emploie, pour faire mieux
entrer cette grande vérité dans nos esprits et dans nos
coeurs, d'expressives comparaisons.

Voulant nous inspirer une terreur salutaire, le Divin
Maître ne craint pas d'assimiler sa venue à celle du
voleur au milieu de la nuit. Si le père de famille,
dit-il, savait à quelle heure doit venir le voleur, il veille-
rait sans doute, et ne laisserait pas forcer sa demeure
(Math. XXIV, 43).

« Illud autem scitote quoniam si sciret paterfamilias qiia
hora fur venturus esset, vigilaret u'.ique, et non sineret perfodi
domum suam.» (Cf. Luc, XII, 39.)

Cette comparaison, étrange au premier abord, mais si
éloquente dans son énergie, se trouve reproduite en plu-
sieurs passages de nos saints Livres.

I. Thess. V, 2-4. « Dies Domini, sicut fur in nocte, ita vc-
niet. Cnni enim dixerint : Pax et securitas : tune repentinus
eis superveniet interitus, sicut dolor in utero habenti, et non
eiïugient. Vos autem, fratres, non estis in tenebris, ut vos dies
ilfa tanquam fur comprehendat. »

Les expressions employées par S. Paul, lempora et
momenta (v. 1), dies Domini (vv. 2. '1), de même que
le contexte constitué par la fin du chapitre IV (14-17),
montrent bien qu'il s'agit dans ce texte du Jugement
dernier ou du second avènement de Jésus-Christ (voir
plus haut, pp. 540 et 541).

Saint Pierre emploie la même image :

II. Petr. III, 10. « Advenit autem dies Domini ut jttr. »

Comparaison
avecle voleur
qui ii'niinoncc
l>iWsa venue.
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La suite des idées prouve ici également qu'il s'agit de

la fin des temps CI.

Jésus emploie encore d'autres images pour nous faire

entendre que son second avènement sera subit et inopiné.
Il sera comme le maître qui a confié à son serviteur la

oiirde de sa maison, et qui vient le surprendre à l'impro-
vi.-te, alors que le mauvais serviteur se persuade qu'il
tardera, et abuse de sa conQan.ce; il punira l'insensé, tan-

dis qu'il récompensera le serviteur vigilant (Math. XXIV,
',.V51).

Jésus sera comme l'époux qui, rentrant avec son

épouse au milieu de la nuit, surprend les dix vierges
venues a. sa rencontre; l'époux admet aux fêtes nuptiales

Paraboles
tlu maître

et des
serviteurs,

il« l'époux,des
viergessages

et des
viergesfolles.

U) Enfin S. Jean, dans son Apocalypse,fait parler à Jésus par deux, fois le
mêmelangage.

Apoc. 111, 3. « Si ergo non vigilaveris, veniam ad te taiiqiiam fur> et
nc-îcicsqna liora veniam ad te. »

Ccl avertissement esl adressé à range ou à l'évoque de l'Kglise de Sardes.
Maisil semblefort probable, et nous en avons exposé les raisons (pp. 3'38-3r>2),
que les sept églises d'Asie sont, dans l'Apocalypse, les types, des sept âges du
monde,dans lesquels se partagera l'histoire de I Uglisc, du premier avènement
df .lésnsà son secondavéuemenl.

Ii'apréslcs explicationsqui ont été données, l'église de Sardes représenterait
lecinquièmeâge de l'église, qui correspond à noire époque cl commenceavec
la liévolulion religieuse du seizième siècle. — l.cs deux derniers âges devant
Mit-très courts, comme il ressortira des textes de l'Apocalypse que nous
invoquerons(voir plus loin cil. XV), l'avertissement du Divin Mailreadresse à
IT'.gliscde Sardes revêt pour nous un intérêt tout particulier.

Si d'ailleurs, au point de vue qui nous occupe en ce moment, on ne peut
lii'T aucune conclusion de la comparaison employée dans ce chapitre 111de
l'Apocalypserelativement à la lin du monde, il n'en est pas de môme du
chapitre XVI.— Dans ce chapitre sonl décrits les derniers chdlimcnts qui
attendent la cité du mal, sous la ligure des sept Coupesde colèreque dever-
MTontles anges, ministres du Très-Ilaul.

l'i'-jàle 11--ange a paru. L'esprit immondes'est manifestéel a pris pourorgane
I'' l'iagon ou Satan, la hète et le faux prophète. Le dernier combat va se livrer
lApoc.XVI, 12 14). I.e grand jour du Toiil-l'uissaut approche (v. -14).C'est
'l"is que relcnlit une dernière fois cet avertissement :

" Ecce venio sicutf.tr ; bealus qui vigilat et custodit vestimenta sua, ne
-•'''dusambulet »

Malheurdonc à ceux qui resteront sourds à cet avertissement, et qui se
laisserontsurprendre par le grand Jour dépouillésdu vêlementdivin de la grâce !
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les vierges sages qui se sont tenues prêtes à sa venue
mais il ferme la porte aux vierges insensées dont la lampe
n'était pas allumée (Math. XXV, 1-13).

Ces paraboles que la piété se plaît à rapporter à l'inc.-r-
titude du jour de la mort, doivent d'après le conto te
s'appliquer au second avènement de Jésus. Elles sont
enclavées entre l'annonce de la venue du « Fils <le
l'homme » (Matth. XXIV, Vî), et la description du Juge-
ment dernier (Matth. XXVI, 31 sqq.).

b) Lemondepérirapar lefeu.

Non seulement la Révélation nous fait entendre que
l'avènement du Souverain Juge, et par suite la lin du

monde, surprendra par sa venue soudaine et imprévue
l'humanité coupable, mais elle nous renseigne eue m-
d'une manière expresse sur la nature du cataclysme
futur.

La terre périra par le feu O. Une conflagration

La
conflagration

future
dumonde

estclairement
prMIto

parS.l'ierre.

(1)M.l'abbéDrach,danssonbeaucommentairede la deuxièmeEpitre<h-
S.Pierre,faitremarquerlaconstancecl l'universalitérelativedecettetradition
quelemondepériraparle feu.

MHeraclite,et plustardles stoïciens,ontdit que le mondepériraitpar
lefeu d SIMPLIC.inAristot.,Decuilo,lib.1, cap.o.—« Eveuturtimnostri
» (stoici)ptttantid,de quoPanaetiumaddnbitaredicebant,ut adextrcnium
» omnisnuindusignesceret,etc... »Cic.Deliai.Deorum,iil).Il, cap.M.VI.
11.118.Cf.Philosoph.lib.1.

» DemêmeLUCAIK,lib.VII:
HosCoesar,populossiminenonusscritignis,
Uretcumterris,uretcumgurgiteponli;
Communtsmundosuperestrogus.

» OVIDElientle mimelangage,Melam.lib. I, fab.IX,Lgcaon.
Essequoquein fatisreminiscituraflbretempus
Q.uomare,quotelluscorreptaqueregiacoeli
Ardeat,et mundimolesoperosalaboret.

» SÉNÈQUEestencoreplusexplicite-,il parledn mondenouveauquidoit-1'

préparerparlefeu(SEN.adSlarciam,unpeuavantla fin).
« Tgnibusvastistorrebitiucendetquemortalia.Et cumtempusadvenu1
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universelle mettra fin à notre monde et à l'humanité qui
|'|, il.ite O.

i"itons, en son entier, le célèbre passage où l'apôtre
S. Pierre affirme cette vérité (II Petr. III, l-lf>). Il ré-

pond aux incrédules de son temps qui s'appuyaient sur la

stabilité des lois de la nature pour nier l'avènement
du «Jour du Seigneur». Ne croirait-on pas entendre avec
eux nos savants modernes, qui prétendent mettre la
science en opposition avec les enseignements de la

religion?
II. FKTII.III.

" i. Hanc ecce vobis, caris-
simi,secundain scribo episto-
lain.in qtiibus vestram excito
in cnnimonitione sinceram
iiK-ntem,2. ut meiiiores sitis
connuquoeprxdixi verborum
,1sanctis prophetis, et aposlo-
loruin vestroruin, pnecepto-
rinn Domini et Salvatoris; 3.
lmcprinuim scientes, quod ve-
nu-ntin novissimis diebus in
deceptione iflusores, juxta
propriasconcupiscentias am-
bulantes, 4. dicentes : Ubi est
promissio,autadventus ejus?
Iixquo enim patres dormie-
nint, oinuiasic persévérant ab
initïocreaturrc.

<,.Latet enim eos hoc vo-
lontés,quo coelierant priuset
terra, de aqua et per aquam

II' EriTitKl>BS.FIKHRK,111.

i. Voicique je vousécris, très
cbersfils,une secondelettre.Dans
les avertissementsque je vous
adresseje veux excitervosâmes
loyales2.à se souvenirdes eboses
queje vousai annoncées,surl'auto-
rité des saintspropbètcset d'après
l'enseignementde vos apôtres,
commenousl'a ordonnéleSeigneur
et Sauveur.3. Avanttout, sachez
qu'ilviendradanslesdernierstemps
Jesséducteursqui se jouerontdes
hommes; esclavesde leurs con-
cupiscences, 4. ils diront : Où
doncsont les promesses? a quand
l'avénementde cet homme? Nos
pèresontdisparu,et tout ne reste-
t-itpasdansle mêmeétat depuisla
créationpremière?

>. Ilsprétendentceseboses! mais
ilsne comprennentpas que dès le
principe,la paroledeDieua créé

qnosemundusrenovaturusextinguat omniflagrantemateriaunoigné
quidquidmineexdispositolucetardebit.»
'oignonsàcescitationscecuricoxpassagedesoraclesdesSibylles(1.li).

Tuneardensfluviuscaclimanabitab alto
Igneus,atquelocosconsumetfunditusomnes,
Terramqne,oceanumingeutem,et camilaponti
Stagna,lucos,fontes,ditemqueseverum,
Coelestemquepolum,coeliquoqueltiminain unum.
Fluxafluent,formisdeletisprorsusinunum:
Astracadentetenimdecoelocunctarévulsa.

111Parletermeconflagrationnousentendonsau moinsunedissociationdes
!-meiitsparla chaleurelparlefeu(Cf.IIPetr.III,1.10.11. 12).
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consistons Dei verbo, 6. per
quoe ille tune mundus aqua
inundatus periit.

7. Coeli autem qui nune
sunt et terra eodem verbo re-
positi sunt, igni reservati in
diem judicii et perditionis im-
piorum hominum.

8. Unum vero hoc non la-
teat vos, carissimi, quia unus
diesapudDominum sicut mille
anni, et mille anni sicut dies
unus. 9. Non tardât Dominus
proinissionemsuani, rieut qui-
dam existimant, sed patienter
agit propter vos, nolens ali-
quos perire, sed omnesad poe-
nitentiam reverti.

10. Advenit autem dies Do-
mini ut fur, in quo coelima-
gno impetu transient, ele-
menta vero calore solventur,
terra autem et quoe in ipsa
sunt opéra exurentur.

11. Cum igitur hoec omnia
dissolvenda sint, quales opor-
tet vos esse in sanctis conver-
sationibus et pietatibus, 12.
expectantes et properantes in
adventum diei Domini, per
quem coeliardentes solventur,
et elementa ignis ardore ta-
bescent? 13. Novosvero coelos
et novam terrain secundum
promissa ipsius exspectamus,
in quibus justitia habitat.

14. Propter quod, carissimi,
hoecexspeetantes, satagite itn-
maculati et inviolati eî inve-
niri in pace. 15. Et Domini
nostrilonganimitatem salutem
arbitremini, sicut et carissi-
mus frater noster Paulus se-
cundum datam sibi sapien-
tiam scripsit vobis. ... »

les cieux,et a tiréde l'eaula ï._rre
pourla fairesubsisteraumilieû 5
eaux! 6. Et pourtantparcesmêies
causesle monded'autrefois\ ':ï\x
dansle déluge.

7. Or les deuxet ta terred',-,...
jourd'liuisubsistenten vertudel.i
mêmeparoledivine,et le feu les
attendaujourdu jugementetd. la
perditiondesimpies.

S. Maissachezbien une ch.^e,
mesbien-aimés,c'estqu'unjourCM
auxyeuxdu Seigneurcommemille
ans,et milleans sont commeim
jour.LeSeigneurne retardepasses
promesses,commequelques-unsse
l'imaginent,maisil montresa [-.t-
tienceà votreégard: il ne veutp.is
quepersonnepérisse,maisau con-
traireque tousreviennentà lapéni-
tence.

10. Or le Jour du Seigneur
viendracommeun voleur;alorsles
cieux passerontavec une grande
impétuosité,les élémentsserontdû-
souspar la chaleur,ia terre ser.i
consuméeavectout cequ'ellecon-
tient.

11.Donc,puisquetouticibasdoit
êtredétruit,quellesne doiventrus
êtrevotresaintetéet votrevertu!
12. Vous attendrezimpatiemment
l'avènementdu Jourdu Seigneur,
parlequellescieuxembrasésseront
dissouset lesélémentsserontfondus
parl'ardeurdufeu.13.Ornousespé-
rons,selonlespromessesdivines,»!e
nouveauxcieux,etunenouvelleterru,
siègedela-justicepermanente,vien-
drontcomblernosespérances.

14. C'est pourquoi,mes bien-
aimés,animéspar cetteespérance,
vousredoublerezd'efforts:qu'ilvous
trouvepursetsanstache,ayantI.i
paixenvous.15.Profitezde lalon-
ganimitédu Seigneurpourtravailler
a votresalut!C'estle conseilqn*-*
vousadressaitdéjànotretrès chu
frèrePaul,selonlasagessequilui-1
étédonnée
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],'enseignement si précis du Prince des Apôtres nous

:lnirend donc que le monde finira par le feu (n.

j-.iieffet, qu'il s'agisse ici de la fin du monde, c'est 1

tCuni ressort de tout le contexte. Des expressions comme ,
lesClivantes : dies Domini, dies judicii el perdilionis

Roniarqueft.

Il estquestion
dola

findumomie.

U1Koquelquesautrespassagesdelu SuinteEcriture,il estencorequestion
,l,ifi-:iquiaccompagneraleJugementde Dieu.—CependantplusieursdeCCS
loxtessontinvoquésà tortpourprouverlaconflagrationfuturedumonde.

!..symboledu feuannonceordinairementdansla Biblel'exercicedesjustices
,liviii<s.11peutsignifiersimplementla puissanceel la rigueurdujugementet
,1c>'iiexécution.Lefeueneffetéprouvel'oret séparelesmatièressansconsis-
tancedu pur métal.C'esten ce sensquenouspouvonsexpliquerlesIcxles
>uiv;nds,dontona plusd'unel'oisabusé.

h. I.XVI,ij. 16.* Quia ceceDominusin igné veniet,et quasiturbo
miadriga:cjus, redderein indignâtionefuroiemsnum et increpationem
su.iniin ilammaignîs,16.quiain îgue Dominusjudicabit,et ingladiosuo
.idomneracarnem,et multiplicabunturinterfectia Domino...»

l.cmotinnisnesauraitêtreprisdansce passageau senspropre,pas plus
(lin'lesexpressionssimilaireset parallèlesqttatlriyteel tjlariiusquifigurent
fanslemêmetexte.— l>eplusil nes'agilévidemmentpas ici du jugement
thriller,puisquecettedescriptionestsuiviede l'unujucedela fondationd'une
Eglisêlaquelleserontappeléestouteslesrations(vv.18-21).

Onpourraitciterdenombreuxpassagesoùle feu est signaléencoredansun
«usligurecl symbolique(Dcut.XXXII,22; Is.XXIV,17; —Dan.Ml, 10;
Jucl,II,3-0).

Maisprécisément,à causede sasignificationel de sonactionpurifiante,il
><ml>lcnaturelqu'il paraisseen réalité au jourdu grand.Ingénient,cl c'est
IM'iit-i'-lredanscesensqu'ilse rencontreauxpsaumesXUXclXCV1quisont
fr-'iticinmentrapportésparlescommentateursau .logementdernier.

1* X̂I,IX.i. « DeusDeorumDominuslocutusest, et vocavitterraina
solisortuusqueadoccasum.2. KxSionspeciesdecoriscjus.3. Deusmani-
festeveniet: Deusnoster,et nonsilebit.Iguisin e.ompectnejusexardetcet,etîncircuituejustempestasvalida..\, Advocabitcxlum desursumet terram
ilis:<_iuerepopulumsuuni..!»

•V XCVI.1. «Dominusregnavit,exsultetterra; Iteteuturinsuloemultie.2.Niibesetcaligoin circuituejus; justitiaet judiciumcorrectiosedîsejus.i- ty'iisa»teipsuwpneeedet,et intlammabitin circuituinimicosejus.,(.Ilfuxe-runtfulguraejusorbiterra:;viditet commotaest terra.5. Montassicut"ei.itluxerunta facieDomini; a facieDominiomuisterra.6. Anuuntiavc-
iin:::elijustitiamcjus,et videruntomnespopuligloriamejus...»

I.apôtreS. Paul,écrivantauxThsssalouiciens,s'gnuleplusouvcitemcntles
tlaunnosvengeressesqui accompagneroulle secondavènementde Jésussur

'- Hiess.I. 6-8. « Si tamenjustnmestapudDetiniretribueretribulatio-1
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impiorum hominum, promissio, advenlus, viennent
encore nous confirmer dans cette manière de voir, 0n
montrant le second avènement de Jésus comme int ;n0.
ment lié à la transformation future du mo>i(ie
(Cf. vv. A. 7. 9. 10. 11. 12. 13. M).

D'ailleurs le feu dont il est question doit être un fy,
réel.

1° L'objection à laquelle répond S. Pierre est basée
sur la constance des lois de la nature : c'est |>arcc

Lefeu
Aoûtil s'Agit

neru
uny*Mréel.

nemlis qui vostribulant,7. et vobisqui tribulamimrequiemnobisctmiic
revelationeDominiJcsudecx\o cumaugelisvirtuti:.ejus,8. in n'animai"nii
dantisvindictamiis quinon novcruiitDeumet qui non obediuntEvan^dia
DomininostriJesuChristi.»

CeIcxlcestsouventcitéparallèlementà relui deS. Pierre pour prouwli
conflagrationfutureilu globeterrestre.Maispcul-étrcle feudont il >';i^i
icise rapporteaux n'animeséternellesîlel'enferplutôtqu'au feu passage<iai
doitconsumerle inonde.Auverset0 du mômechapitreil est faitdirccleincM
allusionau châtimentrlcrncldes impies: « qui prcnasdalmntin iuilili
alternas.»

Unautrepassagesembleserapporterdavantagea noire question,c'est niai
où S. Paul recommandeauxdocteursde Corintlicde choisir,pouréililirrli
maisondu Seigneur,desmatériauxquirésistentau feu du Jugementdernier.

I Corinth.,III, 12-1;.« Siquisautemsupersedincatsuper fundamemum
hocaurum,argentum,lapidespreliosos,ligna,foenum,stipulant,1). uiiius*
cujusqueopusmanifestumcrit.DiesenimDominideclarabit,quia in ign;
revclabitur,et tiniuscuiusqucopusqualesit ignisprobabit.14.Si cujusopui
manserit,quodsupersedificavit,mercedemaccipiet.15. Si cujusopusarv-iit,
detrimentumpatietur,ipseautemsalvuscrit, sic tamenquasi per iguem.>

Dansce passageencorele feupeutêtre prisauligure.C'estuneimageen
rapportaveclesexpressionssymboliquesdontS. Paul s'estservi pour car.u-li'-
riscr le travaildes diversouvriersevangéliques.— Maisla raisonnié ou
l'occasionde cessymboles,c'est sansdoutele feu qui consumeral'uuiwr-,
commeseinli'cle supposerl'auteurinspiré.Dies enim DominidcclaruMt,
quia in igné rcvclabilur.Le grandfailqui signalerala venuede Jésus-erl
naturellementà symboliserl'épreuveoule Jugementfinal.

Cetexteà lui seulne suffirai!pas a prouverla réalitédu feusur lcqw-I*
base le symbole.Nous rerrarqueronscependantquecefeu ne peutdésLmr
ici le feu de l'enfer,puisqu'ilest dit de celuiqui s'y trouverasoumisiju'il
sera sauvé: nile feudu Purgatoire,puisqu'aujour du jugementil n'y :m>
plusquedesdamnésoudesélus.

C'esten sommela secondeËpilrcdeS. Pierrequinousfournitlesens(-i-«<"
mcnlsles plusclairset les plusirréfragablessur le feuterriblequi consulu»
la terreaudernierjour.
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,,,10ces lois paraissent immuables que les impies se per-
uioiî'-iit de nier l'avènement du Souverain Juge : omnia

fie ersevera.nl ab inilio. — A cette objection l'apôtre

0pilise des faisons tirées de l'ordre physique. Lamême

punie, qui a tiré du néant le ciel et la terre, a réglé
loin-destinée future {eodem verbo reposili sunt, igni
eescrvali). C'est donc Dieu, auteur de la nature,
,loi,i S. Pierre lait ressortir la puissance. Ce seul point
île vue doit nous taire soupçonner qu'il s'agit bien d'un

feu naturel.

j La comparaison avec le déluge (vv. 5. G) est une

inisiMide plus pour prouver qu'il n'y a pas d'opposition
eutrr*les lois de la nature observées par la science et un

eiii.'ii-.lysme subit voulu par le Créateur. Les eaux du

délaye furent réelles; il en doit donc être de même de
cet autre agent de destruction, le feu, qui leur est

comparé. — La conflagration universelle sera, selon
tiiiuc probabilité, amenée par les forces mêmes de la
nature {eodem verbo reposili sunt, igni reservali.)

;!•' Le luxe d'expressions dont se sert l'auteur inspiré
ne saurait se concilier avec l'hypothèse d'un feu symbo-
lique ou imaginaire, surtout étant donné qu'il s'agit d'ôlé-
mi'iiis physiques et inanimés : « Cieli autem, qui mine
simt, et terra... igni reservali in dieni..., elementa
fiibwe solventur, terra autem et quai in ipsa sunt opéra
l'-i'itrenliif ca;li ardentes solventur, et elementa

i<ji>isardore labescenl ».

'•" Le cataclysme dont il s'agit doit détruire le monde
acuit'l pour le transformer; ce monde fera place à des
i.i<ux nouveaux et à une terre nouvelle. Quel autre
»;;' nt que le feu peut avoir une action assez universelle
il assez puissante pour transformer ainsi l'univers, et
l'iiiiv disparaître notre terre actuelle avec les moindres
V'--tiges du péché?
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Remarque. Nous pourrions rapprocher de ce texte célèbro t\(.
l'apôtre S. Pierre différents passages de l'Ucriturc rcl tifs
à la fin du monde.

Mais ce n'est pas ici le lieu d'étudier en détail les <;ïi-.
constances qui prépareront et accompagneront l'avi in>
ment du Souverain Juge, ni de chercher le mode «1,.
conciliation des divers textes de la sainte Kcriture <mj
s'y rapportent.

Montrons plutôt que la science elle-même fournit <k\s
arguments en faveur de la possibilité d'un cataclysme
subit et d'une conflagration de notre globe (!).

U) M. l'abbé SeluefUin,ancien aumônierîles Fifres de Marioîle limin^,.
(Maul-lUiin),a liienvoulu t:ous communiquerdes feuilles manuseriles qui mn-
(iciineutses intéressantsAperçus .sur t'areuir passible,de notre monde.

Après avoir éninnérê les diverses hypothèsesque l'on pcul formult-r,"tn
sujet, au point de vue scientifique(voir plus loin, eu note, p. 0~~), il eon>:ilit'
les donnéesde la Révélation.

Il réunit comme eu un faisceaules enseignementsqui se dégagentdes \y.\-n
inspirées. Il énunièrc les signes qui paraitiont dans le soleil, dans la luix-e!
dans les étoiles, sur terre et sur mer. Il eherelie ensuite, parmi les hypoth.V;
qu'il a proposées,relie qui pourra le mieuxrendre comptedes divers pliéuoiin'ii-^
annoncéspar les Saintes Kmdires : chute apparentedes étoiles, obscurité tl;m$
le soleil et dans la lune, tremblementsde terre, mouvementsenrayants et tumul-
tueux de la nier, etc..

Avant tout il est amené à exclure l'hypothèsede l'embrasementdu glohr 1*1
une recrudescencede chaleur dans le soleil. « L'ensemble des circoiistanos
rapportéesdans les diverses prophétiesde nos Saints Livres ne se renconlniaii
pas assez naturellementdans celle lin de noire monde. »

H continueen ces ternies que nous rapportonssans aucune réflexion, \m\
({lie certains points nous paraissent discutables. Notre but n'est pas eu •lîH
d'étudier la manière dont pourra se produire la conflagration universelle,w;ii<
seulement d'exclure l'hypothèseinadmissibleprônéepar la sciencemoderne.

« La terre pourrait subir l'action du ieu qu'elle renferme eu son sein. Il
arrive parfois de ces cataclysmes locaux produits par des éruptions ou 1\ir
des effondrements locaux considérables de la croûte terrestre. — Que •.'^
deux effets réunis se produisent sur une très grande surface, que des coutil
entières soient englouties, que le feu jaillisse avec fureur, que les mers se
précipitent dans les gouffresenflammés..., il y aurait là ce grand trembleir.-'-:
de terre précédé de tremblements locaux : la terre serait ébranlée, ^
hommes seraient dans la consternation en entendant le bruit confus if
mers et des flots, il y aurait le sang, le feu, les tourbillons de fumée env.ii'^-
sant le ciel qui semblera s'enrouler comme un rouleau de parchemin, alu-1
que le soleil s'obscurcira et que la lune ne donnera plus sa lumière.

» Il y aurait tout cela ; mais y aurait-il les étoiles tombant du ciel?
» Il suffirait pour cela que la terre en ce moment traverse un essaimAc
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pi La science elle-même fournit des données qui rendent
probable la solution proposée par la Révélation.

;., l'appui de notre thèse, nous invoquerons trois genres
,1e iiliénoinèiies qui ont pu être soumis à l'observation.

«i Lesétoiles à catastrophes.

l.e premier, c'est l'existence d'étoiles dans lesquelles a

puni se produire une brusque dislocation, cause de leur

disparition.
M. Faye (voir plus haut, pp. 651 et G56) nous en a cité

plusieurs exemples.
M. Valson, dans un article intitulé « Sur la durée du

monde actuel d'après la science » (la Controverse et le

Contemporain, t. XII, 15 avril 1888, p. 501), emprunte
nu célèbre astronome danois Tycho-lJmlié, un intéressant
récit qui se rapporte au même sujet ; il s'agit, dit le sa-
vant doyen de la Faculté catholique des sciences de Lyon,
d'une étoile éclatante et nouvelle, qui, au mois de
novembre 151 '2, venait d'apparaître tout à coup dans la
constellation de Cassiopée, et qui avait excité partout la

plus vive émotion.

" Lorsque je quittai l'Allemagne pour retourner dans les
iles danoises, dit Tvcho-Bralié, je m'arrêtai dans l'ancien

Troisonlrvs
do phénomènes

scientifiques
confirment

nosconclusion*.

I' BriiË<|ue
dislocationet
incandescence

subite
de certaines

étoiles.

Itécit de
Tyclio-llralié.

j'ciiiscorpscélestes, et c'est nue occurrenceîle ce genre qui pourrait même
iti\ l.i causedu grand tremblement de terre. Car si notre globe venait dans
mu-tropgrande proximitéd'un grand corps céleste, la Terre pourrait attirer
sur i:lleou dans sou atmosphèredes essaimsde petits corps célestesqui jus-
qu.'lors étaient sous la conduite du globe voisin. Des marées de pins en
plu.considérables se feraient sentir dans l'atmosphère et dans les eaux de
lo.^an. Ces marées deviendraient assez fortes dans l'atmosphère pour que!•'"• raréfié ne suffise plus à la respiration. Les Ilots de la mer sortiraient
cu-iite de leur lit et balaieraient le continent par un (lux et un reflux formi-
-l-'Mo,attirés qu'ils seraientvers le corps céleste, entraînés vers lui, mais ne
l-<mv.\ntpas semouvoir avec la vitessede la terre en rotation. — Ce serait un
il','ige nouveau. Or Dieu nous assure : Nequeeril deitteepsdihtviumdissiponslu,,un. Gen. IX, II.
_" Maisl'attraction agirait également sur le noyau fluide et igné de notre

^ --c,et produirait bientôt, et mêmeavantce déluge d'eau, le terrible trem-
.:nent de terre qui sera celui de la fin. »



672 en. xiv
le rfxilîleTjclio-Brahé.

cloître, admirablement situé, de Herritzwald, appartenais ;,
mon oncte Sténon-Bilfe, et j'y pris l'habitude de rester d ns
mon laboratoire jusqu'à la nuit tombante. Un soir que je c,v,i.
sidérais, comme à l'ordinaire, la voûte céleste, dont l'ast- cl
m'est si familier, je vis avec un étonnenicnt indicible, prèseln
zénith, dans Cassiopéc, une étoile radieuse d'une grandeur x_
traordinaire. Frappé de surprise, je ne savais si je devais en
croire mes yeux. Pour me convaincre qu'il n'y avait point ».iil-
lusion, et pour recueillir le témoignage d'autres personnes, je
fis sortir des ouvriers occupés dans mon laboratoire, et je leur
demandai, ainsi qu'à tous les passants, s'ils voyaient connue
moi l'étoile qui venait d'apparaître tout à coup. J'appris pins
tard qu'en Allemagne, desvoituriers et d'autres gens du peuple
avaient prévenu les astronomes d'une grande apparition dans
le ciel, ce qui a fourni l'occasion de renouveler les railleries
accoutumées contre les hommes de science.

» L'étoile nouvelle était dépourvue de queue ; aucune nébu-
losité ne l'entourait, elle ressemblait en tout point aux autres
étoiles ; seulement elle scintillait encore pins que'les étoiles de
première grandeur. Son éclat surpassait celui de Sirius, de la
Lyre et de Jupiter. On ne pouvait le comparer qu'à celui Je
Vénusquand elle est le plus près possible de la terre. Des per-
sonnes pourvues d'une bonne vue pouvaient distinguer celte
étoile pendant le jour, même en plein midi, quand le ciel était

pur. La nuit, par un ciel couvert, lorsque toutes les autres
étoiles étaient voilées, l'étoile nouvelle resta plusieurs fuis
visible à travers des nuages assez épais. Les distances de cette
étoile à d'autres étoiles de Cassiopée, que je mesurai l'année
suivante avec le plus grand soin, m'ont convaincu de sa com-

plète immobilité. A partir du mois de décembre 1572, son
éclaxcommençaà diminuer : elle était alors égale à Jupiter...
En mars 157*1,elle disparut sans laisser de traces visibles à la

simple vue, après avoir brillé dix-sept mois. »

M. Valson compare ce phénomène à celui qui pourra
se produire sur la terre : il envisage notre globe comme
« un soleil éteint dont la surface s'est solidifiée pur
refroidissement, au contact des espaces célestes, mais dont
la masse intérieure persiste à l'état de fluide incandescent. »

» Que faut-il penser, dit-il, d'un phénomène aussi extraor-
dinaire? Si nous nous adressons aux astronomes, ils nous re-

pondent que l'astre doit être rangé parmi les étoiles dites à ca-

tastrophes, c'est-à-dire parmi les étoiles qui, après avoirache.o

Inductions
possibles

0:1probable?.
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ieUrphase lumineuse, ont fini par se refroidir et s'encroûter,
,t sont passées ainsi à l'état d'astre obscur ; mais, après une

r,éri''le plus ou moins longue, par suite des contractions de

l'éc-rce, dues précisément au refroidissement, cette couche

superficielles'est un instant disloquée; la matière intérieure,
i l'état d'ignition, s'est extravasée comme celle d'un oeufdont

lafragilecoquille vient à se briser. Delà, cette incandescence

subiteet temporaire qui s'éteint bientôt par suite d'un nouveau
refroidissementde la surface.

j, N'y aurait-il pas là une représentation, par avance, de la

catastrophefinale qui est réservée à notre terre? Je me borne
à poserla question. »

b) Lespetitesplanètes.

Le second ordre de phénomènes que nous pouvons
invoquer en faveur de notre manière de concevoir la fin
du monde, c'est l'existence des petites planètes que l'on
observeentre Mars et Jupiter. Ces petites planètes, au
nombre de 427 au moins (Flammarion, Revue des

Revues, 15 nov. 1897, p. 309), semblent provenir d'une

planète primitive qui se serait désagrégée sous l'influence
dequelque accident. — M. d'Arrest (Sur le système des

petites planètes, 1851, p. 30) trouve la preuve d'une
commune origine dans la nature des orbites que décrivent
cespetites planètes autour du soleil Cl.

» Un fait, dit-il, semble surtout confirmer l'idée d'une liaison
intimequi rattacherait entre elles toutes les petites planètes :
c'estque, si l'on se figure leurs orbites sousla formede cerceaux
matériels,ces cerceaux se trouveront tellement enchevêtrés
qu'onpourrait, au moyen de l'un d'eux pris au hasard, soulever
tousles autres. »

c) Cataclysmeslocauxsur la surfacede la terre.

Un troisième ordre de faits qui nous touche de près,
fend plus probable encore notre sentiment.

Ce sont les bouleversements, tremblements de terre,
apparitions ou disparitions de nouveaux continents que

3'Origine
communo
despetites
planètes.

S' Cataclysmes
loc\ux.

111Quelquessavantscombattent,il estvrai,celleopinion,maisclicparaitau
n»"nprobable.

43
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l'on a pu observer à différentes époques sur notre glil„,
Kn supposant que des phénomènes analogues se produi.
sent sur de plus vastes proportions, on arrivera peut-Mi,.
à expliquer pour l'avenir un effondrement de la cr,>iï(,-.
terrestre, et par suite une conflagration universelle, >hm<
l'hypothèse du feu central.

Parmi les cataclysmes de ce genre, citons les suiv.ints
qui nous sont signalés par M. l'abbé Gérard, notre sa\;un
collègue de l'Ecole Saint-François de Sales.

« En 526,sur le littoral de la Méditerranée, à Antioclieet
dans les îles voisines, un tremblement de terre fit péri:
200.000habitants. (Heim, Associationscientifiquede France,
août 1880.)

» En 1783,dans les Calabres, en moinsde deuxminutes,ils
vibrationssuccessivesfirent plus de 60.000victimes. En 17-,;,
le tremblement de terre de Lisbonne en fit plus de 30.000.
En 18S5et 1886,en Andalousie, des tremblements de terrein-
cessants ont ruiné plus de 12.000maisons,et tué ou biesss
jusqu'au quart des habitants dans certains villages, comme
Arenas del Rey. (Vélain, Cours élémentaire de gcolog'u,
pp. 167et 168.)

» Nous rappellerons encore les tremblements de terre Je
Riobamba,en 1797,du Missourien 1811; celui de Casamiccioh,
en 1883,qui, en 16 secondes, détruisit 1.200maisonset caos:
la mort de plus de 2.300personnes, celui de Mendoza(Répu-
blique argentine) qui détruisit cette ville en 1861 (20 mars].
celui d'Ischia en 1885,celui du 6 novembre 1827qui, danslei
Etats-Unisde Colombie, détruisit toutes les localités située-
entre Bogotaet Popayau,sur une longueur de 1.500kilomètre;,

» Un phénomènequi se rattache d'une manière directe au!
tremblements de terre, ce sont les ta; de marée.

» Au dix-huitième siècle, le Callao, sur la côte Birmi>nne
fut entièrement détruit par une vague énorme qui s'élexait
16mètresau-dessusdu niveau moyen de la mer, et q\ii law
des navires dans l'intérieur des terres jusqu'à 4 kilomètresJ

rivage; en 1883l'explosionde Krakatau détermina une vaa'
de translation qui avait de 15 à 30 mètres de hauteur, et q
ravagea toute la côte de Java en anéantissant trois granJ
villes, et en faisant périr 40.000habitants.

» Quant auxvolcans,sansparlerdu Vésuvequi, en 79,aréa
lit Herculanum et Pompéi, et en 1794,Torre del Grec..

Trcinlik-tiH'iilx
îleterre.

Itti/.îleliml-i'c.

Volcans.
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,„.;itciter le Timboro, dans l'île de Soetnbawa(îles de la Sondei,
,, ;: sauta en l'air en 1815,perdant 1.600 mètres de hauteur, fai-

sant périr 12.000personnesà Soembawaet 44.000qui moururent

,U l'aiindans l'île de I.ombok, située à 120kilomètres: l'emp-
li.-n,par une couche de cendre de o"'6o, avait anéanti les ré-

voltesde cette dernière île (de Lapparent, Traité de géologie,
p. m) !l'éruption de Krakatau, en 1883,qui fut tellement ter-
rifie qu'elle changea de forme des îles du détroit de la Sonde
et qu'elle fut enregistrée par les instruments météorologiques
enAmériqueet à l'Observatoire de Berlin. (F. Priem,Z<iTerre,
/..-Mers et les Continents, p. 230.)

„ Lesaffaissements du solont produit aussi à la surface de la
terrede grands bouleversements.

„ En1277,l'ancien lac Flevo, sur le littoral de la Hollande,
«"agrandissant tout d'un coup jusqu'à former le Zuyderzéc
actuel, engloutit en une nuit de 80.000 à 100.000habitants. »
(De Lapparent, Géologie,p. 171.)

E) Conclusion.

Dans ce qui précède nous avons fait abstraction de

l'hypothèse possible d'une rencontre plus ou moins immé-
diate avec un corps errant dans les espaces, qui amènerait
lu dislocation et l'embrasement des éléments terrestres •').
Sur ce point la science est muette et ne saurait nous
fournir les éléments d'une induction raisonner.

Affaissement*
«lusol.

Il surfit
tlomontrer

quolascience
uopeut

rienaffirmer
contro

laRévélation.

1' M.deKIHWANdansunopusculeremarquable,où il chercheà lalumière
-l'1lascienceel de lafoi« tlommentpeutfinir l'unirers» (IHoudelHarral),
/-lu-lieceltequestionde larencontrepossibledela lerreavecun corpscéleste.

Intrinsèquementparlant,dit-il(p. i;), cesrencontressontpeuprobables,VMlaraisonquevoici.Aucuncorpsn'estimmobiledansl'espace.Lorsdonc
-1"-deuxcorps,demassesetdevolumeségauxouinégaux,maisnondispro-
portionnés,s'approchentsimultanémentd'un possiblepointde rencontre,la
plu,grandesommedeschancesestpourqueleurattractionmutuellesoiten
rntie neutraliséeet résoluedans leur résultanteavecleur mouvement
l-.upre: l'effetproduitserait alors le changementde directiondel'orbite,
s»;',desdeuxcorpssi leursniassesn'étaientpastrèsdifférentes,soit du plust! 'ledanslecascontraire.»

'•' savaiilaiilcurappliqueensuitecelteremarqueanxrencontresdela terre
""d'autresplanètesavecdescomètes.- Il continueencestermes(p.10).

Maistoutesrencontresdecomètesne sontpas nécessairementinoffen-^<'*.D'ailleurs,les chocscontre un objetsidéralsolide,pourêtre peu
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Il nous suffit en somme d'avoir prouvé que l'objectif
tirée des théories scientifiques modernes n'est pas con-
cluante ; elle ne saurait nous empêcher d'admettre un
cataclysme subit, que réclame la raison (pp. G58et OMi)
et que prédit la Révélation (pp. G59-670).

probablesparla raisondonnéeplushaut,nesontcependantpasimpossibhs..
Quantauxcomètes,s'il en est dont le noyautransparentsemblegazji»
commeleurchevelureouleurqueue,c'est-à-direcommeleuratmosphère,i]
enestd'autresdontlenoyauserévèlecommeuncorpssolideouuneagré-
gationde corpusculesde volumesdivers.Si l'unedecescomètesvenaità
rencontrerla Terre,animéedemêmevitesseet ensenscontraire,Laplacej
calculéque l'axede la Terreseraitbrusquementchange,et quelesmers
abandonneraientleurlitactuelpourseprécipiterviolemmentsur le nouwl
équateur,détruisanttout surleurpassage.

l»Onpeutaussisupposer,sansinvraisemblance,la rencontredela Terre
avecunecomètedu genredecellede1811,Onsaitquelatêtede cetastre
extraordinairene mesuraitpasmoinsde dix-huitcentmillekilomètresJe
diamètre,soit plusde 140foisle diamètremoyendelaTerre,et quesa
queueoccupaitunelongueurde 176millionsdekilomètres,prèsdecinqfois
(4,7s)lerayonde l'orbiteterrestre.Lavitessed'unecomètepareilledansle
voisinagede laTerreseraitde i>0.000kilomètresa l'heure,tandisqueb
vitessede laTerredanslemêmetempsestde 106.000kilomètres.Si noire
globerencontraitunepareillecomètesedirigeantensensexactementcontraire,
Je chocseraitdonnépar la sommede cesdeuxvitesses,correspondantà
71.110mètrespar seconde.Dansl'hypothèsela plusfavorable,celled'un
noyaugazeuxde densitétrès faibleet dontla résistanceseraitnulle,\i
Terrenemettraitpasmoinsdeseptheures(6bi7m)pourle traverserave;
cettevitesseplusquevertigineuse,laquellesecompliqueraitencoredumou-
vementdenotreplanètesurelle-même.Lapremièreconséquencedecette
immersiondanslefluidecomêtaireseraituneélévationde températuresulti-
santepourenflammernotreatmosphère,et cet incendiecolossal« serait
précédé,dit M.C. Flammarion,de la plus gigantesqueaversed'étoiles
filantesetdebolidesqu'onaitjamaisvue(a).0

» Queserait-cesi le noyau,au lieud'êtreà l'étatde gazd'uneténuité
extrême,étaitsolideoucomposéd'unamasd'uranolithesmassifs,etplusou
moinsvolumineux?»

M.deKirwanpoursuitsadémonstrationet faitobserverque«lemêmeinud*
dedénouementseréaliseraitpard'autresrencontresquecelled'unecomète

» Untelincendiecosmiqueneseraitpas sansexempledansles profondeur;
intersidérales.»

L'auteurciteplusieursdecesexemples,en particulieruneétoiledu Cocher.
observéeen1891et1892,quiavaitaugmentéd'éclatdansdesproportionsextraor-
dinairesdu1 décembre1801au6mars1893.Cetastre,à l'époquedesonéVIai
maximum,étaitdevenu50.000foispluslumineuxqu'aucommencementetàh
lindesonapparition.

Aprèsavoirexposéuneexplicationpossibledecephénomèneparunchocav<y
uncorpscéleste,M.deKirwancontinue(p. 20).

« On pourraitencoreadmettre,d'aprèsM. Huggins,le rapprochement;

(a)L'Aêttonomie,Revuemensuelle,n*dedécembre1802,Flammarion.
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l/objccliontiréedela sciencemodernen'estpasconcluante.

Si donc la Prophétie des Papes a pour conséquence et
conclusion naturelles l'annonce que la fin de ce monde

est proche, nous serions mal venus de la rejeter au nom

,1cla science.

,ar,5rencontreproprementdite,dedeuxsoleilsrelativementfaibles,se mettant
à tournerautourde leurcommuncentrede gravitéet exerçantl'un sur
l'autreuneattractionviolente,provoquantsur tousles deuxdes éruptions
gigantesqueset beaucoupplusconsidérablesquecellesque nous observons
surnotresoleil...»

M.l'abbéSclilaïfflinrésumeencestermesleschancesdedestructionquecourt
I,,terre,oudumoinsla viesurterre(Aperçussur l'avenirpossibledenotre
monde):

<Atoutinstantpourraitvenirla finde la viesurnotreglobe.» Notresystèmesolairen'occupepasun point fixedansle monde.Il suit
unetrajectoirequi nousestencoreinconnuemaisquisemblenousrapprocher
delaconstellationd'Hercule(a). Orcet espacedanslequelnousprogressons
estsillonnéentoussenspard'innombrablescorpsetobjetscosmiques,lesuns
visibles,les autres invisiblesà nosyeux(£).Et parmieux,n'y enaurait-il
pasquicourenti l'aventure,ouquel'attractionde notreterrepourraitarra-
cherà uneautreattractionqui auraitjusque-làfixéleurmarche?— Suppo-sonsdoncla rencontreentrenotreglobeet un bolidede massecomparable.Auchoc,le mouvementsetransformeraitplusou moinsenvibrationscalori-
fiques,et notreterreseraitunenouvelle« étoileàcatastrophe»,unincendie
stellairequidureraitplusou moinslongtempspours'éteindreenfin.

» Htsiun corpscélested'uncertainvolume,mêmecomplètementéteint,venaità êtreattirépar notresoleil, il y auraitde mêmetransformationde
mouvementen chaleur,et,enmêmetempsque lesconditionsd'équilibrede
notresystèmeseraienttroublées,unechaleurintenseviendraitgriller notre
terre.

»Mouspourrionsaussi(?)rencontrersur notrerouteunedecesnuéescos-
miques,massesnébiliairesde trèsfaibledensitéet detrèshautetempérature,lesunesgazeuses,lesautresforméesde particulesmatériellesplusoumoins
espacéesentreelles,et qui occupentdes espacessouventtrès considérables.

l«)« Lomouvementdusystèmesolairedansl'espace,estdirigéversunpointdo"lavoûtecéleato,situésurla lignedroitequi jointles deuxétoilesdetroisième
b'iauileiirn et i*.(VHercule,a un quartenvirondola distnneoapparentedoces"Ou.ilesà partirder..Lavitessedocemouvementest tellequelosoleil,avec"touslescorpsquiendépendent,avanceannuellementdansladirectionindiquéede"1'123foisle rayonde l'orbiteterrestreonde240millionsdekilomètres.»(Air.t;liu,KMIN,lcCiel,p. 715.)
t"£-stunevitessed'environ600.000kilomètresparjour,ou7km,6parseconde.
I 1̂IIfautcependantremarquerqueles astreslesplusrapprochésquel'onpuisseoW.Tversontàdesdistancesprodigieusesdelaterre.L'étoilea duCentaure,lamoins

éloi-necdesétoiles,està 226.400rayonsdol'orbiteterrestre.Avecla mêmeunitédu
ii>.v<nidel'orbiteterrestre,ladistancede 61*étoiledu Cygneest mesuréeparlenombreÔ89.300,celledeWégadelaLyrepar785.600,cellede«rduDragonpar825.000,«-ell.;del'EtoilePolairepar1.946.000.Il estdoncprobableque,s'ildoityavoirren-contreoucollisiondelaterreavecunastreerrantdanslesespaces,coseraavecquelqueH-ifjéteintet actuellementinvisible.

•ttohypothèsen'estd'ailleurspaslaseuleàlaquelleil soitpossibledes'arrêter.
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U patienceet la longanimitédeDieu.

Loin de nous étonner de cette fin prochaine, nous
pourrions peut-être, au point de vue surnaturel, admire-
la patience de Dieu qui remet l'exécution de ses juge-
ments, afin de laisser aux hommes le temps de revenir à
Lui. — N'est-ce pas la pensée qu'exprime l'apôtre
S. Pierre dans le célèbre passage rapporté plus haut?

« Non tardât Dominus promissionem suam, sicut quidam
existimant,- sed patienter agit propter vos, nolens aliquos r-e-
rire, sed omnes ad poenitentiam reverti Et Domini nostri
longanimitatem salutem arbitremini, sicut et carissimus frater
noster Paulus secundumdatamsibi sapientiam scripsit vobis...,>

(II Petr. III, 9. 15.)

L'apôtre S. Paul, dont S. Pierre invoque l'autorité,

parle de même de la bonté, de la patience et de la longa-
nimité de Dieu :

« An divitias bonitatis ejus et patientioe et longanimitatis
contemnis? Ignoras quoniam benignitas Dei ad poenitentiamte
adducit?» (Rom. II, 4.)

S. Paul fait ici allusion à la conduite de Dieu sur los

Lalonganimité
deDieu

veutlaisser
à l'humanité
letempsde

fairepénitence.

Celledu Baudrierd'Orion,d'aprèslescalculsde M.Paye,en la supposant
aussirapprochéedenousquelesétoileslesplusvoisines,nousprésenterait
unesurfaceégaleà 640.000millionsde foiscelledusoleil.—Ceseraitalors
laplusgigantesqueaversed'étoilesfilantesetde bolidesqui viendraittout
d'abordcriblernotreglobe,en attendantqu'il entredansune conflagration
généraledansleseindece milieuigné.

DHtsi, toutencheminantdanslesespaces,la pousséedes forcesignées
dansleseinde notreterrevenaità briserla frêleenveloppede la croûte
terrestreavecépanchementnotabledes fluidesincandescentsqui grondent
sousnospieds,quelcataclysmesurla terre,auseindesmers,etdansnotre
atmosphère!

» Et si,laterre,danssa course,étaitprisedansun systèmedeforcesélec-
triquesquiexerceraientl'actiond'unfreinsurlesonze mouvementsconnus
etautresinconnusde notreglobe,etqui lafondraient,oulaferaientflamber
commeun filde platinesous l'actiond'undoublecourantélectrique? On
biensi, commeonle rencontredanslesétoilestemporaires,oudanslarecru-
descencetemporairedessoleilsà leurdéclin,notresoleildécuplaitsubitement
pourquelquetempssachaleur? ou encoresi larencontred'unessaimd'ura-
nolithesvenaità fairesurnotreterrel'effetd'unedéchargedemitraille?

» Toutescesoccurrences,et biend'autresencore,sontpossibles »

A notrequestion,trèsaccessoired'ailleurs,toutefoisla sciencemoderne,;<v»v
toussesprogrès,estincapablededonnerunesolutiondéfinitiveetcertaine.

Lesdiversmodesproposéspourexpliquerla finde la vie'surnoireplaint'
restentdansledomainedesmireshvDothèscs.



i: XIV,SHCT.Il 679*

lesobjectionsprincipalessonttiréesdela philosophieoudela lli'ologit.

individus et au jugement particulier. Mais S. Pierre

iii'olique visiblement son enseignement aux vues de Dieu

<X\Ïl'humanité tout entière et au Jugement dernier.

Si donc la fin du monde est retardée, ce n'est point

parce que les lois de la nature arrêtent l'exécution des

volontés de Dieu, mais parce que le Seigneur veut laisser

;i<a miséricorde le temps de s'exercer.

iQuelles sont les limites assignées à cet exercice delà

miséricorde divine, c'est la seule question à examiner.

Or précisément à ce point de vue, la philosophie et la

théologie, dit-on, s'opposent à la trop grande proximité
.lu Jugement dernier.

Ce sont ces dernières raisons, importantes entre toutes,
Hii'ilnous reste à discuter.

SECTION II.

La proximité de la fin du monde et les objections

philosophiques et théologiques.

Lesdestinées futures de l'humanité, la durée de la vie sur
terre, touchent aux plus graves problèmes de la théologie.

L'humanité et l'Eglise sont en effet liées intimement l'une à
l'autre, car l'Eglise, c'est le règne de Dieu parmi les hommes,
c'estl'action rédemptrice et sanctifiante de Jésus prolongée à
travers les âges. — Toute l'économie de la grâce divine se
trouve ainsi intéressée à la question de la date de la fin du
inonde.

Il semble donc que la raison n'a aucun droit de s'ériger ici
enmaîtresse, et de juger en dernier ressort de la probabilité
oude la convenance de telle ou telle solution donnée à cette
question.

lit pourtant, à défaut de la science, on fait parler la raison
l-ouraffirmer que le monde doit durer de longs siècles encore,
A notre époque de rationalisme, la raison n'est-elle pas infail-
lible?

seulequestion
ilexaminer
estcelto

îleslimites
assignées
]>nrDieu

à ce teni}>s
îlesalut.

V
\

Importance
•lola question,

î*araison
a-t-olloledroit

deparler?

Tendances
modernes.
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Tendancedel'hommeà reculerindéfinimentladatedela findumonde.

Peut-être la cause de cette tendance à prolonger indéfini,
ment la durée du monde est-elle dans une disposition inréc
à tout être vivant : l'amour de la conservation, l'horreur et
la crainte de la mort. — Cette disposition, si sensible et si
marquée lorsqu'il s'agit des individus, paraît se retrouver ici
plus accentuée encore, pour la collectivité.

La nature se révolte à l'idée de la mort; et, lorsque la foi
ne découvre pas dans toute leur lumière les horizons infinisde
la vie future, l'homme se rattache à tout ce qui peut prolonger
son existence ici-bas. — La raison voit d'ailleurs dans les
conquêtes toujours nouvelles et toujours grandissantes de la
science, un motif de reculer indéfiniment les limites de son
empire. Volontiers elle se déclarerait indépendante, et ne
voudrait rendre compte à personne, pas même a Dieu, de
l'exercice de ses facultés. Et pourtant sa puissance lui vient.
en dernière analyse, tout entière du Créateur.

Dans le sujet dont il s'agit ici, les questions de senli-
ment (voir p. 287)ou d'orgueilleuse indépendancedoivent être
mises de côté. Il faut que notre intelligence sache d'une part
envisager froidement la vérité, et d'autre part reconnaître sa
nature essentiellement bornée et dépendante. — Lorsque
l'erreur et l'illusion sont si faciles, ce n'est pas à la raisonqu'il
appartient de juger en souveraine. Seule une révélation venant
d'en haut peut nous éclairer, en nous donnant les lumières qui
nous manquent, sur les grands problèmes de la vie.

Et si la voix de Dieu ne se fait pas entendre, nous avonsun
devoir : celui de l'abstention.

Ces considérations générales réduisent à leur vraie valeur
les objections formulées contre la Prophétie des Papes, au nom
des donnéesfournies par la raison sur l'avenir du monde.

Aussi bien, s'il est prouvé que ce document a vraiment une
origine surnaturelle, et si la conclusion nécessaire en est que
la Papauté, et par suite le monde, n'ont plus de longs siècles
à vivre, de quel droit une intelligence bornée pourra-t-elle
contrôler ces conclusions?

La vraie et décisive question, c'est donc, comme nous l'avons
dit plus haut, d'établir l'autorité divine du document. On devra
ensuite, si la preuve est faite, en accepter toutes les consé-
quences, sans s'arrêter aux récriminations intéressées d'une rai-
son trop humaine.

Lesobjections
rationnelles

n'ont
pasdovaleur

sielles
s'attaquent

a undocument
dontl'origine' surnaturelle
est'démontrée.



CU.xiv, SECT.n w 681
Raisonsdenotreétude.— Classementdesobjections.

Toutefois,commeces objections se présentent sous des dehors

qt:i les font accepter volontiers, il sera utile de les passer en

revue, d'autant plus qu'en somme on les retrouve énoncées,
dune manière inconsciente ou non, par presque tous les
adversairesde la Prophétie des Papes».

Enregard des affirmations qui nous sont opposées, nous nous

permettrons de formuler quelques réflexions. — Mais, nous
défiant à notre tour de notre raison en matière aussi délicate,
nouschercherons ensuite la lumière dans les passages de nos
SaintsLivres où Dieu a bien voulu nous instruire lui-même
de nos destinées futures W,

Le passé du monde et de Vhomme, les conditions

présentes de la civilisation, au point de vue purement
humain ou au point de vue chrétien, semblent nous
fournir des motifs de conclure à- une durée plus ou
moins illimitée de la vie de l'humanité sur terre (3).

Pourquoinous
examinons

lesobjections
modernes
contre

laproximité
duJugement

dernier.

Classement
desobjections.

U)Voircliap.XVj La proximitéde la fin du mondeel l'enseignement
de.la Révélation.

W Le P. Lacordaire,en une conversationparticulièrerapportéedansle
Correspondant(n° du 10juillet188i,p. 33),s'estfaitl'éloquentinterprète
desthéoriesmodernessur la duréefuturedumonde:

« L'hommedoitdurci*longtemps,dît-il.Lavieinorganiquea étélongue.
l'Ileauraitcomptédessiècles.La vievégétaletut a succédé,et desconclu-
sionsque la religionne repoussepas lui assignentune existenced'un
nombreconsidérabled'années.L'hommerationnelavécu4000ans; lechrétien
n'aque18siècles!Aprèsavoirlibéralementprodiguéles sièclesà lamatière,àlaraison,Dieusemontrerait-ilparcimonieuxpoursonChrist?Lanouvelle
viequ'il a apportéeaumondeserait-ellepluscourte?...Noussommestout
modernes.La civilisation,suivantun coursconformeà celuidusoleil,a
successivementvisitéles Assyriens,les Egyptiens,les Grecs,les Romains,lesBarbares,et nousvoilà!Noussommespresqueauberceaudel'humanité.
Qu'est-cepour Dieu qui se meutdans l'éternitéque cette étroitesuite
d'années?cestbienpourlesenfantsarrosésdusangdesonFilsqu'ilvoudra
surtoutreculerles limitesdu temps...Commentpourrions-nousdéjà finir?
L'Europeentièren'appartientpasau Christ.L'Asielui est encorerebelle
jusquesurlesoloùil estmort. L'Amériqueest incomplètementsoumisea
s,-îlois. L'Afriquele méconnaît.L'Océaniene datequed'hier.LeChrist
lui a consentià descendresur notreglobe,imperceptiblepartiedeson
domaine,ne seraitvenuque pourposséderdeslambeauxde cecoinde sa
-'ieation,de ce graindepoussièredétrempéd'eau! Non,laviequ'ilnousa
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L'aiirirnnrléilumonilrmalfrirlri la durr>nVriiniiuinilr.

Pour ce qui concerne le passé, la question peut être
envisagée soit par rapport au inonde matériel, soit ]viv
rapport à l'homme lui-même.

A) Le monde matériel dans le passé.

Le monde a mis des millions de siècles à se former; ri
ce monde n'est que le palais et le piédestal de l'hunm-
nité.

Comment admettre que le Créateur ait assigné pour le
chef-d'oeuvre de sa création une durée sans rapport au-
cun avec le temps consacré à la préparation de sa de-
meure? Comment croire à une telle disproportion entre
le piédestal et la statue?

Objectiontirée
deladuréedti
mondematériel
danslopasiO.

apportéenecesserapourfaireplaceà lavieavenirquelorsqu'elleaurarégé-
nèrele mondeentier,modiqueobjetdel'amourd'unDieu...»

Lc3circonstancesclanslesquellesparlel'illustreDominicain,les restriction
dontil accompagnesadéclaration,nousédifientpleinementsurl'espritdesimpli-
citéet d'humilitédanslequelil exprimaitsapensée.A sonamiJulesLacoiul.i
quilequestionne,il commenceparTairela protestationsuivante:

« L'hommedoitvivrelongtempsencore.Telleestdumoinsmapensée.
quiestloind'êtreabsolue; nulnes'inclineplusprofondémentquemoidevant
lesimpénétrablessecretsde ladivineProvidence,»

Disons-lebienhautenfaced'unaussigrandexemple,sinousnouspcriiio-
lonsdejugercl dequalifierlesthéoriesmodernessurlalindumonde,c'estque
nousenvisageonslestendancesdel'époque,et nonle caractèredesécrivainsqui
lesadoptent,et noussommesd'ailleursprêt à reconnaîtrede grandcoeurl'¬
oneursquenouspourrionscommettreen matièreaussidélicate.

I.aCivillàCallolicaa publiévers1881deuxarticles(Delflitimondo.
DeisegniprecursoridelAnlicrislo)danslesquelsellerepoussela thèse<ie
la fin prochainedumonde.— Nousaimonsà saluericiencorel'autoritéetl;<
compétencedesrédacteursdela célèbreRevueitalienne; maisdanslesquestions
depurediscussionnousconsidéronscommeun devoirde ne pasaccepterles
yeuxfermésdesconclusions,quinepeuvents'imposerqueparles raisonsdonl
onlesappuie.
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te mondeesl-ilbit pourl'homme?

Que le monde soit fait pour l'homme, du moins le

monde que nous habitons, nous nous garderons de le

ni.'i'C).

Dieu a subordonné les uns aux autres les êtres de sa

création par ordre de dignité. — Dans ce plan admirable,
la matière inorganique sert la vie organique représentée
il'iibord par les végétaux ; les végétaux eux - mêmes

s'unissent aux êtres inférieurs pour subvenir aux néces-

Jtéponse.
1*Dans

quelaenalo
mondematériel

eitfoit
pourl'hommo.

U)Iciseposeunequestiondontonfaitsouventunargumentcontrela Bible
,1contrel'Kglisecatholique: l'hommeest-illecentredelaCréation1

('.ertainssavantsmodernesaccusentlesauteursinspirésd'ignorance,et sem-
1,1,ni triompherencondamnantaunomdelasciencecequ'ilsappellentl'erreur
ijincentrigue.—Commesi laBibleet l'Egliseavaientjamaisprétenduqu'au
imintdevue astronomiquela Terreest le pointcentralautourduquelse
meuventtouslesastres!

l.aGenèseenparticulierquel'onprétendattaquer,dansle tableaugrandiose
qu'ellefaitde laCréation,n'a pointpourbutd'exposerlesrapportsdesmondes
cidreeux,commeon pourraitle faireen étudiantla mécaniquecélesteou
l'astronomie.EllenousmontreseulementcommentDieua tout disposédansla
naturepourlesbesoinset le bonheurdel'homme.

Knnousrestreignantà ce pointde vue moral,est-ilvrai de dire que
l'universcréé,avecsesastresinnombrablesclsesespacesindéfinis,a l'homme
p„iiiobjectif?—l.etexteinspirénenousobligeenaucunemanièreà étendre
à l'universtoutentiercequiestditdespartiesdecet universquipeuventavoir
uni'influenceplusoumoinsdirectesur l'humanité.— Nousnouspermettons
cependantd'émettreunehypothèsesurlesrapportsquepourraitavoirpluslard
\'liitmanitêressusciléeet glorifiéeavecle mondedesastres.

Ilestintéressantà cesujetde nousdemandersi dèsmaintenantles astres
'Ikcrssonthabiles.Cettequestiondela pluralitédesmondeshabilesa le don
d'exciterla curiositéde plusieurs,clsiellene se rattachequ'indirectementa
notrequestion,elle a du moinsleméritedel'actualité,et peutéclairerd'un
nouveaujourles réponsesquenousdonnonsà l'objectionquinousestproposée.

AupointdevuedelaRévélation,ilestd'abordun failacquis,c'est que le
i'ilsdeDieus'estincarnésur terre.Ily adanscettemarqueseulede prédilec-
tionpourl'humanitéuneraisonplusoumoinsprobablede croirequela terre
ni-'iiled'unemanièrespécialed'èlreconsidéréecommele centremoralde la
créationvisible.

Maisnousvoulonsnousplacerà unpoinldevuepurementscientifique.
M. Paye(de l'instilul),dansson ouvrageremarquablesur l'Originedu

ir.unde(Paris,1806),étudiecettequestiondela viedans l'univers.—Sans
affirmerqu'ilnepuisseyavoirqu'unglobeInbilédansl'univers,ilconsidèrequ'il
est« insoutenablede prétendrequetouslesmondessonthabitésoudoivent
l'être.»

« D'abordaucunedes étoilesque nonsapercevonsdanslecielne peut<trehabitéepar un organismevivant,puisquecesétoilessontdesastresen
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L'hommeest-ille cenlremoraldumonde?

sites de la vie animale, où se manifestent la sensibilité vi
les degrés inférieurs de la connaissance. Les animaux en-
fin doivent, ainsi que les végétaux et le monde minéral,
servir le roi de la Création, l'homme, qui les domine tous

par son intelligence et sa volonté.

Jusqu'où s'étend cet empire moral de l'homme dans
l'immensité de la nature, peu nous importe. Mais il sembla

Îrieine
incandescence.Aprèsleurextinctionmême,cesastresnesauraientctr:

îabités,car« iln'yaurapas,à causede leurimmenseéloignementmutuel,
de soleilvoisinpourdépartirà chacund'euxla lumièreet lachaleur.»

Laquestionnepeutdoncseposerquepourlesplanèteséteintesquicirculent
peut-êtreautourdecessoleils.

Orlesconditionsdela viesonttrèsmultiples:
« Ilyadesconditionsdediversordres,astronomiques,mécaniques,géolo-

giques,physiqueset chimiques.»
» Lapremièrede touteslesconditionsserapportea la température.—Ni

lefroidabsolude —273°quirègned'aprèslesastronomesdanslesespaces
immensesquiséparentlessoleils,niles températureseffroyablesdemillions
etdemillionsdedegrésquiexistentdanslemoindresoleil,ne sontcompa-
tiblesavecles échangeset les transformationsqui accompagnentlavie.Il
fautà la vieunesorted'étuveà températuremodéréeet presqueconstante.
L'étuvedoitêtreun globeéteint,protégéparunevasteatmosphère,placéà
justedistanced'unsoleilou naissantoucomplet.»

Lesplanètesà orbitepresquecirculairesontdonc,conclutM.Fayc,lesseuls
mondessurlesquelslaviepuissesedévelopper.—Ilfautparsuiteexclurelou-
lescorpsà orbiteexcentrique,telsquelescomètes.

Deplus,«ce globedevanttournersur lui-même,ilfautquesonaxe11c
soit pascouchésur leplandel'orbite,autrementlesdeuxhémisphèresde
la planètepasseraientsuccessivementà l'étatdecontréespolaires.C'estpréci-
sémentlecasd'Uranus...»

» Aupointdevuemécaniqueil fautquelarotationnesoitpastroprapide.
Ainsiil suffiraitquela terretournât17foisplusvitepourque la pesanteur
fûtannuléeà l'Equateurparlaforcecentrifuge.—11fautunemassesuffi-
sante: évidemmentnos 300petitesplanètescirculantentrelesorbitesde
Marset deJupiter,etsurlesquellesunepierrelancéeparlamaind'unenfant
deviendraitunsatellite,sonttoutesimpropresà lavie.»

M.Fayeparleensuitedesconditionsgéologiques.
« 11fautquela densitémoyennede la planètesoitsupérieureà cellede

l'eau,sansquoilesmersn'auraientplusde stabilité,leursmouvementsnese
réduiraientpasa de simplesoscillationscontenuesdansd'étroiteslimites...
C'estlecasdelaplanèteSaturne.—Il fautquelacroûtesolidedelaplanète
considéréeait une consistancesuffisante.La densitémoyennedeJupiter
dépasseàpeinecelledel'eau; a enjugerparsonaplatissementsi marqué,
ladensitésuperficielledoitêtrebienmoindre...»

L'illustresavant,descendantdansledétaildela formationde lacroûtesoli-
difiéepourunglobequelconqueprimitivementfluide,montrela nécessitéil"
bouleversementsgéologiques,c faisantsortirdes profondeursles matériaux
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llieufindernièreJe l'homme.

qu'au point de vue de la finalité, il exerce son influence
bien au delà des limites de ce globe terrestre qui lui a été

aligné comme demeure, puisque le soleil lui-même met
s:i lumière et sa chaleur à son service.

Si donc nous considérons l'homme comme le but et la
fin suprême de la création du monde qui l'entoure, il est
imturel sans doute de chercher une certaine proportion
entre sa durée et celle do la formation de ce monde.

Mais, dans cette échelle ascendante des êtres et des
créations divines, il ne nous est pas permis de nous arrêter
à l'homme, être de raison.

La vie naturelle, la vie de raison est soumise dans
l'homme à la vie surnaturelle et à la vie de grâce. —

liiU-airospourles amenerà la surface,les livrerauxactionschimiques,et
mcllrcfinalementla chauxen circulationà l'état decarbonate.» Cesphéno-
mènessupposentl'cxislenccdesmers.—Sansentrerdans lesexplicationsde
l'auteurde celteétude,nouscomprenonsla complexitédesphénomènesqui
peuventrendreun globehabitable.

Lesconditionsde la viesontbeaucoupcomplexesencoreaupointde vue
chimique.L'oxygène,l'azote,lecarbonatecl l'hydrogènesemblentdevoircons-
tituerpartoutlesélémentsessentielsde la vie.Onpeuty ajouterunefoule
d'autrescorpsplusonmoinsnécessairesaudéveloppementet a la conservation
îlesêtresvivants.—Or,cescorpssontrépartistrèsinégalementdanslesglobes
célestes.Lalune,par exemple,estprivéed'atmosphère.L'analysedirectedes
matériauxcosmiquesquitombentdetempsà autresur la (erre, l'analysespec-
traledesastreslumineux,tout ennousmontrantquelesélémentspremiersdes
corpssontpartoutlesmêmes,nousrenseignentsurlesdifférencesde répartition
îlecesdiversélémentsdanslesmondescélestes Cesdifférencessemblent
incompatiblesavecl'existenced'êtresvivants,dansungrandnombredecas.

Quedire de la conditionessentielle,cellede la présencedes germesou
semencesqui donnerontnaissanceaux êtres vivants?Indépendammentdes
savantesconsidérationsdeM.Faye,nesommes-nouspasendroitdenoustenir
ilansuneprudenteréserve,et de ne pasaccepterà lalégèreles affirmationsde
ii"sphilosophesmodernes,lorsqu'ilssupposentla vierépandueà profusiondans
l'univers?

Maisalors,dira-t-onpourquoitouscesmondes?Esl-ilpossibled'admettrela
mort,lesilencedanscetteimmensitédescieux?

C'està celledifficultéquenouscherchonsà répondredansl'hypothèseque••us formulonssur le rôledes astresdans la viedescorpsglorieux.—Mais
nuisnousgardonsbiendeprétendreimposernosvues: la meilleureréponseà1• difficultéest de n'en pointdonner,et de s'enremettrecomplètementà la
sagesseinfiniedu Créateur.
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Digniténaturelledel'homme.— Grâcesurnaturelle.—Gloirefuture.

Cette dernière est elle-même subordonnée à Dieu comme
à sa fin souveraine.

Comment dès lors nous en tenir à des considérations
qui ne voient en l'homme qu'un être parfait clans sa
sphère, et négligent les autres fins de sa création, les plus
importantes en réalité?

Au regard de la foi, le monde où nous sommes doit être
envisagé comme un simple lieu d'épreuve, la vie sur terre
n'est qu'une préparation à une vie supérieure, qui n'aum

point de fin. Osera-t-on soutenir qu'il n'y a pas de pro-
portion entre les millions de siècles que la science réclame

pour la formation de ce monde visible, et l'éternité ?
Au lieu donc de comparer la simple durée de l'initiut-

nité sur terre au temps de formation du monde matériel,
il faut envisager en même temps : la dignité de l'homme
dans sa nature, l'élévation de l'étal de grâce auquel
il est appelé dès cette terre, la gloire enfin qui L'atteint
dans le ciel. Nous comprendrons alors que les siècles
aient pu être comptés par millions pour préparer tinc
création aussi merveilleuse.

Qu'est-ce en effet que la matière comparée à l'intelli-

gence? dirons-nous avec nos contradicteurs, en retour-
nant contre eux leur argument. Des successions indéfinies
de phénomènes physiques ou matériels de l'ordre le plus
grandiose peuvent-elles être eomparôcs seulement à un
acte à'intelligence ou iVamour, — surtout lorsque la

grâce vient informer ces manifestations de l'ordre intellec-
tuel ou moral? —Ce n'est pas, enfin, la durée de l'homme
sur terre qu'il faut comparer au temps qu'a réclamé la
formation du monde habitable, mais l'éternité de gloire
elle-même pour laquelle l'homme est créé.

En envisageant la question, à ce triple point de vue,
nous admirerons une seule chose : c'est que Dieu ait
voulu greffer des semences.d'une vie immortelle sur mi
monde dont la durée n'est en somme qu'un atome dan»
l'éternité.

Que l'homme cesse de se considérer comme un dieu!

Conséquences.

Ij'OternitO,
raisond'êtrede

l'existence
dumonde.

Cequ'ilfaut
aTanttout
envisager

dansl'homme.
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Conclusion.— Queilniendronllescorpsressuscites?

ijii'il descende de ce piédestal qu'il s'est attribué dans son

orgueil, et qu'il y laisse son Créateur et Souverain Maître !

Aiors peut-être il comprendra sa dignité véritable qui
consiste dans la soumission aux lois divines; alors aussi il

verra l'usage qu'il doit faire dos êtres qui lui sont soumis.

Il apprendra que ce monde est fait pour lui sans doute

immédiatement, mais en dernière analyse pour Dieu, et

que son rôle est de rapporter, par son intelligence et sa

volonté libre, la créature au Créateur, l'être fini et tem-

porel à l'Etre infini et éternel. — Il comprendra en même

leinps que des millions de siècles soient comptés pour
rien lorsqu'il s'agit de donner une voix et une tune à la
création pour chanter les louanges du Tout-Puissant.

Il nousest permis peut-être d'aller plus loin, et de voir dans
lesconditions de la vie future une réponse directe à l'objection
tiréede la durée du monde matériel dans le passé.

I.homme peut user de la vie et des éléments matériels, soit

peurle bien, soit pour le mal. Son corps, comme son àme, par-
ticipant au mérite ou au démérite, il doit trouver sa récom-

penseou son châtiment dans tout son être.
Les âmessubissent, aussitôt après la mort, un premier juge-

ment qui règle leur sort éternel. Mais au dernier jour, les
corpsressusciteront, la foi nous l'enseigne, pour prendre part à
la récompense ou au châtiment.

Oh seront-ils pour jouir ou pour souffrir éternellement?....
Mystère.

Les damnés, nous le savons, expieront dans un feu éternel
leurs révoltes contre la loi divine. Mais en quel lieu se trou-
verace feu? La Révélation est muette à cesujet.

Quelques-uns le placent au centre de notre globe terrestre ;
ils affirment qu'il est juste que le pécheur trouve son châti-
ment là même où il a cherché à usurper les droits de sonDieu.
—lia prétendu s'élever... Il restera, disent-ils, éternellement
>;loué,rivé, sur le théâtre de sa révolte. — Nous sommes, on
le voit, dans le domaine des pures hypothèses.

•2"Lemomlo
matériel

etsourôle
possible

dnusl'avenir.
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lljpollièsessur le rôle possibleil» mondemaléritldansl'avenir.

Quant au séjour des corps glorieux, il est encore plus impé-
nétrable pour notre intelligence finie.

Cependant la foi nous apprend que le corps participera au
bonheur du Ciel. A côté des jouissances inénarrables dos
âmes qui contempleront sans nuage la vérité infinie, et *e
confondront en amour et en extase pour chanter les cantiques
éternels, il y aura pour les corps ressuscites des jouissances
célestes qui dépassent toute conception humaine et toule
imagination.

Quellesseront-elles? Nous l'ignorons encore. Mais nous savons
par la Révélation que le monde sera transformé après le Juge-
ment dernier. // y aura, dit l'Ecriture, une terre nouvelle et des
cieux nouveaux U). — Qui nous dira donc si les corps glorieux ne
sont pas destinés à peupler les profondeurs immenses des cieux
qui frappent nos regards, et excitent en nos âmes d'invincibles
élans d'admiration et de sainte curiosité?

Les théologiens assignent d'ailleurs aux corps glorieux des
qualités surnaturelles qui semblent réclamer des espaces indé-
finis pour se développer et s'exercer.

Dès lors, quoi d'impossible à admettre que cette nature im-
mense, dont nous sommes enveloppés, soit le palais futur destiné
par Dieu à ses fidèles serviteurs?... Ainsi se réaliserait à la
lettre la parole du divin Maître à ses apôtres (qui, au sens
direct, annonce évidemment la diversité des récompenses
réservées par le Père céleste à ses élus) : Dans la maison dt
mon Père il y a bien des demeures (Jo. XIV, 2).

Si ces suppositions ont quelque fondement, verra-t-or
encore une disproportion choquante entre le temps de la for-
mation du monde matériel et les destinées éternelles de l'hu-
manité ?

Dans de pareilles hypothèses, que nous nous permettons à

peine de proposer, tellement les sommets éternels sont impéné-
trables à l'intelligence humaine, nous trouvons cependant un<

réponse à l'objection qui nous occupe. En effet, pour que cett<
objection soit sans force, il suffit qu'on puisse découvrir un<

réponse acceptable aux difficultés qu'elle propose. Lors mêin<
que cette réponse n'est que probable, l'objection perd ses droit:
à contredire une thèse d'ailleurs bien établie.

U) II Petr. III, 13. « Novos vero ctelos et novam 'terram secundum pro
missa ipsius exspectamus, in quibus justitia habitat. » (Cf. Is. LXV, 17.)

Apoc. XXI, 1. « Et vidi cselumnovum, et terram novam. Primum enir
coelum et prima terra abîit, et mare jam non est. 2. Et ego Joannes vie
sanctam civitatemJérusalem novam. »

Valeurqu'il
faut attribuer

aux.hypothèses
quenous
formulons.
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lui nalnrillr, loi mosaï.|t:ecl lui île grâce.

Nous avons tenu à indiquer la possibilité d'une solution,
.,t.;;r montrer par cet exemple combien il est difficile de
jj-culcr les questions qui touchent au surnaturel par des
arguments humains.

* * *

Les considérations que nous avons formulées en premier lieu
sut'lisent en tout cas à expliquer la longue durée de la forma-
tion du monde matériel, comparativement à la durée de la vie
Je l'humanité sur terre (v. plus haut, p. 686). Ces séries de
sicvles étaient en effet la condition nécessaire pour la constitu-
tion d'un monde habitable, d'après les lois de l'astronomie, de
la physique et de la chimie.

Nous allons trouver de nouvelles objections dans la succes-
sion même des générations humaines sur cette terre si admi-
rablement pire parée.

B) L'humanité dans le passé.

I .'homme a vécu sur terre au moins 'i000 ans et peut-
être bien davantage, avant la venue de .Jésus-Christ, sous
la loi de nature ou sous la loi mosaïque. — Kst-il vrai-
semblable qu'il ne vive que 21101)ans sous la loi de grâce,
fiuiime le ferait supposer la Prophétie des Papes?

I.e Christianisme, après avoir été si longtemps préparé,
ne doit il avoir qu'une durée éphémère V

I.e Sauveur n'a-t-il acheté si chèrement le salut du
momie que pour exercer sur terre un empire fugitif de
linéiques siècles?

<Vtte objection paraît mieux fondée que la précédente,
piii'i-c qu'elle compare l'homme à l'homme, et non plus
seulement aux éléments intérieurs.

''ependant elle présente sous un faux jour les relations
'1'-' l'humanité avec le Sauveur ; — elle suppose une
•l'ieU'ine erronée sur la justification ou sur le règne de la
gt-Mi-e; — enfui elle oublie le règne do la gloire.

lïcmarquc,

Objectiontirée
îleIndurée

îlelu loi
île îmturoet do
la loimosaïquo
tlnusle passé.

Jtemarquc.

Jlé/xmee.

U
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Inipiirl.mrcde1.1pn'jtaraliunà latenueduSauteur.

Ici, comme précédemment, nous dirons qu'il est d;i,i-
gercux de tout rapporter à l'homme. On ne doit pas con-
sidérer l'Eglise comme un but, mais connue un moyen.

Ce n'est pas l'homme, ce n'est même pas le chrétien,
c'est Dieu, c'est Jésus, qui est la lin suprême et nécessaire,
dans l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grâce. Lors
donc que nous parlons de préparation à la loi de grfuv
nous devons avant tout comprendre qu'il s'agit de prépa-
ration à la visite que le Fils de Dieu avait décrété df
faire à l'humanité en s'incarnant.

Or il est parfaitement admissible, il est même conforme
à la dignité de Dieu que, pour ce qui est du règne iU-
Jésus-Christ sur terre, la préparation tienne la première
place pour l'importance et la durée.

Aussi bien, nous savons que la passion du Sauveur e|
ses mérites devaient profiter à tous les hommes, et que le
retard apporté à sa venue ne diminuerait pas l'el'IIeai'iiê
de sa grâce.

Dieu veut le salut de tous les hommes. D'autre pari,
l'homme coupable ne peut être sauvé que par Jésus-
Christ.

Ainsi c'est bien à tort que l'on établirait, au point île
vue de la justification en elle-même, une ligne de démar-
cation absolue entre les différentes périodes de la loi île

nature, de la loi mosaïque, et de la loi de grâce.

Dès la chute originelle, le Messie a été promis; et de-

puis ce temps, c'est par lui seul que tous les homme*
ont pu trouver le salut ('). — Le règne de Jèsus-Clirisl

VI/objeetion
présentesous
unfauxjour
lesrelations
ticl'huiiinuité
avecleVerbe
faithomme.

2"Ellesupposa
uucdoctrine

errouéesur la
justifteatiou,

ousurlerègne
delagrâce.

W C'estrenseignementdeS. Paul.
Uoni.V,17.« Sienimuniusilelictomorsregnavitperunum,multonuisis

abund.intiamgratixet donationiset justitiicaccipientes,învitaregnabunt]^r
unum]esumChristum.18.Igitursicutperuniusdelictuminomneshommes
in coinlemnationem,sicetper uniusjustitiamin omneshominesin justih-M-
tionemvita;.» (Onpuniconsulterle beaucommentairedu I'. Coruolv,m
liom.,I, pp. 2M-303.)

1.Cor.XV,2i. «.Quonumquidemperhominemmors,et perhoniir.."1
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Sonrègnes'olendà tous\a ânes.

-'.'•tendainsi en réalité à travers les âges, depuis lo com-

ineiicement du monde jusqu'à la tin des temps, et il se

p.ursuivra dans les siècles des siècles.

Qu'importe donc au fond que Jésus ait paru plus ou

n oins tôt dans le temps, si la vertu de sa grâce et.de sa

Kédeniption a pu se répandre par anticipation sur les
i .'néralions passées comme elle doit se communiquer aux

ei''liérations à venir?
I.e soleil qui domine la montagne éclaire le voyageur

ipii l'aperçoit devant lui dans sa pénible ascension, aussi
bien (pie celui qui le laisse en arrière dans sa descente

rapide.
— Jésus, Soleil de Justice, envoie sa lumière et

sa chaleur aux extrémités du temps et de l'espace, à ceux

qui l'ont précédé comme à ceux qui le suivront.

La seule question qui pourrait être soulevée dans l'ob-

jection serait donc une question de forme ou de mode.

Pourquoi Jésus a-t-il choisi pour les uns une Révélation

plus complète et plus lumineuse, et pour les autres une
manifestation plus imparfaite et plus obscure de sa loi?

Mais comment la raison humaine pourrait-elle sonder
les mystères de la prédestination et de la providence
divine ?

ha question qu'elle poserait pour le temps, ne devrait-
elle pas la poser aussi pour l'espace? Kt n'y aurait-il pas
à comparer les nations privilégiées de l'Europe et des

pays qui ont reçu la civilisation du Christianisme aux
régions abandonnées et sauvages de l'Afrique ou de
l't )céanie?

Combien d'autres problèmes insondables, dont la foi
doit accepter la solution sans que la raison en puisse
aborder la discussion! — Sans sortir de notre sujet, pour-
'inoi Dieu a-t-il attendu deux mille ans et plus avant de
ilonncr au monde la Loi et la Révélation mosaïque?....

Quelle
tst lavrolo
ilirlicullé.

ImpuiEsance
doInraison.

'^urrectiomortuorum.22.EtsicutinAdamomucsmoriuntur,itaetinChristo
.mesvivificabuntur.»(Cf.Corn,inh. 1.)
Nousnevoulonspasnousarrêteràdémontrerpluslonguementceltethèsequi

Wwrtieulaudomainedela théologie.
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les granlsnroMèmes.— LerègnedeJésusdurerapendantl'éternité.

Pourquoi a-t-il réservé cette Révélation au seul peupio
juif?.... Et depuis cette date, pourquoi s'est-il eneoi>
écoulé 5000 ans jusqu'à la venue du Messie?.... Com-
ment expliquer que Jésus, possédant en lui-même le<
trésors de la sagesse divine et les remèdes à tous les
maux de l'humanité, ait voulu rester caché et ignoré
pendant trente ans, et ne paraître en public que pendam
trois ans?

Où s'arrêter dans ces questions que soulève une vaine
curiosité? N'est-il pas sage de ne point chercher à sonder
les desseins cachés de Dieu? Acceptons simplement et sans
discussion ce qu'il juge bon de nous révéler C, et sachons

pour le reste, nous abstenir.

D'ailleurs la lin du Pontificat romain marquera la fin des

temps, mais non pas la fin du règne de Jésus-Christ:
le Souverain Maître prendra pour toujours dans le Ciel
la place qu'il avait confiée pour un temps sur terre à ses
Vicaires.

Dans cette plénitude de royauté divine et de sacerdoce

qui appartient à Jésus pour l'éternité, ne devons-nous

pas voir une réponse suffisante à la difficulté proposée?
Ce n'est pas seulement vingt siècles (pie le Sauveur esl.

appelé à régner sur son Eglise, ce n'est même pas du
commencement du monde à la fin des temps, c'est pen-
dant les siècles des siècles, durant l'éternité sans lin.

3*I,'ol)jcet;ou
notientim*
un compte
siilti.aut.

du ri-triu'de
la glimv.

10 II s'agit ici d'une l'rophétieparticulièreel privée.Celle révélalionn^
touchepasnuirefoi le chrétien,puisi|ii'rlli'nenousest paspréposéeofficielle-
mentpar l'Kglise,cl qu'ellenulaitpointpartiedesLivressaints.Mais,loti!''
proportiongardée,les considérationsprécédentespeuvents'appliquerméin'
à une révélationspéciale,surtoutlorsquecelle révélationa pourohjetd'-
véritésina-cessiblesà la raison.— Sidoncil est prouvéquela l'rophélieil<*
l'apesest vraimentprophéti",et queparsuiteellevientde llieu,nousdevoi'-
euaccepterlouleslesconséquences.



-l.il.XIV,SECT.Il, C 093
I.emondeesl-illaitpourle progrès?

Si la voix du passé est impuissante à nous faire entendre que
l'humanité doit avoir devant elle encore une longue série de
sièclesd'existence, en est-il de même de la voix du présent ?

Considérons la civilisation actuelle du monde au double

pointde vue naturel et surnaturel, humain et chrét'cn; cette
éuule du moins ne doit-elle pas nous amener à reculer indé-
liniment l'époque du cataclysme finai?

C) L'état actuel de la civilisation.

Le monde est fait pour le progrès. Or lo progrès ne

date que d'hier. La civilisation actuelle est toute récente,
et il faudra encore un temps bien long pour que
l'humanité arrive ait degré de perfection auquel elle est
destinée.

* * *

Le monde est fait pour le progrès, dit-on.
1"Sans doute, si l'on entend par ce progrès le progrès

moral, et si l'on veut bien admettre que le progrès
moral est proposé comme un but à la libre volonté; il
ne saurait être en ellet une destinée inévitable s'imposant
sur terre à l'homme comme une nécessité.

Quant au progrès matériel, il n'est que fort accessoire
dans les desseins du Créateur. Nulle part il n'est écrit que
l'homme, avant de disparaître de la face de la terre,
doive en connaître tons les secrets.

2° Si des abstractions de la théorie nous descendons au
domaine des faits, nous trouverons que le progrès, tel que
lo rêvent savants et philosophes modernes, est une
illusion et un mensonge.

Le progrès moral n'est malheureusement que trop
difficile à constater dans notre siècle, et, malgré les

grands mots dont aime à se parer la civilisation moderne,
nous serions bien tenté de croire qu'à plusieurs points de
vue notre époque est inférieure à d'autres périodes de

Lavoix
(lupasséetla
voixduprésent.

Objectiontirée
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Questionsîlelait.— l'rogrèsmoral.— Progrèsmalériel.

l'histoire; nous n'y trouvons, dans ce qu'elle a de bon,
qu'un écho lointain ou une contrefaçon de l'Evangile. —
Aujourd'hui comme hier, la terre est le théâtre de la lutie
entre le bien et le mal ; les alternatives de succès et île
défaillance sont toujours irrégulièrcs et inégales pour 1.s.
deux grands partis qui se disputent le monde.

C'est dans l'Eglise qu'il faut chercher la véritable loi
du progrès, c'est au ciel qu'il faut attendre lo règne de ia
justice.

Quant au progrès dans l'ordre des connaissances et des
industries humaines, il est indéniable. Les conquêtes
merveilleuses de la science, depuis un siècle surtout, sont
une des preuves les plus manifestes de la puissance du
génie humain; elles sont par suite un hommage indirect
rendu à l'Intelligence infinie de Dieu, créateur et des lois
de la nature et de l'esprit humain qui sait les découvrir,
les analyser et les appliquer aux besoins de la vie.

Mais deux choses nous frappent dans ce progrès des
sciences et de leurs applications pratiques.

D'abord, plus la science devient protonde et raisonnée,
et mieux elle comprend combien est vaste le champ à

explorer ; par conséquent plus elle doit s'humilier et se
défier d'elle-même.

Ensuite et surtout, le progrès véritable et le bien-être
de l'humanité sont loin de marcher de pair avec les
découvertes modernes. 11suffit d'une invention, d'un per-
fectionnement inconnu jusqu'alors, pour bouleverser les
conditions de l'existence : la machine remplace le travail
de l'ouvrier et multiplie la misère destins, en accroissant
dans des proportions exagérées la fortune des autres ; et

quand l'industrie moderne ne prend pas au travailleur sou

salaire, elle abaisse son caractère et son niveau moral,
en occasionnant les grandes agglomérations, sources de
vices et désordres.

A un autre point de vue encore les découvertes de la

science, tout admirables qu'elles soient en elles-mêmes,
sont funestes pour le bien général des nations et de-
individus. Les excitations de toutes sortes au luxe et à

Leprogrès
scientifique

et industriel.
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l.rsIruilsîlelacivilisationmmlerne.

la dépense mises à la portée de tous par les mille inven-

tions du jour, les facilités de relations et de voyages
iii.onnues à nos pères, la diffusion exagérée de la presse,
et tant d'autres résultats du progrès des sciences, produi-
sent, hélas, les plus lamentables effets sur les populations
des villages et des campagnes. — L'ordre social est bou-

leversé. La famille est détruite. L'individu, isolé, misé-

rable, est en proie à mille désirs insensés qu'il ne peut
assouvir; il voit en même temps renaître pour lui, sous
une autre forme, l'esclavage ancien. L'endettement des
forcesvitales de la nation sous l'inlluence dissolvante du

progrès moderne, a produit, par un monstrueux contraste,
le groupement de toutes les puissances ennemies de la

liberté, le socialisme d'iilal, auquel peut seule remé-
dier la religion.

C'est ainsi qu'en voulant dominer la matière par la

science, l'homme s'est laissé peu à peu dominer par la

matière, et, comme conséquence, par lit force brutale.

Cet état lamentable, résultat indirect des admirables

conquêtes do la science, peut-il durer de longs siècles

encore, peut-il même se continuer ? — Et dans les
taisons qu'on nous oppose, ne devons-nous pas voir

plutôt un argument en faveur d'un bouleversement plus
on moins prochain qui remettra l'homme à sa place et
rendra à Dieu toute sa gloire ?

I.a
criseactuelle

dola
civilisation

réclameplutôt
unoFolution

mdicnlc
plusoumoins

prochaine.

Mais, à côté de cette civilisation trop humaine, il y a une
autre civilisation, véritable et unique remède aux maux
'le l'humanité. Enseignement divin, morale supérieure,
relations merveilleuses de l'homme avec Dieu et avec
«ai semblable, toutes les conditions de bonheur et do

progrès s'y trouvent réunies.
Nous avons nommé la civilisation chrétienne.
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l'réiliralion(uliireîlel'Evangiledanslemomiernlier.

D) La prédication universelle de l'Evangile,
prélude de la fin des temps.

L'Evangile, dit Notre-Scigneur, doit être prêché par li.
monde entier, comme un témoignage à l'adresse de ioiiii>s
les nations, et alors viendra la consommation.

A notre époque, depuis plusieurs siècles même, la piv-
dicalion de l'Evangile a fait des progrès immenses, tin
ne peut pas dire pourtant que l'Evangile soit, à l'heur,.
présente, partout prêché et connu. Il y a tant de peu-
plades sauvages, en Asie, en Afrique, en Océanie, en
Amérique même, qui n'ont point encore eu part à lit
bonne nouvelle! Et jusque chez les peuples chrétiens,
que d'ignorances ! (pie do voiles jetés sur les vérités et
les institutions du catholicisme !

Comment croire que ces ténèbres et ces ignorâmes
doivent bientôt taire place au rayonnement lumineux
do l'Evangile par toulç la terre habitée?

L'argument est sérieux. Il semble se fonder sur l'en-
seignement même de Jésus-Christ, et cet enseignement
est précisément donné par le Sauveur à propos des
signes précurseurs de la fin du monde.

C'est dans son. contexte que nous chercherons le sens
. de la parole divine.

11sera donc utile, avant de discuter l'objection, de relire
cet avertissement solennel. Trop souvent en elïet certains

théologiens extraient des Livres saints une phrase, une
sentence. En la séparant de l'ensemble dont elle fait partie,
ils lui donnent un sens qu'elle ne saurait avoir d'après ht
suite des idées exprimées clans le passage intégral.

Pour juger d'un texte quelconque, surtout lorsque ce
texte est réduit à quelques mots, il faut le voir dans son
cadre naturel.

Cette règle de bon sens, pour laquelle nos maîtres en
littérature sont si justement exigeants lorsqu'il faut

comprendre et interpréter un auteur profane, de quel
droit s'en dispenserait-on quand il s'agit de renseignement
de Jésus, la Sagesse infinie ?

Objectiontirée
(lelapropliéli•

de Jésus
relativement

a laprédication
universelle

(lel'Evangile.

Réponse.
11fautlire

cetteprophétie
dans

soucontexte.
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Ordreà suivre.— Senslittéralîlela prédictiondeJésus.

t mvrons donc avec un saint respect le livre des Evan- r

,<j!s; écoutons dans son entier l'enseignement que Jésus

/((.IIIIOà ses disciples sur les événements à venir, quel-

ques jours avant su Passion douloureuse. Au milieu de

ces graves avertissements, nous trouverons la grande

prédiction relative à la diffusion future de l'Evangile.
N'ousessaierons de dégager de l'ensemble le sens littéral

,|ii'il faut attribuer à ces mots, partout répétés et souvent

mal compris : « Et praplicabitttr hoc Evangelium regni
in universo orbe, in testimonittm omnibus gentibus : et
tune veniet consiininiatio. » — Nous verrons ensuite si la

prophétie dans laquelle est enclavé ce texte est suscep-
tible de recevoir une interprétation plus large et plus
étendue au sens spirituel. — Enlin nous chercherons à
établir le parallélisme entre la Prophétie des Papes et les

prédictions du Sauveur.

t.

I.E DISCOURSDE JÉSUSSUItLE MONTDES0I.1VIEIIS
AU SENSMTTÉIIAL.

I.emoment est solennel. Pour la dernière fois, Jésus a parlé
dans le temple. Il a terminé son discours par des menaces à
l'adressedu peuple ingrat qui tue ses prophètes : — « Malheur
à vous, a-t-il dit, Scribes et Pharisiens, hypocrites, sépulcres
Manchis Comblez la mesure de vos pères , serpents,
racesde vipère, comment échapperez-vous au jugement de la
(iùhenne?.. .. Jérusalem, Jérusalem qui tues les prophètes, et
i|ui lapides ceux qui te sont envoyés ; combien de fois ai-je
voulurassembler tes fils comme la poule rassemble ses pous-
sinssousses ailes ! Et tu n'as pasvoulu ! Mais voici que votre
maisonrestera déserte et abandonnée. Car je vous le dis :
vousne me verrez plus jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit
*-eliiiqui vient au nom du Seigneur ! a (Cf. Matth. XXIII,
n-39.)

Ht Jésus quitte le temple pour toujours.
11se dirige vers le mont des Oliviers situé à l'orient de

Jérusalem.De ce lieu on voyait le temple dans toute sa splen-
ti'.ur et sa majesté.

C'est alors que les disciples s'approchent de Jésus et, lui

Ordrea suivro
ilansTétudo
îlelagraude
prédiction
deJésus.

Occasion
dudiscoure.
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OccasiondudiscoursdeJésussurlemuniîlesOliviers.— I.eprolilèine.

faisant admirer les merveilles accumulées dans l'édifice sa,ré
semblent vouloir le fléchir et détourner ses menaces.

A son tour, Jésus les invile à contempler la magnificence
de ces constructions, afin de mieux faire ressortir l'enseigne..
ment qu'il va leur donner : « De toutes ces pierres, leur dil-i]
il n'en restera pas deux l'une sur l'autre, A (Matth. XXIV
I. 3.)

Jésus étant assis sur le mont des Oliviers, Pierre, Jacques
Jean et André, qui sont favorisés par le Sauveur d'une plus
grande intimité, viennent à lui secrètement. Ils demandent
des explications sur ce grand événement de la ruine future du
temple de Jérusalem, et sur l'époque à laquelle elle doit s'ac-
complir. Mais comme ils croient faussement que les destinées
du monde sont attachées à celles de Jérusalem et de son
temple, ils mêlent deux questions distinctes en une seule :
Dites-nous quand ces choses arriveront ? et quel sera le si^ne
de votre avènement et de la fin des temps?

C'est la réponse de Jésus que nous allons chercher à com-
prendre.

PRKMIKKK l'ARTIH DU DISCOURS

(Mattli.XXIV,1-22,et textesparallèles!

Nous allons rapporter et discuter dans leur entier les textes
parallèles des trois Evangélistes qui nous font connaître cette
réponse du Sauveur.

Avant tout, cherchons quel est le sujet du discoursde Jésus.'
Parle-t-il ici de la ruine de Jérusalem, ou de la fin du monder'
— Suivant l'objet de son discours, suivant le sens à attribuer
au mot consttinmatio, la prédiction dont on fait une objection
contre la Prophétie des Papes aura un sens différent.

Nous commencerons par citer les paroles du Sauveur.
Puis, laissant de côté toute discussion, nous exposerons au
point de vue historique les événements qui de fait ont précédé
la ruine de Jérusalem. Nous verrons ensuite, à la double
lumière de l'Evangile et de l'histoire, si dans ces événements
il faut reconnaître une réalisation delà Prophétie de Jésus, ou
si elle n'a pas une portée plus étendue, comme le soutiennent
certains commentateurs. — Toutes ces considérations nous
permettront enfin de juger en connaissance de cause l'opinion
qui se fait de ce texte une arme contre la proximité de la
fin du monde.

Deuxquestions
poséespar

lesApôtres.

Leproblème.

Plan
decetteétude.
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RéponsedeJésusà h premièrequestionticsApâlrrs.

1° Le texte de la réponse de Jésus

(I" partit1).

>T*rTH.XXIV.1-21.

1.r.tJ»'snsétantsorti,
iVli.ii-Miîidutemple;etses
,li.,i->:tss'approchèrentde
](1jrmirluienFairecon-
t*in:t'-i*lesconstructions.

•2,Maislui,leurrépnn-
,Iit: Vousvoyeztout
cclii: Je vousle disen
v,ri'. il n'enrester»l»as
]'i»n-:sur l'ierre qui
,il!:i;V,;^^Adestruction.

3.Tandisqu'ilétaitassis
i,ir!•montdosOliviers.
(,.;discipless'approchèrent
,|(.luionsecret: Dites-
nnti-,luidemanderent-iis,
iiuamlceschosesarrive-
rait.-Vquelsignereeon-
naiirons-iHnislaproximité
.].votrenvéliementet de
ht.ni^ommationdestenus?

4.KtJésus,leurrépon-
iliiit:Prenezgarded»vous
Ui«frséduire,leur«lit-il.
;».Carbeaucoupvieilliront
mimmnometdiront: .le
sni>leChrist.Kt ils en
-"luirontun grandnom-
bre.
'.. Vousentendrezen

(ffiivarierdecoinlwtset
il"bruitsdecomlmts.l*rc-
tn/.L'iii'du,nevoustrouble/.
]a-.caril fautquetoutes
••sebosesarrivent,mais
,,,;»•:serapasencorela
lin.
7.Onverras'éleverun-

tii.uscontrenationset
l'ij.tnuscontreroyaumes;
il>;i!iindespisteset des
famines,et destrcmble-
ni'iiEsdeterresuprodui-
r"'L.ndiverslieux.*».Mn!s
t'iï;teeiane seraquele
<.'"imi»!iiC(.„u.,,tdes dou-
Kurs.

MARC,XIII,1-19.
1.Ktcommeilssortaient

dutemple,undesesdisci-
plesluidit: Maître,voyez,
donc! Quellequalitéde
pierre,et quellesmerveil-
lesdeconstruction!

2.KtJésusluirépondit:
Tuvois,luidit^îl,tontes
ces immensesconstruc-
tions?Il n'enrestempas
pierresurpierre:toutsera
détruit,

3.Commeil étaitassis
surlemontdesOliviersen
facedu temple,Pierre,
Jacques,JeanetAndréle
questionnerontà part: 1.
Dites-nousquandcescho-
sesaurontlieu.A quel
si^ii'jreconnaîtrons-nous
que touscesévénements
serontprèsde s'accom-
plir?

ft.KtJésusleurrépon-
dant,commençaencester-
mes:Attentiona"ixséduc-
teurs.6.Caril enviendra
beaucoupenmonnom,qui

i diront: C'estmoi.Ktils
.séduirontungrandnombre
d'hommes.

i 7.Etquandvouaenten-
t (Irezparlerdeguerresetde

bruitsdeguerres,neemi-
f. gnez,pas: caril fautque
s ceschosesaientlieu,mais
s ceneserapasencorelafin.
il

8. On verraen effet
t s'élevernationcontreim-
;; tionet royaumecontre
s royaume;ilyaum.cndivers
;- lieuxdestremblementsde
i- terreet desfamines.Css
:s événementsneserontque
le lecommencementdesdou-
i- leur?.

T.UC,XXT,5-24.
5.Quelques-unsparlaient<

dutemple,et faisaientres-
sortirlabeautédosespier-
res et desdonsquien
étaientl'ornement.

Il leurdit : fi.Ceque
vousvoy.'z,il viendrann
tcmi>soiiil n'enrestera
paspierresurpierre,qui
échappea ladestruction.

7. Maisils l'interrogé-
rent:Maître,luidirent-ils,
quandaurontlieucescho-
ses? A quelsignerecon-
naîtrons-nousquevospré-
dictionscommencentàs'ac-
complir?

S.Et il leurdit: Prenez
gardedevouslaisserBé-
duire.carbeaucoupvien-
drontenmounomet di-
ront:C'estmoi,etletcmpA
estvenu.Nolessuivezpas.

9.Etlorsquevousenten-
drezparlerdeguerresetdo
séditions,no vouslaisse/.
paseffrayer.Il fautd'abord,
que ceschosesarrivent,
matsla finneviendrapas
encoredesuite.

10.Alorsil leurdisait:
Les nationss'élèveront
contrelesnations,et les

; royaumescontrelesroyan-
, mes; 11.etdograndstrem-
! lilementsdeterrosepro-
. duironten diverslieux,

ainsiquedespestesetdes
famines; il yauradansle
cieldesphénomènesef-
frayants,etdegrandssignes
semanifesteront.

Circonstances
quiamènent
le discours
deJésus.

Questions
desdisciples.

Hépouae
duSauveur.

S'gncséloignés.
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ConU'ilcdel,iprophétiedeJésussurlaprédicationfuturedel'EvanjnV.

(MATTH.XXIV.)
9.Alorsonvousferasu-

birtoutessortesd'épreuves;n
on voustuera,et vous n
serezl'objetde li\haine V
despeuplesà causede di
monnom.10.Alorsbeau- s;
coupsescandaliseront,et t
il yauradestrahisonset c
deshainesréciproques. e

11.11paraîtrabeaucoupd
defauxprophètesquipar i
leursséduetionsferontde fi
nombreusesvi.'tîmes12.Kt 1
l»arccque l'iniquitésera t
prédominante,laebarît-''de ^
lieaticoupserefroidira.IX ]
Maisceluiquipersévérerar
jusqu'àlafinserasv.ivc. t

1

I

M.Et cetEvangiledu
règne(d'euhaut)seraprê-
chédanslemomieentier,
entémoignagepourtontes
lesnattons.Ktalorsvien-
drala consommation.

15.Lorsdoncquevous
verrezl'abominationdela
désolationquin été pré-
diteparleprophèteDaniel
deboutdansle lieusaint,
queceluiquiUtcompreifne
ce quoje vaisdire. NI.
Alors,queceuxquisont
dansla Judées'enfuient
verslesmontagnes; 17.et
queceluiqui.estsur la
terrassede sa maisonne
descendepaspoury clier-

(MAUC,XUU
9.Quanta cequivous

reganle,ils vouslivre- cl
rontdanslesassemblées.ni
Vousserezfrappi'sdecoups et
danslestribunauxet les v<
synagogues;et vousvous tr
tiendrezdeboutpourmi si
causeenprésencedesjuges v
etdesrois,etvousmeren- p.
dreztémoignage,lu(7).Kt v
il fautd'abordquel'Kvau-g
gilesoitprêchépartoutes d
les nations.11.Kt lors- p
qu'ilsvoustrahirontet v
vouslivreront,necherche/,f
pasà l'avancecequevous n
aurez,arépondre,tuaisdites v
cequivousserainspirésur \
lemoment,carcen'estpas c
vousqui jiarlerey,,tuais 1
l'Esprit-Saint.1*.'.Or le i
frèrelivrerasoufrèreinnir 1
lamort,lepèrelivrerason «
fils,lestilsselèverontcon- i
treleursparentset lesfe- «
nuitmourir.IX Ktvous «
serezl'objetdelahainede
tousa causedemounom.
Celuiquiuuntpatientéjus-
qu'auboutserasauvé.

i 11.Maislorsquevous
t verre/,l'abominationdela

désolationdeboutlaoùelle
1 nedevraitpasêtre,que
, celuiqui lit comprenne.
i> Alorsceuxquisontdansla

Judée,qu'ilsfuientdans
t lesmontagnes,15.et celui
t quiestsursontoit,qu'il
t ne descendepaschezlui,
ii qu'iln'entrepasponreher-
c cherquoiquece»*>itdanssa

maison.1(1.Ktceluiquiest

il.ro,xxi.i
12.Maisavuntton ,(p

choses,leshoinni.s ;,,r
rontleursmainssuiv..
et vouspersL-CUteroh',f,,
voustmineradi-v«ii
tribuuauxet dans1.. ..,
sons:onvousamètni,),.
vautlesroiset lis i:,.._
pourmonnom.i:t.\;,r-
vousmurendre/,; ],,,.;_
gnage.1|. IVrsuadtv-v...
doncbienquevousn'm,.,
pasa vousinquiéterrif,.
vnneedesréponsesqn.T,.
ferez15.Carjevon-,i„ri.
lierailaparoleetlasa-.'.-.,
et tousvosadversj\ii...,.
pourronty résiderniv
contredire.Itï.Vous- t[
livrésparvosparentsl-ir
vosfrères,parceuxdevu;,-..
famille,parvosamis:yU.
sieursd'entrevoussi-mu:
misà mort.17.Ktvu,;
serezpouriuonnoml'u'-j-*
delahaineuniverselI- l\
Maisaucuncheveunet.un.
beradevotretête.lu.<"..[
parla patiencequev..;.
garderezvosâmes.

i 30.Ktlorsquevous\\-i-
i rezJérusalemassiégé''j.ir
s unearmée,sachezquel--'ir
: elleletempsdedésulatec
. est pro.'he.31.Alors,..ut
i ceuxquisontdanshi.lnl-
s fuientverslesmoutuL'it.-
iî etqueceuxquisetrouvi<'
il danslavilles'éloignent,>'
î, queceuxqui sonta h
r- campagnen'entrentj.t>3
« la ville.33.Carcesj»im
it serontles joursde Viu-

Signca
prochains.

Kl)Lepassageivliilifàla pmlicalionunivcrseilede l'KvangilesetiouviMÎKi
S. Marcenclavédansles prédictionstic perscculionstuUnes,tandisquetla«*
S. Mallhiïuil précèdeiinuiMialenicutl'aniioncede la minede Jéni-^em.
—Nousverronsplusloin(n.123)cequVnpeutconclureîle l'ordrequej"'1
S. Marc.
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l„iruinedeJérusalem.

•:VTTH.XXIV.)
.i( . .„;,,uecesoit;1*.

r.luiquiestaux
, iVI- ne retournepas
,,,, rsonvi"tentent.
.. Malheurauxfemmes

,„',!;-!-.^etncellesquiul-
i j.,.ut.11eesjours.Priez
i;!--juevotrefuiten'ait

,.,.i-.; enhiverntlejour

•>I.i';tril y auraalors
,.,.,._'aiideIributation:
i .,;-.le coitiiucnccuicnt
,'.:- '!!••ju-i|ll':ice jour
,..,, ia pointvudeseiu-
i.Vil,.,ii ilnes'enproduira
,.,..i.m-l'avenir.

J\ !'.!-i cesji>lirsn'é-
t.iiin'alitvgés,iln'yaurait
,[.-.tî'ill'iiuraiieiilihomme.
M.r-a CausedescllisCes
j,..n r-.ntabrégés.

(MAIlC,XIII.)
auxchamps,qu'ilnere-
tournepasenarrièrepour
chercherFOUvêtement,

17.Malheura-ixfemmes
enceinteset à cellesqui
allaiteronteu cesjouis.
|S.Priezbienpourqueees
événementsn'aientpaslieu
enhiver.1*.».Carcesjours
serontmarquéspurdetelles
tribulationsqu'onnVnaura
PasVUdeseniblablesdepuis
!• commencementa,»]A
cr.'ationîleDieu,j>is<|ii'n
inaititenaiit,etqu'iln'yen
aura pasde semblables
dansl'avenir.

3i».KtsiteSeigneurne
devaitabrégerces jours
aucuneeliaîrn'auraitété
sauvée; maisà causede-:
élusqu'ils'estchoisis,il
abrégeraeesjours.

(LIT,XXI.)
geanco,danslesquelsde-
vronts'accomplirtoutes
les prédictionsde l'Ecri-
ture.

3.1.Malheurauxfemmes*»'
enceinteset à cellesqui
allaiterontencesjours:

Carilyauraunedétresse
affreusesur terre,et ce
peupleseral'objetdela
colère.31.Ktilstomberont
sonsI-truiichautdttglaive,
etilsseront,emmenéscap-
tifsdanstout'.'Slesinitions.

Kt.Jérusalemserafoulée
auxpiedsparlesC!outils
jusqu'àce(pielestemps
desnationssoientaccom-
plis.

LA
grandeépreuve.

2" I/hisloire des derniers temps de Jérusalem
comparée au texte évançjélique.

Jérusalemfut détruite environ quarante ans après la célèbre
prédictionde Jésus. Mais celte destruction fut précédée de
tousles signes avant-coureurs annoncés par le Sauveur.

>
a) faux mi'ssitset faux proidu'-fru.

I.e livre des Actes des Apôtres et l'historien Josèphe signa-
lit plusieurs faux messies qui se présentèrent au peuple juif
^Miimedes rédempteurs. Lusjuifs, s'attendant à une délivrance
"'Meuleusedu joug des Romains, se groupaient avec une sorte
^•-fanatismeautour de ces séducteurs '".

(.est à des hommes de ce genre que fait allusion Ganialiel
^>':isune assembléede Pharisiens (Act. V, )6), lorsqu'il essaie
^'-persuaderau Conseil de relâcher Pierre et les Apôtres.

I>ssignes
annoncés
parJésus
sosont

manifestés.

Apparitions
defauxmessie»

Tûmoignngu
desActes

deeAyCtres,

: S.PaulnommelessniueleursllyméiiêoelPliilèlt'.
^ Tim.II, iC.« ProfanaautemetvaniloquLiileviu: niultumenimpro-^«'iiu;ul impictatem,17.et sermoeorumut cancerserpit; exquibusest
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« j6. Il y a quelquetemps,dit-il,a paruThéodas.qui se prés-,ntaitcommeunpersonnage;autourdeluisesontréunisenviron400hoivmis 1;a ététuéet tousceuxquicroyaienten luiontétédispersésetréduitsà 1,Ul,
37.Aprèslui a paruJudasleGaliléenauxjoursdu dénombrement,c i|

'
attiréle peupleà lui. Luiaussiest mort,et tousceuxquise sontattaci;s;,sa suiteontétédispersést*).»

LesJuifs de Jérusalem semblaient être sous l'impression des
désordres provoqués par ces faux messies, lorsque la sinn]e
présence de Paul dans le temple mit en révolution la \illc
tout entière (Act. XXI, 26-39).

« 38.N'es-tupascetKgyptien,luidirent-ils.quia excftéun tumultei,v,,
peudetemps,et emnu*néaudésert.|.ooosicaircs(-' 't »

Hymenamset Philetus,18.quiaveritatecxciderunt,dicent^sresurrectionur,
essejamfactam,et sabverteruntquorumdamfidem.»

Dansce passiveil est plutôtquestiond'hérétiquesquede fauxpropli<!>s
Aussine le citons-nousp:isà l'appuidenoirethèse.Maislesdeuxgenre-<i«
séductionpouvaientfaritcineutsetrouverréunis.KMtoutcaslesdoitrines**«n—
Iraircsà l'Kvangilcdevaientfavoriserl'uuivredeceuxquiseprésentaientl;ui~>e-
menlcommedesmessiesoudeslibérateursd'Israël.

l.amêmeremarquepeutêttefaiteà l'occasiondestext.essuivants.
S. Pierresignaleen cestermeslesfauxprophètesparuseuJudéede>-;i

temps.
Il Petr.II, 1.« Ktieruntveroet pseudoprophotoein populo,sicutet in

vobiseruntmagtstrimendaces,qui introducentsect.t»perditionis,et um
qui émiteosDomintimnegant; supL-rdttcentessibiceleremperditioneni.

» 2. Ktmultîsequeutureorumluxurîas,perquosviaveritatisblaspln.ni.i-
bttur; 3.et in avaritiafictisverbisde vobisnegotiabuntur,quibusjudiciiim
jamolimnoncessât,et perditioeorumnondormitat.»

S. Judeprémuiiilégalementleslulèlescontrelesséductionsdesimpies.
Jud.18.« QuifApostoli)dicebantvobisquoniamin novissimotemp'\'

veuieutillusores,secundumdesideriasuaambulantesin impictatibus.19.H:
suntqui segregantsemetîpsos,animales,Spiritumnon habentes.•»1'-!.
\ sqq.)

tl) Act.V, 3$.« Dixitquead illos: YirîIsraélite,attenditevobissur.:
hominibusistisquidacturisitis.36.Antehos enimdies exstititTheo.us
dicensseessealiquem,cui consensituumerusvtrortimcirciterquadriiiii-ji-
torum,quioccisusest : et omîtesqui credebanteidissipatisunt, et reti.'-"'i
suntadnibilum.

»37. l'ost huneexstititJudasGaiiL'eusin diebusprofessionis,et avt-'.it
populumpostse: et ipseperiit,et onniesquotqtiotconsenseruntei disp^M
sunt.

» ïS.Et1111ticitaquedicovobis: Discediteabhominibusistis,et sîniteil''*;
quoniamsi est exhominibusconsMiunihocaut opus,dissolvetur; 39.^
vero tx Deoest, non poteritisdissolvereillud,neforteet Deortpugi'--'x
inveniamiui.»

<2)Act.XXI,38.« Nonnetu es ,-Kgyptiusqui r.ntehos diestumulte
concitasti,et eduxistiindesertumquatuormilliavirorumsicariorum?<>



:ll X|V,SECT.11,D 703

FautiiiesMcs,d'aprèsJusèplie.— LrsJuiis,-t'aprèsTaciteelSuétone.

j historienjuif Josèphe (Ant. XX, 5,8; 8, 6 ; Bell. Juà. II,
,. ^; VII, 12 sqq.) parle de plusieurs de ces faux rédeinp-
tcl,.-squi se présentèrent commedes libérateurs, et provoquè-
rcl.;de graves insurrectionscontre les Romains.

,M\I. les abbés Lemann, dans leur livre: La question du

\/,.>/Vet le conciledu Vatican^1869,p. 22 sqq., publient une

lorgneliste de faux messiesavec documentshistoriquesà l'ap-

pui?lV. Fillion, in Matth. 457)W.

la facilitéaveclaquelle les Juifs, oublieuxdes avertissements
duSauveur, acceptèrent ceux qui se présentaient commedes
uiossieset des libérateurs, est bien conformeà ce que nous

apprennentles auteurs païens Tacite et Suétone, et l'historien

Témoignage
ticl'historien

./ufcpAe.

Dispositions
desJuifs

d'aprèsTacite,
Suétone

etJosèphe.

[i1StiusempruntonsauP.Kuabeubauerlesexplicationssuivantes(inMatth.
h,P.ail).

1 Parmices séducteurson compteSimonle Magicien: «Nouslisons
â.mslesActesdesApôtresqu'ilseprésentaitcommeunegrandepuissance
\.-ii.intde Dieu; voicientreautresquelques-unesdesqualificationsqu'il

>•s'attribuaitdanssesécrits: jesuisla paroledeDieu,je suisla beauté,je
>suisle paraclet,je suis le tout-puissant,je suis le tout de Dieu.))
(S.Jérôme;itemS. Ililaire,bienheureuxAlbert.)

i>AvecluiondoitciteraussisondiscipleDosithéoleSamaritain(Origine,
T!ïi!o;>hilacte,S. Paschase),et Ménandrequi était égalementsondisciple
(li.tili.).

. linoutre,l'auteurdeVOfusimperfeetumajoutelesnomsde«Cleoniuset
V.uisuas,et debeaucoupd'autresauxquelsl'Apôtrefait allusiondansses

1.hfitres.»>OnsignaleencorelemagicienTheudas.TandisqueCuspiusFadusétait
^imverneurde Judée(44ap. ].-C. et suiv.),selonle récitde Josèphe
[.hiittj.yXX,3. 1),il persuadaà une grandemultituded'hommesd'em-
prter leursrichesses,et dele suivreversleJourdain; il sedisaitprophète,
cileurpromettaitd'ouvrirparsoncommandementleseauxdutleuve,etde
leurrendreainsile passagefacile.Parcessortesdediscours,il en trompa
mierand^nombre.MaisCuspiusFadusenvoyacontrelui unetroupede
cw.ilo.rie: paruneattaquesubitecettetroupelessurpritet fitdenombreuses
victimes,parmilesquellesTheudaslui-même.

SouslegouvernementdeFélix,frèredePallas(dePan*;1à l'an60),la
jiuiCevitd'autresimposteurs,autémoignagedumêmeJosèphe(Autiq.XX,
N-t.) : ces hommes,pleinsde ruse, peisuadèrentà la multitudede les
suivredanslasolitude; ilslui feraientvoir,disaient-ils,desprodigesmani-
Kstes,et des miraclesoù paraîtraitl'interventionde Dieu,Beaucoupseinssèrentséduire;maisils eurentà expierleurfolie: Félixlesfitsaisiret
l'unirparle supplice.>•Danslemêmetemps,uncertainEgyptienvintàJérusalem,sedonnant
Miniueprophète,et persuadantau peuplede monteravecluiaumontdes
oliviers; delàil sefaisaitfortdeleurmontrercommentsursonordretom-
beraientlesmursdelacité: parlabrèchequiseformerait,il leurpromettait'- leurouvrirun passage.Félixeut bientôtraisonde la rébellion; ses
'-mpessortirentà l'împrovistedelaville-,etquatrecentsdeceuxquiavaient' liviPligyptienfurenttués,deuxcentsfurentpris.CependantlesZélotesne
usaientpasd'exciterlepeupleà sesoustrait*?au jougdes Romains: il ne
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juif Josèphe. Ils avaient foi à une prédiction contenue, disait^
ils, dans les anciens livres de leurs prêtres, d'après laqiu;ic,
l'Orient devait prévaloir, et la Judée donner naissance au fu: ,r
Maître du monde.

Tous ces événements ne répondent-Us pas à la prophétie U
Jésus?

MATTH.XXIV.
•I.Ktrcsi'onilcnsJésus,

dixit»is: Videteneipiis
vuss-'ducat.5.Miiltienim
renientin nomine me»,
ilicontes: J*«osuniChri-
stu»;LItnultuss«durent.

MAlu*,XIII. I
f».Ktresj'iunielisJésus,

vn-plt«licircîllts: VMi'ic
ti" -*utsvus sedneat.I"..
Multieiiiuivciiiintiniu>-
mineimo,dieentis : Quia
e<f«isiiui; etuiultossedil-
CCllt.

T.rc,xxi.
Quidixit,: Videte.„

sdiicittuini: multi, ,.,
ri-nibitlin notnine).
.lient- : Quia.T„ - .,[et t.iniMsai»i<nii.ïn»[ii.;-,
Xnliti!crj-'oirejmst,en-.

Concordamc.

b) Guerreset séditionssuecôlantà unehttixprofonde.

Un état de paix générale régnait dans le monde romain
lorsque parut le Christ.

Peu de temps après sa mort, la guerre lit son apparition.
Tandis qu'à Romedes révolutions successivesfaisaient paraître
et disparaître les empereurs, dans les provinces, et particuliè-
rement en Palestine, la lutte avec le colosse romain prit des
proportions effrayantes.

Tacite {l\ au commencement de son Histoire (1. I, 2), ca-
ractérise en ces termes l'époque qu'il se proposede décrire, et

Laguerre
jaitout,

aprèsunétat
denais
prolongé.

Jugement.
deTacite.

fallaitpas, disaient-ils,obéirà de telsmaîtres.—Ausujetdecetligypti-.:'.
on peut aussiconsulterles Actesdes Apôtres,XXI,3S, et la relatiei:
détailléede josèphe(Delieîi.J'itl. II, 1>.ï ). |osèphetermineparcesp.noLs:
( Desimposteursetdesbrigands(desrévoltéscontrelesRomains)seréunirer',
•>etenpoussèrentungrandnombreâ sedétacherdel'empire,età recouvrer!«
» liberté: ilsmenaçaientdemortceuxquivoudraientse soumettreà l'empti'c
0 desRomains».

» Sous PorcinsFestusencore(de l'année60 à l'année62)un cert.i;;
imposteurlitbeaucoupdedupes,enpromettantle salutet la lin de tousK-
mauxâ ceuxquivoudraientle suivredansledésert; maïsbientôtils furcit
tuésparlessoldatsqu'envoyaFestus,ainsique ceuxqu'ilsavaientsédui-
(.*///</.XX,K.10).

» OnpeutenoutreconsulterDeBell.Jud.IV, 3.14; VI, *;.2. >

(I) PartantrielamortîleNéron,le savantauteurdel'histoireduluville!"
Home,lleumonl(I, iWl),énonceunjugementanaloguesur celleépoip''
abominable.

(<Romeétaitdélivréedelatyranniela pluseffrénéeet la plusdégradair.
qu'elleeûtencorejamaissupportée.Maisun exemplefunesteétaitdoim-
Xéronn'étaitpasseulementtombéparsuited'unerévolutionmilitaire:
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JiigrnimldeTarile.

t]j, précisément répond au temps qui s'écoula de la mort du
("uist à la ruine de Jérusalem M.

JVnliéprendsle mil d'uneépoquefertileen événementsmalheureux,
d,.ihléepardesguerresterribles,déchiréepardesséditions,pleined'horreurs
(11,ÎIII'entempsde paix: quatreempereurstombantsousle 1er,troisgu-rres
(i«les,unplusgrandnombredoguerresaudehors,îeplussouventunmélange
,1.intiesintérieuresetextérieures; dessuccèsenOrient,desreversenOccident;
piliyrieen révolte; la(îaul-îchancelante; laItretagnerumplcï-'menlsoumisecl
jn-Mlùtperdue;lespeuplessarmaleset suèvessoulevéscontrenous;le tïace
.iiliisliautparnosdéfaiteselparnusvictoires; lesPartîtesmêmes,jouetsd'un
i,i:i\Néron,sur le pointdepoiterlesarmesconlrcnous;—etpuisl'Hdie
Mil'issantdi'sratamilésnouvellesnurenouveléesaprèsunelonguesériedesiècles;
»|r-cilésengloutiesoumiveiséosdansla réginnlaplusfécondedelaCampante;
i;.uiedésoléepar îles incendies,les templeslesplusanciensconsumés,le
i,;i|iitulelui-mêmelivréauxllammesparlesmainsdesciîoyens; noscérémonies
>t'limées,îlesscandalesretentissants; la mercouverted'exilés,lesrochersdu
liuiï-'souillésdemeurtres.

.>APionieundésordreplusaffreuxencore: tanoblesse,larichesse,lerefus,
en l'acceptation,des honneursdevenusdeschefsd'accusation,et unemort
mlaineréservéeà la verlu; les délateursrecevantdes rcciunpensesodieuses
.einiiieleursforfaits: lesunssVinparaulcommede dépouillesdes sacerdoces
..nîlesconsulats,lesautress'allrihuaullegouvernementdesprovincesou l'ad-
ministrationintérieuredel'empire,touteschosestombanteu leurpouvoir; la

uerrecivileavaitdéjàcommencédansles provinces.BientôtRomeelle-
mêmeendevintlethéâtre.

" Depuisqu'Augusteavaitfondéla monarchie,la paixavaitrégnéausein
.ILl'empire: les joursquivirentla finde sa raceparurentfairerevivre
l'ir-nqueduTriumvirat.

<V.nmoinsde deuxans, quatreempereursfurentélèvesh ladignité
iii|-rèmeparleslégionnaireset lesprétoriens,et troisd'entreeux, par une
nu»!t violente,tombèrentdansunsanglanttombeau.— Homevittoutesles
horreursde laguerreet desdéfaitesincessantes; danslesprovincesles pro-CD-isulset leschefsd'armées'attribuaientle pouvoircommedessouverains
mai-pendants.»

ii) « Opusaggredioropimumcasibus,atroxproeliis,dtscorsseditionibus,
4"i etiampacesaïvum.Quatuorprincipesferrointerempti.-Trinabella
civilia,pluraexterua,acplcrumquepermixta.Prospéra;in Oriente,adversa;
inOccidenteres.Turbatumlllyricum; Gallisetintantes; perdomitaBritan-
nïietstatimmissa; coorMein nos Sarmatoruma'cSuevorumgentes;nobi-li:niscladibnsmntuisDacus.Motaetiam propeParthorumarma,falsîX ôntsludibrio.Jamverohalianoviscladibus,velpostlongamsxculorum
*«.iemrepetitis,afllicu.Haustaeaut obrut«urbes,fecunlîssimaCampants"-i.Urbesincendiisvastata;,consumptisantiquissimisdelubris,îpsoCapi-toiiociviummauibusincenso; poiluta:cjerimontce; magnaadulteria; plénum<>ïiismarc,infectica*-dibusscopulî.AtrociusinUrbesxvitum; nobilitas,°;'-'s,omissigestiquehonoresprocrimtne,etobviruttescertissimumcxïtium:!-' minuspr.emîadelatoruminvisaquamscelera,qttumalii sacerdotiaet
\-'•siil.itusutspoliaadepti,procurationesaliietinteriorempotentiamagerent,'-"eutcuncta; odïoet terrorecorrnptiindominosservi,inpatronosliberti,t- îuibusdecratinîmicusperamicosoppressi...»

45
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Iii.incella craintesou'evantlesserviteurscontreleursmaîtres,lesaffra-*.j„
contreleurspatrons; ceuxqui n'avaientpasd'ennemisopprimésparhl;K
amis D

La Judée eut sa large part dans lesguerres, émeutes ou sérj.
tionsqui désolèrent le monde romain après la mort deJésus.

Lesgouverneurs romains —CuspiusFadus,Tibère Alexaiulv
Cumanus, sous l'empereur Claude, Félix, Albinus, Gessi.is
Florus, sous Néron,-- rivalisèrent de cruauté vis-à-visdesJuiis.

Florus, en particulier, fit un jour égorger par ses soldai'-,
sur la place du marché, 5.500personnes. On amena en outre
plusieurs prisonniers, parmi lesquels des gens de distinc-
tion ; le gouverneur les fit fouetter en public, et ensuite
crucifier. Une autre fois il engagea le peuple de Jérusalem
à se rendre au-devant des troupes romaines qui arrivaient do
Césarée, pour les saluer. Mais, sur ses ordres,ces troupes tom-
bèrent sur les Juifs et en massacrèrent un grand nombre.

C'en était trop. Il fallait se venger et se délivrer d'un jo-iy
odieux

Depuis plusieurs années d'ailleurs, il s'était formé un parti
qui prêchait ouvertement la résistance, et qui, sous le couvert
d'une cause juste et légitime, bouleversait tout en Judée :
c'était la secte des Zélateursou Zèlotest*'.

Poussés d'une part par les excitations de ces fanatiques, et de
l'autre par le désir de retrouver leur indépendance, les Juifs

LaJudée
aFalargej'art.
destroublps
quitV-solcnt
lemonde.

I>sZélateur*
on Xélote».

Soutevoinents
Hguerres

hl'intérieur.

tl) VoiciletableauquetracedecepartiM.Ihiriiy,danssonHistoireil>s
Hnmains(IV,U>(>):

« LasectedesZélateursouZèlotes...,ne reconnaissantqueDieuseulp<n:r
maîtreancielet surla terre,avaitessayévingtfoisdéjàde briserdu mini;
couple jougdeHomeetceluidela castesacerdotale.Longtempslusefloii"
deszélateurss'étaienttraduitseuactesdeviolence.Réfugiésdanslesmoim-
gnes,ilss'yétaientassociésauxbandits,maisencouvrantlebrigandage-le
l'excused'unedoctrinepieuse,ilsenavaientforméunpartià la foispolitique
et religieux,et l'associationdessicaires,dontJosèpheparleavectantd'elTn»:,
deceshommesquivenaienttueraumilieudelafouleunevictimedésigna.-,
rappellea certainségardslaterriblesectedesisniaèliensqui,onzesièclesplu"
tardet presquedanslesmêmeslieux,épouvantal'Asiedesesassassinats.

» Avecdetelschefs,imposteursetmagiciens,prêtresopprimésetbrig.ir.ds
fanatiques,quelpeuplefûtrestépaisible,surtoutquandles modérésétaient
eux-mêmespoussésà la révoltepartantdesentimentsdivers: l'amourM
pays,delareligion,desaïeuxet de la liberté,lahaineimplacablecontreio
amisde l'étranger,quiexploitaientsesmisères: par-dessustout, la féru-'
croyancea unepuissancesansbornesqui lui avaitétépromiseet dont '-

jourétaitvenu? Quedecausespourl'explosionterrible! Ce fut l'an6'
qu'elleéclataet,cinqansaprès,elleavaittoutemporté,laville,sontempl<<'
sonpeuple.»
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«. soulevèrent partout. Plusieurs forteresses furent enlevées,
c: les garnisons romaines égorgées. — De leur côté, les
lïvmainsexercèrent de sanglantes représailles en différentes
villes, égorgeant sans pitié les Juifs qui se tenaient en paix
Unisleurs demeures. C'est ainsi qu'il y en eut jusqu'à 10.000
d'égorgésà Damas, 20.000à Césarée, 50.000à Alexandrie.

Legouverneur de Syrie, Cestius Gallus, s'avança en Judée
avecune armée romaine, pour réduire ce petit peuple qui se

permettait de résister à Rome, alors que l'univers entier se
courbaitsousson empire.

Il mit tout a feu et à sang dans les villes qu'il trouva aban-
donnéesou sans défense. Nous le verrons bientôt poursuivant
ILSséditieux jusque dans le temple, et mettant le siège devant
Jérusalem.

Cependant les guerres extérieures elles-mêmes ne manquè-
rent pasauxJuifs vers cette époque. Signalonsla guerredirigée
par les deux frères juifs Asinée et Alinée contre les Partîtes,
enMésopotamieet en Babylonie: dans cette guerre, on en vint
trois fois aux mains, au récit de Josèphe yAntiq.XVIII, 9. 1).
Josèphe mentionne encore d'autres guerres qui furent sur le
point d'éclater, tandis que les Romains poursuivaient leurs
luttes contre les Partîtes (Tacite, Ami. XII, 12. 13. i.|. 4.1;
XIII, 6-8, v| ; XIV, 21; XV, 1. 2. 25; Suétone, Ner. 39), et
que Vitcllius attaquait Arétas (Jos. Antiq. XVIII, 5. 3) —
Toutes ces séditions et ces guerres, et les échos des guerres
lointainesqui désolaient l'empire romain t", pouvaient ;\ juste
titre exciter dans les esprits et dans les coeursune vague in-
quiétude, et rappeler aux chrétiens la prédiction da Sauveur.

Gucrrc9
n l'extérieur.

Concordftuco,
MATTH.XXIV.

'".Amlitiirienimestis
)i.i]i:iet oniniones]>rie-
lii'iMin.Viilete,ne tnrl>e-
îiiiiii; i>i>orti;tenimluee
'i'11,solnouiluniestlinis.
.. ' 'iisurgctenimgensin"'r.-.111,et regnumin re-

IIAne.XIII. |
7.CuiniiuiUi'i-itisiinteni!

Ijelliiet tiphitonesbelto-1
rniii.lletiinucritis:onurtetI
eniinh:ecneri.su.lnuiuliunI
linis.S. Kxsurgetenim
genseo.itnigenteinetro-
giuuiisnj'erregnnin

LUC.XXI.
9.Cumnutemmutieritis

imuliuet seilitiouus,nolitc
terreri: opurtet]>rinmm
lueufierisednumliimstn-
tinifinis.10.Tuneilieelmt
illis: Surjetgenscoutni

I geuteinetrcgniiiunilvcrsus
| regnum.

;l « LarélictUou,dit .M.PahliéKoaaiJ(la Viede Noire-SeigneurJésus-
t-i'.ist,t. H,p. 225),contenuesuiisC.alignlaet Claude,éclatasousNéron;
:l11'.liiuitsdeguerresuccédala^nencelle-même,etdetelstroublesque leJuif
''.'-•"lu;y rccuiiiiutles préludesde la deslriictiuude sa patrie Ikllum
'' ''lïriim.II,1",10).Lesplussagesétaientémus; lesvillespartagéesendeux



708 en. xiv, secT. n. \,
Calamitésvaricesprslrs,lamine*,Irenililfiiiiiilsîlelerrr.

c) Désordresdans la nature.

A côté des horreurs de la guerre on vit se produire, dais
les années qui séparèrent l'Ascension de Jésus de la ruine ik-
Jérusalem, les fléaux les plus variés, pestes, famines et trem-
blements de terre.

«Les écrivains sacréset profanes, dit Fillion('nA/<r///#.p.45S1.
nous l'apprennent très explicitement. Tacite, Ann. XVI, 37,U
Suétone, parlent d'une peste qui enleva, seulement à Rome.
30.000hommes en quelques mois. L'auteur du livre des Actes,
XI, 28, et Flavius Josèphe, Ant. XX, 2. 3, mentionnent la
famine qui ravagea tout le monde romain sous le règne de
Claude. Les tremblements de terre furent très fréquents dans
l'empire entre les années 60 et 70; cf. Tacite, Ami XIV, it>.
27; Jos. Bell. Jud. IV, ,|. 5 W.,>

Jésus avait encore prédit ces épreuves :

camps: peuplesclcitéss'eiitieclioquaii-nlavecfureur.Partoutdest'otsdesans,
enGaule(:OusVindexel Virginiiis),au Danube,en Germanie,eu UrcUigiie,
surlesfrontièresdei Parlhes.»

t') « Ceuxqu'épargnaitle fersuccomliaientâ d'autresDéanx.SousCiauilc
la faminefutpermanente(« assiduasstcrililale*0 SIKTONK,t'.laudius,XVIII.
Cf.Act.XI,28); enun seulautomnela pestemoissonna30.000hululants'l'¬
Home(TAC.Ann.XVI,13.—SUÉTONE,A'IT.iî'.t),el au mêmetempslatenu
tremblaitdetoutesparissouslespiedsde l'homme,.lérusalemn'étaitpasseule
éhranlée(.las.Ilell.Jud. IV,i. 5): autourde Napleslesol fumaitdéjàavo
des grondementssinistres(Slrahoo,lib. V, cap. IV,I. 5. 0. t».— lliod
deSicile,IV,21); laCrète,Apaméc,Laodiccc,Itoinemêmes'agitaientsurlem>
bases.»

L'auteurdeceslignesajoutela notesuivante:
« Laterres'ébranlaen Crètel'anj6 ; à Rome,le jouroù Néronprit l.i

logevirile(l'anjl), à Apamécen Phrygiel'an ,},à l.aodicécl'an 60,ui
Campante(verslamêmeépoque).TACAnn.XIV,27(ou16); XV,22,t:;.
Sénèqtic,pourrassurersesamistremblants,netrouvaitriendemieuxque.U'
leurrappelerquec'étaitlà le sortcommun: « duc devillesen Asieet en
n Achaiesonttombéesdu mêmecoup!QuedecitésengloutiesenSyrieet-u
» Macédoine!HtdansPilede Chypre,quelsravages!Quede foisPaplus
» s'estabîméedanselle-même! Quede foison nousapprendque desvilles
» entièresont disparu!» SEN.Epis!.t)'J, i».Cettelettrea été éciitee»
Pan58.»

Onpeutconsulterencore,ansujetdelafaminedutempsdeClaude,FI.AVII'5
JOSÈPHE,Ant.XX,2. 3; —cl,ausujetdes tremblemcnlsde terrequicur.-nl
lieuversl'anGO,SÉNÈQl'E,Quasi.Nalur. VI,1.

Témoignages
attestant

l'apparition
decalamités

variées.
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Plirnomonosniraonlmaires.

MATTH.xxiv.
7.....Kt ennitpestilcn-

\iVet faîne*»«'ttcrnvir.o-
:, îiorlocft.8.IIÎWCautem
.mm-'initiasuntiloloriun.

MARCXIII.
8 Ktcrunttcrncmo-

tus]<erluenet fumes.Iui-
tiumilolortiinlirec.

LUC.XXI.
11.F.t tcrncmotiisma-

gnicruntperloca,ctpesti-
leutiieet fames,terrorcs-
qiicîle ctelo: et signa
maguncrunt.

Concordance,

Jésus,
fils(l'Ananus.

r-rodiges
danslociel,et
à l'intérieur
dutomplo.

d)Phénomènesextraordinairesou prodhjes.

Le détail même signalé par S. Luc, les signes effrayants qui
paraîtront dans le ciel, tout n'est-il pas vérifié dans l'histoire
de l'époque?

Josèphecite en particulier un prophète, Jésus, fils d'Ananus,
qui, quatre ans avant la guerre, plus de sept ans avant le siège
deJérusalem,se mil à répéter constamment : Malheur, malheur
à Jérusalem ! Depuis ce moment, il ne cessa de redire ces
tristes paroles, malgré tous les efforts et tous les moyens em-

ployéspour l'arrêter. Il ne savait plus tenir d'autre langage,
et il persista dans sa menacejusqu'au momentoù il fut atteint
et renversé, pendant le siège de Jérusalem, par une pierre
qu'avait lancée une machine (Jos. De hell. Jud. VII, 12). —
LesJuifs le traitaient de fou, mais les événements ne lui don-
nèrent que trop raison.

D'autres prodiges plus significatifs, semble-t-il, devaient du
restefaire écho à ses tristes présages.

<•Cer-Vtaienlpaslesseul-*avertissements<|iicle ciel(tonnaità ce mallieu-
tvuxpeuple,dilUolirhaclier,L.XXVI; Joseplieel Tacitemêmeenrapportent
t'iu'urcplusieursautre:,.(Jos.DebelloJud.VU,12; TaciteW),///*/.lili.V.)

WlVoicienquelstermesTacitefaitallusionàcespiodi^es(///*(.lili.Y,13).
<Kvenerautprodi^ia,quai neque

Imsliisnequevolispiare Pashaliel
• •̂nssupcrstîionioltiioxia,reli^ionihus
it'lversa.

«Vissepercsclumcoiiciirrere;icies,
lutilaiili»arma, et suliiloniihium
's'uoco'luceretcmpliim.Kxpassa)re-
l'-nleil»lulirifores,el amlilamajor
lnimanavos,exceileredeos; simul
•i^eiismotusexceifriilîum.

" Qucepauciin metumtrahclmnt;

« 11s'étaitproduitdes prodiges
quocepeuple,livréà lasuperstition,
ennemidetoutereligion,considérerait
commeuncrimedeconjurerpardes
sacrificesou pardesvoeux.

»Oauslecielapparurentdesarmées
qui s'entrechoquaientavecleursar-
muresétincelautes; puissubitement
letemplefutilluminédufeusortides
nues.Tout a couples portesdu
temples'ouvrirenttoutesgrandes,
et une voix surhumaineannonça
que les dieuxallaientpartir: en
mêmetempsse faisaitentendreun
grandmouvementdedépart.

» Quelques-unsvoyaientdansces
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Prmligcs,tV^ymJostp'ie,T.irilr,1rsIr.nlilinnsdesJni"s.

» D'abordunmétéoresinistre,suis laformed'une épécflamboyante,paiit
pendantunantoutau-dessusdelaville.Lepeuples'élautrassemblépour:a
fêtedesAzymes,toutà coup,versla neuvièmeheuredela nuit,une lumi.i,.
si éclatanteenvironnal'autelet le templequ'ilsemblaitêtregrandjour; t
celadurapendantunedemiheure.Lespersonnesignorantesle prenaientpr>;t
unbonsuture,maislesinterprèlesdeschosessaintesenjugeaientaulremcn:.

» Ala mêmesolennité,la porteorientaledutemple,quiétaitd'unegrandeur
démesurée,etsi pesantequevingthommespouvaientàpeinel'ouvriretlaferm•
s'ouvritd'elle-mêmeversla sixièmeheurede la nuit. Levulgaireignorant-<-
réjouissaitencoredeceprodige,persuadéqueDieuouvraitlaportedesbienfait;
maisles personnesplussagesy virentdèslorsunsignequeletemplen'eut
plusensûreté,quehentôtil seraiten proieaux("..'utilset réduiteu :'oliliid--.

DEnfin,peude joursaprèsla mêmelèle,il arrivaun prodigesiétran-:>-
qu'ilsurpassetoutecroyance,el que certainement,dit Josèphe,il semblerait
unefables'iln'étaitattestépardestémoinsoculaires,elsilescalamitésquile
suivirentn'avaientméritédeparei'sprésages.Avantle coucherdusoleilonni
danstoutle paysdeschariotscourantdanslesairs,desbataillonsarmésIn-
versantlesnuesetcampantautourde laville.—Ala solennitédelaIViitoeùh-,
lesprêtresétantentrésde nuitdansl'intérieurdutemplepoury faireleurs
fonctionscommedecoutume,ils entendirentd'abordun grandbruitetungran>l
mouvement,ensuitelavoixd'unegrandemultitudequidisaità la fois: « Sor-
tonsd'ici,»

» CetémoignageréunideJosèpheeldeTaciteeslconfirméencoreparle témoi-
gnagegénéraldes Juifs.C'estune traditionconstante,attestéedansleur
Talmudet eontrmécpartouslesrabbins,que, quaranteansavantla ruinede
Jérusalem,cequirevientàpeuprèsautempsîlela mortdeJésus-Christ,onne
cessaitdevoirdanslelempledeschosesétranges.Touslesjoursil y paraiss;il
denouveauxprodiges; enparlKulierlesportesdutemples'ouvraientd'ellcs-

plnribuspcrstiasioinerat, antiquis
sacenlolumlitloiis roulincri,eoipso
lenipore foreut valescerelOriens,
profectiqueJudoearerumpotirculur...
Vulgus,moreluimanaîcupidinis,sibi
tantamfatontm magnitudiueminter-
prétai!,neadversisquidemad vera
mutabaulur.»

prodigesdes signesmenaçants.Le
plusgrandnombreétait convaincu
qu'euce tempsmême,d'aprèsles
livres anciens de leurs prêtres,
l'Orientprospérerait,et que des
conquérantssortisdeJudées'empa-
reraientdu monde...Lafoule,sui-
vantle désir instinctifde la natuic
humaine,s'appliquaitlespromesses
d'unedestinéesi merveilleuseet si
grandiose,et les coupsmêmede
l'adversiténe pouvaientla ramener
Alavérité.»

Ilest failégalementmentionde es prodigesanIV' livred'Ksdras,V,i. O
livre,bienqu'il.icsoilpasadmiscommecanonique,aétélongtempsenhonneur
dansl'Kglisc.Sansparlerdel'épitrcditedeS. llarnabc,qui le si-naledéjà,il
estcitéparS. Irénée,Terlullien,Clémentd'Alexandrie,S. Amhroisc,l'auteur
deVOpusimperfection,S.Jérôme,etc.Oneutrouveîlenombreuxexlrailsdaii-
la liturgieromaine.Rapportonsenparticulierleverset: Ilequiemwleruam...
et lux perpétua...Onenfailremonterlacompositionà l'an117environ(Von
ViGOUHOUX,Dictionnairedela iliblc,t. I, pp.7311-7(12).
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l.i'Sp:rsrfiiliniis.— Tniioii|il.li|rstirS.Cli'inent,d'Ilrrinas.

ni'nies,(Jesortei|ii'iinfameuxralitiins'ente mijour: «0 lemple! ô teni|ilc!
i |Miui(|Uuite détrnis-lutoi-même? |niiin|iioinousséparcs-ludeloi?Je sais

;|ueluserasdétruit; carc'estclcloiipieloprophète/.achatit'a ilit: l.ilian,
, ..uvretesportes,et i|iicle feudévoretescèdres! » (Bullct,Histoiredu
Christianisme,etc.. )

Le Sauveur l'avait prédit : Terroresqtte de coelo,el signa
n'jgiia ernnt.

) Leschrétienseubulleau.ciierséctitionsel à la haineuniverselle.

Cependant, vers cette époque précisément, les disciples de

Jésusdevenaient, à Romeet ailleurs, l'objet de cruelles persé-
cutions.I.e règne de Néron fut marqué par la première de ces

grandesépreuvesqui donnèrent tant de martyrsà l'Eglise.

C'est de ce temps que date la mise à mort du prince des

Apôtres,S. Pierre, et celle de S. Paul (vers l'an 66). Alors
aussiS. Processe et S. Martinien, gardes de la prison Maincr-

tine, avec quarante-sept soldats baptisés par S. Pierre dans
cette prison, donnèrent leur sang en témoignagede leur foi.

Plusieurs villes de l'empire se font gloire d'avoir enfanté
desmartyrsà la même époque.C'est ainsi que Piseet Lucques
honorent la mémoire de S. Paulin et de S. Torpète, Milan
celle des saints frères martyrs Gervais et Protais, ainsi que
deleur père Vital et de leur mère Valérie, et des saints Celse
et Nazaire. Ravenne a son Apollinaire; Aquilée, son premier
évoqueHerinagoras, et Forlunat.

Nousne voulons pas chercher ici les raisons et les témoi-
gnagesqui autorisent ces traditions locales. Mais des textes
irrécusablesd'auteurs chrétiens et païens prouvent que les
chrétiensfurent publiquementet officiellement persécutésdès
la fin du règne de Néron t".

S. Clément, dans une célèbre Epitre {Cor. VI), après
avoirparlé des supplices de S. Pierre et de S. Paul, signale
encoreune grande multitude d'élus qui souffrirentle martyre
à l'exempledes glorieux apôtres. — Hermas, dans son Paslor
(1.I, chap. III), nous apprend quel fut leur supplice : «Ce
lurent, dit-il, les prisons, les fouets, les bètes féroces, les
croix.•>

Concordanco.

l'erriOcutlon
deNéron.

Ténwiunaaes.

S. Clûmcut*
Hermas,

'' Ainsis'expliquentlesallusionsajx persécutionsquerenfermelapremière
1titredeR.Pierre(I I'KTH.IV,12-lfi),écriteversl'anfil. CelleKpîlrcest
;,,:U'ssi'Cdel'ioine.lapaïennelîahylonc(V,V.i),auxchrétientéslointainesd'Asie
('. 1).Lapersécutionucsévissaitdoncpasà Homeseulement.
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TémoignagedeTacite.

Tacite (Ann. lib. XV, cap. 44) nous donne les plus précieux
renseignements sur la persécution de Néron U).

« Aucunmoyenhumain,aucunelargesseimpériale,aucunsacrificeexpiait.i^nepouvaientdétournerlessoupçons: l'opiniongénéraleriait quennreii'iicdela Villeavaitété ordonnépar l'empereur.11fallaitfairecessercebruit,Nérondoncmilenavantdescoupableset leurfitsubirles suppliceslesp:$
raffinés: c'étaientdescriminels,objetsde la hainepiihtii|iie,quele peu;»!?
appelaitChrétiens.Is empruntaientleurnomà 1111certainCluisl,qui,s,us
l'empirede Tibère,avaitété condamnéau supplicealorsque l'oncc-l-il.ti'
étaitprocurateur.Kéirimécjusqu'alors,cellesuperstitiondétestableéclataiti|t>
nouveau,1:011seulmentenJudée,origineîlere mal,maisaussidanslaYilli>,
où affluentdetoutespails,poury êtreexaltés,ton»lescrimesel toulesit>
infamies.

» Onsaisitdoncd'abordceuxquiavouaient,puis,surleursindications,une
1resgraii'lemultitudesetrouvaconvaincue,moinsd'êtrela causede l'incoiuli.-
quedehaïrlegenrehumain.

» Onlesmità mortensejouantd'eux.Onles couvraitde peauxde bêu*
sauvagespourlesexposerauxmorsuresdeschiens,oubienonlesclouaità tics
croix,ouencoreonlesenllammaitcommedes-flambeauxdestinésà seconsum.i
enservantdeluminairesau milieudelanuit.Pourcespectacle,Néronavait
offertses jardins; il y avaitorganisédesjeux de cirqueoù,déguisévu
cocher,ilsemêlaità lafoule,ouconduisaitlui-mêmesonchar.

» Aussi,quoiqueles victimesfussentdesmisérables,dignesdesderniers
supplices,ellesdevenaientunobjetdepitié,parcequ'onlesconsidéraitcoiiiinv
sacrifiéesnonpasaubiencommunmaisà la cruautéd'unseul.»

Les lettres échangées entre Pline le Jeune, propréteur de
Bithynie, et l'empereur Trajan, sont aussi fort intéressantes et
très instructives l2J.(Plin. Jun., Ep., lib. X, Ep. 97.)

<-Jen'aijamaisassistéà l'instructiondesprocèsdechrétiens,écritPline; jr
nesaisdoncpasquil'ona coutumedepuniroudepoursuivre,ni dansquelle

Tacite.

PlineleJeune,

U)« Nonopebumana,nonlargittontbusprincipes,autdeumplacamentisdeccJebatinfamia,quinjussumincendiumcrederutur.Krgoaholcndorumori
Nerosubdiditreos,etquoesitissimispcenisaflecit,quosperflagîtiaînvisus,
vulguschristîanosappellabat.Auctornominiscjus Christus,qui, Tiberio
împerante,per ptocuratoremPoniîuniPilatumsupplicioaftectuserat.
Repressaquein pressensexiiîabilissuperstittorursus erumpebat,non
modoperJiidoeamoriginemejusmali,sedperurbemetiam,quo cuncta
undiqueatrociaautpudendaconfluunt,celebranturquc.Igîturprimocorvepii
quifatcbatuur,deindeîndicioeorummultituJoingens,haudperindcmcrîmineincendii,qnamodiobumanigenerisconvictisunt. Kt pereuntibnsadditaludibria,ut ferarum tergiscontéeti, laniatucanuminterirent,aut
crucibusaffixï,autflammandi,atqueubi defecissetdies,in 11sum nocttitai
luminisurerentur.Hortossnosei spectaculoKeroobtuler.it,et circensc
ludïcrumedebat,babituauriga;permîxtusplebi,velcurriculoinsîstens.UnJ-'i
quanquamadversussonteset novissimaexemptameritos,miseratioorîebatnr,
tanquamnonutilitatepubUca,sedin s%vîtiamuniusassumerentur.»

12)« Cognitionibusdecbristîanisînterfuinunquam; ideonescioqui •-'*
quatenusant punirisoteautautquoeri.Necmediocriterhasitavisîtnealiqiu:i



( j; xiv, SECT.n, D 713

f.ornspInnreentrePlineleJrnncelTrajm.

„IPire-Plusieurspointsm'ontfortementembarrassé.Ya-l-ilà établirquelque
,lj,notionentrelesâges,et faut-iltraiterdelamêmemanièreles plusjeunes
,1i,s hommesplusformés? le repentirdonnel-il droitau pardon,et celui
,|n;Aétévraimentchrétienn'a-l-ilrienà espérers'il renonceà sontitre?
,..;.o le nomqu'il fautpunii,lors mêmequ'il esl portéparun innocent.
,nibiensont-celescrimesdeceluiquisedilchrétien? •

Cependantvoicila procédurequej'aisuivieà l'égarddeceuxquim'étaient
,1.i;..ncéscommechrétiens.Jeleurdemandaiss'ilsétaientchrétiens.Lorsqu'ilsle
tn-'i-tiaissaicnt,je lesinterrogeaisuneseconde,unetroisièmefois,enlesmena-
<-i:i!dusupplice; s'ilspersistaient,je lescondamnaisà subircesupplice.Car,
i-iirllequefûtla gravitéducrimequ'ilsavouaient,je pensaisqueleuropiir'u-
ir.iê lout au nionset leur obstinationinllexiblcméritaientle châtiment.
h,mires,possédésde la mêmefolie,étantcitoyensromains,je lesai réservés
nmlesenvoyeràHome,

Ilsaffirmaient(Plineparleici doschrétiensquiavaientabjuré)queleur
liiiiteouleurerreurs'étaitbornéeàceci: Ilsavaientlacoutumedeseréunirà
juinfixeavantle leverdu soleil; ils chantaientensembledes hymnesen
l'Iiiiimcurdu Christ,en le vénérantcommeun dieu- ils s'engageaientpar
s.'iinent,nonpasà commettretel ou tel crime,nuis à nepointse rendre
n.iiiuhlesdevol,debrigandageoud'adultère,à nepasviolerleurspromesses,
;in' pasnierundépôt,aprèsquoiilsavaientl'habitudedeseséparer;ils se

liiscrinienoelatnm,et quamlibettenîrinibila robustioribtisdifférent; detur
r-oeiiitciuisïvenia; anci quiomninochristiamisfuit,desiîssenon prosît;
nomenipsum,ctiamsifl.igitiicarcat,antlagitiacohoerenrianomiuipuniantur.
Intériminiisquiadmetanquamchristiauideforebantur,hunesumsecutus
nu-Juin.Inu.-rrog.iviipsosan essentchristiani.Confucntesïterumac tertio
inurrrogavi,siippliciuniminatus: persévérantesducijiissi.ncqueenim
-luhitdbaiii,qnalccumqueesset quod faterentur,pertinaciamcerti, et
imk-xibilemobstinationemtUbercpiiniri.

•'Fueruntaliisimilisameiuia;.quos,qniacivesromanierant,annotaviin
url-emremitteudos.

Affirmabantautembancfuissesummamvelculpie,vel erroris,quod
cs'u.'ntsoliiîstatodie antelucemconventre,carmeuqueCbristo,quasidco,
'licoresecuminviceni: scqtiesacramentononinscelusaliqttodobstringere,
svdnefuria,nelatrocinia,noadulteriacommitterent,ne fidemfallerent,ne
iU*-ositumappellatiabnegârent; quibusperactismoremsibidiscedendifuisse
mrsitsquecoeundiad capiendnmcibum,prontiscuumtamen etinnoxtum:
"'iodipsumfaceredesiissepostedictummeum,quo secundummandatatua
K-ta-riasessevetueram.

*Quomagisnecessariumcredidiexduabusancillïs,qua?ministrediccbmtur,
^l'idessetveri et per tormentaquoerere.Sed nibil aliud inventquam
si'^crstitionempravamettmmodîcam.Jdeo,dilatacognitïone,adconsulendtim
t*-'decurri.

» Visaestenimmibiresdignacousultatiouc,maximeproptdrpericlitan-tiumnnmerum.Multienimomnisxtatîs,omnisordinis,utrïusquesexus,et
j-i-uvocanturinpericulum,et vocabuntur.Nequeenimcivitatestautum,sed
^josetiamaiq\ieagrossuperstitiouisistiuscontagiopervagataest; quoe\i--iimirsistïeteorrigiposse...»
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l-bneleJeuneetTiajni.

réunissaientensuitedenouveaupourmangereucommundesmetsordinil0.
et innocents: maisilsavaientmêmecesséceltepratiqueaprèsque,suri'.;,),,,
<|uevousm'enaviezdonné,j'avaisinterditlesassociations.

» J'ai cru tl'aniantplus nécessairealorsde chercherà connaîtrece.)'
y avaitde vraiau fond: j'ai doncquestionné,euusantmêmedela tm:Hi-
deuxservantesquel'ondisaitemployéesauministèredeschrétiens.Je n'aiiini
pudécouvrirenellesqu'unesuperstitionridiculeel immodérée.J'aidoncIUUU
àplustardl'information,etje suisvenuvousconsulter.

» 11m'asemblequela choseméritaitunedirectionticvnlrjpart,éiant
donnésurtoutle nombreîle ceuxqui se trouveutimpliquésdanslem.m,.
procès,lissentnombreuxen effet,elde toutâge,de toutecondition,de i'nn
el de l'autresexe,ceuxqui -o:ilsoumisà réprouveel quile seront«Uns
l'avenir.Carnonseulementnoscités,maisaussinosvillagesel noscampa-ii^
sontinfestéesdecellesuperstitioncommed'unmalcontagieux.Je croisiour-
lantqu'ellepeutêtrearrêtéeetqu'ilserapossibled'ypotierremède...»

Voici quelques passagesde la réponse de l'empereur t" :

« Vousavezfaitcequevousdeviezfaire,moncherPline,dansl'iusliuctifii
desprocèsdeceuxquivousavaientétédénoncéscommechrétiens...Il n'y ;i
paslieudelesrechercher; s'ilssontdénoncéselaccusés,il fautles punir; si
toutefoisquelqu'unreniesonlitredechrétienet eu donnedes preuves|>,n
saconduite,il fautpaidonnerà sonrepentir...»

De cette correspondancecélèbre, nouspouvonsdéjà déduire
qu'il existait probablement une législationcontre les chrétiens.
Les termes dont se sert le gouverneur de Bithynîe : cognitio-
nibus adverstts christianos interfui iuuiqitaniysupposent qu'il
s'agissait de jugements solennels et d'instructions régulières,
et d'autre part il semble inadmissiblequ'un jugement pût avoir
lieu sansune loi qui en fût la règle et en déterminât la sanction.

Leshésitations mêmes de Pline et de Trajan montrent qu'ils
n'agissaient qu'à regret ; ils étaient donc sans doute comme
liés et contraints par une législation antérieure.

Cette loi d'ailleurs ne devait pas être particulière à la

Trajan.

U)« Actumquemdébiti*>ti,miSecunde,in excutiendiscaustseorumqui
christianiad te delatifuerant,secnuis es... Conquireiulinon sunt; M
deferanturet arguantur,puniendisunt; ita tamenut qui negaveritse
ebri-îtianumesse,idqucreipsamanifestumfecerit...veniamex ptx-nitentii
impetret.»

Citonsici encorela réflexionde M.J. Pierrot,que nouslisonsdansl;i
BibliothèquelatinefrançaisedeC.-L.-P.Paiul.oucke,l.ellresde PlineI-'
Jcunc,t. III,p. 103,note(17;

« C'està l'occasiondecette lettrequeTertulliens'écrie: « Ordonnance
» impériale,pourquoivousconibaitcz-vousvous-même?SivousordonnezU
» condamnationd'uncrime,pourquoin'enordonnez-vouspas larechercln'
» et si vousen défendezla recherche,pourquoin'en ordonnez-vousps
» l'absolution? a
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y:nnautourdesloisdepersécution.— TémoignagesdeSuétone,deTerlullien.

piti:\*nie,puisque l'empire romain tout entier était soumis aux

iiièinesrèglements pour des questions d'ordre général.
Or une loi de ce genre ne put être portée que par Néron,

commele démontre Palma {Proeîectioneshistorioeeccîesiastiioe^
ROIUÏC,1875,t. I, cap. IV).

Destémoignages directs nous apprennent en effet qu'il faut
attribuerà Néron la triste responsabilité des lois de persécu-
tioncontre les chrétiens.

Suétone(Vita Neronis, cap.XVI), compteparmi les louables
institutionsde Néron les ordonnances qui condamnaient les
chrétiensà divers supplices U).

*Sonsson règneil y ontbeaucoupd'ordonnancessévères,beaucoupde
iiiisuivsprisescontrelesabus,el au moinsautantd'institutionsnouvelles.Les
<]ô-i>'iist-sfurentrestreintes,les chrétiens,geuladonnéeà unesuperstition
nouvelleetmalfaisant*1,furentcondamnésauxsupplices,lesjeuxdesquadriges
fuieiilinterdits...0

AussiTertullien a raison de triompher en rappelant à quel
homme,à quel tyran on doit rattacher l'origine des lois de per-
sécution<-'. (Apolog.cap. IV et V.)

0 Siionsvoulonsreth relierl'oiigincde ceslois....,consultezvostraités:
vousy lirezqu'il faut remonterà Néron: Césararméd'unglaive,ila, le
•iiviiiier,sévicontrecettereligion,quialorssurtoutcommentaitàsedévelopper..»
I)«milien,quiélit commeunautreNéronpourlamiaulé,avaitfail le même
es>;ù,mais,commeil avaiteumêmetemps'lessentimentshumains,il remit
lii'-iil-'illoutenordre,cl renditmêmelalibertéà ceuxqu'ilavaitdépoités.

»Vuilàquelsontluironséténospersécuteurs:deshommesinju.-tes,impies,
coumiinus,quevous-mêmesavezcoutumede condamner,euabsolvantceux
qu'ilsontcondamnés...

i'Qu'e-l-cedoncquecesluisquine sontportéescontrenousque pardes
IMM.-onnagessansreligion,sansjustice,sansconduite,par deshommesmiels
vains,insensés? ces loisqueTrajauéludaen partie,lorsqu'ildéfendil de
retlit'ivherleschrétiens?... . »

Suétone.

Tertullien.

"' « Multasubeoet animadversaseverc,et coercita,necminusïnstituta.
Aiihibitussumptibusmodiis...afllictisuppliciisChristiani,genusbomiuum
supurstittonisnova:et nialeficx: vetîtiquadrigariorumlusus.»

'-' « Uideoriginerctractuniusbujusmodilegum..consulîtecommeutarios
vtstros; illic reperietisprîmumNetonemin banc sectam tunemaxime
orL-ntemCa-sarianogladîoferocisse...Tentaverat et Domitianiis,portioV'imisdecru.ielitate,sed,quiaet homo,facileccuptumrepressit,restitut.s
ttianiquosrelegaverat.Talussempernobisinsecutores,injustt,impii,turpes,]'i s et ipsidamnarecousuestis,et aquibusdamnaiosrestituercsolitiestis...
U'itiesergolegesistae,quasadversusnossoliexercentimpii,injusti,turpes,
triu-js,vani,démentes;quasTrajanusexpartefrustrantsest,vetanJoinquiri
"•Uîiittianos,etc... »
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Témmgn.njesdïcritainsc'in'lnnsîlespremierssiècles.

L'auteur du livre De mortibuspersecutoritm(cominenceniç,,
du quatrième siècle) exposeen ces termes les premiers ilévt.
loppements du Christianisme et l'origine de la persécutionj
Néron *')(cap. II).

« Delàlesdisciples,quiétaientalorsannombre«leonze,elquis'adjoi^ir,,.
Malhiaset Paulpourremplacerle traîtreJudas,serépandirentpar limt<.|.
terrepourprêcherl'Evangile,connueloleuravaitordonnéleMaîtreetPei^mn,
Pendantvingt-cinqans, jusqu'aucommencementdu régnede Néron.\\,
jetèrentles fondementsde l'Eglisedanstoutesles provinceselcités.\t>r„6
était déjàempereurlorsquePierrevint à llmne,y lit certainsmiracles,s
vertude la puissancede Dieuquilui encommuniquaitle pouvoir,comeni:
beaucoupd'hommesà laviedejustice,et édifiaen l'honneurdeDieuunt<mj.!,
lidèlcet iiidcslriictihle.

» Néronen futinformé.Ils'aperçutquenonseulementà lîome,mais|.:,i.
tout,degrandesmultitudesabandonnaienttouslesjoursle cultedes iiluh-,H
seralliaientà la religionnouvelle,enmaudissantlesinstitutionsancienne-.Kt
tyranabominableetférocequ'ilétait,il n'eutrienîlepluspresséquedeiln>i.Vr
à ruinerletemplecélesteetà abolirle régnedelajustice.Lepremierdelu;,
il persécutalesserviteursde Dieu,milPierreencroix,el fit exécuterPaul..

Nous pourrions citer encore des témoignages semblables
d'Eusèbe, de S.ilpice Sévère (Ilist. lib. II); d'après eux, des
lois rigoureusesinterdisaient d'être chrétien.

L'historien Paul Orose (lib. VII, cap. VII) écrit de m'nie
que Néron ordonna d'infliger des supplices aux chrétiens. ï
Rome et dans les provinces.

Mais les témoignages précédents suffisent pour nousmontrer
que l'origine dos persécutions sanglantes exercées contre les
chrétiens remonte précisément au règne de Né on, à quelques
années, par conséquent, avant la ruine de Jérusalem.

Les mêmes textes font mention de la haine universelle
qu'inspiraient les chrétiens dans le monde du paganisme,
sentiment qui trouve trop facilement son explication dans la

grande loi de la lutte du mal contre le bien.

Auteur
«lel'ouvrage
Demortibus
persecutorntn.

Eusèhc,
SiilpiccSévère,
PaulOrosc.

Haine
tiniroraollc
quipoursuit
leschrétiens.

H) « Inde drscipuli,quituneerantundecim,assumptisin locuni|u,i*
proditoiisMathiaet Paulo,dispersisunt peromnemterramad Kvangclium
proedKandum,sicutillismagisterDominusimperaverat,et peranuosvigir.li
quinqueusquead principiumNeronisimperiiper omnesprovinciaset
civitatesKcclesixfutidamentamtserant.CliniquejamNcroîmperaret,Pcmis
Komamadvenit,et editisquibusdammiraculisquaïvirtuteipsiusDei,ti.itJ
sibiabeopotestate,faciebat,convertitmultosadjustitiam,Deoquetemp.um
fidèleetstabilecollocavit.Quare ad Neronemdetata.cumanimadvertrtt
nonmodoRomoe,sedubiquequotidiemaguammultitudinemdeficereac.:!tii
idoloruni,et ad religionemnovam,damnatavetustare,transire,ut ^'ll
exsecrabilisac iinccustyranuus,prosilivitai excidemlumcxlcstetemplaii
delendamquejustitiam,et prîn-.usomniumpersecutusDei servosPetntni
cruciaffïxitet Pauluminterfecit.»
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Les|rentierschrétiens,u'jetîlela hainedesJuilset despaïens.

jVjà, dans l'entrevue qu'ils avaient eue avec S. Paul, les

juifsde Rome lui avaient dit U>(Act. XXVIII, 22):

,.Nousdésironsentendredetoi-mémece que lu penses: carceque nous
;;lvusdeceltesecle,c'estquepartoutonluifaitopposition.»

N'avait-il pas été dit du Sauveur lui-même par le saint
vieillardSiméon <2' (Luc, II, 3.1):

. Voiciquecelui-ciseraunecausederuineetunecausederésurrectionpour
liea-ii'iuinenIsraël,el unsigneauqueloncontredira? »

In raison de cette haine du nom chrétien, les liens les plus
sacrésde la famille et de l'amitié furent rompus. Le disciple
de l'Hvangile était livré par les siens '", et considéré comme
ennemipar le fait même qu'il réagissait contre le courant de

corruption païenne qui avait tout envahi dans l'ancien empire
romain.

Acôté des vainqueurs il y eut les vaincus de la persécution.
— De faux docteurs, des hérétiques avaient d'abord affaibli
chezquelques-uns l'énergie de la foi. (On peut consulter, à

proposdes faux docteurs qui s'opposèrent aux prédicateurs de
l'Hvangileles textes suivants : Act. XX, 50: Rom, XVI, 17.
18: HCor.XI, 13. 15; Gai. I, 7-9; V, 12; Philip. III, a;
Col. II, 17et suiv. ; I Tim. I, 6. 7. 20; IV, 1et suiv. : VI, 3-5,
20.si ; II Tim. II, 18; III, 6-8; Tit. III, 10; II Petr. II;
I Joan. II, 18. 22. 23. 26; IV, 1-3; II Joan. 7. 10. 11.) Mais

Canut^ro
des

persécutions.

'') Act.XXVIII,22.u Kogamusautema te atidirequa;sentis: namde
se^tahacnotumestnobisquiaubiqueeicontradicilur.»

"-' Luc II, 34. « ï£cccpositusest hic in ruinantet in resurrectionem
miiitorumin Israël,et insignllmcuicontradicetur.0

i;!)DéjàNoire-Seigneuravaitpréditquesonnomseraitunecausededivision
clanslesfamilles,lorsqu'ildonnaitauxapôtressespremiersavertissements:

-Matth.X. « 21.Tradetautemfraterfratremin mortem,et paternlium;
etinsurgentfdiiinparentes,et morteeosaffkient...3.1.Nolitearbitrarequia
}v<;cinvenerimmitterein terram: non venipacemmittere,sedgladium.
;;. Venienimsepararehominemadversuspatremsuum,et filiamadversus
ni.arcmsuam,et nurumadversussocrumsuant,36. et inimicibominis
iloaiesticiejus.

S.Pauldéplorait,enécrivantauxCorinthiens,lespersécutionsquiluivenaient
d-.'schrétienseux-mêmes:

il. Cor.Vil, 5.<iForispugnx,intoxtimorés,B— XI,26.«In itineribus
•vce,periculisfluminum,periculislatronum,periculisexgénère,periculisex
-.îuibns,periculisin civitate,periculisin solitudiue,periculisin mari,
}-riculisin falsisfratribus.»
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LescliKIi-nsen (aretir leurspt-rsi-riiu'urs.

les chrétiens fidèles jusqu'au martyre n'en eurent que plu je
gloire d'avoir triomphé de toutes les séductions.

Traînés devant les tribunaux, les disciples du Christ ne as-
semblaient pas à des prévenus ordinaires. De leur coeur ci ^
leurs lèvres s'échappaient des paroles qui étonnaient leurs y:-T.
sécuteurs. Le juge devenait l'accusé. L'accusé se faisait l'accu-
sateur; et dans ses discours éclataient une force et une Vutu
divines. — Les actes des martyrs sont pour nous encore, après
l'Evangile, la plus haute école de sagesse et de grandeur d'âme.

Les avertissements donnés par le Sauveur sur le mont des
Oliviers aux disciples qui le questionnent ne sont-ils pas l'Iiis-
toire anticipée des premières persécutions?

Cont-or-1iui.ee.

MATTH.XXIV.
9 Tune trartentvos *n

trilmlationem,et ocoirieiit
vos,et orilÏHortioomnibus
g'jutiljuf*]in>i>terîtomeii
nietim.10.Kttant-t-raml--.-
lizalmntitrmulti,et invl-
cemtrartent,et ortioImite-
btiutinviectii.11.Ktintilti
jiseuttupiMj-ilietu;surent,
et sctluceiitinuHos.12,Ht
quoniamabunduvitiniqui-
tas,refrij»e«ceteariuiHinul-
toruni.l:t.Quiautem)>er-
scvemveritusqueinfîueiii,
hic,snlvuscrit.

MAI»'.XIII.
0.Videteauteinvosmet-

i"sos. Tni'lt'tttenimvos
in couciliUvlinsytiit-jogis
vit'iulabitis,et nntupr-esi
ib-setre-je*stabiispront-T
nie, in testiinnniumHlis.
Hl. Kt iti omîtes(fentes
primumovortetm-a.'rtieari
Kvnngeliiim.11.Ktcumrtu-
xerin*.vostra-lentes,nolite
)>rn*''o<fttare<|iiîillo',iia-
mini,sedqitmltlutumvobis
fuerit in illitHora,irt 1M-
c-iiimini: non enim vos
«stisio(jin'tit--!(,BeilSi>îrît«i>*
S.mctuR.12 Trnrtetnutein
f.*aterfmtremin mortt-in,
"t juter fîtiutu,et eonsur-
j».mtfilii iti l»nrenteset
mortenffn-knteos.Kt.Kt
rritisortioomnibusnronter
itomeitmeiiiit.Quinutem
siistinueritin fuient,liie
s.itvuserit.

LUC.XXI.
12.SertanteInwco:iiui-ia

injii'ii'ittvobisnmutis-i..^
et versequentnrtraibnt.
in synugopasvt enst-nli-n.
traitantesartn-fffs«rtl'iM-
sïilespioptfrtiomennuimi,
l.'t.('ontiiijï<'tautemv>>lii»
in t'-stiuioniiiin.14.l'oni-.
ergo in eorrtibtisvt-ii-
non itr-eniertitari'|iiotiu1-
niortuinres-mmli/atis,I,".
V.izi>enimclubovobis<>si-t
saniftitiani,euinon }'.<->.
vuntrestât-reet conti.ili-
rere omîtesndvutt-iirïi\\-
R'ri. 1G.Ti-aileininian*,m
a 'arciitibuset fralrilHi-ri
ei>7iia(isetantîeîs,<-tnnnT-
ullk-ientex vobis,17.>*
ei'ilisorttoomnibus]irii-t-1
mmieniiieuiii.1)*.Kteajil'
lm île ea)ùtcvestron>.M
n-ribil. 10. In yalkiiii.'
vestnil'ossiiK'bitisatiim.i:
vtstras.

f) Expansion merveilleusedu Christianisme.

La raison des persécutions dirigées contre les premier
chrétiens, c'étaient la diffusion même de la religion nouvelle
et ses progrès incessants.

Les textes de Tacite, de Suétone, et autres que nous avo' >

rapportés plus haut, montrent clairement cette vérité. C«.>
témoignages sont d'autant plus irrécusables qu'ils sont rendis
par des auteurs païens. D'autres textes supposent chez 1-
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lli-fusianmerveilleusede l'F.v-ingile.— TémoignagedeS. Paul.

Icv'.eur, comme ceux extraits de YApologétique de Tertullien,
];, connaissance d\.n fait public dont il n'est pas permis de

Jn'-ter.

(.utte diffusion extraordinaire de la religion chrétienne et de

la foi du Christ se trouve d'ailleurs mentionnée plus d'une fois

iki.'slc Nouveau Testament.

S. Paul écrit aux fidèles de Rome que leur foi est célébrée
dans le monde entier U'.

Ilniii.I, 8. 0 Avaultout je rendsgrâcesà monDieuparJésus-Christausujet
il,>v-iiistous,de cequevotre fuiesl célébréedans le mondeentier.»

Parlant des Gentils appelés à la foi, l'Apôtre s'écrie (-2*:

l'u-m-N. 18.« NVnl-ilspasentenduceuxqui prêchaient?Ouicertes,car le
s,,n.le leurvoixa retentipar toute la terre, el leursparolesjusqu'auxconfins
duinondeU). »

C'est encore la même affirmation que nous retrouvons
dans riïpître aux Colossicus. Parlant de l'Evangile, l'Apôtre
écrit (.:->:

('.ni.I, Ti.« l.a parolede véritéesl venuede l'Kvangilejusqu'àvous,comme
il'.iilleiirselleest répanduedans le mondeentier.»

Ut un peu plus loin ^' :
Cul.I. « 2:t. Si tiiulefoisvousreste/,fermesel bien étaldisdansla foi,

inébranlablesdanslesespéra;ces fondéessur riùangile quevousavezentendu,
Kviin-jileprêchéit toute créature qui est sous le ciel,el dont moi, Paul, j'ai
été fait le ministre.>»

De mémo encore S. Paul fait ressortir en ces termes ta foi
desThessaloniciens W :

Affirmations
deS Paul.

C Hom.I, 8. « Primumquidvnigratiasago Dcomeo per JesumChristum
jvoomnibusvobis; qui.i fidesvestraannunliaturin itniversumando.»

^"-'1Hom.X, 18. « Numquidnon audierunt? Ktquidem in omnemteram
wivitsoiniseorum,et tufinesotbistert.everbaconnu. »

*::)Col. I, -;... « Audistisin verboveritatisKvangeln,6. quod pervenitaiî
vos,sicutet in universomundoest. »

^ Col. lt 25. « Si Um:n permanetis in fiJe funJati, et stabiles, e
immobilesa spe Kvangeliîquod audistis, quoi preedicatumest M universt
<'>-..tittraqtnesitbccloest, cujusfactus siiniego l'aulus minister. »

t>*I Thess.I, S. « A vobisenim ditïamatusest sermoDomini,nonsolun
"1Macedoniaet in Achaia,sed et in omniloeofuiesvestraquaeest ad Deun
p''-'focta est, ita ut non sît nobisnecessequidquamloqui. »

'f- Hom XVI, l'd. « Vestraenim obedientiain omnemlocumdîvulgat;
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Ténmijinagfsîlefacile,de Suélone,Je l'lincle Jeune.

I Tlicss.!, 8. oDechezvouseneO'cl,la paroledu Seigneurne s'estpass, ,],,_nientrépandueenMacédoineel en Achaïe,maisvotrefoi,qui a Dieupinir,...u.|a son retentissementdans tous les lieux,de telle sorte qu'il ne nous.v. ,,,[nécessairede rienprêcher.»

* * •

Ajoutons quelques autres témoignages d'auteurs du premier
et du deuxième siècles ; ils nous confirmeront dans co.u
vérité, que dès l'origine la religion chrétienne s'est propage
au loin avec une rapidité extraordinaire.

Tacite dit. en parlant de l'époque de Néron (Ami. lib. XV.
cap. .u), qu'on a trouvé à Kome (vers l'an 6o) une multitude
considérable de chrétiens '".

« Uneiiiullituilc(oasiiléraldcde chrétiensTutdécouverte,»

Sénèque, confondant les chrétiens avec les juifs, dit, au
témoignage de S. Augustin (-' (lib. VI, de Civ. Dei, cap. XI,
n° 36) :

« Cependantleshabitudesd'unenationpleinedescélératessesesontimplantas
avecunetelle force,quedéjà elles sont adoptéespresquedans tous lespa>>:

. lesvaincusoui imposéleursloisauxvainqueurs.»

Pline le Jeune, propréteur de Bithynie, dans la lettre à
Trajan citée plus haut (1. X, lïp. 97), parle en ces termes ''' ':

« Lesujetm'aparuréclamerune directionde votrepart, surtoutà causeil»
nombredeceuxqui sont engagésdansce péril.Car il eu est beaucoup,de t.ml
âge, de toutecondition,etdes deuxsexes,qui s'y trouventel qui s'y trouvernit
exposés.Cene sont pas les cités seulement,mais aussi lesvillages,c'estla
campagneelle-mêmequi est envahie par cette contagionde la superstition
chrétienne.»

Quelfines
nutcursiiaiVns
ouclnétions

deuxpremiers
Bicclc*.

Tacite.

Stïnèque.

riiuc le Jeune.

U' « Ingententclmstianorummultitudînentinventantfuisse. »

12)a Cumintérimusque eo convaluitconsuetudosceleratissimrcgémis,ut
per omîtesjam terras receptasit : victi victoribusleges dedcruut. »

l'U« Visaest ntihi res digua coitsultatiotie,maximepropterpericlitantii.n
numcruni. Multienim omnissetatis,omnis ordiuis, utriusque sesus eti-ni
vocanturin periculum,et vocf.buntur.Nequecîvitatestantum,sed vicosett.-m
atque agios Christian»superstitiomscontagio pervagataest.... prope ]>:"
desolatatempladeorum... sacrasolemnïadiu intermissa...»
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Ti'1m»ï<|IMq<*sili-S. Clément,de S. Ignace,île S. Justin,de S. IrîinV.

\ ces témoignages d'auteurs païens, nous devons joindre les

p;i- igos suivants d'auteurs chrétiens, également des premiers
sic.les de l'Eglise.

S. Clément, dans sa première lettre aux Corinthiens, par-
lant de S. Pierre et de S. Paul, écrit ces paroles W :

,. A ceshommessejoignit une multitudeconsidérabled'élus, qui subirent
,),•nionbreuxmartyreset de nombreuxlouimeuls,et quisont devenuspournous
jCilluslresmodèles.»

S. Ignace, martyr, dans sa lettre aux Philadelphier.s, écrit
de même t-> :

l.'Kglisedn Christesl répandued'une extrémitéde la terre à l'autre. >

S. Justin, martyr, affirme au milieu du deuxième siècle,
dans son dialogue avec Tryphon, 4110 la religion chrétient.e
s'est partout répandue i:n.

• Il n'est pas une nation,suit des Barbares,suit desCrées,il n'estpasun
s.ni peuple,dequelquenomqu'il s'appelle,—qu'il ail lixésa demeuredansdes
cliaiii.its,qu'ilsuitprivéne maisonouqu'ilhabitesous la tente cl fassepaitre
le*trnupeaux,—oùnese lassentdesprièresetoùdesactionsdegrâcesnesoient
renduesau Pèreet uu Créateurde l'univers,par le nomdeJésusle Crucifié.»

Vers la même époque, S. Irénée, évoque de Lyon {Contra
hxreses, lib. I, cap. X), énumère les nations dans lesquelles
s'est répandue la lumière de la foi ,l> :

" Kllen'est pas différente,la foi,elle n'estpasautre, la tradition,dans les
('LiWsesfondéesen (Icrmanie,ni dans celles de l'Ibérie, ni dans celles de
la Celtique,ni dans celles île l'Egypte,ni danscelles de la Lybie, ni dans
voilesquisontétabliesau centrede l'empire.»

Tertullien, dans son style concis et éloquent, exprime
dune manière saisissante la rapidité et l'universalité relative

a. ("lômcut.

S. IKII-\C(-,
martyr.

H.Justin,

S. Irétive.

T-jrtuUii.il,

"' *(Hisce viris aggrcg.it1 est multitudo ingens electorum, qui multa
m.utyriaet tormentasusiiiiuerunt,nobisquuprxclaraexemptafactîsunt. .>

'*' « Hcclt-siamChristia terra: fineusquead finenidilatatamesse. »
,-'1Xccuna quidemest hontinuninatto, sive barbarorum, sivegrxcorum,sivcuti.unaliorumomnium, quocuntqucappelleturnoniun, vel 111plaustris

^'^utium, ^cldomocarcntîiim,velin tentoriisviventiumet pecoraalentium,inti^rquos per nomen crucifixiJesu preces et gratiarum actionesPatri ut
Cor.Jitoriumvcrsinon fiant. ')

< Neque hx qux in Gcrntaniasunt fundatx ecclesix,aliter credimt,•nu.ilitertradiint,nequehx qux inIbeiissunt, nequehx qux in Celtis,nequeLt^ux in lîgvpto,nequebx qux in Lybia,nequelix qux in medio muiidu
-^^•itutx. ..

40
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Témoignagetic Terlnllicn.

de la diffusion de l'Hvangilc dans le monde UJ (Api>',„,
cap. XXXVII) :

« Nousne sommesque d'hier, el voicique chez vousnousavonstout -.M.,],
vosviles, vos maisons, vos châteaux, vos muuîripes, vos lieux d'assein!i•,.%'
voscampseux-mêmes,vos Iriluis, vosdécuiies, voir*palais, votre sénat, ,,,|t,
forum; nousvouslaissonsseulementvostemples.>

Et ailleurs l*>(Advers. Jud., cap. VII) :
c Ko quel autre eu effet qu'ence Christ,qui esl déjàvenu, toutesles n*i.j„ls

ont elles eu foi? Knqui ont cru toutes ces nations éliaivjfères: les Partlu . |,,
Mêdes,les Klamilcs,ceux qui habite-illa Mésopotamie,l'Arménie, la Plu.ni,.
la Cappadnc'ie,ceuxqui penpleulle Pont, el l'Asie, et la Pampbvlie,ren\ j,,;
séjournent en Kgypleet dans les régions de l'Afriquequi est au deh'iil.-i-
Cyrénaïque?Kt les (loindus, et les Juifs qui sont maintenant à Jëra*-al.-ui.,i
les autres nations,commeles racesdiversesdes tM'Iuleset les peuplesnni!:i|.|.,
des Mauns; toutes les peupladesdifférentesde l'Kspagueel des Cailles,<:!„
régionsde la Bretagne, inaccessiblesaux lîomains maissoumisesau C.lui.i;
et les Sannales tl les Uaces,et les ('•ermains,et les.Sevlhes; cl la;:' .!,>
nations cachées,et de provinceset d'îles qu'il nous esl impossiblede connum,
et encoreplus d'énnmérer*?

» Ko.tousceslieuxrègne le nomdu Christqui est déjàvenu; devantlui>•>..,i'
ouvertesles portesde toutes les cités : aucune n'est restée fermée; devait!lui
se sont briséesles serruresde fer, et les portesd'airain se sont ou cites. >

Coiicor-i-tncc. N'était-ce pas ce tableau merveilleux de la diffusion do si
doctrine et de sa loi que contemplait le Sauveur, lorsqu'il
disait à ses Apôtres les paroles qui font l'objet principe J,o
toute celte discussion?

Il' « Ilesterni sumus, et vestra omnia impleviimis,urbes, insulas, cii--';.-!-.'.
municipia, conciliabula, c.istr.i ipsa, tribus, decurias, palatium, seiu'u:".
forum; sola vobis rcliquimus templa. »

t-) « In quem enim alium iiuivers.vgentes crediderunt, nisi in Christi».çii
jam veuit? Cui enim et alix gentes crcdidertint : Parthi, Medi, Klamit.v.i'
qui inbabitantMejopotamiatn,Armcniam,Phryjiam, Cappadociam; et i;-.*'1-
lentes Pontum, et Asiam,et Pamphyliam; immoralitésKgyptum,et legi'iK'1
Africx, qux est traits Cyrcttïm înlubiuntes ? Romani et incolx ; tiiiK-t'-
HierusalemJudxi, et coeterxgentes,ut jamGetulorumvarietates,et .Mannru::.
multi fines; llîspaniarnm omîtes termmi, et G.illiarum diversx natiom . <'•
lîritannorum iuaccessaRomanisloca Christo vero subdîta; et Sarmaton::»=:
Dacorum et Gcrmanorumet Scytharum; et abditarum multarum gen: i":
et provinciaruni,et insularummultarumttobis ignotarum, et quas num-ru-
minus possumus. In qtitbus omnibus locis Christi nonicn, qui jam vjmt-
remuât; utpote ante quem omniumcivitatum portx sunt apertx, et cui '-u!;*
sunt clausx : ante quem serx ferrex sunt commiuutx et valvx xre.e sunt
apertx. »
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h .infusiond« rEïangileprécéderala ruine ilo Jérusalem.— Désordresintérieurs.

M\TTII.xxiv. i
I Kt -irs-'Uml'iturItopI

çv, [..'.liiiinn-j-'iiiin uni-
OI ri».*,in ti'stînuminm
„.„ lui--K»'iiti'iiis: et tone
^ ; ;, cinisnniniatîo.

M.MIC.XIII (I).
|o. V,:in MIIIIIV!»B^nt-jr

priinumonurtet pratlienri
Kvttiiif.'lium.

f/) Les dernières menactS. — Fuite des chrétiens.

Tandis que le monde païen est en proie à tous les boulever-
sements et devient le théâtre sanglant de toutes les persécu-
ti«i:is, tandis que le inonde chrétien est en progrès indéfini et
fail partout rayonner la lumière de la doctrine évangélique,
lérusalcm est menacée des derniers malheurs: le peuple juif
v:»bientôt expier d'une manière terrible son infidélité et son
aveuglement volontaires.

Jérusalem avait fini par être en proie à tous les désordres
intérieurs, en attendant qu'elle tïit livrée à la plus horrible
d*.-sdestructions.

Les Zélateurs^ ou Zc/otes, en étaient venus à exercer dans la
ville une puissance tyrànniquc.

I.e pontifeAnanus, dit l.aureiitie{Histoire de. l'Empire Domain, III, 1S),
;niii.iun instant le peuple contre ces Milieux.C'était un hommeéloquentel
siU'1; il conseillait la paix avec les l'o-mains; mais ce n'était le temps ni de la
-^sse ni de la force,.leande Ciscalas'était mis à la léledes Zélateurs,eu invo-
<|iiitit la défensede la pairie : el sous ce nom, ayant appelé à son aide les
M t'eus, il remplit la villede carnage et lit périr Ananus, et avec lui tout ce
•l'i'ilyavaitde plusgrandilans.lériisalem,et entre autres Zachnrie,lils de lianteh
in de Itaracbie. que les Zélateurs accusaient de vouloir livrer la ville aux
H"iit<iius.Les Idiimécuseurent houlede servir d'auxiliaires à ces massacres,et
il--irlireiil de Jérusalem, la laissant en proie aux Zélateurs.»

Ktnt
de Jérusalem,

Division*
intêrlmires.

LesZélateur*
ocenpont
le temi'lc.

' Nousavons déjà fait observer (p. 1(10)que S. Marcenclave la prédiction
i''l.diveà ladilïusion future de l'Kvdiigiledans la prédiction qui concerne les
!"'i.-éditionsréservéesaux chrétiens.

Ainsinous comprenonsmieux 11suite des idéesénoncées par le Sauveur.
N i>trouvonslà un nouvel argument pour rejeter l'opinion de ceux qui ne
v>'Vntdans ce commencementdu discours de Jésus à ses apôtres qu'une série
'Liverlisseinenlsdétachés, pouvantse rapporteraux ditïéreulesépoquesde la vie
'I'-l'Kulise.— On peut expliquerle mot primum, qui se lit en S. Marc,suit parI !,l">i'lau fail mêmede la persécutionqui ne sera qu'une conséquencede la
''illusionde PKvanple, suit par rapport à la consommation,ou à la catastropheII d .lésusdonne les signesavanl-coureurs. Dansl'une ou l'autre hypothèse, il1'•' toujoursvisibleque .lésussuit une mêmeidée, el prépare les esprits de ses
-''iples à la lutte suprême.
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I.etemplenrof;iiié.— Jérusalemassiétu'e.

C'est ce même Jean de Giscala qui fut chargé de défendre
le centre de la ville, tandis que Simon, fils de Gioras, devait
garder la partie extrême et la plus étendue des murailles, ^
qu'Eléazar devait protéger le temple. Mais la discorde av:.nt
éclaté entre ces trois chefs, Jean fit mettre à mort Eléazar r>-lr
surprise, et à partir de ce moment il resta maître du temple.

C'est ainsi que le lieu saint fut occupé par une troupe de
bandits. Le temple était profané. Un désordre inouï et des
excès de tous genres avaient pris place dans la maison du
Seigneur l'J.

Cependant Tannée du gouverneur de Syrie, Cestius Gallus
avait tout mis à feu et a sang sur son passage en Judée ; elle
s'était avancéejusque sous les murs de Jérusalem. Il était facile
au général romain de s'emparer de la ville par surprise. Mais,
sans doute par une permission secrète de Dieu, qui voulait
donner un dernier avertissement aux fidèles de Jérusalem, il
se retira inopinément.

Cette retraite avait l'air d'une fuite. Les Juifs poursuivirent
le général romain et surprirent eux-mêmes son année dans des
défilés. Cestius perdit <|.ooohommes, 380chevaux, son bagage
et ses machines de guerre, et s'estima heureux de s'échapper
à la faveur de la nuit avec le reste de son armée.

Le Sauveur avait tracé à ses fidèles leur ligne de conduite,
alors qu'ils verraient le temple déshonoré et Jérusalem assiégée.

L'armec
«le

CestiusGailus
souslesunus
deJérusaUm.

Concordance.

MATTH.XXIV.
1.1.("unierpovident.:*

nltomiiiationeui»les<ilatit>-
nls,quiï-dictaestJVDaniele
I>n»]-)ieta,stantemin lot'O
sancto,quil«'|?itintellijïat:
Iti. tune qui in Juda-a
811111.fugiant,ad montes,
17.et qui in tucto,non
descetidattoiturefiliquiil«le
doinosua. 18.c;tqui in
ngro,iM>nrcveilaturtollere.
tunicamsuant.IUVi«im-

MAHC.XIII.
11.('uninuteinviderît:*

-U-oiniiiatinueindésolâtio-
nisstjinteiuubinondébet,
quiIt-githitellîgiit: tune
quiinJmla>asunt,fugûint
in monte;-,l.Yetquisituer
tectuut,ne deseendutin
domiltii.néeintrueat,ut
toilut quitlde doiiiosua,
10.etquiinngrocrit,non
revertaturvet.rotollereve-
stiiuciitiiin-muni.17.Vie

Lie.XXI.
20.l'u.naiitenividi-rin-

ein-uinduriabexeivîtu.'•-
ni*-;ili'iii,tunescitotei(ni.i
a)>l>nq>inqii;ivit«U-solit'iu
CJUS.""l.TllllcqlliîllJu'l:l:l
suntfti-finiit»rlnioiitis.it
quiin iiiedioejus,di-it-
daiit,etquiin n-j,'i»niil>H-.
nonintivntin «iini: -'-'.
quiadiesultûniisIti sunt.
ut nnnleauturntnnia*i>"*"
si'i-inta«mit.2:1.Va-nuMn

(i) « Noncontentsde remplirles poii'uiuesdo combatset de sanj,','»'>
Zélolessejouèrentdesfonctionssaintesel lirèreulausortunsonveiainpontï'1-
Lehasarddésignaendehorsde laIriliudeLéviunpaysan; ils le revèlireiiiI'

réphod,et, souslesyeuxdesprèlresenlarmes,ilsle forcèrentd'accomplir!•>
ritessacrés(Josèphe,Dell.Jud. IV,3. 8). »L'abbéFoi'Ait»,la ViedeNotri-
SeinneurJésus-Christ,l. II,p. 2.ÏÎ.
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FuitetteschrclicnsdeJérusalem.— TilttsTientassiégercelleville.

(.MATTH.XXIV.)
triii-.ineîïnantibuset nu-
iri.r.tibiisin illisdiebus.
•>,->,Oratcautemutnon(iat
fiiL'-ivestmin hiemeve]
^l.Mto(I).

(MAKO.XIII.)
mtempra?*»nntitibu8et.im-
Irieutibusin illisdiebus.
18.Orateverout liicmc
nonfiant.

(LUC.XXT.)
'irregnaiitiln-set îuitrien-
tibusinillisdiebus

î.es détails dans lesquels entre le Sauveur dans les recom-
mandationsqu'il adresse à ses disciples étaient destinés à leur
tairemieux comprendre l'horreur et la soudaineté du péril qui
lt>menacerait, lorsque se réaliseraient les derniers signes que
lui-même avait bien voulu marquer à l'avance.

Lorsde la retraite de l'armée de Cestius, les chrétiens de
Jérusalemprofitèrent de l'avertissement. Ils s'enfuirent loin
de la ville que menaçaient de si terribles vengeances, et
cherchèrent un asile au delà du Jourdain, dans la ville de
Pella, qui appartenait au roi Agrippa. Ils échappèrent ainsi
auxhorreurs du siège et de la prise de Jérusalem.

Cette fuite nous est racontée par F.usèbe[Hist. eccl., III, *,).
—L'historien Josèphe semble y faire allusion lorsqu'il écrit
qu'une foule de nobles juifs quittèrent la ville de Jérusalem
après la défaite infligée à Cestius Gallus, et lorsqu'il compare
cesfugitifs à des passagers qui, crovant leur vaisseau près de
sombrer,se sauvent à la nage [Bell. Jud., II, 20. 1).

/) Sièqeet destructionde Jérusalem.

Il était temps pour les disciples du Sauveur de quitter la
ville maudite. — Néron, voulant venger la défaite de Cestius
Gallus, avait chargé Vespasien et son fils Titus de réduire ce
petit peuple des Juifs, qui seul résistait encore à son pouvoir
(enl'année 67).

Ce nouveau général poussa la guerre avec prudence et
activité.

« héjàil étailmaîtredetoutelaOal'ilée,ditM.l'abbéBlanc(Histoireecclé-
siastique,I, 58),lorsque,aprèsla fintrafiquedeNéron(enl'an 08), et les
règnespassagersde (ïall-a,Othon,Vilellius,il fuiproclamélui-mêmeempe-
|,,'iii'.Tite,sonfils,qu'illaissaenJudée,marcharapidementsur Jérusalem,où
'1sui]ii-itunefouleinnombrabledeJuifsquelafêledePâquesy avaitassemblés
<»'nl'an7(1).»

T.C3chrétiens
deJérusalem

suivent
Î-lalettreles
recommanda-

tions
duSauveur.

Vespasien
etTitus

sontchargés
doluguerre

contrôlesJuifs,

Titusresteseul
enJudée,
lorsque

Vespasien
est nommé
emnereur.

'il>Nousnepouvonsentrericidanstouslesdétailsde l'interprétationdutexte
saiYé.—SignalonscependantlaformedesmaisonsdeJudéeavecleursterrasses,
;'"\i|uellesfailallusionNolre-Scigncur.— Surle sensde l'avertissementde
'"'•-usrelativementau sabbat,on peutconsulteren particulierl'intéressant
•-"'iimentaircdu 1».Knabenbauer.
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Us horreursditsiègedeJérusalem.

Après avoir rappelé les divisions intérieures qui désolaient
la ville à cette époque U), le savant auteur continue, d'a*vè$
l'historien Josèphe :

« Cen'étaitdéjàquepillage,meurtresetviolencesdetousgenres,lorsqn,|,,s
horreursdusièget2)vinrentfondresurcellevilledésoléeLa famineW, 5,,,^
lapeste,sefirentpromptemenLsentirâ unemultitudesansprovisions,et-Inu.

Losiège
deJérusalem.

U)Cesdivisionsnecessaientquelorsqu'ils'agissaitde combattrel'cin^nii
commun.

C'estpendantle siègedeJérusalemqu'eutlieutemassacredeZaecharias,%
deBaruch; certainscommentateurspensentqueNuire-Seigneury failallusion
lorsqu'ilparlepour la dernièrefoisaux Scribesel auxPharisiensdan<[,,.
templedeJérusalem(Math.XXIII,3r>).

« LesZélateurs,ditM.Duruy(llist.desRomain*,t. IV, p. 165),pours„.
couvrirdesapparencesde la justice,formèrentun tribunalde soixante-dix
juges,devantlesquelson traînad'abordunamid'Aiianus,Zaccharias,lilsdc
Baruch,sousl'inculpationd'avoirentretenudesintelligencesavecVespasien.11sedisculpaaisément,et reprochaau partivictorieuxsonusurpationet ^s
crimes.L'assistancejetaitdes cris de fureuret voulaitl'égorgeravantic
jugement.Lessoixante-dix,à ,'unanimité,le renvoyèrentabsous.A duix
pasdutribunalilfutassassiné.Lesjuges,impassiblessurleursiège,attendait:-;!
lemêmesort; onleschassadel'enceintedutempleet ilsse retirèrentsousIci»
huées,les insulteset lescoups.»

t-) Tituscommentapars'allaqnerauxfortificationsetauxretranchementsk
la ville.Maisvoyant,aprèsplusieursessaisimpuissants,la difficultéde f.-i-vi
lesrempartsmalgrétoutessesmachines,il changeasonsystèmed'attaque.Il
ceignitla villeentière,ditM.I.aurcnlie(llist. de l'Empire romain, t. III.
p. 88),d'unmurfortifiédetreizetours,etainsiil l'emprisonnaavecses(lélVn».-
dansuneenceintecontinue.Celaitla prédictiondeJésusChrist: « Il vicnlia
» un jour où les ennemisenvironnerontJérusalemde tranchées,IViii'-T-
)>nieront,el la serrerontde toutesparts.» (Luc.XIX, \'.\.) Chosein-
croyable! celleenceintetleIreute-neufsladesoudeuxlieues,auraitétéfait-''»
troisjours(Josèphe.—Tillemont,ail. O'.t).

13)« Toutmanquaitauxinfortunéshabitants.LeursprovisionsavaientLU
la premièreproiedu pillagedansl'anarchiedesfactions.Unpeu de jf.irs
ladétressefuthorrible.D'abordtoutservità lafaim,les animauximnioiu'cs.
lesherbessauvages,lesdébrisdepailleou de foin,le cuirdesceintures<.:
desboucliers.Puisou courutse disputerles plusvilsalimentsdanslesILux
cachéset jusquedansleségouts.lu enfintoutepâturemanquantà rhoinMi"
faim,la mortparutavecsesangoisses.Alorss'offritun affreuxspectacle:
lesfemmesgisaientinaniméesavecleursenfantssurlesplates-formesde\*m>
maisons; les vieillardsse traînaientau seuilde leursdemeurespoury
mourir;leshommesplusvigoureuxallaienttomberplusloindanslesrueM>--I
danslesplaces.Et touscescadavresrestessanssépultureajoutaientâ l'i:er-
reurdecesmortsfunestes.»

C'estdanslesabominationsdecettefaminequ'onvit desmèresmaii^r
leursenfants!

a Telleétaitl'extrémitéoùarrivaitJérusalem:.-. la villefut infectéê
cadavres;endeuxmoisetdemi(du 14avrilau 1erjuillet),on enavait;ctc
horsdes murssixcentmide; d'autresavaientétéentassésdansde granJo
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Ituiiiedutemplecl ticla ville.SuriréservémuliidolaidsdoJérusalem.

<al;mnefutbientôtplusqu'unvastetombeau.Touteslescausesdedésespoirse
jviiitissanl,lesmalheureuxhabitantsne pouvaientéchapperà l'impitoyable
M uniedeszélateursquepourtrouverau campdesRomainsune moit bar-
l',a.(.U».(Cependantlesiègeavançait; plusieursenceintesde lavilleavaientété
,>!)];„.liées,et lesgaleriesextérieuresdu temple,quelesmachinesn'avaientpu
tlninlcr,furentlivréesauxflammes.Le généralromainvoulaitsauverà loul
prisle corpsdecelédificemerveilleux,niaisl'arrêtdivinétaitporté: «Un
„...Mat,soulevéparseseamaïadeset pousséparunmouvementsurnaturel,dit
, ,!ii>èphe,jetadansl'intérieurun tisonembraséquiallumaunincendie.»Titc
;)(mut pouren arrêterles progrès,maiseu vain: ses ciis,sesordres,ses
menaces,sesgestesfuientégalementméconnus.Sixmillepersonnesentraînées
i,,irunimposteurinondèrentde leur sanglesparvissacrés.Jamaisle soleil
„,,laiiaunescèneplusaffreusequecelledela ruinede ce fameuxtemplesi
iuliiiienienlliéaveclesdestinéesdelanationjuive.—LesRomainsforcèrent
lisséditieuxdansleursderniersretranchements,et nelaissèrentquetroistours
(1,'l.i.utaumilieudetantderuine*,pourattesterauxâgesfuturslagrandeurde
lent'victoiret-LOnzecentmilleJuifs,selonJosèphe,périrentdansle siège,

•u.iïMMisqu'onavaitensuitemurées.V.tdansces affreusesdésolationsconti-
nu.'itde sévirla licencedescrimes.Lespillagesn'avaientpointde frein;et
lutempleaveclasplendeurdesesrichessesfinitparêtre livréà l'aviditéet
.insacrilège...o Nedoit-onpaspardonnerà madouleurcequej'osedire,s'é-

vHejosèphe: c'estquesilesRomainseussentdifféréà punirparlesarmes
i îlesi grandscoupables,la terre,je ciois,se seraitouvertepour abîmer
i Jettemalheureuseville.»>

(D« Lesmalheureuxquicherchaientâ forcerle campdesRomainsétaient
impitoyablementcrucifiés.Onen exécutaunsi grandnombreque, selon
l'expressionde l'historienJosèphe,l'espacemanquaitpourlescroix,et les
croixpourlescondamnés.»

,-1« Lorsque,danslespremiersjoursd'août,|eanetSimonvirentqu'ilsne
pouvaientplusrésister,lesennemisayantescaladél'enceinteextérieure,ilsse
retirèrentavecleurssoldatslesplusrésolussur la montagnede Sion.Mais
mêmealors,malgréleseffortsdu généralromain,letemplenefutpasencore
livré.Desprêtres,deszélotesarmés,desfemmesmême,poussésparlefana-
tismedu désespoir,continuèrentla lutte,et lorsqueTitusavecsa cavalerie
pénétradanslacoin*intérieureau milieudes flammesqui consumaientla
colonnaded'Hérode,lorsqu'ilenchassalesderniersdéfenseurs,on vitaussi
cesanctuaire,auquelavaienttravailléles générationspendantmilleans,
lifvorépardesflammesardentes.Alorss'élevauncridedouleurdu peupleMépouvantable,qu'ilcouvritleschantsde victoiredeslégions; toutesces
clameursréuniesfurentrenvoyéesparl'échodesmontagnesjusqu'audelàdu
|i".ird.iïn.Lamontagne,dit josèphe,semblait,depuissa base,ne former
qu'uneseuleflamme.Unhaut,on nedistinguaitplusle sol : toutétaitcou-
vest decadavres.

" Cependant,au milieude scènessanglanteset dessouffrancesduesà la
iïniine,tandisque le palaisd'Hérodeéiait livréau pillage,Sion résistait
«ncore.Knfinlaforcedesassiégésfut à bout.Labrècheétaitouverte: les
t-mrsétaientencoredebout,maistouteslesprovisionsétaientépuisées.Les
«euxchefs,avecquelques-unsde leurscompagnons,cherchèrentenvainà
* trayerunpassageà traversles lignesennemies;ils se réfugièrentalors
-'uslussouterrainsdelacollinequiétaittoutepercéedegrottes.LesRomains
•-•'-"dadèrentle dernierrempart.' liientôtlesflammesde la citédeDavids'ui.irentà cellesqui achevaient
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Tritiulntionsanspareille.

qiialrc-vingl-dix-seplmillefurentvenduscommeesclaves;le butinse livi-iVi1
immense.Kltoutefois,au rapportdePhilostrale,le vainqueurrefusales-.,n.
mîmesqu'onlui offritaprèsunsi mémorableexploit.Il n'avaitété, disaij|
quel'instrumentdelavengeancedivineU).»

Le crime des Juifs infidèles, ingrats et déicides, avait <té
immense. Terrible fut l'expiation, et Josèphe lui-même -
reconnaît que jamais on ne vit un désastre et une calamité
plus épouvantables sur terre que la ruine de Jérusalem. 1!s0
taisait en cela l'écho inconscient de la parole du Sauveur :

(loncorilsinco.

MATTH.XXIV.
21.Kritenimtunetribu-

laTioinn-rnn'|italismmfuît
abiuitiuiniiiiiliusquemo-
do,n«|iirfict.22.Ktnisi
breviutifuissentdiesilli.
nonHerots-ilvumunismm:
serfprout-Teleetosbroviu-
liiititur(liesilli.

MAIlC.XIII.
10.Krinitciiiin«liesilli

tribulatiow-stalcs,quilles
mmfiu-rimtal»inttiomit-
tura>,'|iintnromliilîtl'eus,
usqueniiiir.nequetît-nl.
2(1.Ktnisibivviass-tDo-
îniinis«lies,nonfuisse!sal-
vaomniseuro:seiloro-iter
eleeto*,quo*elt'irit,lircviii*
lotdit-s.

T.rc.xxi.
2."....Kritenimyr^-,r.\

U'jijrnasii]K'rterrain,etn:i
)>o)tulobuîo.21.KttM.*.i,r
in on1trlii'lii.et «-iiisT.]
«liieetihirinmîmes<r,ii!...
douceiiiiplvaiitnrtemi-.-i.i
natiimuni.

Comment le Seigneur a-t-il abrégé les jours de détresse?
Quels sont ces élus qu'il s'est choisis? — Ce sont là des ques-
tions obscures qu'il ne nous appartient pas, pour le moment,
d'examiner, et qui peut-être trouveront leur explication dans
les considérations que nous aurons à développer plus loin,
lorsque nous parlerons de la seconde partie du discours do
Jésus à ses disciples (voir p. 7.(2).

Mais il est un trait frappant, qui termine dignement cette
magnifique prophétie sur les malheurs de Jérusalem, et que
seul S. Luc nous a conservé. Jérusalem cessera d'appartenir

Transition
ontn

lapremière
«tIn

aecotiùVpart»1
desilitifour*
île.Ti*';*ii--.

dedévoterlesruinesdesautresquartiersdeJérusalem.Titusnemarchaitt-uc
surdesdécombreset au milieudescadavres,lorsque,aucommencement;•:
septembre,sixmoisetdemiaprèsle commencementdu siège,il entradan-'
cettevillesi magnifiqueet si fortepeudetempsauparavant.|érusalemavut
disparucommeCartilageetCorintbe.» (KKLMONT,GesebiehtederStmll/»'<>',
t. 1,p. .|03-.-o*).

<l>OnpeutlirelesépouvantablesdélailsdusiègedeJérusalemdanslesivcits
deM.I>KCiiAMi'Af.NV.Homeet la Judée,chap.XIY-XVII; deM.ut:SAH.IV,
lesDerniersJoursdeJérusalem.

(2)Flavius.losèphc,auquelnmisdevonstantdodétailssurlesiègeù>Jc:u-
salem,terminesadescriptionparcesmots:

« Aucuneautrevillen'a jamaissoufferttantdemisères...Si lesmalhe'-';
du mondeentier,depuisla création,étaientcomparésà ceuxque les J'!:!s
endurèrentalors,ou lestrouveraitinférieurs.»
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frasaientlivrreauinationsjusqu'autempsmarque.— OpinionduV.Knilienbauer.

,i;;( Juifs. Lesnations fouleront aux pieds la ville sainte, comme

pourmieux marquer que le peuple choisiest déchu de sa gran-
deur. I.cs restes de ce triste peuple seront dispersés de par le

iivinde,jusqu'au temps marqué pour les nations.
Ce passagede la Prophétie relie admirablement ce qui vient

ilêtre dit de la ruine de Jérusalem aux signes qui vont être

donnésde rapproche de la fin du monde (voir pp. 718-743).

3 Discussion de l'opinion qui attribue aux premiers aver-
tissements du Sauveur une portée plus étendue et

plus générale.

Il nous faut signaler l'opinion du P. Knabenbauer, S. J., dans
sonmagistral commentaire sur S. Matthieu, II, p. 309et suiv.

a) Opiniondu P. lûiahenbnnn'.

D'après le savant interprète, la première partie du discours
du Sauveur doit être par.tagéeen deux sections, l'une se termi-
nant au texte que nous discutons (Matth. XXIV, ,|-i.| et
lexies parallèles), et l'autre comprenant les versets 011il est

explicitement fait mention de Jérusalem (Matth. XXIV, 11-21
et textes parallèles).

Lapremière section, celle qui contient la prédiction relative
à la diffusion universelle de l'F.vangile, serait, dans son sys-
tème,une sorte de hors-d'oeuvre, une parenthèse ouverte par
le Sauveur avant la réponse directe donnée à la double ques-
tion qui lui était posée sur l'époque de la ruine de Jérusalem
et sur celle de la lin du monde. Elle contiendrait des aver-
tissements généraux, convenant à toute la série des âges
futurs d'.

SelonlOfAVftllt
interprète,

le
commencement
îlelaréponse

deJesuR
(initient(les

avcrtisscinouls
gl'IH'TIVlX.

'" cSil'onconsidèrelaruinede1AvilledeJérusalem,ounepeutexpliquer
!everset>,puisquepersonne,avantcetévénement,nes'estprésentécomme
éuntleChrist,maisaucontraireil s'estprésentédesfauxchristsplustard;
(>'inesauraitexpliquernonplusle verset7 en conservantaux mots leur
^nilicationpropre,ni leverset9, ni le verset14,et cequiestannoncéaux
yersets10-12,ne peut pas non plusêtreaccommodéà cetteépoquesans
hyperbole,n (Knabenbauer,1»/Matth.,t. II, p. 310).

Aprèsavoirmontrélesclimeullésquis'opposentà cequel'onrapportelemôme
l'assajresoità la lindestemps,soilennièiuctempsà la ruinedeJérusalemet
;i!:ilindumonde,l'illustrecommentateurcontinueencestermes:

(' l.evéritablesensdecepassagenousestsuggérépar leChristlui-même
"isqu'ilrépondà sesdisciples(v.4) : Prenezgantequepersonnenevomsétlnise!
l"ir,commele faitjustementobserverEiilbyiuius: « Il ne répondrien aux
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Questionspusm parlesApùfrfs.

Par suite, le savant commentateur ne veut pas voir dan»,»a
série des événements annoncéspar Jésus des signesde la catas-
trophe qui menace Jérusalem.

L'explication que nous avons donnée du texte en question
perd, dans cette hypothèse, toute sa valeur. Aussi est-il néces-
saire d'examiner brièvement le point de vue auquel se phec
le P. Knabenbauer. Nous aurons du reste par là l'occasion
de pénétrer plus complètement le sens cl la portée dov
avertissements divins.

b) Pourquoicelteopinionparait inadmissible.— liaisonstiènéralex.

La première question posée par les disciples est celle-ci :
Qmitiiiol.oecernnt? c'est-à-dire, quand est-ce que les menâtes
que vousave$proférées contreJérusalem auront leur accomplis-
sement? Il est donc naturel, de prime abord, que la réponse
de Jésus se rapporte à l'objet même de la demande.

Les apôtres, contondant les deux dates de la ruine future
de Jérusalem et de la fin du monde ou du second avènement
de Jésus, ont, il est vrai, ajouté cette autre question : Ait/ «/»<*/
signum ai/ventustut et consuinniittionissoeeuli? Mais, à cette
demande, il sera répondu, nous le verrons, dans la fin du
discours de Notrc-Seigneur.

La première partie contenant, de l'aveu même du P. Kna-
benbauer, une prophétie spéciale relative à la ruine de

Conséquencetle
ecttothéorie
clanslocas
présent.

îîuturc
desqueutions
l»0£Ûespar
lesApôtres.

» questionsqui luisontadressées,maisil commencepardireà sesapôh^
» cequ'ilimporteavanttoutde savoir,cequiserapporteà desévénement-*
» quiprécéderontl'objetde leurdemande.» DsitysU Chartreuxtait ég.i!.-
mentremarqueravecraisonqu'ilne répondpasouvertementet d'uneHM-
nièredéterminéeauxquestionsquilui sontposées,maisqu'ildonneauxsL:i?
cetavertissementsi utile,qu'ilsdoiventêtreprêts,pleinsde prudenceet .U
crainte.DemêmeS.Pasebasefaitobserverquecespaiolesnes'adressent\.\-
auxseulsapôtres,maisa tousleshommesquiserontles membresdu Clnis
jusqu'àlafindestemps.LeChristditdonca sesapôtres: Vousmequestion):-'.
sur desépoqueset dessignes; maisavanttoutveillezet prenezgarde4'
personnenevousenlèvela foiquevousavezeumoi(Ltiiny),car il y ai
beaucoupd'imposteurs;et puisne vous laissezpas aller a une fray^
humaine,car ily auradesguerreset d'antrescalamités,despersécutions,•.'.>.
tentations,desscandales,et beaucoupd'apostasies.Aumilieudetouscesd.n
gersil vousfautresterfermes,et persévérerdansla luttequevousau;-
généreusemententreprise.»

L'auteur,onlovoit,Taitabstractiondela suite desidéesquiestmarqn
principalementauxversets0, 8, H cl |(i. Lesraisonsd'ailleursqui h' nuit'1
à nevoirdanslesavertissementsde Jésus que desavis générauxsembla
commenouslemontronsici,nepasteniruncomptesuOisautde l'histoire.
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fir.nl.ilicindessijnrsdonnésf.irJfsns.

Jérusalem à partir du verset 15 (S. Matth. XXIV) : Cttm ergo
J.ierilis..., il semble bien probable que le passage qui précède
serapporte au même objet. — Utsi le P. Knabenbauer objecte
,iuj rien dans le texte n'autorise à restreindre, ;>ar exemple,
c, qui est prédit des guerres futures aux guerres antérieures à
l.iruine de Jérusalem, nous invoquerons le contextegénéral.

La suite des idées, les expressions même employées par
|,MIS,montrent d'ailleurs qu'il veut bien en réalité, dès le '

d but de son discours, préparer ses disciples à la ruine de
|i rusaient.

Aprèsavoir prédit des guerres et des séditions qui trouble-
roiit le inonde, le Sauveur donneà ses disciples la raison pour
laquelle ils ne doivent pas s'effrayer : il faut, dit-il, que ces
chosesarrivent, mais ce ne sera pas encore la fin. (Dans S. Luc,
il est dit plus explicitement itontiiim slatim Jinis.) — La
mêmepensée est reproduite d'une manière plus accentuée au
verset8, après l'annonce de divers fléaux : Tout cela ne sera

quete commencementdes douleurs : hoecaillentont/lia initia sttnt
Lb'Iorttiu.— Viendront ensuite les persécutions par lesquelles
les puissants du monde chercheront en vain à arrêter l'essor
merveilleux de la civilisation chrétienne; c'est alors que
viendra la consommation. Cette phrase qui termine tout le

passage: 7:7lune ventet eonsuntmatio,trouve ainsi une signifi-
c.itionprécise, si l'on fait attention à la gradation marquée par
Ksversets précédents (6 et 8) et à la description de la ruine
îleJérusalem qui suit immédiatement (vv. 15-22).

l'iifin, l'opposition que contient la suite du discours montre
mieuxencore qu'il s'agit dans l'ensemble d'une série de signes
île plus en plus prochains et de plus en plus pressants. Videte
ne tttrkentini, avait dit Jésus pour les premiers; lorsqu'il
parle au contraire de la profanation du temple, des premières
menaces de siège, il n'a plus d'expressions assez fortes ni
l'.'iinagesassez énergiques pour engager ses disciples a fuir une
ville désonnais vouée à la destruction.

Ainsi, il n'est pas jusqu'aux moindres expressions, jusqu'aux
l'.ùts les plus insignifiants en apparence, cpii n'aient une
c.Hileurdans cet admirable tableau; toutes les figures et toutes
fs scènes les plus grandioses y semblent groupées pour mettre
en relief la scène principale visée par le Sauveur : la ruine de
Jérusalem.

f'ne discussion spéciale des objections du P. Knabenbauer
: -•poura que nous confirmer dans notre sentiment.

Suito
utprogression

desidées
ilnnslaréponso

«leJésus.
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ApparitionsîlefauxmessiesavantInruineîleJérusalem.

e) Discussiondétailléeticsfaisonsmisesen niant
par le P. Kiialienbauci:

i° Lesfauxmessies.

L'apparition des faux messies, dit-il, n'eut pas lieu avant la
ruine de Jérusalem, mais après; témoin ce Harkochba qui se
donna comme le Messiesous Adrien.

Que des imposteurs aient continué à se présenter au peuple
commemessiesaprès la destruction de Jérusalem, noussommes
loin de le nier. Mais le fait n'en a pas moins existé dès les
premières années de la prédication apostolique. — Le nom de
Messie, ou plus justement de Christ (dicentes : Ego suni
Christus), répondait dans l'opinion des Juifs de l'époque à
l'idée d'un libérateur ci d'un vengeurde leurs droits. Le Messie
qu'ils attendaient, c'était un grand roi, un illustre conquérant
qui devait être suscité par Dieu pour rendre à leur nation la
puissance et l'éclat extérieur auxquels il la croyaient appelée.
Ils n'avaient pas compris en effet la parole de Jésus : Min
règne n'est pas de ce monde.

Or il parut quelques années après la mort du Sauveur,
une série d'imposteurs ou d'illuminés qui se prétendaient
envoyés de Dieu et promettaient de prouver leur mission
par des prodiges. Ils séduisirent le peuple d'autant plus faci-
lement qu'ils lui parlaient de secouer le joug de Rome et de
rendre à la Judée sa liberté (voir pp. 701-70.1).

Mais dans cette hypothèse, si le nom de messie veut dire
simplement libérateur, ces apparitions de faux prophètes pou-
vaient-elles être un signe annonçant la ruine de Jérusalem?
lilles ont commencé dès l'année ,|.|, et Jérusalem ne fut détruite
qu'en 70!

Il y a sans doute une confusion dans ce mot de signe tel
qu'il est employé ici. A côté des signes positifs, il pouvait v
avoirdes signesnégatijs, c'est-à-dire que la menacene devrait
pas avoir son accomplissement tant que certains événements
ne se seraient pas réalisés: à côté des signes prochains, il

pouvait y avoir des signes éloignés servant par leur réalisa-
tion à affermir la foi dans les signes plus précis réservés pour
les derniers temps. C'est dans ce double sens que nousdevons
entendre, semble-t-il, les mots du Sauveur, aux versets 6 et S.
qui sont intimement liés au verset 5 : oportetcniiii hoecfier:,
sed nonduni est finis... ha': aitteniomnia initia sitnt dolorut'.

Objection.

Jtêjionfe.
Comment

lesimposteurs
quiexcitaient
]opeuplejuif
hInrévolte
méritaient
letitre(le

fauxmessies.

Knqm-1sens
leurnppimtion

était
«nsigne
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Commentellespmuaienlseriirîlesignes.—•Guerresîlerelieépoque.

iésus avait d'ailleurs une raison toute spéciale de faire men-

ton des séducteurs et des faux messies, puisque c'est à cause

je leurs fausses promesses que le malheureux peuple juif
ile\ait s'obstiner dans une lutte désespérée, et courir au-devant

Je l'irréparable catastrophe. De là est venue en grande partie
l'influencede la secte des zélateurs qui furent l'âme de la ré-

sistance, et qui plus tard firent du temple le théâtre de leurs

folieset de leurs désordres. — En prémunissant ses disciples
contreces hommes qui devaient usurper le nom de prophètes,
le Sauveur donnait donc un avertissement nécessaire; en même

temps il montrait la cause première des malheurs de Jéru-
salem, et il fournissait un signe lointain de l'approche de
sesjugements.

l.e P. Knabenbauer insiste : La multiplicité même de ces
fauxmessies,dit-il, leur successiondans les temps qui précèdent
la ruine de Jérusalem est une preuve qu'ils ne sont pas annon-
céspar Jésus comme pouvant servir à déterminer une époque.

S'il s'agissait d'une détermination positive et précise, cette
raisonaurait sa valeur; mais il s'agit simplement d'avertisse-
mentslointains, de signes préliminaires. L'histoire montre trop
combienfut opportune la recommandation faite par Jésus, si
elle se rapporte aux temps qui ont précédé le siège de Jérusa-
lem Au contraire, ce même avertissement ne présente plus
qu'un intérêt fort restreint et fort relatif si nous le rapportons
au temps d'Adrien. — Le nombre des faux messies qui nous
est objecté a d'ailleurs par lui-même son importance : la mul-
tiplicité des séducteurs rend plus significatifs les avis de
Jésus par lesquels les chrétiens sont invités à la réflexion et
à une salutaire abstention.

Difficultétirée
îlela

ruoltiplicito
»loces

imposteurs.
Réponse.

2"Lesbouleversementspolitiqueset lesdésordresdansla nature.

I.e but poursuivi par le Sauveur en sa réponse aux disciples
se manifeste de plus en plus clairement dans la suite du dis-
cours.

Ht pourtant le P. Knabenbauer se refuse encore à voir dans
les grandes luttes signalées par le Sauveur un signe de quelque
événement futur, car, dit-il, les guerres sont de tous les temps.

D'accord: maison peut précisément excepter le commence-
ment du premier siècle. Chose remarquable, les guerres qui ,
"'-vaient survenir après la mort de Jésus allaient succéder à une
'"ngue période de paix et de tranquillité.

Objection.

Réponse'.
Lesguerres

quiprécédent
laruine

deJérusalem
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Particularitésqueprésententcesguerres.

Depuis l'avènement d'Auguste, l'empire jouissait à l'inté-
rieur d'un calme profond, et ce calme devait durer longten ,-5
encore.

La fin du règne de Néron, au contraire, fut le signal d'une
série invraisemblable de bouleversements et de désordres poli-
tiques. — En Palestine, dès le règne de Claude, on vit se
produire ces rassemblements belliqueux, ces essais de rés s-
tance, ces alternatives de succès et de revers, qui peu à peu
devaient amener la grande crise finale (voir pp. 70.1-707).

Les guerres civiles, les luttes sanglantes, succédant à une
paix profonde, ne devaient-elles pas frapper d'une manière
spéciale l'attention des premiers chrétiens, et ne pouvaient-
elles être signalées par Jésus comme un avertissement't
— Il est trop évident pourtant que ces guerres, d'après le
texte même du Sauveur, ne devaient être qu'un avertissement
lointain et une désignation vague delà date redoutée. C'est le
mot de Jésus : Sed nondinn statini finis. Cette désignation <e
précisera tout à l'heure (vv. 8, i.|, 15 sqq.).

Les guerres prédites par Jésus revêtent d'ailleurs divers
caractères qui leur donnent une couleur spéciale.

i° Ce seront, d'après la prophétie, des guerres civiles en
même temps que des guerres extérieures, des séditions et des
troubles intérieurs en même temps que des luttes de nation
à nation. — N'est-il pas remarquable de trouver ce double
caractère, bien marqué, dans les guerres de cette époque.
soit que nous envisagions le monde romain en général, s "it
que nous nous arrêtions à examiner ce qui concerne la Pales-
tine ?

Tandis que Rome est en révolution et que les empereurs
deviennent le jouet des passions populaires, au loin se pour-
suivent des luttes gigantesques, et le colosse romain s'attaque
à la vie même et à l'indépendance des nations. Ce ne sont

pas de simples armées qui se trouvent en présence, ce sont
des peuples entiers, car il y va de leur existence et de leur
liberté. — Le peuple juif en particulier préparc par e;
dissensions intestines la défaite suprême qui doit rayer s"'
nom de la liste des nations. Et cet état de guerre et de

troubles, le texte sacré en signale l'étendue et la général:'.e,
lorsqu'il parle de combatset de bruits de combats,c'est-à-dire
de luttes rapprochées et de luttes éloignées, ou encore A*
menaces de guerre.

2° Une nouvelle particularité, une note distinctive de e-
guerres oui doivent précéder la ruine de Jérusalem, c est

succèdent
hune

paixprofonde
et prolongée.

Elles
présentent(les
pnrtienlaiitt's
caractéris-

tiques.
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les III'MIU,lesprodiges,lespersériitinnssontdessignes.

,.,, ellesseront accompagnées de fléaux de tous genres, famines,
,n tes, tremblements de terre. Ces fléaux, nous n'avons pas
le droit de les distraire de l'ensemble de la prophétie, et de

le- séparer des guerres et des troubles civils. Toutes ces pré-
dictionssont, non seulement liées les unes aux autres dans le
contexte,niais encoregroupées dans l'avertissement final : lhvc
autan omnia initia snnt dolorum (voir pp. 708-709).

, • Enfin ces bouleversements de la société humaine, ces
troublesde la nature seront accompagnés de prodigeseffrayants
qui paraîtront dans le ciel ou sur la terre (Luc, XXI, n. terro-
r. ./liede av/o... et signa magna critnt). Peut-on dire que des
événements de ce genre, aussi complexes et aussi extraordi-
naires, soient de tous les temps (voir pp. 709-711)?

3°Lespersécutions.

Le P. Knabenbauer va plus loin : il affirmeque le verset 9,
qui annonce les persécutions futures des chrétiens, n'a pas
trouvésa réalisation avant la ruine de Jérusalem.

lit pourtant, s'il est un fait marquant pour l'Eglise vers la
secondemoitié du premier siècle là partir de l'an 6|), ce sont
bien les persécutions auxquelles les disciples du Christ com-
mencèrent à être soumis par l'ordre de Néron. Alors les chré-
tiens de Romeet d'autres villes de l'empire furent officiellement
poursuivis commetels, et trahies devant les tribunaux. — Les
chrétiens de Judée eurent certainement connaissance de ces
persécutions, peut-être même subirent-ils le contre-coup des
lois nouvelles édictées par Néron. En toute hypothèse, le fait
de la persécution officielle était assez important pour servir
aux fidèles de Jérusalem de point de repère dans l'attente des
événements qui menaçaient la ville et son temple (voir
pp. 7"-7>8)-

•1°Ladiffusionde l'Evangile.

Ce que le savant commentateur affirme des persécutions, il
le dit naturellement à plus forte raison de la diffusion univer-
selle de l'Evangile, dont il est question au verset i.|.

Nousavons vu plus haut comment les événements ont donné
raisonà la prophétie de Jésus. Même au XIX" siècle, nous
avons lieu de nous étonner que la prédication de l'Evangile ait
lait, dans le vieux monde païen, des progrès aussi rapides que
e'euxdont nous trouvons les traces dans l'histoire du premier

Ohjeelion.

lïéponve.
I,efaitdes
persécutions.

Otijeclion.

Itéponae.
Caractère

merveilleux
del'expansion
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Christianisme



736 CH.XIV,SF.CT.n j
1,'eqiansinnilil Clirislianismedevaitsertirîlesigne,m\ premierschrétiens.

siècle. Nous sommessurpris qu'on ait pu considérer le chris-
tianisme comme un péril public, moins de trente ans après la
mort de Jésus-Christ (voir pp. 71S-723).

Les chrétiens de Jérusalem, qui plusieurs fois avaient été
favorisés de la présence des principaux apôtres, étaient mieux
que d'autres à même de connaître l'étendue des triomphes paci-
fiques de l'Eglise naissante. La prédication de l'Evangile dans
le monde romain devait les frapper d'autant plus que les
mesures de proscription et toutes les persécutions étaient im-
puissantes à en arrêter les progrès.

L'illustre commentateur, que nous nous permettons à regret
de contredire, soutient encore que l'on ne peut rapprocher notre
texte des passages où S. Paul a l'air de supposer, lui aus.-i,
l'universalité de la religion chrétienne : Car, dit-il, il y a évi-
demment dans les expressions employées par l'Apôtre une
manière de parler hyperbolique.

Mais, de grâce, tandis que l'on admet ces hyperboles chez
S. Paul, parce que les circonstances excluent une interpréta-
tion trop absolue, pourquoi donc vouloir entendre à la lettre
les paroles analogues du Sauveur, alors que le contexte et l'his-
toire sont là pour en restreindre le sens et la portée? — Les

contemporains de S. Paul se faisaient sans doute une fausse
idée du monde habité. Et en se plaçant à ce point de vue, le
P. Knabenbauer peut encore expliquer d'une certaine manière
les ternies dont il est fait usage dans les Epitres. Mais de

même, si Jésus parlait spécialement pour les fidèles de Jérusa-
lem, il pouvait bien employer, lui aussi, cette expression : in
universoorbe, pour désigner le monde que connaissaient ses

auditeurs, et ceux des lecteurs de l'Evangile que ses prédic-
tions intéressaient plus directement.

Enfin, ce qui devait frapper surtout les premiers chrétiens,
spécialement les Juifs convertis, c'était le principe même de
la vocation des Gentils, et l'appel de tous à la participation
de la doctrine révélée; c'est là le point spécialement visé
dans notre texte : in teslimoiiium gentibns. — Quant au fait
de la diffusion, les disciples de Jésus, dès les premières
années de la prédication apostolique, furent témoins de mer-
veilles assez étonnantes pour comprendre que le Christ avait

pris possessiondu monde.
C'est vers l'an Osque se manifestèrent les dernières menaces

contre Jérusalem, les derniers avertissements à la cité infidèle :

occupation du temple par les zélotes, siège de la ville par

danslo momie
païen.

Difficulté.

Ttéponse.
CompiiraiKon

dutexte
dolaprédiction
doJésusavec
lesEpitres
deS.Paul.
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li.uisquelsensil fautinlemirel'univorsalilcîlela prrditatinndel'Evangile.

(;, .tius Gallus; or à cette époque déjà avait eu lieu la persé-
Ol,iioiide Néron.

i)n pouvait tlire que le monde était conquis au divin
Ci icilié.

4" Conclusion.

Abien considérer le texte évangélique d'une part, et l'his-

toirede l'autre, il semble vraiment que la prédiction de Notre-
S,loueur, dans toute sa première partie, concerne la ruine
d\-Jérusalem, et les événements qui devaient précéder et
annoncerce terrible événement.

C'est aussi dans ce sens que S. Hilaire, S. Jean Chrysostomc,
le Bienheureux Albert le Grand, S. Thomas d'Aquin, Denys
leChartreux, Tostat, Janscnius (éveque de Garni), et de nom-
breuxcommentateurs ont compris la prophétie de Jésus *".

Que devient dès lors l'objection fondée sur le texte qui
annoncela prédication universelle de l'Evangile?

Cette diffusion extraordinaire, d'après tout le contexte, est
J.Minéecomme \\\\ signe qui se rapporte, non pas directement
ii la tin du monde, niais à la ruine de Jérusalem.

Lesmots proedicabiiur in uuiverso orbe ne doivent d'ailleurs
pasêtre pris dans un sens absolu, pas plus que les expressions
similaires que nous lisons en plusieurs endroits du nouveau
Testament se rapportant à la meuteépoquet-l. (V. plus haut,
pp.719-720.)—Noussommesdonc amenés à entendre cette uni-
versalitédans un sens relatif, par rapport au momieconnude

\,\\r.'uonso
(leJ&US

auxA;«très
com-i-rne
d'abord

tes*igiicsqui
niinniii'froi.t

Inruine
deJérusalem.

Cequedevient
l'objection
fondéeRur

luprédication
future

del'Kvnngilo
dansle monde.

11*Onpeuljoindreà cesauteursceuxipiiappliquentlapremièrepartiedela
|"i>l>lirlieeu mêmetempsà la ruinedeJérusalemetà la lindu monde,lesuns
a-lnifUitiil(àlui1»froyiHis-mius.voirplusliant,p.Wl'l,eunoie)undoublesens
litt-ral,lesautres1111senslittéralet unsensfhjuré,delamanière(pienous
••^l'Ii'HH'i'tmsplusloin : le vénérableItède,Malilonat,Cornéliusa Lapide,
*>K'iia,Lamy,Aruol.l,Schej,^,Kispiuic,Seliauz,Fillioii.Nousneparlerons
i<i'{nedesprincipauxcoiumeutaleursealliulii|ues.

I' I1.Knalienbauerreconnaîtlui-même(piel'interprétationqu'ilrepousseà
''l'1admisepardescommentateursillustivs.Aproposdu laineuxlexte(pienous
•iisciilous,Uécrite» Matth.XXIV,M.voirp. 31K):

; Hocvaticinioiiulicarisigntimpro eversioneurbisJérusalem,et ante
un-isruinantKvangelinmjamesseomnibusaumuitiatum,affirmantS. Cbrys.
^>f>b.Eulh,Mil.Tbom.Tost.Jaus.Ijtiny,Colin.;alii eam prx-dictionen
'•i-nuitetadnnemurbisJérusalemet ad fuientîminJi(Alb.Dion.Fil.),a

,-'1LesKpilresîleS. Paulriantcomprisesdansles livresinspirés,on m
!""!pasplusyadmettred'erreurs«picdans1'Kvangilc.

M
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Aquoiserapportale mol<consiimniatio•-.

ceux auxquelss'adressait le discours deJésus et qui pourrai:];
au temps voulu, mettre à profit les divins avertissement.
L'expansion merveilleuse .du Christianisme, qui eut lieu A'\ic.
manière si rapide dès les premières années de la prédicat;M.
apostolique, était bien de nature à frapper l'esprit des chrétien
de. Jérusalem, anciens Juifs convertis, surtout s'ils la compa-
raient aux restrictions et aux exclusions du Judaïsme.

Le mot consiimniatiose rapporte alors de lui-même h |a
ruine de Jérusalem. Ainsi seulement on peul comprendre la
suite des idées dans toute la première partie de la"réponsede
Jésus à ses disciples; ainsi encore le verset que nous étudions
se raccordenaturellement aux versets suivants où il est expli-
citement question de la fin deJérusalem.

Au contraire, si l'on entend par ce mot cousuiiimaliola lin
du monde, le discoursde Jésus est incohérent. Si l'on se refuseà
voir dans ses premières paroles des avertissements et des
signesrelatifs à la ruine de Jérusalem, on n'y trouve plus qu'un
mélange de sentences sans lien et sans suite, les unes se rap-
portant à toute la série des âges futurs, les autres seulement à
quelques périodes, quelques-unes à la fin du inonde, alors
que Jésus revient ensuite clairement à la ruine de Jérusalem
dans le corps de son discours.

DKUXIÈMK PARTIK DU DISCOURS

'Muttlt.XXIV,23--ir,,ettexteslurallelcs).

Cependant, nous l'avons vu, la question posée à Jésus par les

apôtres était double en réalité. S'ils confondaient les deux

époques de la ruine de Jérusalem et de la fin du monde, n'ap-
partenait-il pas au Sauveur de les instruire et de les renseigner
surtout sur son second avènement?

Il suffit de lire la suite du discours de Jésus pour constater
qu'elle concerne l'objet de la seconde question qui lui est

posée. — En envisageant la réponse du Sauveur dans son en-

semble, nous pourrons y trouver des éclaircissements nouveaux
sur notre sujet. Cette dernière partie est en effet intimement
liée, nous le montrerons, à celle qui contient la célèbre pré-
diction : El proeiicabilur hoc Evaiigelinm regni in «iiiverso
orbe... et tttncveniet consiimniatio.

Laréjt.mse
nladeuxième
ciueslioul'oséï

ji.ir
lesdisciple*
setrouve

dans
ladeuxième

partie
dudiscours
(leJésus.
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RéponsedeJésusà h ileinièmequestiondesApoires.

MATH.XXIV.

:;. Alorssi quelqu'un
\,.,-ilit: c'estici,ouc'est'

1 iju'fstle Christ: nele
,.,-,.-..y.pn*.34.Caril s'êlè-;
\t..\îlesfauxchristsetîlesf
f:i.-\prophétie: i,soi"''1-0-;
i.:nili-praudesmerveillesi
, ,1-sprodiges,«»pnl>Ics]
.l'i-.'lniiven erreur(si In
,]II.étaitpossible)même
1,- l'-tus.25.Voye/.,vous
;-t- prévenus.2i>.Sidonc
,uivousdit: I.evoicidans
Ifùrsi-rt! gardez-vous«l'y
-s.11.r;I.evoiladanslesecret
.Vnm-demeure!nelecroyez.
!;i-.27.('«rl'avènementilii
lil-îlel'hommesemaussi
;r-'inj'lquela foudrequi
jar.tita l'Orient,ets'étend
j'i-jd'aVOccident.28.l'ar-
tmitoùserale corps,les
liirlessernsietnlilcruiil(l).

M.UtC,XIil.

21,Ktalorssiquelqu'un
vousilit: Voicile Christ!
I.evoilà!nelecroyezpas.
21.Carils'élèveradesfaux
christset«lesfauxprophè-
tes,et ilsferontikssignes

i prestigieuxetdesprodiges
\ capahlcsde séduire,si la
CIIOSL'étaitpossible,même

I lesélus.l'A.Atk'ittiotidonc
; à vous.Voyez,ji.-vousai
; toutpr.'tlit.

Lrç,XXL
24.Et Jérusalemsera

fouléeaux piedspar les
gentilsjusqu'àce que
soientaccomplislestemps
<Us peuples.

Jérusalem
fuuléeauxpieds
parlesgentil»

jusqu'aux
dernierstemps.

Les
fauxprophètes
quiparaîtront

versInnu
du monde.

") S.Luclie iappuiepasce passai*«Indisioursde Nutrc-Seigneur.Mais
nuiisIrouvmisauchapitreXV11li'smêmesavertissements,i|uedéjàle Sauveur
a\aildaignéfairecntemln:à sesdisciples,aprèsla giirrisoiidesdix lépreux.

LucXVII.« LesPharisiensluiayantdemandéà quelleépoquedevaitvenir
lerégnedeDieu,il leurréponditen ces termes: Le lègue de Dieune
viendrapasavecungrandappareilextérieur.21.On nedirapas: 11est ici,ilestlà.Carle règnede Dieuest en vous-mêmes.

i 22. lit il dità sesdisciples: il viendradesjoursoù vousdésirerezvoir
unsoûljourdu t-ilsdel'homme,et vousne le verrezpas.23.Ouvousdira:
Ilestici,il estlà. Gardez-vousd'yaller,nesuivezpasceuxquivousappel-îei.t.24.Carler'ilsdel'homme,lorsqueseravenusonjour,paraîtracommelafoudrequiéclatedansle cielet illuminetout sousleciel.2; Maisaupa-ravantil luif,llltbeaucoupsouffrir;ilserarejetéparcettegénération." 26. HtcommeilarrivaauxjoursdeNoé,ainsieu sera-t-ilauxjoursdu
11!>de l'homme.27.Ilsmangeaientet ilsbuvaient,ilsépousaientdesfemmes<-;.célébraientdesnoces,jusqu'aujouroùNoéentradansl'arche: et ledéluge•''"riva,et perdittousleshommes.28. Ht pareillementaux joursde Loth:
i'^mangeaientet ilsbuvaient,ils achetaientet ils vendaient,ilsplantaientetii"kuissatent: 29.maisle jouroù LothsortitdeSodome,il tombadu ciel>'"tpluiede feucldesoufrequiperdittousleshabitantsdela ville.

>o.Ainsiensera-t-il,auxjoursoùleFilsdel'hommaserarévélé.31 En"-"--jour-là,queceluiqui serasurletoitetquiauradanssamaisondesobjets
•]'>luiappartiennentnedescendepaspourleschercher,et queceluiquisera1 - l̂eschampsneretournepasenarrière.32.Souvenez-vousdela femme
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LessignesdePappnichc«lesderniers(cnips.

(MATTH.XXIV.)
20.Oraussitôtaprèsles

malheursdecesjours,le
soleils'obscurcira,etlalune
nedonneraplussaluinière,
et lesétoilestomberontdu
ciel,et tesvertusdescieiix
serontébranlées.

3<>.Etalorsparaîtradans
lecielle signeduFilsde
l'homme:alorsoitentendra
lesgémissementsde tous
lespeuplessurterreEtils
verrontleVilsdel'homme
venantsurlesnuéescéles-
tesavecunegrandepuis-
sanceet unegrandema-
jesté.31.Etil enverrases
angesquisonnerontdela

(MAHC,XI11.>
l'I.Maisdanscesjouis,

aprèscetteépreuve,leso-
leils'obscurcira,etlalune
nedonneraplussalumière,
1;t.et lesétoilesdu ciel
tomberont,et les vertus
quisontdanslescîetixse-
rontébranlées.

2fi.Et alorsonverrale
Filsdel'hommevenantsur
lesnuéesavecunegrande
puissanceet entouréde
gtoîre17.Etalorsil en-
verrasesanges,et rassem-
blerasesélusdoladirection
desquatrevents,îlel'ex-
trémitédelaterreâl'extré-
mitéduciel.

(UT, XXI.)
'iU.VAilyauwdes»i.,,,,

dansle soleilet dui- |,
luneet danslesé!.,(i.
surterrelesnations*,
terrifiéesparlesbruiN
fusdelameretdesil..(..
ïii.leshommesséeln>,,]r
de frayeurdansPatt-in.
desévénementsquim-na.
serontl'universentier(-a.
lesvertusdescieuxM"..U-,
éliraniées.

17.Ktalorsonvcrr.i],
Filsdel'hommevenant-n:
unenuéeavecunegr-ma.
puissanceet unegi*i!(,|
majesté,l's. Lors.pii'
chosescommenceront:i.
produire,regarde»ei;lunt.
levez,vostêtes,car\-.tr
llédcmptiouestproche.

I

Signes
préliminaires
duJugement

dernier.

Apparition
duFils

del'homme.

de Loth.Quiconquechercheraà sauversonâmela perdra,etquiconqueh
perdralui donnerala vievéritable.

» 34.|e vousledis: danscettenuitilsserontdeuxdansunlit : l'unvjn
pris,et l'autreseraabandonné.}j. Ily auradeuxfemmesoccupéesàmoudre
ensemble: l'uneseraprise,l'autreseraabandonnée; deuxhommesdansm;
champ,l'unserapriset l'autreabandonné.

» 36.Ilsluidirent:Où,Seigneur?
» 37.Etluileurrépondant: Partoutoùserale corps,dit-il,là aussik=

aigless'assembleront.*>

OncomprendqueS.Luc,ayantrapportéailleurshiencomplètementces.»->-
IcmiclsavertissementsduSauveur,lesait passessoussilencedansludernin
discoursqueJésustintà sesapôtressur le munidesOliviers,—Cen'est\;>i
leseulexemplequenousayonsd'un mêmeenseignementplusieursfoisrépiV
eudescirconstancesdiverses.Lesmêmesparolessont parfoisreproduites\ui
uumêmeKvangélisteonplusieursendroitsdesonrécit;et s'ilétaituneilottiin-
importanteà transmettreauxgénérationsfutures,c'étaithiencelleeuiicern>i<x
latindu monde.

Dansla suitedutexterapportéparS. Mathieu,noustrouvonsplusieurspaiti-
cularilèsquiselisentdansle texterapportéparS. Lueet citéplushaut.

On pourraitsupposeraussique l'Kvaugélistedonnepar anticipationà
partirduv "1*2,uufragmentdudernierdiscoursîleJésus,àproposdelatvp>"><'
faiteauxPharisiens(v.21).Celleexplicationseraitfortadmissibles'ils'agi-ait
tleS. Matthieu,quigroupelesfaitset lesparolesdeNoire-Seigneursuivantl->
besoinsdesonargumentation.PourS.Lucau contraireclicparaitmoins| "~

hahlc,carcet Evangélislesuitsystématiquementl'ordrechronologique,curiW'*
il nousenavertitlui-même(Cf.Luc.I, 3).

Celtequestionestd'ailleursicisansintérêtpournous.
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Lesecondaiénementdufils îlel'homme.

,MATTH.XXIV.)
,,-.-ipetteet appelleront
ty M'fortevoix,et ilsras-
i( ideroutlesélusdela
,lJ;.<-tiondesquatrevents,
,1'iiieextrémitéà l'antre
,l,i[imminent,

;;;.Comprenezcettepara-
!*,empruntéeaufiguier:
ï.,,--i|iiesesrameauxsont
t.rlivset(piesesfeuilles
,.,.riiii!'ii<'entà paraître.
ven-saveK«piel'été est
11,-iln-,33.Ainsi,lorsque
vii.-verrez,toutesceseho-
. -.celiezqueleFilsde
rh'-mineapprocheet se
trriîivea laporte.
M.lïnvérit/-,jevousle

,ii-.iittegénération0)no
ili-paraîtrapoint,sansque
in:i'i'sci'îichosessesoient
:in-..mplîes:W.Lecielet
].tterrepasseront,maismes
];ito]isnepasserontpas.

(MAHC,XIII.)

2S.Ecoute?,cett.1compa-
raisontiréedu figuier:
lorsquesourameauestten-
dreetquests feuillesont
comny.'ncén pousser,vous
savezquel'et!-approche.
2i>.Ainsiquandvousverre/,
ceschosesseproduire,sa-
chezqueleFilsdel'homme
approcheetBCtrouveà la
porte.

30.Envérité,jevousle
dis,cettegénération(1>ne
passerapointquetoutesces
chosesne s'accomplissent.
31.Lecielet la terrepas-
seront,maisniesparolesne
passerontpas.

(LUC,XXI.)

21».Et il leurdit cette
comparaison:Voyezle fi-
guieret touslesarbres;
au.lorsqu'ilscommencent
à se couvrirde leurs
fruits,voussavezquel'été
estproche.31.Ainsilorsque
vousverrezcesévénements,
sachezquele royaumedu
Dieuestproche.

32.Envérité,je vousle
dis,celtegénération(11ne
passerapasquetouscesévé-
nementsnesoientaccom-
plis.33.Lecielet laterre
passeront,mai*mesparoles
nepasserontpas.

Comparaison
dufiguier.

Tout ce passage concerne directement les derniers temps de
l'1-gliseet du monde. Ainsi l'a compris la tradition catholique;
ainsil'exigent les expressions mêmes dont se sert le Sauveur.
Il s'agit ici de la secondevenue du Fils de Vhommeyet ce
second avènement doit marquer la fin des temps.

Lesimages ou comparaisonsqui suivent ne se rapportent pas
nécessairement en elles-mêmes au Jugement dernier: elles
peuvent aussi être .appliquées au jugement qui attend l'àme
de tout homme au sortir de son corps. Ainsi la parabole du
pure de famille qui se met en garde contre le voleur, la para-
boledu serviteur vigilant récompensé par son maître, la par.a-
lv»lcdes dix vierges, la parabole enfin des serviteurs appelés
à faire fructifier les talents qui leur sont confiés. Mais, par la
place qu'elles occupent, ces paraboles doivent être rapportées
tout spécialement au Jugement dernier, dont le Jugement
particulier est d'ailleurs la préparation. Elles servent à relier
la description des dernières perturbations du monde (pré-
dites au chap. XXIV) au tableau sublime que Jésus fait
P-iravance des grandes assises, où l'humanité aura pour Juge
(-cluiqui avait voulu se faire son Sauveur (Matth. XXV,31-.16).

Cettepartie
dudiscours
deJésus

concernela fin
dumonde

ausenslittéral.

!l M'aprèsleconte.rtede la prophétieet lesdonnéesde l'histoire,il faut
''i'I'liiliiercesmots« tjeneratioluec)>augenreliumaintoutentier,et nonpasi,;'-seulscontemporainsdeJésus.
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l.icnquiunil1rsdeuxparlirsdr la rifonscdeJfsusà srsApolrcs.

Jésus dépeint d'abord (Matll). XXIV, .|-22) la mine de Jéru ,1.
lem et en donne les signes avant-coureurs, puis il pailc
(Matth. XXIV, 23— XXV,46)de la fin du inonde et du Jus-
inent dernier.

Le lien qui relie les deux parties est clairement exprh it
dans S. Luc(XXI, 2.1): EtJérusalem calcabiluragentibiis,don,\
impleanliir temporanalionitiii.

La transition est plus difficile à saisir dans S. Matthieu et
dans S. Marc, qui ont omis la précieuse prophétie de Jésuv
sur la dispersion des Juifs.

Peut-être cependant devons-nous la trouver dans cette
phrase caractéristique par laquelle se termine le récit de l.i
destruction future de Jérusalem.

T.lcn
outmufiitiou

entre
1rsdeuxpartie!}
decediscours.

MATTH.XXIV,22.Klniail»revmtl
fuissenttlie*llli,nonfieretsnlvnmunis
enro; sertproi'tcrelectoshreviiilmntur
uiesilli.

Mute.XIII,20.KtnisiIn-evia.--
D.->minns«lies,linufuissetsnlvuoiini:.
raio: sctlproieerulectos,quosc'i;.-,i
lnvvinliittlie*.

La guerre faite par les Romains en Judée était en effet u\w
guerre d'extermination L'obstination des Juifs dans la résis-
tance, le fanatisme qui les animait, rendaient encore phi»
atroces les conséquences de cette guerre. Et si les causes natu-
relles avaient pu exercer leur action, sans doute ce peut
peuple, qui avait été pendant longtemps le dépositaire do
révélations divines, aurait disparu de la face du monde.

Or Dieu réservait à ce même peuple juif un rôle à remplir
dans les desseins éternels de sa miséricorde; dispersé à traver-
lc monde, le Juif devait être le témoin vivant de l'authenticité
des Saints Livres et la preuve sensible des vengeancesdivine*
contre un peuple ingrat et infidèle. Ainsi il devait servir, d'une
manière inconsciente, à taire adorer le l)ie\i qu'il avait crucilie
et à donner au ciel des élus. — A leur tour les fils d'Israël,
a la fin des temps, ouvriront enfin les yeux à la lumière.
Les Prophètesde l'ancienne et de la nouvelle Loi nous ont fyit
le tableau de ce retour de la nation juive à son Dieu avant !J
consommationdes siècles.

A ce double point de vue, nous comprenonsdonc que Di>1
n'ait pas voulu la destruction complète de la race juive.

Mais si les élus sont de tons les temps, la conversion d •*

Juifs n'aura lieu, d'après les Prophéties, qu'à l'approche de !J
fin du monde.

Jésus donc, prévoyant les temps extrêmes qui seront témoi'.>>
de ce retour, passe aux signes qui annonceront sa demie e

venue.
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Lafindumomie«sifiijiirôfparlaruinedeJérusalem.

Oue tel soit le lien qui unit les deux parties du discours de

y.-tre-Seigneur, nous n'osons l'affirmer d'une manière absolue.

__-Il est d'ailleurs un autre lien plus intime, qui révèle la

s:t.;essede Jésus et la profondeur de ses vues.

II.

l.A UUIXEDE JÉRUSALEM,
TYPEOU l'HiUUEDE LA FIN DU MONDE.

lies disciples ont questionné le Sauveur sur les signes
il.*la fin du monde en même temps que sur la date de

l;iruine de Jérusalem. — Le divin Maître, ne voulant

pas alors leur révéler en détail l'économie de tout son

ivgnc dans l'Kglisc, décrit par avance les temps qui amè-

neront la ruine de Jérusalem. Mais sous ce type W de

jYnisalcm, sous cette Ggure et ce symbole, il semble dé-

Lavrîtlictîoii
<teJésus

surti\ruîno
deJérusalem
s'applique,

siusensfiguré,
iiInfin

Aumomie.

t>lïapprlousla définition11nodonnedu sens spirituel ou typique le,
11.V.Uurnely(t'.ui'susSeriplurxsarr;r, liilrodiiclîogeneralis,p. 5'JO),il'a-
|n''"-S.Thomas.(Voirplushaut,p. :tl2-31t,onnote.)

i l.'autenrlie la sainteKcriturcestDieu,quia le pouvoirnonseulement
•>J'accommoder,commeleshommespeuventle faire,lesmotsau sensqu'il

veutrendre,maisaussileschoseselles-mêmes.C'estpourquoi,tandisque
>danstouteslesautressciencesle sensesttraduitpardesparoles,la.théolo-
• î^ica cecide particulierqueleschoseselles-mêmes,désignéesparlesmots,
ontaussileursignification.—Lapremièresignificationquiconsistea dési-

" i^iierdesobjetspardesmotsrennedansla premièreespècedesens,quiest
• le senslittéral.V.ilasignificationen vertudelaquelleles chosesdésignées
•>pardesmotssontelles-mêmesun langages'appellele sens spirituel.Ce

senss'appuiesurle senslittéralet lesuppose.»(S.Tliom.Summ.theol.I,
i»- l.a. 10.)

" D'aprèscettedoctrinede S. Thomas,le sensspirituel,plusexactement
.i;yelésenstypiqueetsouventaussisensmystique,allégorique,etc., par les
.niteurslatins...,diffèredu senslittéralenceci,qu'iln'estpastiié desparoles
elles-mêmes; il supposelesenslittéral,et ilestdonnéparleschosesquedési-
gnentlesparoles:c\st par l'intermédiairedespersonnesou des objets,di-
''e;tementsignifiésparlis paroksqu'ilnousestmanifestéparl'Esprit-Saint.»

l-'«rsquelesauteurssam s sontmuetsau sujetde lasignificationtypique,la
l'iitsgrande,prudences'impose.

'•'esticile caspourJérusalem.Il semblebien,d'aprèsl'ensembledelare-
I 'iisi»de.lésuset desquestionsqui lui étaientadressées,quelesmalheursde
•'l'usalem«levaientcirele symboleou le typedes malheursqui attendentle
"ondeàsadernièrelifiire.— Maisqui nousdirajusqu'oùdoit sVlendrela
,; i"ie?Dequeldroitvoudrait-onpn'tendrequetoutdansle typeou dansla
''-«reiloits'appliquerauxévénementsfuturs? Os considérationsaiderontà
1l'iiquerlesraisonsquenousdonnonsdansnuireréponse.
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L'objection.— Relationsentrele senslilléralet lesensligure.

ci'ire en même temps l'histoire suprême du monde et <|(.
ses dernières convulsions.

C'est en ce sens seulement que nous pouvons
admettre l'opinion des Commentateurs, qui rap-
portent aux signes préliminaires de la (in ilii
monde les événements énumérés dès le commun,
cernent de la réponse de .Jésus.

Si l'on envisage la question à ce point de vue, lu
difficulté ne reste-t-elle pas entière?

l'eu importe, ce semble, (pie la prédiction de Notre-
Seigneur se rapporte à la lin des temps au sens tillèml
ou au xenx spirituel (ou typique pour employer le

langage consacré). Kn toute hypothèse, la lin du monde
n'en est pas moins subordonnée à cette prédication préli-
minaire de l'Kvnngile dans le monde entier, dont la ptv-
mière diffusion dans le monde romain était la ligure.

A cette difficulté nous ferons plusieurs réponses.

1°) On ne saurait appliquer à l'objet, à l'événement

figuré (aiUiljipe) toutes les particularités qui se rappor-
tent tu: type ou à la ligure. — Ainsi David, Knlomoii

• étaient les types du Messie, et ils nous sont présentés
, comme tels dans le Nouveau Testament. Mais il est évi-

demment impossible d'appliquer à Jésus, au srms spirituel,
tout ce qui est dit dn ces personnages au sens lilléral.

Nous pouvons donc admettre que la ruine de Jérusalem
devait être, par les horreurs de sa destruction, le type de
la lin du inonde, sans pour cela nous croire obligé de

rapporter aux derniers temps tous les signes qui la pré-
viennent ou raccompagnent C. — Kst-il nécessaire par

i/olijcctioiiOe
Suljsi«l«-t-t'll<;

pas«l'TH
toutentière':

HêponK.
1-Toute»les
particularités

ilitttipe
oudolitliuur*

nene
retrouventpa<

tlan.«la
chose/i'jnrée.

U) Il est toutefoisrcinariiualdenue.Notre-Sei^ueur,pailatildans ieio
autrecircons'ance«lu.Internentdernier,appliqueauxdernierstemps!'•
recommandationsi|uisembleraientse rapporterle plusdirectementau Iriii^
précédantla ruinedeJérusalem(Luc,XVH.:!l, !!-».—Sice*détailsdoiveil
êtrerapportésauxdernierstempsdansunsensspirituel(alorsquele 1\ Ru-
IjenlKiuerlesrapporteà proposdeMallli.NMV,lit,20,à la ruinemême<>
•lérusalein),il eslà croireque lespiédiiliuusprécédentesdoiventêtre aie-i
entenlues,ausensIvpiqueouspirituel,desderniersévénements.
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exemple do chercher dans les derniers temps l'équivalent
,les détails que contiennent les avertissements du Sau-

veur (ÎG-^O)? De quel droit donc serait-on plus exigeant

I».ur le verset l'i que pour les versets suivants ?

2«) Nous pouvons voir pourtant dans la diffusion mer-

veilleuse do l'Evangile au premier siècle une image de

lu future prédication universelle du Catholicisme aux

derniers temps. — Il semble en effet convenable que la
doctrine de Jésus-Christ règne en maîtresse dans le

monde entier avant qu'arrive le Jugement final. '

Dans cette hypothèse même plusieurs remarques
s'imposent.

a) Le texte sacré porte que l'Evangile sera prêché
partout, et non pas qu'il sera partout accepté.

li) Dans cette prédication il ne faut pas voir une condi-
tion nécessaire au salulO.es individus, car dans tous les

temps et sous toutes les latitudes, tous les hommes ont

pu se sauver., aux époques même et dans les lieux où les

apôtres du Christianisme n'avaient pas l'ait entendre la
lionne parole. — Comme leurs prédécesseurs, les hommes
des derniers temps pourront trouver, en toute hypothèse,
dans les secrets miséricordieux de la Providence divine,
des moyens à nous inconnus de faire leur salut.

Il est donc ici surtout question d'une manifestation
it.'lèrieurc de la puissante expansion de l'Evangile; ce
sera un triomphe général Oe l'Kylise qui affirmera la

loyauté universelle du Christ.
Oc but serait encore atteint alors qu'il s'agirait d'une

universalité purement morale dans cette dill'usion de
l'Evangile à travers le monde C. On pourrait ainsi éten-
dre à l'univers entier ce que le Sauveur disait du inonde

«•La
prédication

futuro
dol'Krauglle

ilauslo
mondeentier

peut
cependantêtre

admise,
et s'expliquer
dodifférentes

manières.

11llansle discoursque.Jésusadresseà ses apôtresavantde les envoyer
l'"iula premièrefois prêcheren Judée,nouslisonseesmystérieusesparoles
'Matth.X,23):

(-uniaulempersequenlurvos iu
' dateisla,fuj/ilcin aliam.Amen,

Lorsqu'onvouspersécu:eradans
une ville,fuyezdansuneautre. En
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CommentIVxpliipierdufail.

connu dos Juifs ses contemporains, et laisser à ces r^.
pressions : in uni verso orbe, une portée analogue -,
celle que réclame tout le contexte pour les temps vis's

par la Prophétie au sens littéral.

Si du texte de la Prophétie nous passons à son accom-

plissement, nous avons lieu d'admirer comment, à notre

époque déjà, la lumière de rKvangilc projette au loin s>s

rayons. Les missionnaires catholiques pénètrent partout,
et font entendre dans les régions les plus éloignées et l<-s

plus sauvages la parole ôvangélique. — Et dans un avenir

plus ou moins rapproche, avec les moyens de coinmuni-

ilicovobis,nonconsiimmabitiscïvi-
tales Israël, douce vciiîalFilins
hoininis.

vérité,je vousle dis,vousH'JUIKZ
pasépuisétonteslescitesd'Issu!,
jusqu'àce que viennele l'ils ,ic
l'homme

Certainscommentateurs,entreantresKillioti,considèrentque la venue<!n
V\hdo l'homme,quiest s'gnaléedansce texte,doit s'entendreîle lVxerciiv
de sajusticenuiIn;Jérusalemaujourdesa des'ruelion.LesparolesiluSau-
veursecuni|ireniienlal>rsfacilement.

n'attires,aveclel\ Knabenbauer,fouiremarquerquecetteexpressiondoit"
veniatFilinshominis,d'aprèsl'emploiio:isl;iulquienesl laitdansleNouvr.tii
Testament,doitsignifierlesecondavènementdeJtsiis-Clnisl.—Hèslors,quelle
petitêtrela portéedecelleprédiction: nonconsununabitiscivitalestsrae!-!

OiipourraitsupposerquecemotIsraëldésigned'unemanièresymbolique>i
liguréel'Irise toutentière.Danscesensletextenousdonneraitraison,lorsque
nousprétendonsqueYuniversalitédela prédicationdes apu1reset de lein-
successeursdoitêtreprisedansttuMMISmoral.—Maisunecité.païennenepi'iit
êtreappeléecité d'israi'lavantd'avoirétéévangélisée.Ile plusle texteeu
questionse trouvecontenudansun dis<o:irsoù Noire-SeigneurretoinniniidV
explicitementauxdouzeapôtresdecoininencerparévaugéliserlesJuifs: «JtSus
envoyasesdouzeapôtres,cl leurdonnacetordre: N'allezpasversles(lentil-.
et n'ouïrezpasdanslescitésdesSamaritains; maisallezplutôtverslesbrebis
perduesde lamaisond'Israël.» — Avantdejifèclierla lionnenouvelleaux
nations,lesautresdevaientainsieudonnerles prémicesauxdescendants<!n

peuplechoisi.
Commentaccorderalorscelteprédicationde villeen villeà traverslespopu-

lationsjuivesavecl'allusionauJugementdernier?Ladispersiondupeuplej'ti'
à traversle mondeparaîtbienrendreinutilesactuellementlesprescriptions«le
Jésus.—Le1*.Kiialienliauertrouvela solutiondu proldème,en considérai
quelesprédicateursdel'Evangile,grâceà ladispersionmêmedesJuifs,renoi-
trentdanstouteslesvillesdesfilsd'Israël.

Aveccelteinterprétation,lesparolesdeNotre-Seigneurpourraientencoreet-

invoquéespourprouverqu'ilnefautpasentendredansunsensabsolula pi -
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Il semblequ'ondoiveadmettreaussiuneconversiongénfrale.

,-lion vraiment extraordinaires que la science et la civili-
v.tion moderne mettent à la disposition de la bonne doc-

trine comme de la mauvaise, qui nous dira où s'arrêtera

I, puissant essor imprimé à l'apostolat chrétien ?
Les progrès réalisés dans le passé et ceux que Ton

i -ut prévoir dans l'avenir sont tels que beaucoup do bons

esprits, appliquant directement à la fin du monde le texte

qui nons est objecté, voient précisément dans cette diffu-
sion nouvelle de l'Evangile une preuve de l'approche des
derniers temps.

17universalité morale de la prédication évangè-
/*7//«M"lansun avenir assez prochain paraît donc probable
on tout au moins fort possible.

Mais nous irons plus loin, et, bien que le texte sacré
ne nous y oblige en aucune manière, nous voulons ad-
mettre que cette prédication universelle sera suivie d'un

La prédication
ûvAiigéltque

scmblo
devoirporter

sesfruits.

II'Milionuniverselledel'Kvaug'dedansl'avenir,puisqu'ilresteratoujoursdes
villesà évangéliser,non ronsuinmalntisrivilatesIsraël.

ïmilero:sl'opinionde lullïoni:onssembleplusprobablefarcequ'elleestplus
iinliirelleet plusconforme;:uconlexle.—Onpourraitbeaucoupmieuxencore,
i.ii/portercesmots: doneereniâtFilinshoininis,à laprédicationpersonnelle
îleJésuseuJudée(cf.Luc,X, I... misit illosbinosaute faciemsuam in
niimemctritalemet lorumquoerat ipseventants).

LeI'. Knabeiibanerreconnaîtd'ailleurslui-même,encommentantun autre
l>'~sage(Matth.XVI,-JS),quel'avéuemenldu Filsdel'hommeneserapporte
|M-nécessairementauJugementdernier.

Matlli.XVI,28.«Amen,ilicovobis,
simlquidamîledieslantibus,quinon
i;i!>l;dtuntmorlem,donee vdeant
Iilininbominisvenieutemin reguo

linvérité,je vousledis,il y ena
parmiceuxq'iise tiennenticiquine
goûterontpaslamort,avantdevoir
le Filsde l'hommevenantavecsa
puissancede roi.

LesavantJésuiteadmd qu'ils'agiticiîlela manifestationde la puissanceluChristdansla ruinedeJérusalem.— Danslestextesparallèlesdesautres
Kan-élistes(Marc,VIII.3»; Luc, IX, 27), il voitavecplusdevraisem-
l'Iiiiicepeut-èlreet de raison,dansdesexpressionsanalogues,desallusionsau' -;iiedeJésusdanslemondeparladiffusionde l'Kvangileetparl'extensionde
l'i^lise.

Mnesembledoncpasquel'on puissetrouverun textede l'Evangileoudess mtesl'Àiilnresquiétablissedirectementet d'unemanièreabsoluele plusou,!-'insd'extensionqueprendrala prédicationé\angéliquedansl'avenir.
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succès merveilleux h l'approche des derniers temps. —

Cette conclusion, qui satisfait la piété, semble plus con-
forme au gouvernement de Dieu sur son Kglise, et mieux
en rapport avec sa miséricorde et sa toute-puissaniv.
Elle est d'ailleurs suggérée par S. Paul, lorsqu'il écrit
aux Romains (J>(XI, 25) :

Nolo enim vos ignorare,
fratres, inysteriumhoc(ut non
sitis vobis ipsis sapidités),
quia Civcilasex parte contigit
in Israël, donee plcnitudo
gentiiim intrarct, 26. et sic
omnis Israël salvus fîerct,
sicut scriptum est.

Jeneveuxpaseneffet,mesfrèi...
vouslaisserignorerce myslère<<jni
vousapprendraà ne pasvouscom-
plairedansvotrepropresagesse),cV>!
qu'Israël;iétéfrappéenpartied'av.n-
glement,jusqu'àce quela pléiiîlihk1
desGentilssoilentrée,20.et qu'ain*:
loulIsraëlsoitsauvé,commeil r>i
écrit.

S. Jean, dans son Apocalypse, entrevoit les splendeurs
de cette époque de bénédiction (voir plus haut, pp. 3(i:t-

308).
Nous pourrions citer encore d'autres prophéties empriiu-

t1) D'aprèsce texte,il semblequ'unjour lesnationsse Convertirontm
masse,etquel'Kgliselesverraentrerdanssonseinassezcomplètementpont
qu'ellesméritentcelledésignationdepleuiludoqentium.C'estaprèsceil
conversiongénéralequesurviendraitlaconversiondesJuifsdisperséssurlaf;m
delaterre.

Maischiitun voitcombienencoreil estdilïkilede tirerderenseignementîle
S. Pauliiii p̂reuveabsolumentconvaincantedecellecornerson universelle.—
Quinousdira si cesprédictionsse rapportentauxnationsquivivrontà un
moment,donné,ousiellesneregardenipasla longuesériedelaviedespeuple-.'
Lemolplenitudonepeut-ilpasd'ailleursavoirunsensanalogueù celuiîle
compleridansl'Apocalypse(VI,i I)? « Kldictiimest illisni requieseereni
ailhuctempusniodicum,doucecompleaulitrconservieorumet lïatrcseonn;.
quiiulerlicicndisunlsicutet illi?» Auxâmesdesmartyrsquiappellent!.<
vengeancedivinesurlesapôtresdumal,ilestditqu'ellesdoiventattendrep>-
tieinmeuljusqu'àcequele nombrede leursfrèreset compagnonsde marh:
soitcomplété.

Cettequestion,louchantauxquestionslesplusgraveset lesplusdélicates>!
la prédestination,commentponrrail-ousefairedutextedeS. Paulunarguimi:t
tropabsoluenfaveurdelaconversionuniverselleîlespeuples'?

Toutefois,si nousn'admettonspasquela preuvesoitabsolue,nousiim*
empressonsdereconnaîtrelatrèsgrandeprobabilitédel'interprétation.(>(e\;e
joint auxautrespreuvesd'Kcrîlure,deTradition,et decertainesprophéti-
privées,estpournousuneraisonplusquesuffisantedechercherlaconciliait'
de notreProphétiedesTapesavecun enseignementquiparaitgénéraleme:'
aUnis.
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Cerègnedela grke neserasansdoutepasunétatdurable.

t.'-i'sà l'Ancien Testament. D'après Isaïe surtout il semble

iieessaire (l'admettre le règne futur de l'Eglise dans le

monde entier. — Certaines révélations privées enlin qui

paraissent dignes de foi, comme celles contenues dans la

ivlèbrc lettre de Ste Ilildegarde à l'empereur Conrad,
nuis annoncent ce triomphe de l'Eglise.

Que répondre alors à l'objection?

Le texte même qui nous est opposé C>porte encore avec

lui sa réponse dans cette dernière hypothèse. El proedi-
riibilur hoc Evanr/elium regni in universo orbe, in

tcstiinojiium rjenlibus, el lune véniel consiimniatio.
— I.a conversion universelle, qui suivrait la prédication
de l'Evangile, n'est dans tous les cas point donnée

niininc un èlal permanent de l'humanité, mais comme
un fait marquant qui annoncera l'approche de la con-

sommation des temps. L'annonce qu'en l'ait Notre-

Seigneur semble être en même temps une affirmation que
ce fait de l'expansion merveilleuse de l'Eglise ne sera que
la phase finale de sa vie et de son développement, et
w. constituera pas une condition durable et habituelle do
son action sur terre.

Il est donc fort admissible que nous ne soyons pas
encore arrivés à cette phase, et que la durée de quelques
poutilicats suffise à l'accomplissement de la grande pré-
iliition, comme nous allons l'expliquer.

111.

CONCOUDANCHAVECI.A PROPHETIEDES PAPES.

Dans la Prophétie des Papes, cette période de paix et
de triomphe semble devoir commencer avec la devise
l'aslor angelicus. Cette légende, ainsi que les deux sui-

vantes, n'évoque que des images consolantes.

Lotexte
évangéliquc

objectécontient:
luï-mcmo

la réponseilla
difficulté,
danscetto
hypothèse.

Comment
la Prophétie
desPapesso
concilieavec
l'hypothèse

d'uno
conversion
générale

dumondodans
les

dernierstemps.

'•' D'après«i quenousavonsdit (pp.701-738),celexle,cnlemlii.luseris
li't'Tal,nesauraitêtreeonsidi'i'écunimeuneobjection.Pourqu'ilpuissecréer
'I'IL'diflii-ullé,il fautte prendreausenssuiritucLou typique.



750 CH.XIV,SF.CT.1. ||
Commentleslégendesdel'avenirs'arrordenl.net1rsprécédenteslijfollièti's.

Nous avons vu, pp. Vi7-4'i!),comment Pastor angelicus
annonce un pontife d'une sainteté éminente, Pastor et
nauta, un apôtre qui étend au loin l'empire du Chri-t,
Flos florum, un pape sous lequel la société chrétien ip

produit les plus belles fleurs de vertu et de piété.

Il est vrai que les trois devises dont nous parlons sont

précédées de trois autres CI, qui semblent amiotiiir

pour l'Eglise, les deux dernières surtout, de terrible

épreuves : ce sont les légendes Ignis ardens, lieligiu
depopulala, Vides in trépida. — Laissons de côté lu

première : Ignis ardens, qui se prête à trop d'interpré-
tations diverses pour pouvoir être précisée avant L'événe-
ment ; les deux autres du moins, Iieligio depopulala H
Vides intrepida, semblent nous exposer par avance lo
triste tableau de l'impiété croissante et d'une cruelle

Po*tor
aiujf.tictie.—

Piulor
etnantit.—
Flv>flvntnt.

Cequ'ilTant
penser

dugroupede
légende!

quiprécèdeces
troisdevises,
etdecelui
qnilessuit.

U)Il estutiledercpro:lui|-t<icita lindelaProphétiedesPapes,pourqui'la
concordanceentresesdernièreslégendesel lesévénementsdont nousparini
puissecireplusTacitementétudiée.

Lumen in cselo.
Ignis ardens.
Religio depopulata.
Fides intrepida.
Pastor angelicus.
Pastor et nauta.
Flos florum.
De medietate lunas.
De labore solis.
De gloria olivoe.

In persscutione extrema
sacrse Romanse Ecclesias,se-
debit Petrus Romanus qui
pascet oves in multis tribula-
tionibus; quibus transactis,
civitas septicollis diruetur,
et Judex tremendus judica-
bit populum.

Lalumièredansleciel(LéonXllll.
Lefeuardent.
Lareligiondépeuplée.
Lafoi intrépide.
LePasteurangélique.
Pasteuret nautonr.ier.
Lafleurdesfleurs.
DelamoitiédelaLune.
Dusoleilentravail.
Dela gloirede l'olivier.

Dansladernièrepersécutiondu-il
sainteEgliseRomaine,PierreUomin
occuperale Saint-Siège.Ilpaîtrâ »"
troupeauau milieude nombreu-•*
tribulations.Lorsqu'ellesserontpo-
sées,ta citéauxseptcolliness :M
détruite,et le Juge terriblejug'J
sonpeuple.

Onpeutvoirpp.411-165,leshypothèsesquenousavonscrudevoirforum
ausujetdeslégendesdel'avenirquenousrapportonsici.
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Visionsmenaçantesmêléesan visionsconsolantes.

persécution qui éprouvera la foi des chrétiens, peut-être
ii-issicelle du pape lui-même (voir pp. Vi2-'M7).

Mais dans le texte évangélique, l'annonce du triomphe
,1>l'Evangile n'est-elle pas mêlée aux prédictions concer-

nant l'impiété future des hommes q'ti haïront le nom
l'itvlien? ne suppose-t-clle pas les persécutions dont ils

poursuivront les disciples du Christ?

Ce règne de l'Eglise paraît devoir être comme une
iVlaireie entre deux tempêtes : avant comme après la

prédiction relative à ce triomphe, il n'est question, dans
la réponse du Sauveur, que d'épreuves de toutes' sortes,
«li-séductions ou de persécutions, de désordres dans la
société humaine ou dans la nature.

Aussi trouvons-nous encore, après les deux groupes do

légendes que nous venons d'examiner, un troisième

groupe qui paraît répondre à ce que nous savons des der-
nières épreuves de l'Eglise. Les légendes : De medielale
Inme, De labore solis, Der/loria olivoe, nous amènent

jusqu'à ce Pierre Romain par lequel se termine la Pro-

phétie des Papes.

Nous avons dit plus haut (pp. 'I'IO-'IGI) ce que nous
pouvions conjecturer au sujet de ces dernières légendes.

Ce qui nous intéresse ici, c'est la place et l'importance
réservée dans cette Prophétie au grand mouvement '\'
conversion etde vie chrétienne des derniers temps, plutôt
'lue des suppositions plus ou moins hasardées sur le sont.
'li'tel ou tel svmbolc de l'avenir.

Nous croyons avoir établi que la célèbre prédiction de
Jésus-Christ relativement à la diffusion do son Evangile
s' rapporte, au sens littéral, aux signes qui ont précédé et
iianoucé la ruine do Jérusalem. Au sens spirituel ou figuré,
nous admettons qu'elle s'applique aux temps qui précéde-i dit le Jugement dernier.

ltésumé
deladiscussion

concernant
laprédication

future
dol'Kvangile
danslo monde.
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Accordparfaitdela ProphétiedesPapesa\eclesprédictionsévangëlii|ues.

Mais la. Prophétie des Papes, loin do contredire aux
conclusions qu'on est en droit, d'en tirer, nous fournit
des indications pleinement concordantes.

C'est donc bien à tort que l'on veut s'autoriser .lo

l'Evangile pour révoquer en doute l'autorité de notre

Prophétie.



CHAPITRE XV.

La proximité de la fin du monde
et l'enseignement de la Révélation.

T.

COMMENTSE POSELA QUESTION.

La date de la fin du monde élait un mystère pour les
contemporains de Jésus (voir pp. 540-551).

Le Maître l'avait déclaré à ses disciples, qui l'interro-
geaient sur l'époque du rétablissement du royaume
d'Israël C. Ce n'était pas a eux de pénétrer ce secret.

Les
contemporains

deJésus
ignoraient

ladatodelafia
dumonde

ACT.I, « 6. Igitur qui con-
vcnerant interrogabant eum,
Jicentes : Domine, si in tem-
pore hoc restitues regnvini
Israël?

" 7. Dixit mitem eis : Non
est vestnim nosse tempora
vel momenta quoe Pater po-
suit in sua potestate. »

ACT.I, « 6. Ceux donc qui
s'étaientrassemblésautourde lui le
questionnaienten ces termes: Sei-
gneur,est-ceà noire époqueque
vousrétablirezle royaumed'Israël?

» 7. Et il leur dit : Il ne vous
appartientpasdeconnaîtrelestemps
ou lesmomentsquelePérca réser-
vésà sapuissance.»

Ils n'avaient pas besoin de connaître le temps et le
moment de la seconde venue de Jésus ; ce moment sur-
prendra comme un voleur ceux qui seront dans les
titièbres (-), tandis qu'ils sont, eux, fils de lumière.

1,1Voirp. 543,note1,lesraisonspourlesquelleslaréponseduSauveur,qui
(encornedirectementl'époquedu rétablissementdu régned'Israël,doits'en-
lendreaussidesdernierstemps.

l-'>Cf.p. 547,etp. 528,note!.
48
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ITHESS.V, * i. De tempo-
ribus autem et momentis,tra-
tres, non indigetis ut scriba-
inus vobis.

» 2. Ipsi enini diligenter
scitis quia (fies Domini sicut
fur in nocte ita veniet.

» 3. Cum enim tlixerint :
Pax et securitas,tune repenti-
nus eis superveniet interitus,
sicut dolor in utero habenti,
et non effugient.

* 4. Vos autem, fratres,
non estis in tenebris, ut vos
(lies illa tanquam fur com-
prehendat. 5. Onines enim
vosfilii lucisestis et filii ilici :
non su11111s noctis neque tenc-
brarum. »

I Tinss.V,« 1.Quantauti:ups
et au moment,mesfrères, ><jUS
n'avezpasbesoinquenousVOIKcn
entretenionsdansnotrelettre;2.c.ir
vous savezbien vous-mêmesqtti
leJourduSeigneurarriveracoMmt
vientunvoleuraumilieudelaî.uli.

» 5. Car lorsqu'ilsdiront: Xous
sommesen paixet ensécurité,h
mortviendrafondresureuxà l'im-
proviste,commeladouleursurprend
unefemmeenceinte,et ilsn'ëclur.
perontpas.

» 4. Maisvous,mesfrères,va.;;
n'êtespasdansles ténèbres; vmu
ne serezdoncpas surplisp.uce
jourcommepar un voleur,5.cjr
tousvousêtesdesfilsdelumièrea
degrandjour; vousn'êtespasdes
enfantsde lanuitet desténèbres.1

Le jour et l'heure du Jugement dernier devaient
encore rester cachés aux hommes et aux anges (').

MATTH.XXIV, 36. « Dedie
autem illa et hora nemo scit,
nequeangeli ciclorum,nisiso-
lus Pater. »

MAKC.XIII, 32. « De die
autem illo vel hora nemoscit,
neque angeli in cajfo, neque
Filius, nisiPater. »

MATTII.XXIV,36. flCe jourc.
cetteheure,personnen'ensaittien.
pasmêmelesangesdescieux; seul
monPèrelesconnaît.»

MARCXIII,32.«Cejourouectt;
heure,personnen'ensaitrien,niieï
angesdansleciel,nileFils; iluV;'.
connuquedu Père.>»

Toutefois l'ignorance de \' époque précise du Jugcnnni
pouvait à la rigueur se concilier chez les Apôtres avec uni'
certaine connaissance, plus ou moins parfaite, de la durée
des temps évangéliqites.

Le jour et ['heure de la mort ne sont-ils pas pour
chacun de nous un mystère? Et cependant nous avons

quelque connaissance de la durée de notre vie. KHI»

.savons au moins qu'elle sera courte, et ne dépassera j«is

LesApôtres,
etsurtout
S.Jean,

onti>uavoir
unecertain.;
connaissance
deladurée
destemps

érangélinues.

tl) Cf.pp.547-551.
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un maximum, qui sera en général inférieur à un siècle.
_. Parce que nous admettons cette connaissance très

imparfaite, a-t-ou le droit de nous accuser de nier
l'incertitude de l'heure dernière?

(Je n'est donc pas, en soi, contredire l'Evangile (pie
uV reconnaître chez les disciples du Sauveur, et chez
lis premiers chrétiens en général, une connaissance vague
et approximative de la durée future du monde. — Chez
fi. Jean on particulier, qui fut favorisé dans l'île de
Putlimos de visions relatives à l'avenir de l'Eglise, cette
connaissance paraît non seulement admissible mais assez

probable. Ce qu'il ignorait du temps du Sauveur, il put
l'apprendre par des révélations spéciales lorsqu'il écrivit

l'Apocalypse.

* * *

Xous le voirons d'ailleurs, S. Pierre, S. Paul, S. Jean
et S. Jude, dans leurs discours ou épîtres, S. Jean surtout,
dans son Apocalypse, nous donnent plus d'une indication
sur la brièveté des temps futurs et sur la proximité du
second avènement de Jésus.

four échapper à ces témoignages, c'est en vain que
certains théologiens modernes veulent taire do ces affir-
mations l'expression à'opinions personnelles et failli-
bles,des écrivains sacrés. Il s'agit en effet, dans les pas-
sages auxquels nous faisons allusion, des paroles mômes
îles auteurs inspirés, et non pas d'opinions ou de discours
t'apportes comme émanant de personnes étrangères.

<"est le cas d'invoquer renseignement si décisif de
sa S. S. Léon XIII, clans son Encyclique « Providentissi-
inus Deus » sur l'étude des saintes Ecritures (').

Leur
tcinoigtingo
relativement
à la brièveté

dea
tempsfutur*.

Valeur
doce

témoignage.

I!' Il ne nousappartientpas de donnericilespreuvesthéo-logiquesd'une
di'ilriiicqui s'appuiesur l'enseignementde la Traditioncatholiquecl surIihiiiicmêmequelontNoire-Seigneuret lesApôtresdesLivresSaints.

"n peutd'ailleursconsulterà ce sujet les remarquablesdissertationsdes '•• le cardinalKIIAN7.KI.INdansson traiteDeScripturaet Tradilionc.
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« ... Nefas omnino fuerit
aut inspirationcm ad aliquas
tantum sacra;Scriptura?partes
coangustare, aut concedere
sacrum ipsum errasse aticto-
reni.

» Nec emni toleranda est
eorum ralio qui ex istis diffi-
cultatibus sese expediuut, id
nimirum dare non dubitantes,

« C'est vraimentun crimejc
limiterl'inspirationàcertainesp.iitits
seulementde !nSuinteEcriture.0ll
de reconnaîtrequel'écrivainsacrea
commisuneerreur.

DAussibien,onnesauraittoiC^r
lamanièredetairedeceuxqui,jour
sedélivrerde cesdifficultés,n'IiùsU
lentpasà déclarerquel'inspiration
s'étenduniquementaux questions

publiealorsqu'ilétaitprofesseurau CollègeUnmaiu(voirspécialement,tlun;
l'éditiondo 1870: Tractainstlotjmalicusde divinisScripturis,Tln-s1,
pp.280-28!*,cl "ïhes.11.pp.281-290).

Untrait»'1plusrécentdeM l'abbéCHAUVIN,professeurd'Ecrituresaint»';m
Grand-Séminairede Laval,intitulé: L'InspirationdesdivinesEcrituns,
Paris.tS'.lfî,expose,à lalumièrede renseignementtraditionnelet de YV.wy
clique« lM'ovidenlissimusDeus», toutes les questionsgénéralesles }>lu>
discutéesîlemisjoursparlesnouvellesécolesd'exégèsecatholique.L'auleuiN-
montrefortaucourantdesidéesmisesenavant,par les exégètesancienset
modernes; illesexamineaupointdevuedelaphilosophieelde la lliéulogie,ci
analyse,ce semlile,d'unemanièreaussicomplètequepossible,la nahiivil»'
l'inspirationelretenduedesonobjet.

DanssadernièreEncycliqueadresséeauxarchevêques,évèqucset auclir^.
deFrance,le8 septembre18011,S. S. LéonXIIIformuled'unemanièremu
moinsexpliciteladoctrinecatholique.Nousajoutonsicià notrepremièren'iliic-
tionlepassagedecetteEncycliquequi traitedesétudesscripluraircs.

« Ausujetdel'étudedes SaintesEcritures,Nousappelonsde nouvciu
votreattention,Vénérablesl;rères,sur les enseignementsqueNousavons
donnésdansNotreEncycliqueProvîtUutisst'tunsDeus(a), dont nousdésirons
que lesprofesseursdonnentconnaissanceà leursdisciples,euy ajoutantle
explicationsnécessaires.Ils les mettrontspécialementen gardecontredes
tendancesinquiétantesquicherchenta s'introduiredansl'interprétationdeh
Bible,et qui, si elles venaientà prévaloir,netarderaientpasà enruiner
l'inspirationetle caractèresurnaturels.Sousle spécieuxprétexted'enlever
auxadversairesde la parolerévéléel'usaged'argumentsqui semblaient
irréfutablescontrel'authenticitéet la véracitédes Livressaints,desécrivains
catholiquesontcrutrèshabiledeprendrecesargumentsa leur compte.li«
vertudecetteétrangeetpérilleusetactique,ilsonttravaitlé,deleurspropres
mains,a fairedesbrèchesdanslesmuraillesdela citéqu'ilsavaientmiî-siou
de défendre.DansNotreEncycliqueprécitée,ainsiquedansun autredocu-
ment(/»),Nousavonsfait justicede ces.dangereusestémérités.Touten
encourageantnosexégètesà se teniraucourantdesprogrèsdela critique,
Nousavonsfermementmaintenulesprincipessanctionnésen cettem.i;ière
parl'autoritétradtionnelledesPèreset desConciles,et renouveléedeno*

joursparleConciledu Vatican.»

(«)1Snovembre1893.
(6)Genusinterprétant!!audaxatqixcimmo.licoliberum{LettreanMinistre*jô>'<'a'

desFrère»Mîmurs,25novembre18QS),
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juspirationemdivinain ad res
fKl,.iînoriiniquc, niliil pra?te-
re;i.pertinere, co quod falso
arbitrentur, de veritate sen-
tentiarum quum agitur, non
aJco exquirendum quaenani
jixerit Der.s, ut non magis
nerpendatur quain ob cansam
ca ilixerit.

» Etcniin libri omnes atque
integri,quosEcclesia tanquam
sacros et canonicos reeipit,
cuin omnibus suis partibus,
Spiritu Sancto dictante con-
scripti sunt ; tan tuni vero
abest ut divina: inspirationi
errorullus subesse possit, ut
eaper se ipsa, non modo erro-
remexctudat oiiinem, sed tam
necessario excludat et res-
puat quam neccssariuin est
Deum, s»mniani Veritatem,
milliusoninino erroris aucto-
remesse. »

concernantla foi et lesmoeurs; ils
pensentà tort que. lorsqu'ils'agit
d'apprécierla véritédes textes, il
fautexaminernon pastant ce que
Dieua ditquela raisonpourlaquelle
il a parlé.

» Eteneffet,leslivresquel'Eglise
reçoitcommesacréset canoniques
ont tousété,en entieret danscha-
cunede leursparties,écritssousla
dictéede l'Esprit-Saint.Or l'inspi-
rationdivinenepeutcomporterune
erreur;bienplus,parsanature,non
seulementelleest incompatibleavec
l'erreur,maisellel'exclutetyrépugne
aussinécessairementqu'il est néces-
saireque Dieu,souveraineVérité,
nesoitl'auteurd'aucuneerreurabso-
lument.»

La Concile du Vatican se fait l'écho de la Tradition
lorsqu'il nous rappelle que les Livres saints ont Dieu pour
auteur dans toutes leurs parties :

" H;ec porro supeinaturatis revelatio, secundum universalis
Ecclesioefideni, a sancta Tridentina synodo declaratam, conti-
netur in libris scriptis, et sine scripto traditionibus, qua; ipsius
Christiore ab Apostolis accepta;, aut ab ipsis Apostolis Spiritu
Sanctodictante quasi per manus traditrc, ad nos usque perve-
nerunt. Qui quidcin veteris et novi Testamenti libri, integricmiiomnibus suis partibus, prout in ejusdem Concilii decreto
recensentur el in veteri vulgata latina editione habentur, pro
saeriset canonicis suscipiendisunt. Eos vero Ecclesia pro sacris
et canonicis liabet non ideo quod sola hutnana industria con-
cinnali, sua deinde auctoritate sint approbati, nec ideo duni-
taxat quod revelationera sine errore contineant, sed propterea
quod Spiritu Sancto inspirante conscripti Deum habent aucto-
rcm, atque ut taies ipsi Ecclesia; traditi sunt. »
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Parmi les canons du saint Concile, nous lisons le sui-
vant (II, 4) :

* Si quis SacroeScripturoelibros integros cum omnibus suis
partibus, prout illos sacra Tridentina Synodus recensuit, pro
sacris et canonicisnon susceperit, aut eos divinitus inspirâtes
esse negaverit, anathema sit. »

¥ ¥ *

Ce que les Apôtres et les premiers chrétiens no pré-
voyaient que d'une manière vague et peu précise, doit-il
nécessairement demeurer un secret pour les générations
de l'avenir ?

Certains textes ont été invoqués par des théologiens
pour condamner à l'avance toutes recherches à ce sujet
(Cf. pp. 539-541). Nous avons examiné ces textes dans
leur cadre naturel (pp. 513-552), et cette étude nous a
amenés à la conclusion suivante : renseignement du

Sauveur, loin de rien préjuger sur l'avenir, paraît suppo-
ser au contraire que la connaissance de la Un des temps
deviendra de plus en plus précise, à mesure, qu'appro-
chera le jour du Jugement.

La prophétie de Daniel contient sur ce point un passai-
fort instructif.

Le prophète était en prières sur les bords du Tigre,
lorsqu'il eut une vision, qui d'abord lui inspira une sainte
terreur. Un homme vêtu de lin lui apparut tout rayon-
nant d'une force et d'une vie surnaturelles (cit. X).

Revenu de sa frayeur, rassuré par l'être mystérieux qui
vient lui parler de son peuple, il écoute ses prédictions
sur les destinées des empires qui auront des rapports
avec la Judée, surtout des royaumes de Syrie et

d'Egypte (ch. XI). En particulier le messager céleste dé-

crit par avance la persécution qu'auront à subir les Juifs
de la part d'Antiochus Epiphane (ibid. 31-45). — Puis il

console Daniel en lui faisant entrevoir la victoire et le

salut pour son peuple (ch. XII). Des temps viendront

Cemilétait
unsecret

pour
lespremiers

chrétienspeut
sepréolser

danslasuite.

Vision
doDanlol,
ch.XII.
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conunc on n'en aura point vu depuis le commencement
du monde, où la vérité se répandra sur terre, et oit des •

jours de salut luiront pour tous les justes.

DAN.XII, « i. In tempore
autem illo consurget Michael
niinceps magnus qui stat pro
filiis populi tui ; et veniet

tcinpus quale non fuit ab eo
ex quo gentes esse coeperunt
usquead tempus illud. Et in

temporeillo salvabitur popu-
lus tiius oninis qui inventus
fueritscriptus in libro.

„ 2. Et multi de his qui
donniunt in terne pulvere evi-

gilabunt, alii in vitam oeter-

nam, et alii in opprobrium ut
rideant setnper. }. Qui au-
tem docti fuerint fulgebunt
quasisplendor firmamenti, et

quiadjustitiani eruditint mul-
tos quasi stelhc in perpétuas
ictemitates.

,>\. Tu autem, Daniel,
claude sermones et signa ii-
bruin, usque ad tempus statu-
tuiu : plurinii pertransibunt,
et multiplex erit scientia.

" 5. Et vidi ego Daniel, et
ecee quasi duo alii stabant,
unushinc super ripam flumi-
nis, et alius inde ex altéra
ripa fluminis.

» 6. Et dixi viro qui erat
iiulutus lineis, qui stabat su-
peraquasfluminis : Usquequo
finishoruin mirabilium?

» 7. Et audivi virum qui
iiulutus erat lineis, qui stabat

s"peraquas fluminis, cum ele-
vasset dexteram et sinistram

DAM.XII, <t1. Encetemps-làse
lèveraMichel,le grandprincequi
protègeton peuple; et il viendra
untempscommeil n'ena pasexiste
depuisl'originedes nationsjusqu'à
cetteépoque.Alorsce sera le salut
danstonpeuple,pourquiconqueaura
ététrouvéinscritdansle livredevie.

» 2.Et beaucoupdeceuxquidor-
mentdansla poussièrede la terre
se réveilleront,les uns pourla vie
étemelle,lesautrespouruneconfu-
sion qui dureratoujours.3. Ceux
qui aurontla sciencede la vérité
brillerontcommele firmamentdans
sa splendeur,et ceuxqui forment
beaucoupd'àmesà la justiceseront
commedes étoiles dans l'éternité
sansfin.

» 4. Pourtoi, Daniel,conclusce
discourset scellecelivre(pourqu'il
ilemtiirefermé)jusqu'autempsmar-
qué, lteaucoupd'hommespasseront,
et la sciencese répandradans le
monde.

» 5. Et moi Daniel, j'eus une
vision: voiciquedeuxautresperson-
nagesm'apparurent,l'un sur la rive
dufleuveoi'ije metrouvais,l'autre
surla riveopposéedufleuve.

» 6. Et je dis à l'hommevêtude
lin qui se tenaitsur les eaux du
fleuve: Aquandla fin de cesmer-
veilles?

» 1. Et j'entendisl'hommevêtu
delinqui setenaitsur les eauxdu
fleuve; il levasa maindroiteet sa
maingaucheversleciel,et jurapar
Celuiqui vit éternellement,qu'il.
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suam in coelum,et jurasset
per viventem in oeternum,
quia in tempus, et teinpora,
et ditnidiunitemporis. Et cum
compléta fuerit dispersio ma-
nus populi sancti complebun-
tur universa hoec.

» 8. Et ego audivi, et non
intellexi. Et dixi : Domine
mi, quid erit post hoec?

» 9. Et ait : Vade, Daniel,
quia clausi sunt signatique
sermones, usque ad procfini-
tum tempus.

» 10. Eligentur et dealba-
buntur, et quasi ignis proba-
buntur multi; et impie agent
impii, neque intelligent om-
nes impii; porro docti intel-
ligent.

» 11.Et a temporecumabla-
tum fuerit juge sacrificium,
et posita fuerit abominatio in
desolationem, dies mille du-
centi nonaginta.

» 12. Bcatus qui exspectat
et pervenit usque ad dies
mille trecentos triginta quin-
que.

* 15. Tu autem vade ad
prafinitum, et requiesces, et
stabis in sorte tua in fiiieni
dierum. *

s'écouleraun temps,deuxtemps.tt
lamoitiéd'untemps.Et quandsera
achevéela ruine de la puissance
(textehébreu)du peuplesaint,alors
viendral'accomplissementde tomes
ceschoses.

» 8. Et j'entendis,et je necoin-
pris point.Et je dis : Seigneur,
qu'arrivera-t-ildanslasuite?

» 9. Et il répondit: Va,Daniel,
carces discoursdoiventdemeurer
fermeset scellésjusqu'autemps
marqué.

» 10. Beaucoupserontchoisis,
serontpurifies,et serontéprouvés
commele feu.Quantauxméchants,
ilsagirontenimpies,etaucund'eu*
ne comprendra.Ceuxaucontraire
quiaurontlasciencecomprendront.

» il. Or àpartirdu momentoù
auraétéabolile sacrificeperpétuel,
pourfaireplaceà l'abominationîle
ladésolation,ils'écouleramilledeux
centquatre-vingt-dixjours.

» 12.Heureuxceluiquipersévère
et qui parvientà milletroiscent
trente-cinqjours.

913. Maistoi, vaau tempsqui
t'estmarqué; tudemeurerasc,:pai*,
et tu resterasdansta destinéeju*-
nu'àla findetesjours.»

D'après l'ensemble 'é et la suite des idées,
il est question dans ce <mipsévangéliques et
de leur durée. Cette dut •. donné à Daniel de
la connaître : c'est encore ' '• is lia science sur-
naturelle se répandra au Ion o seront éclairés
des illuminations de la foi (v. . ; i du v. 5 est
sans doute, d'après la place qu •. dans le récit

Il estquoittlcn
dans

cettevision
deladurée
ticstemps

évangéliques.
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du prophète, une vue symbolique de ce triomphe de la

vérité O.

C'est à la vue de ces merveilles, que Daniel pose la

question : Usquequo finis horum mirabiliiim ?

Comment interpréter la réponse qui lui est faite? Que

signifient ces trois temps et demi? Sans doute il faut rap-

procher cotte révélation de celle que nous lisons clans

l'Apocalypse, XII, G et l'i (voir plus haut pp. 382-384).
Quant au signe qui est ensuite donné : Et cum compléta

fuerit dispersio..., il semble qu'il se rapporte à cette

période d'abaissement et d'épreuves suprêmes qui accom-

pngnera la venue de l'Antéchrist, et que S. Paul appelle
d'un mot énergique : discessio. La un n'arrivera pas,
dit-il aux Thessaloniciens, que n'ait eu lieu cette grande
apostasie ('-'.

Daniel a entendu, mais il n'a pas compris (v. 8). Il re-
nouvelle sa question.

Question
doDaniel.

Réponso
quiluiestfnito.

Nouvollo
questiou

doDantol.

Ui L'apparitionquemVritDanielnucliap.X(vers.5 et suiv.)semontreà
luiavecdes caractèrespresqueidentiquesà ceuxque S. Jeanattribueau
Verbedivindansl'Apocalypse(ch.1,10-10).

l.asolennitéaveclaquellenousest décritce personnagemystérieuxsemble
d'ailleursnousautoriserà voirenluiunereprésentationduChrist,dontl'action
»ïlenilàtraversl'Anciencommeà traversleNouveauTestament(cf.ICor.X.4).

Lelleuvcsur lequelil reposesespiedsa sansdouteunesignificationsymbo-
lique,carautrementon seraiten droitde se demanderpourquoile Proplièlo
signalerelie particularité: Stalmtsuper tiquasfluminis.— Peut-être
ili'signe-t-illes nationssur lesquellesleMessieétendsonempire,de même
ipiedans l'Apocalypse,les eaux sur lesquellesreposela grandeprostituée
ligurcntles peuplessoumisà sa tyrannie: Apoe.XVII,15. « Aquoe,quas
viilisli,tibi nierelrixsedet, populisunt, et génieset liiiguar.» Peut-être
aussirepréseiile-t-ille llcuvede grâcesquele Christrépanddanslemonde.
—Lesdeuxpersonnagesqui paraissentde part et d'autreiln fleuvesymboli-
seraient,dansle premiercas, l'iiunianilétémoinde ces merveilles;dansle
secondcas, lesserviteursde Dieuavant le Christftmt(shinc) cl aprèsle
Wirist(alius imle).

L'explicationparaitun peuarbitraire,à neconsidérerque les termesde la
visionrapportéedansce verset5 ; maissi onl'éludicdanssoncontexte,il
sembledifficilede trouverailleursquedans l'uneoul'autrede cesinterpré-
tationsla suiteîlesidéesqueréclametoutl'ensembledela Prophétie.

!"-)I THESS.II, « 3. Nequisvosseducatullomodo,quoniamnisi venerit
discessioprinium,et révélantsfuerithomopeccati,filinsperditionis «
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ïjslère.

Et il lui est répondu de ne pas s'inquiéter de ces choses,
caVcette révélation doit demeurer un mystère jusqu'au
temps voulupav Dieu(v. 9). Et encore n'y aura-t-il que
les bons à comprendre les avertissements divins ; les mé-
chants seront aveuglés par leur impiété (v. 10).

La révélation contenue au verset suivant (v. 10, pour-
rait bien être l'indication de la durée de la dernière persé-
cution. On ne voit pas en effet comment se relierait tv

passage à tout ce qui précède si on voulait l'interpréter,
avec le P. Knabenbauer, de la profanation du temple de
Jérusalem par Antiochus Epiphane (Cf. KNABKNBATJKH,
Comm. in Dan., p. 324). — Au chapitre précédent il ;i
été question, il est vrai, de cette persécution et de la pro-
fanation du temple de Jérusalem (XI, 30-39); mais les
commentateurs des saintes Ecritures reconnaissent com-
munément dans Antiochus Epiphane le type de l'Anté-
christ. Il est tout naturel que la Prophétie, après avoir

parlé de la figure, décrive les réalités suprêmes ('). — Eu
tous cas rien n'autorise, dans le contexte de ce chapitre,
à remonter, de la période finale du règne évangélique, dont
il vient d'être question, à la persécution des Juifs qui eut
lieu vers l'an 108 avant l'ère chrétienne. — Aussi un

grand nombre de Pères et d'interprètes sacrés ont-ils

appliqué ce passage à l'Antéchrist.
Le nombre indiqué au v. 12 diffère de 't5jours de celui

qui est marqué au v. 11. Plusieurs commentateurs appli-
quent cette courte période au temps qui séparerait la chute
de l'Antéchrist de la venue du Grand Juge (2>.

11luiest
répondu

queecttodurco
doitrester
unmystero

jusqu'autemps
vouluparDieu.

11estpartout
question

danscecb.XII
des

lieraienttemps.

tl) \j'abominaliontleladésolationdansle liensaint,la suppressiondu
sacrificeperpétuel,n'est-cepascequ'annonceS. Paul,parlantdel'Antéchrist"

I Tbess.II, 5. « Homopeccati,filiusperditionis,4. quiadversatui
etextollitursupraomuequoidiciturDeus,autquodcolitur,itaut iutemple
Deisedeat,ostendenssetanquamsitDeus » .

12)Onpeutrapprochercellepériodedes1200joursde la duréequ'assigne
l'Apocalypseà lapersécutionsuprêmequiseraexercéecontrelessaintsdansles
dernierstemps.

APOCXI, »2. ... Civitatemsanctamcalcabnntmensibusquadraginu
duobus.3.Htdaboduobustestibnsmeis,et propbetabuntdiebusmilleducentis
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Dans l'explication de tout ce chapitre de Daniel, nous

pouvons dire souvent comme le prophète : Et ego axidivi,
ci non inlellexi. Mais il est un point du moins que nous

comprenons, c'est que Daniel questionnait le personnage

mystérieux sur la durée future du règne du Messie, et à

cette question il lui est répondu équivalemment que la

connaissance en est réservée à d'autres qu'à lui : Vade,
Daniel, quia clausi sunt signatique sermones usque
ad proefinilum lemims.

Par conséquent, admettre pour un moment donné

qu'une lumière spéciale vienne ôclaircir ce mystère, ce
n'est pas contredire la Révélation.

* * ¥

Jésus lui-même donne des signes qui annonceront sa

prochaine venue. Il semble que par là il condamne im-

Conoluslon.

Signes
quodonne

Jésus
lnl-mOme.

sexaginta...7. Htcum finicrinttcstiinouiumsuitm,bestiaquoeascenditde
abyssofacietadversuscosbeltum,et vincetillos,et occideteos.»

APOC.XIII, « $. Ht datum est ci (bestia:)facercmenscsquadraginta
slnos 7. Etest datumillibellunifacerecumsanctiset vinecrecos.Htdata
estillipotestasin omnemtribumet populum,et linguamet gentes,8. et
niioravcrunteamomîtesquibabitantterrani,quorumnonsunt scriptanomina
inlibrovita:Agni,quioccisusestab originemundi.*

Sil'onsupposelesmoisde 30 jours seulement,ces12 moisne fontque
liliOjours.

Ondoitplutôt,ce semble,considérerces 12 moiscommel'équivalentde
l ans1/2,cequireprésenteenviron1218jours.Il restedanstousles cas
unedifférenceentrelenombredejoursindiquépar Danielet celuiquemarque
l'Apocalypse.

Maislerègnedel'Antéchristdureraencore,alorsmêmequelesdeuxtémoins
"il les « saints» aurontété tués(Apuc.XI, 8 sqq.,et XIII,1 cl 8). Le
derniergrandmalheur(l'a' lerlimn)ne doitmêmesurvenirqu'aprèslamise
<mortde ces saintspersonnages(Apoc.XI,11sqq.).Ons'expliquedoncI;
différenceentreles42moisde persécutiondontfaitmentionl'Apocalypsee
les1290jouis quedoit durer,d'aprèsDaniel,le règnede l'Antéchrist,l.ej
i"ijours qui suiventcorrespondraientalorsautempsquis'écouleraitdepuii
l'apparitiondu troisièmemalheurjusqu'àl'effusiondela dernièrecoupe1I1
eolère(Apoc.XI-XVI).

Noussommesd'ailleursicidansledomainedeshypothèses,et il estsagedi
"epasmêlerdessuppositionsplusoumoinsrisquéesà l'analysed'untextequ
parailleursprouveassezclairementle pointquenousavonsenvue.

Xousreviendronsplusloinsurcettequestion(pp.810-821).
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plicitement ceux qui prétendent appliquer à tous les
chrétiens de l'avenir une parole qui n'était adresser
qu'aux premiers fidèles.

Ces signes, énumérés par Jésus (Matth. XXIV, 4-30.
Marc. XIII, 5-26 et Luc. XXI, 6-28), et que nous avons
étudiés (ch. XIV, sect. II), ne seront pas les seuls
avertissements capables d'annoncer la proximité du

Jugement.

* * *

Les écrits inspirés renferment au sujet de la fin du
monde, des déterminations de temps qui pourront se pré-
ciser à un moment donné.

Ainsi les prédictions de l'Apocalypse deviendront sans
doute pour les derniers âges une source providentielle
d'informations. Les horizons que découvre à nos yeux
la grande Révélation s'éclaireront d'un jour nouveau, à
mesure que les événements auront fait la lumière sur la
réalisation des prophéties précédentes. — C'est dans ce

sens, croyons-nous, que les sceaux qui recouvrent d'a-
bord les sublimes révélations de l'Apocalypse, sont repré-
sentés comme ouverts les uns après les autres. Sans
doute il faut entendre dans un sens analogue les appari-
tions-successives des Anges qui annoncent au son de la

trompette l'accomplissement des justices divines (').

Il doit enfin se produire un fait capital, qui sera à
lui seul un avertissement solennel pour les générations
qui en seront témoins : nous voulons parler de l'appa-
rition de l'Antéchrist.

C'est là le signe que donnait S. Paul aux fidèles de

Thessalonique, qui s'inquiétaient de la proximité du
« Jour du Seigneur ». Pour les rassurer, l'Apôtre leur dit

qu'auparavant doit survenir une grande apostasie;
l'homme de péché, celui qui s'élève contre le Christ,
viendra se manifester dans son appareil de séduction et

Certaines
prédictionsdes
Livressaints
deviendront
sansdouto
compréhen-
siblesau

momentvoulu,

L'apparition
futuredo

VAntédirut.

W Voirp. 545.
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,1emensonge, avant que ne' paraisse le Seigneur Jésus,
,iui le tuera de son souffle, dans son dernier avènement.

Cette apparition de l'Antéchrist est donc au moins un

r-ignenégatif, en cef-sens que les dernières épreuves ne
viendront pas pour le monde avant son apparition. Il

semble même, d'après le texte de S. Paul, que la venue
,1ccet homme de péché sera liée à celle du « Seigneur
Jésus », et la précédera de bien peu (voir plus loin,

pp. 779-787).

Les écrits du Nouveau Testament peuvent ainsi ren-
fermer des signes qui ne seront connus qu'au moment où
ils se produiront.

Laissons donc de côté la question de connaissance plus
ou moins parfaite qu'ont pu avoir les Apôtres de l'époque
de la (indu monde; il nous faut admettre du moins que
les générations futures seront renseignées par certains

signes de l'approche du Grand Jour.

Quelle que soit d'ailleurs la portée des révélations

passées, on ne peut dénier à Dieu le pouvoir de parler ot'i
et quand il veut, dans le cours des siècles que remplit le
Christianisme.

Il s'agit en effet de choses qui ne dépendent que de
sa toute-puissance : « Qtue Pater posuit in sua

potestate. »

C'est ainsi, pour ne point parler de notre Prophétie des

Papes, que les écrits de Slc Hildegardc contiennent, ce

semble, des révélations sur la durée future du monde.

Nous pouvons invoquer surtout, en faveur du sentiment

que nous soutenons, un témoignage d'une gravité extraor-
dinaire.

Un saint illustre de l'Ordre de S. Dominique, S. Vincent

Ferrier, s'est présenté au quinzième siècle comme ayant
reçu de Dieu une mission spéciale pour préparer le monde
aux épreuves suprêmes. Il se comparait lui-même à

l'Ange de l'Apocalypse, qui annonce la fin prochaine du

Dluii
d-.il

pn-i. ...:
•1...nrlor
i :<-.juno
é i'-oiios.

T.M
prédictions
doS.Viucent

Ferrior
surlaftn
dumonde.



766 CH.XV.|
L'annoncedelalindumondeparS. VincentFerrier.

monde ('). C'était là le sujet de presque toutes ses préiii-
cations. Pour donner à ses paroles le crédit qu'elles méri-
taient, il faisait quantité de miracles; un jour même il
ressuscita un mort dans l'église cathédrale de Salamanqu..,
devant tout le peuple réuni, pour prouver la vérité de sa
mission.

Nous empruntons les détails suivants à l'ouvrage si sérieux
et si documenté que nous devons au R. P. Fages O. P., et (|,:i
a pour titre Histoire de S. Vincent Verrier.

Au tome I, il consacre trois chapitres tout entiers à l'éliuk
de cette question.—Voiciquelques détails du chapitre XXVIII.
intitulé : L'Ange du Jugement.

« S. VincentFerriera prêchéle Jugementdernierimminent,cito,/•,-,

Insistance
qu'ilmet
a annoncer
laproximité
duJugement

dernier.

U) ('.unimentaccorderlesprédictionssi fortesot si précisesde S. Vinrent
Ferrier,relativesà laproximitédu.Ingénient,avecla réalitéîlesfaits*—!.
R. P. Fagestrancheainsila difficulté(t. I, p. ÎI52).

d Selonl'ordrede la justice,l'heure fataledu mondeallaitsonner,te
désordrerégnaitpartout,lesjustesn'étaientpluseu nombresuffisantpou;
arrêterle courrouxdivin,le plateaudumall'emportaitsurleplateaudu bien.
Lajustice,prêteà frapper,envoiesonhérautVincentFerrier.A coupsûi.
si elleeûtparléseule,toutétaitbiennui.Maislehérautremplitsi bienson
officequ'il devint l'instrumentde la miséricorde; A sa voixlespeuple
seravisent,lescoupablessefrappentla poitrine,les justes reparaissent,k
plateaudubienremonte,et bientôtdépassele niveau fatal. Slisericorilia..'
verilatobviaveruntsibî. l.amiséricordeet lesdroitstropréelsde la justices^
sonttrouvésfaceà face,et la justicea reculé.

» Desfaitsanaloguess'étaientplus d'une foisprésentés.1:11cestbici.
curieuseet bientouchante,l'histoirede jouaset deNinivc...

» S. Antoninn'estque logiquequandil affirmequ'a la prédicationdj
VincentFerrier,Dieuretardal'exécutiondesa sentence,niivautcette parok-
de S. Ambroise,autoriséepar une foulede textessacrés: « Dieusaura
» changerderésolutionsi vous savezchangerde vie. Noeil'Drustnulun
» leuteutiam,si tu uoverisemciuluretielielitm La prédicationdeJouas'.
sauvéKinive; la prédicationdeVincentFerriera sauvél'univers.»

L'explicationproposéepar le savantDominicainparait en effetla seul.
admissible,connueseulecoiuiliahlcavec la véritédivined'unepart, el <l<
l'autreaveclesenseignementsdel'histoire.

Mais,s'il enest ainsi,si, parun miracledelamiséricordedivine,l'exécution
d'unetrop juste sentencen'est que retardée,nouspouvonsà notreépoque
attendrela réalisationdesmenacesdontS. VincentFerriers'étaitfaitl'organeel
l'interprète.

Denouveau,depuisleseizièmesièclesurtout,cl plus quejamaisauxdis-
liuiliemcet dix-neuvièmesiècles,l'impiétéel leviceontreprisle dessus.—I•'
glaiveest suspendusurnostètes.Anousde vivred'unevie saintequi non-
garantissedes coupsd'une justicequi pourraitbien être désormaissan--
miséricorde.
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;:>acrablebreviter(bientôt,sanstarderLdanstrèspeudetemps).C'étaitsa
tVmule,il la redisaitpartout.Sur dixsermons,septavaientpoursujstle
iMcernentdernier,et,decethèmetoujoursrépété,sortaientdeseffetsd'élo-
t-lencctoujoursnouveaux,toujoursfoudroyants

»Cequ'onaffirmait,dit-il,auxpremierssièclesd'unemanièregénéraleet
. k-onimeparsentences,je ledisenterniesexprès,etdansle senspropre
îlesmots:propritetstricteloquemlo,» Etcetteproximitéeffectivedela fin

,lumonde,il l'annonçaitenvertud'unemissionspéciale,reçuedirectement
,1eDieu,appuyéesurdesmiraclesde premierordre.Lascèned'Avignon
..siprésentehtouslesesprits.Brûlédefièvre,lesforcesépuisées,le Saint
.tttendaitlamort.Toutà coup,unegrandeclartéemplitsacellule,lesmurs
semblentdisparaître,un vold'angess'agitentdansla partiesupérieure,et
bientôt,aucentrelumineux,apparaîtle Sauveurdu*monde,accompagnéde
S.DominiqueetdeS. François.Pendantquele maladecontemple,ébloui,
catevision,Nôtre-Seigneur,parunecommunicationintimepluspénétrante
quetouteparolehumaine,lecharged'annoncerau mondele dernierJuge-
ment,ajoutantqu'ill'attendraavantd'ouvrirlesAssisessuprêmes.

i.Htcedisant,il le guérit.
ii !.eprodigedeSalamanjuieestencoreplusconcluant.
».Devantcettefoulehouleuse,et quandlesdétracteurss'apprêtaientà le

confondre,«lesonregardintérieur,leSaintvitqueDieuallaittirerde là
ungrandtriomphedegrâce.Il faitle tableaudu Jugementdernier,décrit
cetaugevolantsurle mondeet crianta pleinevoix: « CraignezDieu,
• rende/,luigloire,carlejourdesonJugementestproche.»Puiss'arrêtaitt.
ilentradansunecontemplationextatique: «Je suis,moi-même,dit-ilenfin,
. cetangevuparS. Jean.» luquandles murmureséclatent: «Cadavre,
»lève-toi,et disà cepeuplesi,oui ou non, je suiscet angequidoit

prêcheràtousleJugementdernier.» —«Oui,Père,vousêtescetange!»
là Dieuavouluque,seulde toutel'Espagne,le théâtrede cettescènefût
lespectéparlesRévolutions.»

I.osavanthistorienrapporteiciuneréflexiondeS. Thomas:
« Siun prophètevenaitannoncer,de la partde Dieu,h quelqu'unun

tvenementfutur,et donnaitpourpreuvede sa missionun miracle,par
exemplela résurrectiond'unmort,notreespritdemeureraitconvaincu,le
miraclenepouvantvenirquedeDieuquiestVérité,bienqued'ailleursla
chosepréditene fût pasévidentepar elle-même.» (S.Th.Summ.tlteoL
il"2W,<j.5, art.2.)

Accusé auprès de Benoit XIII qu'il considérait comme le

Pape légitime (bien qu'il dût l'abandonner plus tard pour
s'attacherau vrai Pape, lorsque la lumière se serait faite à ses
veux),S, Vincent Ferrierrédigeaune apologiecélèbre que Ton
peut lire dans le bel ouvragedu P. Fages.

L'Eglised'ailleurs a sanctionné ces affirmations.Non seule-
mentelle a canoniséceluiqui se présentait ouvertement comme
étant l'Angedu Jugement,mais,dansla bulle de Canonisation,
le pape Benoît XIII (celuiqui eut vraiment le droit de porter
v-'etitre, et qui régna de 1724 à 1730, et non l'antipape
BenoîtXIII d'Avignonavec lequel S. Vincent avait eu des
rapports)fait directement allusion à cette circonstance.Voici
sesparoles : « Ut in omnes gentes, tribus et linguas, populos

L'Egliselouo
S.Vincent
pourses

X»'êdication»
»urlafin
prodiainé
dumomie.
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et nationes, verba salutis diffunderet, regnum Dei diemoiit
jndicii appropinqiiare o'stenderet, et oeterna; vit»; semit;:m
demonstraret. »

Dans l'office qu'a consacré l'Eglise à S. Vincent (5 avril)
nous lisons de même (Lect. IV) :

« Electus enim a Deo ut monita salutis in onines gentrs.
tribus et linguas diffunderet, et extremi tremendique judicii
diem appropinquare ostenderet, omnium auditorum animos ter-
rore concussos atque a terrenis affectibus avulsos ad Dei aino-
rem excitabat t". »

* * *

ooneitMion. Concluons. Les Apôtres ont ignoré l'époque exacte il»

Jugement, mais leurs écrits contiennent, sur la durée dos

temps évangéliques, des indications plus ou moins

U)DepuislestempsdeS.VincentFerrier,«lesaintesâmesont crui|ue, île
lait,lesdernierstempsapprochaient.Plusieursmêmeparaissentavoirreçuàte
sujetdesrévélationsquiontaumoinspourgarantlaviesainteîlespersonnages
quinouslesont transmises.

LeVénérableGrignonîleMonlforl(1073-1710),missionnaireapostoliquem
France,mériteen particuliernotreconllancc,a causedu titre quiluia été
décernépar la SainteEglise.—DanssonTraité îlela vraieDévotionà la
SainteVierge(1 vol.in-18 clic/.Gaume,Paris, 1851,pages21-51),il parle
spécialementdel'inllucnccqu'aurala dévotionà Mariesurle salutdumonde.

Commentantcesparolesdupsalmistc(l's. XL1V,13): FiliteTyriinmuiie-
riuns millionfuitin dcprecabitnhir,omnestlivilesplebis,ilTaituneallusion
directeà la proximitédesdernierstemps.

« Touslesrichesdupeuple,dit-il,supplierontvotre<tvisage» de siècles
ensiècles,et particulièrementA la findu monde,c'est-à-direque les plus
grandssaints,lesâmeslesplusrichesen grâceset en vertusserontlesplus
assiduesh prierla TtèsSainteViergeetà l'avoirtoujoursprésente,comme
leurparfaitmodèle,pourl'imiter,et leuraidepuissantepourlessecourir.

» J'ai ditquecelaarriveraitparticulièrementà lafindu monde,et bientôt,
parceque le Très-Hautavecsa sainteMèredoiventse formerde grands
saints,quisurpasserontautantensaintetéla plupartdes autressaints,que
les cèdresdu Libansurpassentlespetitsarbrisseaux.»

Lesaintmissionnairenefait-ilpasallusiondanscepassageà celteère hien-
heurcusedesaintetéet derénovationquenousavonscru reconnaîtredansle

chapitreVildel'Apocalypse1

UnepieusereligieusedeBretagne,hienconnuesousle nomdeSoeurde la
Nativité(1731-1798),a été favoriséeaussidevisionssurles tempsà venir; ces
visionsparaissentmériterautrechosequ'undédainsystématique.

Sesrévélationsontétépubliéesentroiséditionssuccessives.Nousempruntons
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pivcises. D'autre part, Dieu peut éclairer d'un jour
nouveau cette question de l'époque du Jugement, soit par
les réalisations successives d'anciennes prophéties, divi-

nement inspirées, soit par de nouvelles révélations

privées.

De fait quel est renseignement des Apôtres sur ce

point? Quels sont les signes dont la réalisation pourra

Question
defuit.

lejeissagesuivantà la secondeédition,parueenIKI'.t,enquatrevolumesin-8,
.[.il;ipourtitreVieelrévélationsîlelaStritrticInNativité(toni.I, p.311).
\Miiiêinevisionest rapportéedansla troisièmeéditionde 1821,en2 vol.,
\liréqéde la vieel îlesrérélalioiisîlelu SoeurdeUtXalivilé,au tomeII,

,i Unjourqueje metrouvaisenespritdansune vastecampagne,tonte
seuleet avecDieuseul,Jésus-Christm'apparut,et, du sommetd'uneêmi-
siciico,memontrantuu beausoleilfixéa unpointdel'horizon,ilmeditd'un
.airtriste: « l.afiguredumondepasse,et le tempsde mondernieravéne-
»mentapproche.Quandlesoleilestà soucouchant,onditquelejours'en
>vaet que la nuitvient.Touslessièclessontunjourdevantmoi; juge. doncde laduréequedoitencoreavoirle mondepar l'espacequ'ilreste
»encoreausoleila parcourir,aJe considéraiattentivementet je jugeaiqu'il
nerestaitau plusqu'environdeuxheuresau soleil.J'observaiaussiquele
cerclequ'il décrivaittenaitun certainmilieuei.treles jours longset les
jourscourtsdel'année.

»VoyantqueJésus-Christnemeparaissaitpointopposéaudésirqu'ilme
donnasansdoutede lui fairedesquestionssurcertainescirconstancesde
cettevisionfrappante,jemehasardaide lui demandersi le jourdontil me
furliitdevaitsecompterd'unminuita l'autre,oudu crépusculedumalinà
celuidu soir,ou biendu soleillevantau soleilcouchant.Surcelailme
rùpotulit: « Monenfant,l'ouvriernetravaillequedurantquelesoleilestsur
>l'horizon,carla nuitmetfinatousles travaux.C'estdonc,mafille,depuis*lesoleillevantjusqu'ausoleilcouchantqu'ilfaut mesurerla longueurdu
• jour.N'oubliezpas,ajouta-t-il,qu'ilnefautpasparlerde milleanspour*lumonde; il n'aplusquequelquessiècles,en petit nombre,dedurée,»

iMusuneautrevision,luSuwdetaNativitéreroildesavertissementsplus
^'•Hiuxencoreet plusprécissurlaproximitédelafindumonde(Abrégédela
viei'ldesrévélationsdela Switrdela Nativité,troisièmeédit.,1821,t.H,
l'I'-«5cl80).

'<Xotre-Seignenrmedit : <rJ'accordeaumondeet à tous mespeuplesdunouvellesgrâcespourlesdélivrerdemeschâtiments.C'estpourcelaque
Kvousaidonnéplusieursvisionsqueje vousairévélées,etque jevousai
choisiepourlespublier,afindelesfaireconnaîtrea monKglise,etc'estpourceUqueje vousobligedelesfaireécrire.Jevousai choisiedèsvotreenfance
parégardauxpécheurs,afind'arrêterla multitudequitombetousles joursu*--iifer.Malheurauxmondains,malheurauxpersonnesde mauvaisevie,
niaîïvurà touslespécheursquiviventdanslepéchésansenfairepénitence,
FAr.'quetousceuxqui meurentdansle péché,c'estdéjàpoureuxla fin
«'imonde,enattendantle jugementuniverselquis'avancechaquejour.»' Surcela,voicicequeDieuvoulutbienmefairevoirdanssa lumière: je

4*J
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servir à faire prévoir l'approche du dernier jour? Existâ-
t-il des prophéties nouvelles bien authentiques qui sv
rapportent ?

De telles questions touchent de trop près à notre stiyi
pour être passées sous silence.

Nous laisserons néanmoins à pou près de côté l'exam. n
des prophéties nouvelles, parce qu'il nous entraînerait
à de trop longs développements et à des discussions
trop délicates. Aussi bien il n'en est qu'une qui îimis

visdanscettelumièredeDieuquedansle siècle1800le jugementgéiu;-j!
n'y étaitpas. Maish la faveurde cettemêmelumière,jeconsidéi.ule
siècle1900jusqueversla fin.AlorsJésus-Christmefitconnaîtreet eniiùmc
tempsmemitendoutesiceseraità lafin de 1900oudansceluide 2000;
maiscequej'aivu,c'estquesilejugementarrivedansle siècle1900,cene
seraqueversla fin,etques'il passecesiècle,celuide2000ne passeiwp.issansqu'ilarrive.»

Ontrouveraentètedelatroisièmeéditionendeuxvolumes,publiéeenIx-Jt
et 1823,unesériede considérationsayantjourluitd'étaldirquees nHfli-
tionssontdignesdefui.Sansvouloirentrerdanstoutecellediscussion,inus
avonsciteletémoignagedela SoeurdelaNativité,à cause,dcsanotoriété.

Nousne pouvonspasdavantagediscuterl'autoritéd'uneautrescrvanir<l.<
Dieu,Annc-CalUerincEmmcrieh,religieuseaugustincdeWeslpliidic(l"t-
1821).SaDouloureusePassionestdu resteassezconnueet assezappréciée
desainespieusespourquenousattachionsuucertainprixà sesnffirniali>'!i>.

Or voicice qu'elleécrilau sujetdu décliaincmcnlde SalaitOi*""»
d'Aniie-CtilherineKmmcrivh.sur la viedeA'.-.S.J.-C.eldelaT.S" \'n;y.
Marie,recueilliesparleH.1'.l'r.JosephAlpli.Duleydesl'ïèresPrêcheurs,1lu/
llrayellletaux,3' vol.,p. 273):

«J'aiapprisque Luciferdoitêtredécliaiuépourun temps,50ou60.1115
avantl'an2000,si je nemetrompe.»

OnremarqueralesréservesquefaitAnnc-CalherincEmmcrichdansl'.iiuinmv
decettedate.11cslà croireeneiïetqu'ellen'aliasdîiavoirconnaissance<' ''
dateprécisedecedéchaînementdeSatanet de l'apparitionde l'Antccliri:-!.—
Nousverrons(pp.823clsuiv.)quclesdevisesdesl'apesfuturspeuventIrislira
encores'accorderavecuneduréepluslongue,tellequ'unsiècleou un.-!'
etdemi.

Toutescesvisionspourrontparaîtreaplusieursmanquerdecertainess:nm"
ticsquilesimposentà notreconfiance.Si nouslesrapportonsici,c'estpi-iM
à titrededocumentsquecommeargumentsdécisifsenfaveurd'uneileler '<-
lionprécised'unedatemystérieuseentretoutes.—Nousn'avonsà prouverlllf
l'autoritédelaProphétiedesPapes; et, quantauxohjcrlions,il noassinil
d'avoirmontréqu'ellesnes'appuientsur aucunfondementsérieux.
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1,'rnsrignrnifrilîle11Révélation.

intéresse particulièrement : la prophétie attribuée à
S. Malachie.

C'est donc sur l'enseignement direct ou indirect de la

Révélation, authentiquement proposée comme telle par
l'Kgliseà notre foi, que doit maintenant se porter toute
notreattention.

Nous avons examiné déjà, au chapitre précédent, les u
difficultésqu'on voulait nous objecter au nom de l'Evan-

gile, i
En présentant la fin du monde comme relativement

prochaine, avons-nous dit, la Prophétie des Papes ne
contrevient à aucun enseignement cvangôlique, pas plus
i-u'ellene contredit la philosophie ou les sciences.

Nous voulons maintenant faire un pas en avant.
Un rôlede simple défense ne nous convient pas vis-à-vis

îlesadversaires de la Prophétie, qui ne nous ont apporté
aucune solide raison.

Nous inviterons donc nos contradicteurs à nous suivre
à leur tour sur le terrain où ils nous ont convié les

premiers.
Incliné avec respect devant cette même Révélation

qu'ils croyaient nous opposer, nous chercheronsavec eux,
in toute soumission d'esprit et de coeur, si la Bible en

général, et VApocalijpse en particulier, ne contiennent
passur la proximité delà fin du inonde un enseignement
i|iti s'impose.

Notre hypothèse sur la fin de la Prophétie des Papes
paraîtra peut-être, à la lumière de cet enseignement,
non seulement acceptable, mais encore vraisemblable, et
pleinement conforme aux données de la Révélation.

11fautétudier
triIn

Hyvélaiion
norenferme.

point
desdonnées
surladurée
îlestomps

éviuigéliquii*.
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le srntïnicnldisApolrrs-surl'approcheduJugement.

II.

DE LA PLACEQUETIENNENTLESTEMPSÉVAXGÉLIQUES
DANSL'HISTOIREDU MONDE,

D'APRÈSLA RÉVÉLATIONEN GÉNÉRAL.

Il semble que les Apôtres et les premiers chrétiens
avaient continuellement présente à la pensée l'approcli.'
des derniers temps. — On peut consulter à ce sujet (') :
Rom. 11,2.5. G. 13. — I Cor. I, 7. 8; X, 11 ; XV, 51. —

Phil. IV, 5. — I Tlicss. IV, 14-10. — Ilcbr. I, 2; IX, 2c,;

X, 37. — .Tac. V, 8. 9. — I Pctr. I, 7. 13 ; IV, 7. 13;

V, 1. — Uo. II, 18.
Nous examinerons spécialement ceux des textes sacrés

qui semblent avoir une portée plus générale.

§ I.

Textes sacrés qui présentent les temps êvnngo-

liques comme les derniers temps du monde.

Les prophètes de l'Ancien Testament et les écrivains
sacrés du Nouveau Testament représentent le Messie et
son Eglise comme paraissant à la fin des temps, ou, pour
emprunter leur langage, « dans les derniers jours (-' ».

Opinion
desApôtres

otdes
premiers

chrétienssur
laproximitédu

jugement.

T.'F.îîlisoparait
dansk-s

dernièretemps.

(i) Nousempruntonsplusieursde ces référencesà des notesmanuscrites,
qu'ahienvoulunouspasserM.l'ahliéKIIAU;ces notesont été recueillieseu
vued'étudierle sentimentdespremiersPèresau sujetde la proximitéde la
tindu monde.A en jugerpar la naturede ces noteset par le caractèred"
l'auteur,Cetravailprometd'êtred'ungrandintérêt.

12)Nousne prétendonspasfondersurcesmotsuneargumentationdécisif
cl péreinptoiic.Cependantilestfortremarqualilequedansl'Evangilel'expression
novissimusa toujourslesensdedernier.{Ct.Matth.V,20; XII,15; XIX,'M;
XX,8. 12.11.10; XXVII,01.—Marc,clLuc.passim.—Jo.VI,311.10.M.55;
VII,3" ; XI,21; XII,18.)—Nousdiscuteronsplusloinl'opiniondu P. Kn;i-
henhaucr.

Lesraisonslesplusconvaincantesen faveurde la proximitéde la fin cli
mondenousserontd'ailleursfourniesparl'Apocalypse(voirpp."90etsuiv.)
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tesdernierstemps.— Isaïe.— Hichée.— S. l'itrre.

Etudions d'abord le sens de ces expressions dans les

passages auxquels elles sont empruntées ; nous cherche-
rons ensuite à les pénétrer plus complètement par un
double rapprochement avec les célèbres prophéties de
S. Paul et de S. Pierre, relatives aux derniers temps.

¥ * *

ISAIE,II. « 2. Et voici que dans les derniersjours (in novis-
simis diebtis) se présentera aux regards la montagne de la
maisondu Seigneur au-dessus des montagnes : elle dominera
toutesles collines, et vers ellesafflueronttoutes les nations... »

Le prophète continue en décrivant la Jérusalem future,
l'Eglise à laquelle seront appelés tous les peuples de la terre.

Michée renouvelle la môme prédiction (IV, I).

* * *

L'apôtre S. Pierre, se faisant l'écho du prophète Joël ('),
présente de même les temps évangéliques comme le terme
et la fin de l'histoire de l'humanité sur terre. Voici dans

quelle circonstance.
Au jour de la Pentecôte qui suivit l'Ascension du Sau-

veur, le Saint-Esprit étant descendu d'une manière visible
sur les disciples réunis au Cénacle, son action se mani-
festa tout d'abord par une merveille qui frappa de stupé-
faction la multitude. La foule qui entourait les apôtres était

composée d'hommes de nations fort différentes, ayant
chacun leur langage; or tous ces hommes entendaient
les Apôtres, par un prodige nouveau, leur parler dans
leur langue.

ISiU'O.

Miellée.

S.Pierre.

W LeprophèteJoël,queciteS.Pierre,n'emploiepasexplicitementlesmêmes
expressionsin novissimisdiebus.

Joël,II, 28.« Hteritposthoec: Etfundamspirittimmeumsuperomnem
carnem,et prophctabimtfiliivestriet filioevestree »

Maisl'idéedesdernierstempsétaitsi intimementliéeà l'idéedu règnedu
Messie,queS.Pierre,invoquantletémoignagedeJoël,remplacecesexpressions
postJure,pard'autresqui leursontéquivalentesen réalité: in novissimis
iliebus.—Joëlrattachedurestelui-mêmel'époquequ'ilannonceauJugement
dernierquilasuivra.
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S.Pierre.— S.Paul.— S.Jun. — S. Jude.

ACT.II, « 12.Tous étaient stupéfaits, dit l'écrivain sacré, iU
exprimaient entre eux leur étonnement : Que veut dire cecp
disaient-ils. 13. D'autres tournaient la chose en dérision, ci
s'écriaient : Ces gens sont pris de vin.

» 14. Pierre alors se levant avec les onze, leur dit à haute-
voix : Hommes de Judée, et vous tous qui habitez Jérusalem,
comprenez bien ceci et prêtez l'oreille à mes paroles. 15. Ce>
hommes ne sont pas, commevous le croyez,en état d'ivresse,
puisque nous sommes à la troisième heure du jour ; 16. mai:,
vous êtes témoins des événements qu'a prédits le prophète
Joël : 17. Voici que dans les derniers jours (in novissimis
diebus), dit leSeigneur, je répandrai monesprit sur toute chair,
et vos fils et vos filles prophétiseront, et vos jeunes gens au-
ront des visions, et vosvieillards auront des songes mystérieux.
18. En ces jours, je répandrai mon esprit sur mes serviteurs el
sur mes servantes, et ils prohétiseront. 19. Et je ferai paraître
des prodiges au ciel et sur la terre, du sang, du feu et de la
fumée. 20. Le soleil

'
se changera en ténèbres et la lune en

sang, avant que se manifeste le grand jour du Seigneur, ai. Et
voicique quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. «

Et saint Pierre continue en prêchant à la foule Jésus de

Nazareth, crucifié et ressuscité.

Dans sa seconde épître, S. Pierre applique de même
cette expression in novissimis diebus aux temps qui
prépareront la fin du monde (').

* * *

L'apôtre S. Paul (Hebr. IX, 2G)affirme que le premier
avènement de Notre-Seigneur a eu lieu sur la fin des
siècles.

« Nunc autem semel in consnmmalionesoeculontmad destitti-
tionempeccali, per hostiam suam apparnit. »

S. Jean et S. Jude, dans leurs épîtres, disent également
que nous sommes arrivés à la dernière heure du monde.

S.Tau!.

S.Jean.

U)Voirp. CG5.
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Unrlestlesenstirsexpressionsparlesquellesilsfiualilicntlestempscrangéliqucs.

I Jo. II, 17. «Et le monde passe, avec ses concupiscences.
Maiscelui qui accomplit la volonté de Dieu demeureéternel-
1-ment. 18. Mes petits enfants, c'est maintenant la dernière
ligure(novissimahora est).Vousavezentendu dire qu'il viendra
tr.iAntéchrist; or maintenant il y en a beaucoup qui se sont
dresséscontre le Christ, d'où nous pouvons conclure que nous
sommesà la dernière heure, 19. Ils sont sortis de notre sein,
maisils n'étaient pas des nôtres... »

JUD.17. «Pour vous, très chers frères, souvenez-vous des

prédictionsdes Apôtresde Notre-SeigneurJésus-Christ. 18.Ils
vousdisaient que dans les derniers temps (in novissimotem-

pnre)viendront des séducteurs, qui, esclaves de leurs désirs,
vivrontdans l'impiété... »

R.Jude.

Quel est le sens de ces expressions solennelles : in
novissimis diebus, in novissimo tempore, novissima
hora ?

Le P. Knabenbauer •'', commentant le texte du pro-
phète Michêe, IV, 1 : Et crit in novissimo dierum (texte
liébr. : in fine dierum), crit mons dormis Domiui...,
ilonnc cette explication, que l'on peut rapporter égale-
ment au texte parallèle d'Isaïe, II, 2.

" L'expression in fine dierum, et de même in novissimis
diebus,extremotempore, désigne chez les Prophètes le temps
du Messie,cette dernière période que les temps qui l'ont pré-
cédée avaient pour but de préparer et de symboliser,période
à laquelle ne succéderasur terre aucune autre période (Cf. Os.
III, 5; Joël. II, 28; Is. II, 1; Jer. XXX, 24; XLVIII, 47;
XLIX,39. Ez. XXXVIII, 8, 16,etc.).

Knquoisens
lestenipz

éranguliques
sontappelés

les
dernierstemps.

Sentiment
du

T.Kiinbcn-
Ixiuer.

") Comm,111Vroph.min.,t. I, p.427. « Locutîoinfinedierumetsim.in
"•vissimisdiebus,extremotemporeapudprophetastempusdicttmessiauicum,
ultimamillamperiodumad quampneparandamet signîlîcandamtempora•intecedentiadirigunturet qua; ipsajamnon aliaperiodoeritcxcîpiendaKscein terris(cf.Os.III, >.Joël,II, 28.Is. II,2.Jer. XXX,24; XLVIII,
17; XLIX,39.Ez.XXXVIII,8. 16.etc.).Hocjamtempore,adquodfines
s;eculorumpervenerunt(-£>.*,?mv«ï..»w/—quiaChristusestT£/.O;w3vô;4«u—cf.I Cor.X,11.Rom.X,4),monsdomusDominii. e. nionstempli,eujus
^vastatïonemmodopraedixer.it,erit firmoacstabilimodoconstituttis.»
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L'eiplicalionduP. Knabenbauer.

» C'est cette époque qui est appelée le terme auquel abru-
tissent les siècles (TO.T)TMVotlmvcov— parce que le Christ
est TÉXO;TOÛvô(j.ou.Cf. I Cor. X, n : in quos fines soeculorun
devenerunt. Rom. X, 4 : finis enim legis, Christus ad justitirm
omni credenti).» KNABENBAUER,/»Prophetas minores, I, 4;-

Ainsi donc les temps évangéliques méritent doublement
d'être appelés les dernière temps : parce que les figes pré-
cédents devaient leur servir de préparation, et paire
qu'au règne de l'Evangile succédera le règne éternel du
Christ dans le ciel. — Do plus le règne du Christ était
vraiment la fin de la loi, le but auquel tout se rapportait
dans l'Ancien Testament.

Ces explications ne préjugent rien de la durée de cotte
période extrême du monde, et il semble d'après cela, que
nous no puissions pas tirer des textes cités un argument
pour ou contre la plus ou moins grande proximité de la
fin des temps.

La conclusion est en effet fort admissible pour les textes,
tels que ceux d'Isaïe et de Miellée, dans lesquels les ex-

pressions in novissimis diebus, in novissimo ou in

fine dierum, sont employées sans aucune autre déter-
mination.

Mais déjà dans le prophète Joël et dans S. Pierre, l'an-
nonce de ces temps est directement jointe à celle du juge-
ment dernier. Le contexte de la deuxième épître do
S. Pierre surtout est significatif.

Nous pouvons dès lors nous poser cette question :
Le prophète veut-il exprimer seulement qu'aux temps
évangéliques succédera, sans autre intermédiaire, le

Jugement dernier ? ou bien l'idée de ce Jugement est-elle
naturellement amenée par l'annonce de la dernière

période à cause de sa brièveté relative? — Les textes en

question ne peuvent servir à résoudre le problème d'une
manière définitive.

Mais il n'en est pas de même, ce semble, du témoigna^"
de S. .Tenn.

L'eicplicatiou
donnée
paratt

Admissible
pourquelques
tC-moiRiingcs,—
Pourd'nutrcs
clicn'eutl'As
complètement
satisfaisante.
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CelleexplicationestdifficilementapplicableautextedeS.Jean.

Le mot hora <J>qui remplaça ici les mots Lempora ou

tUes n'est-il pas déjà par lui-même une indication? Pour-

rait-il s'expliquer d'une manière satisfaisante, si S. Jean

U)Lamêmeraisonpourraitêtreappliquéeà la parabolesi expressivedes
tiiivriers«lela onzièmeheure (Matth.XX,i-lG), si nousdevionsavec
S.Grégoire(llomiliaXinErang.,postprincip.)entendreparcesouvriersles
chrétiens,et parceuxdespériodesprécédentes,le peuplehébreu.— Voici
l'applicationqu'ilfaitdutexteévangélique.

« M.iucetenîmmimdifuitabAdamusqueadKoc: horaverotertiaaNoe
usqueadAbraham; sexîaquoqueabAbrahamusqueadMoysen: nouaautem
.'.MovseusqueadadventumDomini: undecimaveroab adveutuDomîui
usqueadfincmnmmtî.luquaprxdicatoressanctîApostolimiss!sunt, qui
mercedempleuamet tardeveuientesacceperunt...operatorergomane,hora
lertia,sexta,et noua,autiquusilteet Ilebraïcuspopulusdésignantr : quiin
clcctissuisab ipsomuitdîexordio,dunirectafîdcDeumstuduitcolère,
quasinon destîtitin vinea:culturalaborate.AdundecinumveroGentîles
vocantur.»(Leçonsdu BréviairepourlaScptuagâdme.)

Nousn'osonstirerdelaparabole,proposéeparNoire-Soigneurdansunautre
but.uneconséquencepournin' question(d'autantplusquel'interprétationde
S.C.régoircestpenl-elreunepureaccommodation).

Laparaboledesvigneronshomicidesparaîtplusdécisive:

Matth.XXI,33.« Ecoutezcetteautreparabole: Il étaitunpèredefamille
quiavaitplantéunevigne: il entouracettevigned'unehaie,y creusaun
pressoirety construisitunetour; l'ayantlouéea des agriculteursil partit
pourunpayslointain,J.J.Or lorsqueletempsdesfruitsapprocha,il envoya
verslesagriculteurssesserviteurs,leschargeantde recevoircesfruits.35.
Lesagriculteurss'étantsaisisdesserviteurs,frappèrentl'un, tuèrentl'autre,
et lapidèrentun autre.36. De nouveauil envoyad'autresserviteursplus
nombreuxquelespremiers,etilslestraitèrentdemême.37.Enfin(novissime)
illeurenvoyasonfils,disant: Ilsrespecterontmonfils.38.Maislesagricul-
teurs,voyantle fils,sedirententreeux: Celui-ciestl'héritier; venez,tuons-
le.etnousauronssonhéritage,39.Et ils le prirent,lejetèrenthorsde la
vigneet le tuèrent.40 Lorsdoncqueviendralemaîtrede lavigne,que
tcra-t-ilà cesagriculteurs? »

Uniscetextedumoins,iln'estpasdouteuxqueladernièrepériodedetemps
indiquéeparte molnovissimeneserapporteauxtempsévangéliques,d'après
h'.>explicationsmêmesdonnéesparNoire-Seigneur.—Maisle problèmereste
iii toutentier,car ce motnovissimeadmetl'interprétationdonnéeparle
''Knabenbaueraproposdel'expressionsemblableemployéeparleprophèteMichée
iM'icli.IV,1).—Onpourraitcependantinsistersurcesparolc.<(M»llh.XXI,
-''o: Cumititlemtempusfructuumappropinquasset Maison ne saurait
liii'rdesargumentsdetouslesdétailsd'uneparabole.Aussibien,d'aprèsle
"idcxlc,le tempsdesfruitsdontil esticiquestion,ne semblepasse rappor-
h'rauxdernièresépoquesdumonde.(V.vv.35.36.40clsuiv.)

Nousn'auronsdoncgarded'attribuerIropd'importanceà destextesqui par
vux-mèmesnesontpasdécisifs,lorsquetantd'autrespassagesde nosLivres
*milsnousannoncentdéjàassezclairementlu finimminentedumonde,et la
\enueprochainedugrandJuge.
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la dernièreheure.— Lamieîrajeeà l'Anléelirisl.

avait eu en vue une période de temps considérable, comme
le voudraient nos adversaires ?

Les remarques par lesquelles S. Jean prouve que nous
sommes à la dernière heure précisent encore sa pensé*.
Déjà, d'après lui, se prépare le travail de dissolution, <!e
révolte contre l'autorité du Christ, qui doit trouver son
expression la plus intense dans l'apparition du futur per-
sécuteur de l'Eglise : l'Antéchrist. Cette raison aurait-elle
la moindre valeur si l'avenir nous réservait encore <V

longues séries de siècles ?
Au contraire, on peut considérer les hérétiques des

temps apostoliques comme préparant la voie à la grande
révolution religieuse qui devait se produire au commen-
cement du septième siècle par l'apparition du mahomé-
tisme O, et dans ce sens les raisons apportées par S. Jean
ont une signification profonde.

Le mahométisme, n'est-ce pas, d'après l'Apocalypse,
cette puissance terrible que représente la sixième tète de

W Nousempruntonsles remarquessuivantesà l'intéressantouvrageavant
pourtitre : LesGrandsAvertissementsde l'Apocalypse(AvignonISSU);
nousavonseuplusd'unefoisrecoursà cetteétude,euexpliquantlaprophétie
deS. Jean.

<lI.agrandeunitéchrétienne unefoisrompueparl'arianisme,il fallut
prèsdedeuxsièclespourlareconstituerau seinde lasociétéromaineetdel.i
sociétébarbare,quin'en6remdésormaisplusqu'une.C'estcepremieret si
malheureuxdéchirementdel'unionreligieuse,survenuenOrientaprèsles
sectesdesJudaïsantset desGnostiques,etsecontinuantparlenestorianisme,
l'eutychci&mc,lemonothélisme,quia étélacausedéterminante,oudumoins
occasionnelle,de l'orgueilleusereligionde l'Islam.Pourle fairecesser,ie
mahométismeenappelait,commebiendestextesdu Coranen témoignent,A
uneunitéde foisoi-disantplushaute,laquelle,remontanthAbrahametaux
traditionsprimordiales,étaitcenséedevoirresterinvariablehtraverslecours
dessiècles.11n'a doncété,au fond,qu'uneconséquencede cettefatale
hérésieariennecontenantengermetouteslesautressubséquentes,etnotam-
mentcelledesIconoclastes,qui ensanglantaet remplitde troublesl'Orient
pendantprèsd'unsiècle.

toC'est bienà Ariusquel'Islam,si justementqualifiéde sectejudéo-
arienne,emprunteeneffetlefonddesanégationduChristvéritable.Enne
faisantdu Messiequ'unsimplecontinuateurde Moïseet desprophètes,il
prétendit,on le sait,ramenerle judaïsmeh sapuretépremière,niantà l-i
foiset laTrinitéet ledoublemystèredel'Incarnationet de la Rédemption
quis'yrelie.Il diviseainsil'Ancienet leNouveauTestament,dontle mer-
veilleuxtraitd'unionesten lésus-Christ,et loindes'yrattacher,de recon-
naîtrequ'il vit dansson Eglise,danssesSaints,il enresteleplusabsolu
contradicteur,le plusirréconciliableennemi.» {LesGrandsAverl.d<'
l'Apec,pp.xxxviet xxxvu.)
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RelationsentrecelleprophétieetcelledeS. Paul.

la Bète ? N'est-ce pas le règne du mal en opposition cons-

tante avec le règne de l'Evangile ? Ne doit-il pas produire
à la fin des temps cet odieux révolté qui s'appellera
l'Antéchrist? (Voir plus haut, pp. 391-398.)

Il y a là peut-être l'annonce et la préparation de ce

déchirement, que S. Paul attendait, et qu'il représentait
aux premiers chrétiens comme devant être un signe
île l'approche des derniers temps. — La prophétie de

S. Paul nous*fournit des indications qui précisent l'ensei-
gnement de S. Jean.

§ II.

La prophétie de S. Paul, relativement aux

derniers temps.

Relisons les graves avertissements que S. Paul adresse
aux Thcssaloniciens au sujet de l'homme de péché dans
sa seconde épître.

À) Le texte de la prophétie.

L'enseigne-
ment

deS.Paul
surl'homme
depieliê

et1Agrande
Apostasie

desdernier*
temps.II THESS.II. « i. Rogamus

autemvos,fratres, per adven-
tumDomininostriJesu Chri-
sti et nostraccongregationisin
ipsum,2. ut non cito movea-
minia vestro sensu, neque
terreamini,neque per spiri-
tum, neque per sermonem,
nequeper epistolamtanquam
pernos missam, quasi instet
diesDomini.

" 3. Ne quis vos seducat
ullomodo, quoniam nisi ve-
ndit discessioprimum, et re-
velatusfuerit homo peccati,
filiusperditionis, 4. qui ad-
versatur et extollitur supra
ornnequod dicitur Deus aut

« 1. Ornousvousconjurons,mes
frères,par l'avènementde Notrc-
SetgncurJésus-Christet dujourde
notreréunionautourdelui: nevous
laissezpasébranlersubitementdans
vospensées; nesoyezpaseffrayés
soitparquelqueesprit,soitparquel-
quediscours,soitparquelquelettre
qu'onvousprésenteraitcommeen-
voyéeparncus,commesi le jour
duSeigneurétaitproche.

s j. Quepersonnenevousséduise
en aucunemanière.Car d'abord
viendral'apostasie,et se montrera
l'hommedupéché,le filsdela per-
dition.4. C'estluiquicombattraet
s'élèveracontretout ce qui est
appeléDieuet quiestadoré; il ira
jusqu'às'asseoirdansle templede
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quod colitur, ita ut in toniplo
Dei sedeat, ostendens se tan-
quam sit Deus.

» 5.Non retinetis quod cum
adhuc essemapud vos, liarcdi-
cebam vobis? 6. Et nunc quid
detincat scitis ut revelctur in
suo tempore. 7. Nain mysle-
rium jamoperaturiniquitatis :
tantum ut qui tenet nunc te-
neat donee de niedio fiât.

» 8. Et tune revelabitur
ille iniquus quem Dominus
Jésus interficiet spiritu oris
sui et destruct illustratione
adventus sui eum, 9. cujus
est adventus secundum opera-
tionem Satanoe, in omni vir-
tute, et signis, et prodigiis
mendacibus, 10. et in omni
seductionc iniquitatis iis qui
pereunt : eo quod caritatem
veritatis non receperunt ut
salvi fièrent. 11. Ideo mittet
illis Deus operationem erro-
ris ut credant mendacio, 12.
ut judicentur 0111110squi non
crediderunt veritati, sed con-
senscrunt iniquitati.

» 13. Nos autem debemus
gratias agere Deo semper pro
vobis, fratres dilceti a Deo,
quod elegerit vos Deus pri-
mitias in salutem, in sanclifî-
catione spiritus, et in fide ve-
ritatis : 14. in qua et vocavit
vos per Evangelium nostrum,
in acquisitioncm gloritc Do-
mini nostri Jesu Christi.

» 15. Itaque, fratres, state,
et tenete traditiones quas di-

dicistis, sive per sermonem,
sive per epistolam nostram.

Dieu,s'yprésentantcommenud:eu.

» ;. Ne voussouvenez-vous-35
quelorsquej'étaisencoreauprèsde
vous,jevousdisaisceschoses?C.|;t
maintenantvous savezce qui le
retientpourqu'ilsemanifesteen<or.
temps.7. Cardéjàle mystèred'ini-
quitéaccomplitson oeuvre: seule-
mentil fautattendrequeceluiqui
règnemaintenant,aprèsavoirexerce
sonempire,soit reniéparla société.

» S. Alorsse dévoileracetinitie
que le SeigneurJésustuerad'un
soufllede sa boucheet détruiraj-.u
l'éclatde son apparition.9. L'avè-
nementdecet impieseral'eeuvrede
Satan; il feratoutessortesde mi-
racles, de signeset de prodiges
menteurs; 10. il se présenteraave;
toutes les séductionsde l'iniquité
pourceuxquiseperdent,parcequ'ils
n'ontpasreçu l'amourde la venu
qui auraitpu les sauver.11.C'est
pourquoiDieuleurenverrauneope-
rationd'erreurde telle sortequ'ils
Croirontau mensonge.12. Ainsi
serontjugéstoutceuxqui n'ontpas
crua la vérité,maisont consentià
l'iniquité.

» 15.Maisnousdevonssanscesse
rendregrâcesà Dieuà votresujet,
frèreschérisde Dieu, de cequ'il
vousaitchoisiscommedesprciniees
pourvoussauverparlasanctification
de l'esprit,et par la foi véritable:
14.c'esta ces grâcesqu'ilvousa
appeléspar notreEvangile,voulant
vous faire acquérirla gloirede
Notre-SeigneurJésus-Christ.

» i;. C'estpourquoi,mesfrères,
demeurezfermes: gardezlestrai-
tionsquevousavezapprisessoitpar
nos discours,soit par notrelettre.
16. Que Notre-SeigneurJcs.ts-
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!(, Ipse autem Dominusno-
stt-rJésus Christus et Deus
et Paternoster qui dilexit nos
ct Jedit consolationenioeter-
IK'.UIet speni bonam in gra-
ti.nn,17. exhorteturcordave-
stra, et confirmet in omni

oyeveet sermonebono.»

Christlui-même,etqueDieunotre
Pèreqi.i nousa aimeset nousa
donnéune consolationéternelleet
uneprécieuseespéranceparsagrâce,
17.animevoscwurset vousaffer-
misseentoutebonneoeuvreetbonne
parole.»

B>L'interprétation.

Dans cet obscur passage, bien des points restent mysté-
rieux. N'est-ce- pas un peu le sort de toute prophétie
avant l'événement? — Nous pouvons cependant en ex-

traire plus d'une vérité précieuse.

a) L'enseignementtraditionnel.

A Vépoque de S. Paul, le temps de l'avéncment de

Xutrc-Seigiicur n'était pas encore arrivé. Au lieu do le

prouver, comme nos modernes théologiens essaient de le

faire, par des raisonnements plus ou moins humains,
S. Paul rappelle aux fidèles de Thcssalonkpic la nécessité
de tout juger avant tout à la lumière de la loi, et de garder
lis saintes traditions.

Que nous apprennent donc ces traditions? — C'est, dit

l'Apôtre, que le maldoit d'abord triompher par une apos-
tasie générale m : un homme paraîtra, qui se dressera

H importe
«lotoutjuger
à 1Alumliro
dolafoi,

dans
lesquestion»
relativesalafin
destenir*.

Queleat
renseignement
del'Apâtre.

'' M.l'aiiln;Itracli, danssonbeaucuinmciilairesurIt-sEpi1resdeS. Paul
il.'tliiollcux,1887),expliqueencesle;meslemutdiscessio.

• Discessio.Grec: r, 'Â7:vr:«Tt«fl'apostasiepar excellence.S. Chrys.,
IhcoJoret,S.Aug.,etquelquesinterprètesà leursuite,pensentquecemot
daignel'Antéchrist.Maislutrèsgrandnombredes interprètesrejettentavec
r.ii.soncesentiment,et ilsexpliquentce motd'unedéfectiongénérale,plus
gr.uulequetoutesceltesqui l'aurontprécédéeet que, parconséquent,nu
moyendul'emploidul'article,l'Apôtrenousreprésentecommedevantêtre
1Apostasieparexcellence.

Tertull.(DeResnrr.Ciru, cap.XXIV),S. Jér. (Kp.CXXIadAlgas.,
^'7>t. I, édit.Vallarsin-40),le fauxAmbr.,l'rimasius,Sedulius,Corn.
j •i1-(bienqu'ilneseprononcepasd'unemanièrebiendéfinitive),etquelques
"Kcrprètescontemporains,maisenpetitnombre,expliquentcecideladéfec-
I:-'iiouséparationdesdifférentesnationsd'avecl'empireromainauquelelles
»-t-"ientsoumises.' Maisl'Apôtreparled'unedéfectiondansl'ordrereligieuxetnullement
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orgueilleusement contre Dieu et son Christ ; il sera le bras
droit de Satan, et séduira par ses faux miracles ceux «mi
auront abandonné la foi. Terrible châtiment de l'impioto
et de l'incrédulité !

Ce signe ne s'est pas encore réalisé dans le sens propre
et absolu. Le texte sacré semble prêter à l'homme <lo
péché des caractères si particuliers, une puissance de M'«.

dans l'ordrepolitique.i° Voy.ce quiestditdel'Antéchristauxvv.5..(.8-12.20Lemotgrecs'emploietoujoursparrapportà l'ordrereligieux.VOY.,dansle textegrec,I Macch.I, i>; Act.XXI,21.—Comp.Eccli.X, i';;
Jer.II, 19; I Tim.IV, 1(voircestroispassagesdansle grec).30L'apôtreS.Paul,aupassageprécitédesonKp.à Tim.,et ledivinSauveurlui-mèiue.
Luc.XVIII,S,nousannoncentcetteapostasiereligieusecommedevantre-
céderlesecondavènementduFilsdeDieu.

» Cesdeuxpassagesquenousvenonsdeciternousfont croirequ'ils'agit
ici,nonpasseulementd'uneapostasieoudéfectiond'avecl'Eglisecatholique.maisd'uneapostasiegénéraleet d'unedéfectionentière,pourlafoienJésus-
Christ,Dieu-Homme,et le Sauveurdel'humanité.C'estdurestece.]iii
s'accomplitdenosjoursparlesprogrèseffrayantsdunaturalisme,durationa-
lisme,de lanégationdu surnaturelparmilescatholiqms,leshérétique?ttlesinfidèles,Juifsouautres.* (DKACII,Ep.deS. Paul,pp.551-552.)

Uclisonslestextesinspirésauxquelsfait allusionen dernierlieule saunt
commenialeur.

111111.l\ . « 1.Spirilusamemma-
nifestedieitquiain novissimistem-
porihusdiscedculquidama lide,alten-
denlesspiritibuserronscl doctrinis
diCmoiiioruin,2. in hjpocrisiluquen-
liuiii meiulacium,cl caulmalam
hahentitimsuamconscientiam,3. pro-
liibcnlinmnuberc,abstinerea cibis
quosDeuscrcavilad pcivipicinlum
cumgraliarumaclionelîdelilms,et
iisquico0fnoverunlveritalem.»

Luc.XV11I.« 1. Deusautemnon
facielvindiclamcleclorumsuorumcla-
mantiumadsedieacnocle,el palicu-
tiainhabebilin illis?8. Dicovohis
quia cilo facielvirulichimillorum.
VcrumlamenFitius hominisvenieiis,
putas,iiivciiiclfidemin terra? »

1. « Or l'Espritdit'manifestennm
que,danslesdernierstemps,plusieii:s
s'écarterontdela foi,ets'attacheront
à desespritsd'erreuret a desdoc-
trinesde démons,2. proférant!e
mensongeavechypocrisieet av.mt
leurconsciencecautérisée,3. prohi-
bantlemariageetl'usagedesalimer/.s,
que Dieua crééspourêtrercvi^
avecactiondegrâcespar lesfidèles,
et parceuxquiontconnulavenu-.1

« 7. EtDieune vengeraitpaŝ
élusquicrientversluijouret nuit.'
Il resteraitinsensiblea leuréga;.1..'
8.Je vousledis,il leurrendrabi-i.
vitejustice.Cependant,quandle1̂
de l'hommeviendra,pensez-w.is
qu'il doivetrouverde la foi 'u'
terre?»

Onremarqueral'expressiondontsesertNolre-Pcigncur(v.8) : «C1/0ft^'ei
vhulictamillorum.»—Nedoit-onpasrapprochercellepromessedespass;<•'>
analoguesquisetrouventdansl'Apocalypse,élquenousciteronsloulà l'In"
à l'appuidenotrethèsesurlabrièvetédestempsfuturs?
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faction si terrible, que nous no pouvons le reconnaître ni

dans l'histoire des temps passés, ni dans les événements

contemporains.

b)Lemystèred'iniquité.Sonactionà traverstesdacs.

Maiscette grande apostasie ne doit pas venir sans pré-

paration. Déjà aux temps apostoliques, S. Paul nous le a!j
dit, le mi/slère d'iniquité faisait son oeuvre. — Quelle soi
riait la puissance occulte que l'Apôtre voulait désigner

par ce mot ? C'était sans doute l'hérésie, qui déjà au temps
di-sApôtres avait ses chefs et ses adeptes. « Déjà les

simoiiicns, les Gnostiqucs, se séparaient d'avec Jésus-
C'iuïst. » (Drach.)

Cependant il faut voir, d'après tout le contexte, dans
ci' travail du mal, plus que des révoltes isolées. C'est une

force occulte qui sans cesse s'oppose à l'Eglise. — Elle
se trahit dans le cours des temps par les' défections
successives des hérésiarques et par les attaques inces-
santes dont le christianisme est l'objet ; surtout elle prend
corps dans la secte impie et brutale, qui, depuis le

septième siècle, oppose à la croix le croissant symbolique,
comme une perpétuelle menace.

Ce mystère d'iniquité, qui agit dans l'ombre, c'est le

régne de Satan qui n'attend pour se manifester que la

permission de'Dicu.

lui envisageant la question à ce point de vue général, :
nous no saurions nous dissimuler que le mal a fait
d'immenses progrès depuis quelques siècles, surtout depuis
l'apparition du protestantisme.

Au siècle dernier, le naturalisme et le rationalisme

s'opposaient directement au règne do Jésus-Christ clans
le monde; les sociétés secrètes dirigeaient la lutte.

Au dix-neuvième siècle, nous .recueillons les fruits
détestables de tout ce travail do destruction. De plus en

plus nos sociétés modernes ont la prétention de se passer
du Christ et de sa religion. Le protestantisme lui-même
n'est plus à notre époque qu'une forme du rationalisme.

Comment
lomysrire

d'iniquitétoit
sonoeuvre.ians

lenioude.

L'actiondunml
UA113

nossociétés
modernes.
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Ne pouvons-nous reconnaître dans cet état d'espri;,
hélas! trop général, un terrible symptôme, si nous on
rapprochons les paroles de S. Paul?

c) ha grandeapostasiefinale.L'Antéehrist.

Les paroles qui suivent cet avertissement sont dos plus
obscures. Les voici dans la traduction de la Vulgate :
Tantum ni qui tenet nunc teneal, donee de média

fiai.

Un grand nombre d'interprètes rapportent ces paroles
qui tenet nunc teneal, à l'empire romain qui exerçait
sa puissance dans le monde à l'époque où écrivait
S. Paul. -

Mais M. l'abbé Drach, que nous suivons ici, pens»*
avec raison que cette interprétai ion est contraire au con-
texte aussi bien qu'à l'histoire in. Il rapproche les mots

qui tenet de ceux qui se trouvent un peu plus haut (v. 6)

qttid detineàl- Celui qui tient, c'est celui qui relient ou

Jcsus,maître
dumonde,

arrêteencorela
manifestation

suprême
tinmal.

Il) « Nousprenons,dit-il,la libertédenepasadoptercesentiment:
» i° Parcequel'empireromainadisparudepuislongtemps.Aussilesauteurs

dutempsnousapprennentqu'ons'attendaità l'Antéchristà l'époqueducou-
ronnementde Clurlemagnecommeempereurromain.L'empireromain
nominaldesempereursd'Allemagnea prisfin,luiaussi,et rienn'annoncele
grandévénementquidoit êtrela suitede la disparitiondu xarl/wv,« et
tunerevelabitur,etc.. » v. 5. Noussa\onsbienque quelquesauteursoui
soutenuquelepouvoirtemporeldes Papesà Home,pouvaitêtreregardé
commeune continuationde l'empireromain,maiscelanousparaîtune
réponsearbitraire,ayantplutôtl'aird'unedéfaite.Car, nouslerépétons,le
couronnementde Cliarlemagneet la cessationde titre d'empereurromain
parmilesempereursd'Allemagne,ontparuêtrecommeà la finduv.v.-:i/t>'
deS. Paul,sansqu'onait penséà serassurerparlapenséequele pouvoir
temporeldesPapescontinuait.

» 20Parcequecesentimentnenousparaîtpass'accorderaveclesensdes
motsemployésparS.Paul,telqu'ilnoussembledevoirêtre compris.Mou^-
allonsposercesenscommepréliminairedel'interprétationquenouscroyons
pouvoirproposer.D'abord,i° pourle v.6,le participe-h w-i/yi a très-
certainementle sensde->>wl/.y&v,«detinens,prolnbensvainsiquel'inter-
prèteS. Chrys.,boni.IV,1.Celanefaitaucunedifficulté,etc'estcommuné-
mentadmis.2"Nouscroyonsqu'ilfautdonnerle mêmesensà ', w-iyw
duv. 7. Ce n'est pas « quitenet» qu'ilauraitfallutraduire,mais«</»•'
« impalit,quiprohibel».OnnepeutinvoquercontrenousS. Chrys.,carse;.
traducteursonten vuela Vulgate,etnonpasle sensdu motgrec.Lafindu
v.7 : «douéedeoicdio», indiqueselonnoussuffisammentqu'ils'agitde
quelqu'unqui empêcheet quiestunobstacleactif.On voitdéjàqu'ilne
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(mpêche le mystère du mal de se développer au dehors,
c'e&ten même temps celui qui a pris possession du

monde, c'est Jésus-Christ lui-même. Cette explication a
d'ailleurs l'avantage de concilier les deux sens du grec
û -/.«Tsycuv.

Or Jésus qui a transformé le monde par ses enseigne-
ments et par l'action de sa grâce, sera un jour répudié,
rejeté, renié par ceux auxquels il apportait l'espérance et
le salut. C'est ainsi que la fin du verset 8, objet de ces

remarques, donee de medio fiai, se rapporte tout natu-
rellement à l'idée générale mise en relief par l'Apôtre.

Quand le règne social de Jésus aura pris fin, quand
l'humanité ingrate aura abandonné son Dieu, alors

pourra venir l'homme impie, l'homme de péché, l'Anté-
christ. Par ses séductions et ses prestiges maudits, il se
fera des adeptes, et le premier châtiment de l'incrédulité
vis-à-vis des enseignements divins sera une crédulité
insensée dans la superstition et clans la religion de Satan.

A ce nouveau point de vue, nous pouvons reconnaître
bien des traits caractéristiques de notre époque (').

Lasociété
loreniera
unjour.

Quopenserde
uotroépoque.

peutêtrequestionnidunpouvoircivilquelconque,nimêmede1Eglise,qui
n'agitpaspourempêcherlavenuedel'hommedepéché.» 30l.'Apôtrcécriticiunepartiedeschosesqu'ilavaitditesde vivevoix
auxThessaloniciens; « b.ccdiccbciinvebis».

»Nouspensonsdoncqu'auv.6, parTÔZ«TÉ//^V,« atthldtlincai», il faut
entendrele commencementdel'apostasiedontil est parléau v. 3,etquin'avaitévidemmentpasencoreeulieu,puisquelaplénitudeoulaconversion
dosnationsn'étaitpasencoreaccomplie(comp.Matth.XXIV,14); qu'auv.7, parle £X'/TÉ/WV«prohibais», il fautentendrele divinSauveur,qui,entrain,sinouspouvonsparlerainsi,de conquérirlasociété,doitunjour,
p.n-suitedel'apostasiegénérale,«Jieridemedio»,disparaîtredumilieudes
sociétés,qui ne serontpluschrétienneset quin'aurontplusfoien lui.Car
sonKgliscneseraplusalorsqu'un«pusillusgrex», obligédefuir et de se
cacher,et leSauveurneseraplus,parsonactionbienfaisanteet surnaturelle,aumilieudessociétésredevenuespaïenneset idolâtres(v.$).» \Comm.sur
lesKp.deS. Paul,parM.l'abbeDrach,p.55i.)

t1)Onverrapeut-êtreunedifficultéàcetteexplicationdanslapromessequi
nousestfaited'uneèrederenouvellementreligieux,avantladernièreapostasie.
Commentadmettreen effetquelesdoctrinesimpicsdu dix-neuvièmeoudu
vingtièmesièclesoientlacausedel'apostasiefinale,sinotreépoquedoitenêtre
separcoparunepériodequiferaavecelleunheureuxcontraste?

Laréponsea cettedifficulténousestfournieparl'apôtreS. Jeanlui-même.

50
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On veut bien encore parler de religion, de Dieu. Mais
la religion, pour beaucoup, n'est plus qu'un vague déisme

qui fait de l'Etre suprême une sorte d'abstraction loin-
taine, indifférente aux choses de l'humanité.

On parle d'amour des hommes, de civisme et de patrio-
tisme. Mais sous ces grands mots se cache l'égoïsinc le

plus odieux. Une vaine philanthropie a remplacé l.i
charité chrétienne, le culte de la raison et de la matière n
été substitué à l'adoration du Christ et au respect pour
son Eglise, source de la vraie charité.

Et cependant les esprits foi ts, les indépendants, se lais-
sent enchaîner par des liens tyranniques en abdiquant
leur liberté au profit des sociétés maudites qui mènent le
monde moderne : franc-maçonnerie, sociétés secrètes de
tous genres. Ces hommes, qui se moquent du surnaturel,
sont d'une crédulité excessive lorsqu'il s'agit de phéno-
mènes se rattachant aux sciences occultes ou à la magie
noire.

Hélas I les rapports du démon avec l'humanité ne
sont que trop réels, et nous nous garderons bien de
traiter par lo rire les manifestations étranges que produit
le magnétisme ou le spiritisme. Nous n'aurons garde non

plus de chercher à tous ces phénomènes des explications
naturelles ou scientifiques.

Nous croyons donc, nous aussi, à la réalité de beaucoup
de faits où semble se trahir l'intervention du monde des

Il nousreprésenteau chapitreX.lldesonApocalypseunmonstreàsepttêtesqui
symboliselapuissancedu malà traverslesâges(pp.3Rt>-3!10).L'unedecesIci.s,
lu septième,sembleblesséeà mort,sansdouteparcequel'Eglisea étendus n
empiredansle monded'une manière extraordinaireel que le mal se liouvt'
impuissant.Maissoudaincellelêtereprendvie.Salan,voyantson empiresur I.'
pointde lui échapper,a prispartdirectementà la lutte,elil cslvenuranimerla
Bêteque l'oncroyaitmorleel qui neTriait pas encore: vivantecl expressive
imagede la permanencedu piincipemauvais,aux époquesmêmesoù lavie
surnaturelleproduitdans lemondechrétienune plus admirableefflorescenre
vertuetde sainteté(pp.301-393).

Commentleserreurs de notreâgese rc'ieront-cllesaux erreurs des lenips
futurs,c'estle secretdeDieu.Maisnous ne pouvonsexagérercelledifficile
pournousen faireune armeconlrel'enseignementsi précisde S. Paul el ''
S. Jean.
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esprits. Mais n'est-il pas étrange de voir des hommes se

prétendre indépendants, et, sous prétexte d'affranchir leur

raison, secouer le joug de toute religion positive, tandis

qu'ils se livrent aveuglément à des pratiques qui font
intervenir des forces occultes, effrayantes dans leurs effets,
autant que suspectes dans leur nature?

Tous ces signes répondent de loin aux caractères par (

lesquels S. Paul dépeint les temps où se dévoilera le

mystère de l'iniquité?
En rapprochant le texte de S. Jean cité plus haut

(I Joann. Il, 18) du grave enseignement de S. Paul,
n'a-t-on pas le droit d'assimiler l'opération de mensonge
et de révolte, que déjà l'Apôtre bien-aimé constatait de
son temps, avec le mystère d'iniquité qui doit, suivant
S. Paul, préparer la venue à l'homme de péché ou à
l'Antéchrist? Et les divers caractères qui font de notre

époque une sorte de réalisation anticipée et réduite du
tableau que présente S. Paul aux Thcssaloniciens, ne
nous permettent-ils pas de voir dans l'expression novis-
sima hora de S. Jean plus que l'indication d'une période
finale, d'un dernier âge de l'humanité, sans aucune
restriction relativement à sa durée ?

I m.

La prophétie de S. Pierre sur la /In du monde.

L'Apôtre S. Pierre, dans sa seconde Epîlre, semble
nous autoriser, lui aussi, à restreindre et à limiter, comme
nous le faisons, la durée future du monde et de l'Eglise
sur terre. Rappelons les passages de cette Epîtrc qui se

t'apportent directement à notre question (voir pp. 665-666).

A) Le texte de la prophétie.

II PETR.III. « 3. Avant tout sachez qu'il viendra dans les
derniers temps (in novissimis diebus) des séducteurs qui se
joueront des hommes; esclaves de leurs concupiscences, 4. ils"
diront : Où donc sont les promesses? A quand l'avènement de

Comparaison
entre

lotémoignage.
doS.Jean
etcelui

deS.Paul.

Knacignemont
deS.riorre.
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cet homme? Nos pères ont disparu, et tout ne reste-t-il pa;.
dans le même état depuis la création première?

» 5. Ils prétendent ces choses!

» 8. Or sachez, mes bien-aimés, qu'un jour est aux yeux
duSeigneurcommemille ans, et mille ans sont commeun jour.
Le Seigneurne retarde pas l'accomplissementde sespromesses,
commequelques-uns se l'imaginent, mais il montresa patience
à votre égard : il ne veut pas que personne périsse, mais au
contraire que tous reviennent à la pénitence. 10. Or le

jour du Seigneurviendra commeun voleur 15. Profitezde
la longanimité du Seigneur pour travailler à votre salut, »

B) L'interprétation.

Ici encore nous retrouvons la même expression : in
novissimis diebus.— Dans les derniers tewips viendront
des apôtres de mensonge. Ils affirmeront que les lois delà
nature sont immuables, et que le monde doit suivre son
cours régulier indéfiniment, sans avoir à redouter le grand
jour prédit par les prophètes. — Le naturalisme et le

positivisme n'ont-ils pas ces prétentions à notre époque?

Mais n'insistons pas sur ce point qui, par lui-même, ne

serait "peut-être pas assez significatif pour prouver que
nous sommes à la veille du dernier jour.

Rappelons plutôt l'observation que nous a déjà suggérée
un premier examen de ce texte, lorsque nous cherchions
à connaître la manière dont finirait le monde (pp. 6G/i-

66'J).
Pour ce qui regarde l'époque du cataclysme final,

S. Pierre ne nous dit pas, comme les théologiens nova-
teurs du dix-neuvième siècle, qu'il faut une certaine pro-

portion entre la durée du monde matériel et celle de l'hu-

manité, — entre le temps que l'homme a vécu sous la loi

de nature ou sous la loi mosaïque, et le temps réservé a

la loi de grâce ou au Christianisme ; — il se garde bien

surtout de présenter le progrès naturel ou scientifique
comme lo but de l'humanité, et do subordonner la venue

du Souverain Juge au développement complet des facultés

de l'homme. — Il ne parle même pas de la diffusion de

LeSeigneur110
retardepas
sespromette*.
. 11patiente.
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l'Evangile et du règne futur du Christ sur terre, prélude
et image de son règne éternel dans le ciel (voir pp. 681
et suiv.).

Si le jour du jugement semble à quelques-uns retardé,
il s'empresse d'affirmer que le Seigneur n'oublie pas ses

promesses ; pour lui, la seule cause de la prolongation de
la vie sur terre, c'est la facilité que Dieu veut donner aux
hommes de se convertir et de se sauver. — Et encore il
les avertit de se tenir sur leurs gardes, car, dit-il,
le jour du Seigneur arrivera comme un voleur. Et il
revient sur cette pensée de la patience et de la longa-
nimité du Seigneur pour exhorter les fidèles à travailler
à leur salut (').

Ce n'était pas assez que les prophètes de l'Ancienne

Loi, Isaïe, Joël et Michée, que les Apôtres de la Nouvelle
Loi, S. Pierre, S. Paul, S. Jean, S. Jude, nous eussent
donné quelques aperçus sur les destinées futures do

l'Eglise, et sur la brièveté du temps.
Un livre devait compléter et clore dignement la série

des Livres saints, et traiter tout spécialement des choses
de l'avenir : à l'Apôtre bien-aimé, à S. Jean, était réservé
l'honneur de recevoir les révélations nouvelles, d'une
sublimité sans égale, pour éclairer les générations futures
sur la conduite de la Providence dans le monde.

Nous avons nommé l'Apocalypse.

L'Apocalrpse
complète

admirablement
renseignement
desProphètes
et desApôtres

surles
derniorstemps.

U)Ildonnemêmeuneindicationsurl'ordredegrandeurdutempsréserve
a l'exercicedelamiséricordedivine: unjourestauxyeuxduSeigneurcomme
milleans,etmiilcanssontcommeunjour.—Unetellecomparaisonparelle-
mêmeneprouveraitpa<quele mondedoitdurerquelquesmilliersd'années
plutôtquedelonguessériesdesiècles.Maisétantdonnéleconlcxte,ellerêvât
unesignification(onlespéciale.Demêmeque quelquesjours,danslavie
courante,ne sontpasconsidéréscommeun relardappréciable,demôme
quelquesmilleansdoiventêtrecomptespourriendansl'économiedu plan
divin.

EtsiTonserefusea voirdanscesdernièresexpressionsuneindicationquel-
conqueenfaveurdelabrièvetédutempsdansl'avcnir,onnesaurait,cesemble,
concilierl'ensembledutextecl lesconsidérationsquenousavonsfaitressortir
plushaut,avecuneduréeillimitée.
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LA DURÉE DES TEMPS ÉVANGÉLIQUES ET L'APOCALYPSE.

L'Apocalypse n'est pas, avons-nous dit (p. 307), un
ensemble bizarre de visions disparates, empruntées sim-
plement aux souvenirs bibliques ou à d'autres sources, se
succédant sans ordre et sans discernement, et n'ayant
entre elles d'autre lien que la fantaisie de l'auteur.

Nous en avons étudié plus haut le plan général et
l'objet. Nous avons pu constater que, parmi les Livres
inspirés, il en est peu qui présentent une plus grande
unité de composition, un art plus parfait dans l'ordon-
nance du sujet, une plus grande élévation de pensées,
et une plus haute portée morale.

Une idée maîtresse domine toute cette révélation :
disposer les générations futures aux épreuves finales et à
l'avènement du Fils de Dieu.

L'Apocalypse, c'est la préparation du règne glorieux
du Christ avec ses élus dans le ciel.

Dès le chapitre I (vv. 5-8), il est question de ce règne'
futur de l'Eglise triomphante avec son chef. Lo prophète
montre de suite quel est le but de son écrit, en faisant
allusion au lutur avènement du Sauveur. Ce Sauveur, il

l'appelle le Prince des rois de la terre, et il le représente
comme devant établir un jour d'une manière visible et
glorieuse son empire pour les siècles des siècles (l, 5-8).

Plusieurs fois dans les Epîtres aux sept Eglises d'Asie,
il est question du règne divin, et de la récompense qui
attend les élus.

•e L'attente de ce triomphe est encore marquée au chapitre V
(v. 10), lorsque s'ouvre le grand Livre de l'avenir. Les

personnages mystérieux qui assistent à cette scène solen-
nelle célèbrent la grandeur et la bonté du Sauveur, et lui

Idéeinaîtresso
<nddomine

dans
la Révélation
ticS.Jean :

Préparationau
règneéternel
de Jésuset do

sessaints.

Début
dela rrophéttc,

LesEpîtres
aux Eglises.

LegrandLivre
de l'avenir.
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rendent grâces de les avoir associés à sa royauté et à son
sacerdoce éternels.

Les sept sceaux du Livre symbolique sont brisés et i
ouverts les uns après les autres par l'Agneau, qui seul en
a le pouvoir, et laissent paraître successivement à nos

yeux les plus sublimes tableaux. Mais la grande idée
de la préparation du règne du Christ et de ses servi-
teurs domine tout cet ensemble.

La vision du premier sceau (VI, 1. 2) est déjà une
annonce et une promesse de victoire : le cavalier armé qui
paraît sur un coursier blanc, couronné et vainqueur,
n'est-ce pas Jésus qui prend possession du monde pour
étendre au loin le règne de son Evangile? — A l'ouver-
ture du cinquième sceau (VI, 9-11), nous l'avons vu,
les âmes des Martyrs manifestent une sainte impatience
de voir s'établir définitivement l'empire de la justice. —

Enfin au septième sceau, lors de l'apparition du dernier
Ange (XI, 15), c'est un chant do triomphe ; de grandes
voix se font entendre dans le ciel : « Le règne de ce

inonde, disent-elles, est passé au Seigneur et à son
Christ, et il régnera dans les siècles des siècles. »

Ce chant, nous l'entendons encore au chapitre suivant
(Xlï, 10) lorsqu'est décrite la lutte suprême entre le dra-
gon infernal et l'Eglise. — Et quand la victoire est défi-
nitivement acquise à la cité du bien, quand la grande
Babylone est tombée et livrée au terrible châtiment
qu'elle a mérité, lorsque le Verbe divin paraît en vain-
queur sur son coursier blanc, lo ciel retentit de chants
de gloire vraiment incomparables (XIX, 1-16).

Le règne millénaire du Christ et des saintes âmes qui
participent ù la résurrection première (XX, i-6) n'est
qu'une préparation à son règne éternel et à la résur-
rection seconde des élus.

La description merveilleuse de la Jérusalem céleste
(XXl-XXII, 5) l'ait entrevoir la récompense qui attend le
chrétien fidèle. — Les derniers accents même de l'Apôtre
(XXII, 17-20) expriment l'attente impatiente du règne
de Jésus et de ses Saints dans le Ciel.

Lesseptsceaux.

Lutto
entrele Dragon

et l'Eglise.
Triomphe
duVerbe.

Lo règno
millénaire
du Christ

et son.
règnoéternel.

LaJérusalem
céleste.



79* CH.xv, m
BientôtTiendral'heuredutriomphe.

C'est ainsi que dans cette succession de visions et de
tableaux, partout nous retrouvons la même pensée :
Jésus fera participer ses élus à son triomphe éternel dans
le ciel : il régnera sur eux et avec eux par l'amour, de
même qu'il étendra son empire sur les méchants par lu
justice.

Nous avons en effet montré qu'il s'agit essentiellement,
dans l'Apocalyse, du règne éternel de Jésus et de son
triomphe définitif sur ses ennemis au grand jour du
Jugement (pp. 318-338).

Le système d'interprétation de Bossuet nous a paru
aussi contraire à tout l'ensemble de la Prophétie que peu
conforme à la tradition et peu fondé en raison.

Mais ce règne définitif de Jésus, ce triomphe éternel du
bien, est-il éloigné ? Les luttes terribles que nous annonce
le Livre divin de l'Apocalypse doivent-elles durer long-
temps?

La prophétie de S. Jean donne au problème une

réponse qui paraît d'autant plus concluante qu'elle est

reproduite sous toutes les formes. S'il est en effet un trait

caractéristique dans l'Apocalypse, c'est l'insistance que
met l'auteur inspiré à marquer le peu de durée des évé-
nements qu'il prédit.

Comme cette question nous touche à plus d'un point
de vue, nous allons l'examiner en l'étudiant successive-
ment dans l'ensemble de la prophétie, et dans ses princi-
pales parties. Partout nous retrouverons cette affirmation :
c'est que bientôt viendra l'heure du règne éternel du
Christ et de la condamnation de ses ennemis. — Nous

appliquerons ensuite aux dernières légendes de In

Prophétie des Papes les • conclusions auxquelles nous
amènera celte étude.

Laproximité
durègno
définitif

deJésusetde
sessaints

estannoncéo
dobien

desmanières
dans

l'Apocalypse.
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Tempuspropeest.

L'enseignement de l'Apocalypse

SUR LA BRIÈVETÉ DES TEMPS FUTURS

A) L'Apocalypseconsidérée dans son ensemble.

A n'envisager que l'ensemble de la grande révélation,
nous pouvons déjà trouver des raisons bien fortes à 6
l'appui de notre thèse sur la brièveté des temps évan-

géliques.

Dès le chapitre Ier, au premier verset, nous lisons ces

paroles (I, I) : « Révélation de Jésus-Christ que Dieu lui
a donnée pour faire connaître à ses serviteurs ce qui doit •
arriver bientôt »,palam facere servis suis quoe oportet
fieri cito. — La courte introduction que S. Jean met en
tête de son livre se termine par ces mots : « Bienheureux
celui qui lit et entend les paroles de cette prophétie, et

qui garde les choses qui y sont écrites, car le temps est

proche », lempics enim prope est (I, 3).

La pensée de la brièveté du temps réservé h l'accom-

plissement des prédictions apocalyptiques se retrouve
dans la conclusion de la Prophétie.

Au dernier chapitre, elle est exprimée sous plusieurs
formes :

LeoVb'lfetla
cohcliition

del'A.pocalypso
contiennent

des
enseignements
depremièro
imporuinco

surla
proximitédes
Aerulorstemps.

XXII. « 6. Et dixit mihi :
Haecverbafidelissiniasunt et
vera. Et DominusDeus spiri-
tuum prophitarum misit An-

gelum suiiiii ostendere servis
suis quoeoportet fieri cito. 7.
Et ecce veniovelociter. Bea-
tus qui custoditverbaprophé-
tisalibri hujus. »

« 6. Et il me dit : Cesparoles
sont très exacteset vraies.Et le
SeigneurDieude l'espritdespro-
phètesa envoyéson Angepour
montrerà sesserviteurslesévéne-
mentsquidoiventbienvilearriver.
7. Htvoicique)eviensentoutehâte.
Bienheureuxcelui qui garde les
parolesdelaprophétiequerenferme
celivre.»

La même vérité est encore accentuée dans la suite du

texte, comme si, en terminant la Révélation, l'Ange du
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Seigneur voulait montrer l'importance toute spéciale de
cet enseignement.

XXII. « io. Et dicit milii :
Ne signaverisverbaprophetioe
librihujus, tempusenimprope
est. n. Qui nocet noceatad-
huc, et qui in sordibus est
sordescatadhuc; et quijustus
est justificetur adhuc, et san-
ctus sanctificetur adhuc. 12.
Ecce venio cito, et merces
mea mecuiuest, reddere uni-
cuique secundumopéra sua.»

« lo. Et l'Angeme dit : Xt.
scellepaslesparolesdelaprophétie
de ce livre,car letempsestproche.
il. Queceluiquinuitnuiseencore,
queceluiquiestdansla souillurese
souilleencore; etqueceluiqui est
pistesejustiBeencore; etquecelui
quiestsaintsesanctifieencore.12.
Voiciquejeviensbientôt,etmarécom-
penseest avecmoi: a chacunje
rendraiselonsesoeuvres.»

Enfin les dernières paroles de la grande Révélation
sont également pleines de cette pensée.

XXII. •!.17. Et spiritus et

sponsa dicunt : Veni. Et qui
audit dicat : Veni 20.Dicit
qui testimoniumperhibetisto-
rum : Etiam venio cito :
Amen.Veni, Domine Jesu. »

« 17.Etl'espritetl'épousedisent:
Vene^l et queceluiquientenddise-.
Vene\l 20.Celuiquirendtémoi-
gnagede ces chosesdit : Oui,je
viensbientôt: Amen.Vcncx,,Seigneur
Jésus..

C'est sur ces dernières paroles fine s'arrête l'Apôtre
S. Jean, comme pour faire passer dans nos âmes le désir

qui le possède de voir approcher le Jour de la venue du
Sauveur. Il n'ajoute que le salut d'usage : Gratin
Domini noslri Jesu Christi cum omnibus vobis.
Amen. Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit
avec vous tous. Ainsi soit-il.

Ainsi les visions de l'Apocalypse se trouvent enclavées
entre ces affirmations, si souvent répétées au commence-
ment et à la Un du Livre divin. — Quelles conséquences
pouvons-nous en tirer?

Trois systèmes d'interprétation, avons-nous dit (voit'

pp. 309-311) se présentent à nous, pour l'Apocalypse.
Suivant celui que nous devons adopter, les conclusions ne

Les
conséquences

que
l'ondoittirer

deces
affirmations
.successives
conservent
leurvalcnr,
.juelquesoit
lesystème
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sont-elles pas différentes, au point de vue de la brièveté
«lestemps?

Cette question trouve sa réponse dans l'exposé même

qui a été fait plus haut (pp. 310-311) de ces différents
modes d'interprétation. :

D'après le premier système, le plus probable de
beaucoup, celui qui a été soutenu par presque tous les
Pères, la prophétie regarde principalement les derniers
temps. Les affirmations répétées du prophète sur la
brièveté du temps et la venue prochaine du règne de
Jésus sont alors particulièrement significatives, et no
peuvent donner lieu à aucune difficulté.

Le second mode d'interprétation, proposé par
Salmeron, Alcasar et Bossuel (pp. 321-330), s'accorde
avec le précédent au moins en ce qui concerne les deux
derniers chapitres, si pour le reste il s'écarte de la tradi-
tion en restreignant les prédictions à la chute du judaïsme
et du paganisme.

Donc, dans le chapitre XXII, conclusion de la Pro-

phétie, il est question du second avènement et du règne
éternel de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Or dans ce cha-

pitre précisément on trouve les affirmations les plus
explicites et les plus répétées en faveur de la proximité
de cet avènement et de ce règne. Les textes cités gardent
donc toute leur valeur.

Le troisième système reconnaît dans les visions suc-
cessives que décrit le Prophète une série de tableaux qui
s'enchaînent et se suivent conformément à l'ordre des
temps. Ici encore les expressions dont se sert le Prophète
conservent toute leur force. En effet elles concernent
la suite entière des événements qui remplissent le Livre
de la Prophétie. Le dernier chapitre surtout est con-
cluant.

Nous avons vu du reste que ce système est conciliablc
avec le premier, si l'on suppose que le prophète ne fait

qu'indiquer et esquisser à grands traits les événements

adoptapour
l'.ntorprétatlon

de
l'Apocalypse.
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qui séparent son époque des derniers temps, pour lesquels
est écrite sa Prophétie. C'est dans ce sens que nous avons
rapporté aux âges qui nous ont précédés les cinq plu-
miers sceaux. — Comme les derniers événements sont ilo
beaucoup les plus importants, c'est à leur description et à
leur annonce qu'est consacrée la presque totalité de la
Prophétie. Dès lors, les expressions que nous avons relo-
vées plus haut se rapportent naturellement, en vertu
même du contexte, aux événements qui marqueront la
fin des temps.

Ainsi, en toute hypothèse, il semble impossible d'en-
lever aux textes que nous avons rapportés leur significa-
tion et leur importance, au point de vue de la durée future
du monde et de l'Eglise.

Ces considérations sont d'autant plus décisives qu'elles
sont pour la plupart absolument indépendantes des

interprétations diverses que l'on peul donner des

visions, considérées dans le détail.

Les visions successives, qui remplissent le grand Livre
de l'Apocalypse, ne peuvent de leur côté que nous fournir
de nouvelles raisons pour appuyer nos conclusions. —

Nous allons les examiner à part, en renvoyant le lecteur
à l'étude que nous en avons donnée précédemment, pour
l'intelligence de leur objet.

Nous n'insisterons ici que sur les passages qui mettent
en relief la pensée dominante : Bientôt viendra l'heure
du Jugement, bientôt le Christ régnera pour l'éter-
nité avec ses élus dans le ciel.

B) L'Apocalypse étudiée dans ses différentes parties.

a) LesEpttrcsaux seplEuliscsd'Asie.

Les Epîtres par lesquelles débute la Prophétie de S. Jean
renferment déjà des allusions à la brièveté des temps.
— Mais ces allusions ne sauraient avoir de valeur que

Les
témoignages
renfermés

dan-clesRpltres
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L'EpIlreà l'Angedel'EglisedeSardes.

dans l'hypothèse où les Epîtres sont vraiment prophéti-
ques; les Eglises d'Asie doivent alors être considérées
..omme les types de l'Eglise universelle, aux âges succes-
sifs de son existence future.

Nous ne reviendrons pas sur ce point, que nous avons
établi plus haut (voir pp. 338-352).Nous nous bornerons
i'isignaler les passages qui semblent se rapporter à notre

sujet.
Aussi bien, si ces passages ne sont pas décisifs, les

taisons que nous avons tirées du premier et du dernier

chapitre de l'Apocalypse, et celles que nous fournira toute
la suite de la Prophétie, doivent nous suffire.

Dans la cinquième Epître, nous lisons ces paroles :

ontde]Avaleur
pournous,

siles
Eglise»d'Asie
sontlestypes
desAgesfuturs

del'Eglise.

La5'KpHre.

APOC.III, 3. « In mente
ergo habe qualiter acceperis
et audieris,et serva, et poeni-
tentiam âge. Si ergo non vi-
gilaveris,veniam ad te tan-
quamfur, et nesciesquà hora
veniamad te. »

«3.Souviens-toidoncdecequetu
asreçuetentendu,etgarde-le,et fais
pénitence.Sidonclune veillespas,
jeviendraià toicommeunvoleur,et
tu ne sauraspasa quelleheureje
viendraià toi.»

Il n'est pas directement question dans ce texte de la
durée future de l'Eglise, mais les termes dans lesquels
est conçu l'avertissement qu'il renferme rappellent 'les
menaces solennelles de Matth. XXIV, 43; I Thess. V, 2 ;
Il Petr. III, 10; Apoc. XVI, 15, toutes relatives au Juge-
ment dernier.

Le fait seul de trouver ces menaces dans la cinquième
Epître est intéressant lorsqu'on fait attention que l'Eglise
de Sardes à laquelle elle est adressée, paraît symboliser le

cinquième âge. Si, comme nous avons cru le reconnaître

tpp. 3'i7-3'i9), nous sommes à l'heure actuelle vers la fin
de ce cinquième âge, les avertissements que nous rappor-
tons ont pour nous une singulière éloquence.

Les deux Epîtres suivantes renferment des indications
plus précises.

La sixième, adressée à l'Ange de l'Eglise de Philadel-
phie, contient ces paroles.

La6*Epltre.
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APOC III. « 10. Quoniam
servasti verbum patientix
meoe,et ego servabo teab hora
tentationis qua; ventura est in
orbem universum tentare ha-
bitantes in terra, ir. Ecce ve-
nio cito ; tene quod habes, nt
nemo accipiat coronain tuam. »

0 10. Parce que tu as gardé '.\
parolede ma patience,moi aussi!e
te garderaidel'heurede la tentatinu
qui viendra dans le mondeetiti.r
éprouverles habitantsde la terre.
II. Voicique jeviensbientôt; gan'e
bience que tu as, afinquepersonne
nereçoivetacouronne.»

L'Eglise de Philadelphie personnifie le sixième âge du
Christianisme (voir pp. 319-350), cette période où l'Iivangilp
régnera sur terre avec toutes les manifestations d'une vie
de foi et de sainteté universelles. Mais à ce triomphe do
la justice et de la vérité doit succéder l'épreuve terrible
des derniers jours, qui préparera l'avènement du Sauveur.

C'est à ce point de vue qu'il faut nous placer pour
comprendre la portée des affirmations que nous lisons
dans le texte en question. Les expressions employées par
le prophète ont d'ailleurs une ampleur trop considérable

pour s'appliquer uniquement à une Eglise d'Asie; ce n'est

pas à quelques fidèles que l'on peut rapporter cette heure
de la tentation qui doit venir par le monde entier (i»
orbem universum) éprouver les habitants de la terre.

lia gradation, que nous avons remarquée dans les deux

Epîtres qui précèdent est encore plus sensible dans la

septième Epître, adressée à l'Ange de Laodicée.
« .levais te vomir de ma bouche », dit Jésus à cette

Eglise qui laisse triompher une indifférence funeste :

Incipiam le evomere ex ore meo (III, IG).
Et un peu plus loin : « Ranime donc ton zèle et fais

pénitence. Voici que je me liens à la porte el je
frappe » (III, 19-20).

Tout l'ensemble de l'Epître paraît supposer une prépa-
ration immédiate au grand jour du Jugement (voir
pp. 350-351).

Les avertissements divins vont devenir de plus en plu-
explicites dans la suite de la Prophétie.

La7'Epître.
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le cinquièmesceau.

h) LeLivrescelléde l'avenir.

C'est à la vision du cinquième âge de l'Eglise que
se rapportent les premiers avertissements concernant "'

la proximité de la fin du monde, dans lo Livre aux sept
.sceaux. De même, à la cinquième Epître, nous avons
trouve les premières allusions à la venue future du
Sauveur.

Relisons le texte sacré, qui pour nous est d'un intérêt si
considérable, s'il est vrai qu'il se rapporte à notre époque
(voir pp. 359-31)1).

LeLivre
LUXsoptsceaux.

Lavision
du5*jceau.

APOCVI. « 9. Et cum ape- I
ruisset sigilltim quintum, vidi
subtus altare animas interfec-
torum propter verbum Dei, et
propter testimonium quod
habebant. 10. Et clamabant
voce magna, dicentes : Us-
quequo, Domine (sanctus et
verus), non judicas, et non
vindicas sanguinem nostrum
de iis qui habitant in ter-
ra? 11. Et data; sunt illis
singula; stoloe alboe; et dic-
tum est illis ut requiesce-
rent adhuc tempus modi-
cum, donee compleantur con-
servi eorum, qui interficiendi
sunt sicut et illi. »

* 9. Et lorsque l'Agneau eut
ouvert le cinquièmesceau, je vis
sous l'autel les âmesde ceux qui
avaientété tues pour la parolede
Dieu,et pour le témoignagequ'ils
gardaient(qu'ils avaient rendu au
Christ).10.Et ilscriaientd'unevoix
forte,disant: Jusque!à quand.Sei-
gneur,vousle Saintet le Véritable,
attendrez-vouspourjuger et venger
noiresangdeceuxqui habitentsur
terre? n. Et il leur fut donne à
chacunune robeblanche,et il leur
futditde resteren reposencoreuu
peude.temps,jusqu'ilcequefussentan
completlesautresserviteursdeDieu,
et leursfrèresquidevaientêtremis
à mortcommeeux. »

Ce texte si important paraît conserver une certaine
valeur quel que soit l'âge du monde auquel on le rapporte.
Kn effet, d'après l'interprétation la plus probable, les sept
sceaux du Livre que S. Jean voit entre les mains de
Dieu marquent les divisions de l'histoire future de
l'Eglise. Or, lorsqu'il est arrivé à l'ouverture du cin-
quième sceau, le prophète nous laisse entendre que les

temps qui suivront, et qui doivent comprendre au moins
deux âges, seront très courts. Par un rapprochement
naturel, nous pouvons donc en conclure que les âges

Considérations
générales

sur
le textemême

de
l'Apoealyp3o.
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Usguequo,Domine?— Adhuc.tempusmodicuu>.

précédents ne seront pas eux-mêmes d'une durée exces-
sive, sans quoi la division en sept sceaux manquerait d<
fondement.

Il est vrai que nous n'admettons pas l'égalité de duvéi
des différents âges dont les sept sceaux marquent le
commencement : la division adoptée par S. Jean est
fondée sur la diversité des objets de chaque vision et des
événements qui s'y rapportent, et non pas sur leur durée.
Mais cette considération ne saurait avoir de valeur au
delà de certaines limites.

Nous avons été amené, par la comparaison des visions
des quatre premiers sceaux avec l'histoire, à reconnaître
dans les événements du cinquième, l'âge moderne,
commençant vers l'époque de la Renaissance païenne, se
manifestant surtout par la grande hérésie du seizième
siècle et par toutes ses conséquences, et se terminant par
la grande Révolution dont nous subissons encore les ter-
ribles attaques.

On comprend, en face de tous ces débordements do

l'impiété, que les âmes des saints réclament du Seigneur
la fin du règne de l'iniquité, et qu'elles invoquent sa
sainteté et sa vérité divine pour hâter le jour de la justice.
Jusques à quand, Seigneur? Usquequo Domine?... Cette

expression montre avec quelle impatience elles soupirent
après la manifestation de la vérité éternelle.

Que leur est-il répondu ? De patienter encore un peu
de temps, adhuc tempus modicum. Il s'agit uniquement
de compléter le nombre dés élus : donee compleanlur
conservi eorum et fratres eorum.

Toutes ces expressions n'auraient aucun sens si elles
devaient être prises comme synonyme d'un nombre
indéfini d'années ou de siècles.

Considérations
spéciales

serapportant
a.notre

interprétation.

Les visions du sixième sceau nous montrent en eflcl

que les temps ne seront pas longs.

Lesvisions
du6'sceau.
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te siiièmesceau.— le septièmesceau.

Un bouleversement effrayant fait croire tout d'abord à

l'approche de la fin du monde (VI, 12-17). Toutefois la

justice de Dieu cède pour quelque temps le pas à la
miséricorde. Les éléments en fureur sont arrêtés sur un
signe de l'Ange du Seigneur (VII, 1-3).

Mais la manière même dont nous est présentée celte
intervention divine montre que la menace de la ruine
finale reste toujours suspendue sur le motide.

La menace
dela

ruine Annie.
Pourquoi
l'nrrét

dela justlco
divlno

est suspendu.

Aroc. VII. <r2. Et vidi al-
terum angeluiii ascendentem
ab ortu solis, habentem si-
gmiin Dei vivi ; et clamavit
voce magna quatuor angelis
quibus datum est nocere ter-
ra et mari, 3. dicens : Nolite
nocere terraî et mari, neque
arboribus, quoadusque signe-
inus servos Dei nostri in î'ron-
tibus eorum. »

« 2. Et je vis un antre Ange,
montantdu cotéde l'orient; il por-
taitle signedu Dieu vivant.D'une
voix forte il cria auxquatreAnges
qui avaientreçu le pouvoirde nuire
ftla terreet à la mer,3..et il leur
dit : Gardez-vousde nuireà la terre
et à la mer,ou auxarbres,jusqu'àce
quenousayonsmarquéiVitnsigneau
frontlesserviteursde notreDieu. »

La description triomphale par laquelle se termine ce

chapitre Vil semble indiquer combien le prophète et
l'esprit qui l'anime ont hâte de voir arriver le temps des
joies éternelles.

* * *

L'ouverture du septième sceau est suivie d'un moment
de silence (VIII, I); le monde est dans l'attente et dans
l'anxiété. — Et, do fait, dans le ciel, les messagers divins
se préparent à annoncer les dernières épreuves, au son de
leur trompette. Us sont là, tous les sept, devant le trône
de Dieu, n'attendant qu'un signal pour faire entendre les
menaces divines (VIII, G). Et seplem Angeli qui
habebanl seplem tubas preeparaverunt se, ut tuba
fanèrent.

Les événements les plus terribles vont se succéder avec
une rapidité foudroyante. Avant l'apparition du septième
Ange, qui remplira de ses prédictions la moitié de

51

Lesvisions-
ilu7*sceau.

La<lemt-heura
de ftilcncc.
Les Anges
soprérfircnt.
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Tempusnoneritamplius.

l'Apocalypse, la brièveté des temps est encore solennelle-
ment proclamée.

Le chapitre *Xpresque tout entier est consacré à uni-
scène d'une grandeur inouïe, qui n'a pour but, semble-t-il.

que cfe faire mieux comprendre que les menaces suprê-
mes sont près d'être exécutées.

APOC X. « 5. Et Angélus
quem vidi stantem super ma-
re et super terrain, levavit
manum suam ad coelum; 6. et
juravit perviventem inspécula
soeculorum,qui creavit coelum
et ea quoein eo sunt, et ter-
rain et ea quoe in ea sunt, et
mare et ea quoe in eo sunt :
Quia tempus non erit am-
plius, 7. sed in diebus vocis
septimi angeli, cum coeperit
tuba canere, consunimabitur
mysterium Dei, sicut evange-
lizavitper servossuos prophe-
tas. » <

a 5.Etl'Angequejevisdeboutsur
lameret surla terre,levasa main
auciel; 6. et il juraparCeluiqui
vildanslessièclesdessiècles,qui.1
crééle cielet cequ'ilcontient,I.i
terreetcequ'ellecontient,lameret
cequ'ellecontient: Désormaisiln'v
aura plusde temps,7. mais aux
jours0(1seferaentendrela voixdu
septièmeAnge,lorsqu'ilse mettraà
sonnerde lu trompette,ce seral,i
consommationdu mystèrede Dieu,
commeil l'aannoncéparsesservi-
teurs,lesprophètes."

Et qu'on ne dise pas que ces textes si éloquents et si

expressifs ne sauraient nous toucher, puisqu'ils se rappor-
tent à des époques qui suivront la nôtre.

En effet, si nous montrons que les deux derniers âges
du monde doivent être très courts, nous établissons par là
môme la brièveté relative du temps qui nous sépare du

Jugement. — Cette raison conserve sa valeur, quel que
soit l'âge auquel nous rapportions notre époque. Toutefois
elle est particulièrement éloquente dans l'hypothèse

d'après laquelle nous serions arrivés vers la fin du

cinquième âge.

Il nous reste à exposer d'autres raisons, plus fortes

encore, puisqu'elles se basent sur les explications menus

que S. Jean reçoit d'un Ange à propos de la Bète «le

l'Apocalypse.

Enquoi
lesvisions

des
0*et7"sceaux

nous
intéressent.
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tesfi<-'ri 7eIflesdelaBêle.

c)LaDéledel'Apocalypse.
*

La Bête qui apparaît à S. Jean symbolise la puissance
du mal à travers les âges du monde (voir pp. 388-391).
Les sept têtes de ce monstre figurent lesgrands royaumes
ou empires qui s'attaquent au peuple de Dieu. — En

particulier, nous «avons que sur ces sept empires, il en
était déjà tombé cinq à l'époque de S. Jean (Apoc. XVII, 10).
Quinque ceciderunt.

L'empire romain, d'après l'Ange qui parle à S. Jean,
occupedans la Prophétie le sixième rang parmi lesgrands
empires symbolisés par les têtes de la Bêle. Or, l'histoire
est là pour nous l'apprendre, il n'existe plus; à son tour
il est tombé, comme les cinq précédents.

L'empire suivant, qualifié de septième, ne paraît pou-
voir se rapporter qu'au Mahométisme (voir p. 392).

Or la puissance maudite do l'Islam ou du Mahométisme
dure déjà depuis le septième siècle. Il y a donc là au
moins une présomption en faveur^de l'opinion, si fort
combattue à l'heure actuelle, sur là proximité de la fin
du inonde.

Cette présomption se trouve confirmée par l'enseigne-
ment de l'Ange au sujet de ce septième empire : Quand
il sera venu, dit-il, il ne durera que peu de temps
(Apoc. XVII, 10). Quinque ceciderunt, unus est, el
alius nonduni venil ; el cum veneril, oporlel illum
brève tempus manere C>.

Mais ici se pose une question : Si vraiment le septième
empire n'est autre que l'empire de Mahomet, comment
concilier la prédiction de l'Ange sur le temps si court qui
lui est accordé, avec la durée relativement considérable

que l'histoire reconnaît au mahométisme ?

Signification
dolaBôto

auxsepttôtes.

L'ompiru
romain

estroprescnld
par

la6*tOte.
Ilesttourbe.
LaVtoto,

d'aprèsl'Ange,
nedoitdurer

quo
peudetomps.

Difficulté.

U)Acellequestionserapportel'étudedesnombresmystérieuxdel'Apoca-
lypseelde la prophétiedeDanielquisembledélerminorladurée(lesdernier;
événements.Nousproposeronsplusloin(pp.815-822)quelqueshypothèsesa e<
sujet(pourlecliap.XIIdeDaniel,voirpp."158-703).
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Nous pourrions rappeler l'enseignement de S. Pierre :
Mille ans sont aux yeux du Seigneur comme un jour, et
un jour est comme mille ans (II Petr. III, 8). Par cette

comparaison, l'Apôtre paraît indiquer l'ordre de grandein-
de la durée future du monde. Mais pour que ce temps
mérite d'être appelé court, brève tempus, les jours de
mille ans ne peuvent être multipliés au delà d'une certaine
mesure.

Depuis plus de mille ans, Mahomet impose au monde
son joug odieux. Mais son temps est compté, et il est bien

probable qu'il ne verra pas se reproduire une pareille
période de siècles.

Les six grands empires qui, d'après l'Apocalypse, l'ont

précédé, n'ont d'ailleurs pas eu, ce semble, une duré?

supérieure. 11serait donc étrange qu'on dût admettre pour
le septième, empire, qui précisément est annoncé comme
devant durer peu de temps, une longue série de siècles.

Nous sommes ainsi invités à considérer que l'Ange n'a

pas fait partir le temps de l'existence du septième empire
de l'époque de son premier fondateur ou inspirateur. Le
Mahométisme était d'abord une religion, ou un corps do
doctrines et un ensemble de pratiques, avant d'être un

royaume ou un empire. Le règne de Mahomet n'a été
vraiment établi que par la prise de Constautinoplc
en 1453.Alors seulement le Mahométisme passa à l'état
de puissance politique, et mérita le nom de capul ou de
rex qui lui est appliqué. Avant cette époque, c'était le

temps de la préparation.
En entendant l'expression «cum vendît» &Q\&mani-

festation du Mahométisme comme puissance poli-
tique, comparable à celles de Borne el des autre*

empires, nous sommes donc fidèle au contexte, et eu
même temps nous expliquons l'opposition apparente entre
la Prophétie et l'histoire au sujet de la durée de cette

puissance.

Ainsi, à ne considérer que ce septième empire qui
semble nous conduire jusqu'à la fin des temps, les années

sont désormais comptées pour le monde.

Réponse.
1*Sens

de l'expression
brèvetempus.

2*Lestêtes
couronnées
dela lUte
représentent

desempiresou
desroyaumes.
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Mais la Bête se présentera finalement (Apoc. XVII)
sous un dernier état (voir pp. 39 et suiv.), qui fait inter-
venir dans la question un nouvel élément de discussion.

Un des empires précédemment disparus doit reprendre
vie, et exercer son pouvoir concurremment avec dix rois
ou royaumes, qui uniront leurs forces aux siennes contre
le Christ et son Eglise.

Que ce dernier empire, reproduction d'une forme anté-
rieure du principe antichrétien, soit ou non un empire
romain (voir pp. 407-412), peu nous importe. Ce qui nous
touche ici, c'est uniquement sa durée.

Or, sous cette dernière forme, la Bête, ou l'empire du
mal, ne doit avoir qu'une durée éphémère. — C'est le
prophète lui-même qui a soin de nous rassurer, en rap-
portant les paroles de l'Ange qui lui révèle le mystère de
la sombre vision : « La Bête, dit-il, qui était et qui n'est
plus, doit devenir la huitième : mais elle est une des
sept; et elle court à sa perte » (Apoc. XVII, 11). Et
bestia quoe erat el non est, et ipsa ocCava est : et de
seplem est, el in interilum vadit.

Tout le contexte nous montre combien les événements
doivent se précipiter, dès le moment où le septième
empire a repris sa vie (Apoc. XIII).

Il est dit en effet du grand Dragon ou de Satan, au
moment où il vient communiquer sa puissance à la Bête,
qu'il n'a que peu de temps pour satisfaire sa colère

(Apoc. XII, 12) : Vte lerroe et mari, quia descendit
diabolus ad vos, habens irani magnam, sciens quod
modicum tempus habet.

Les grands bouleversements C qui marquent le déchaî-

Laduréo
delaBête
soussou

dernierélit
serafortcourte.

Les
événements

seprécipiteront
desl'apparition

dolaïïete
signaléo

auchap.X1I1.

ClCesévénementssontdirectementrattachésautahlcaudesdernièresplaies,
oude l'effusiondesseptcoupes(Apoc.XVI),et a la chutedela grande
Bahylonc,lacitédumal(Apoc.XVII,XVIII).

Lesdernièrescalimiléssesuivent,scmhlc-t-il,sansinterruption.
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nement de cette puissance de Satan et de la Bête se rap-
portent au règne de l'Antéchrist, comme il ressort de la
fin du chapitre XIII et du chapitre XIV. Or nous savons

que le règne de l'Antéchrist ne sera pas de longue durée.
Il est d'ailleurs conforme à la bonté et à la providence

divine do ne pas prolonger les jours de l'épreuve suprême.
Nous pouvons vraiment appliquer ici au sens spirituel

les paroles que Jésus disait au sujet de la ruine de Jéru-
salem (Matth. XXIV, 22) : Si ces jours ne devaient être

abrégés, il n'y aurait de salut pour personne : mais, à
cause des élus, ces jours seront abrégés. Et nisi
breviati fuissent dies illi, non fierel salva omnis
caro : sed propter eleclos breviabunlur dies illi

(Cf. Marc. XIII, 20).

Lesdixrois. rQS prisions que nous avons trouvées au cha-

pitre XVII nous amènent encore à considérer les dix rois,
symbolisés par les dix cornes de la bête, comme des

personnages individuels, et non comme des royaumes
(par opposition aux têtes qui représentent des royaumes
ou des empires).

Ces dix rois seront les aides et les soutiens de l'Anté-
christ (Apoc. XVII, 12rl3). Or nous apprenons de S. Paul

(II Thess. II) que l'Antéchrist sera un être individuel, un

homme, et non une abstraction ou une collection d'êtres

(voir pp. 779-787). Il semble donc naturel d'interpréter
clans le même sens le symbole des cornes, si intimement
lié à celui de la bête sous son dernier état. Dès lors il ne

s'agit pas de longues périodes de temps, puisqu'il est

question d'individus.
En tous cas le règne de ces puissances mystérieuses

sera, d'après l'Apocalypse elle-même, passager et éphé-
mère : car il est dit de la bête, avec laquelle les rois lut-

teront contre l'Agneau, qu'elle court à sa perdition, in

inleritum vadil; et des rois eux-mêmes qu'ils recevront
la puissance royale seulement une heure après la bête

(ou, selon le texte grec, avec la bête), poleslalem
lanquam reges una hora accipient XJOSI besliam.
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C'est ainsi que, du commencement à la fin de la lutte

suprême entre le principe du mal et le principe du bien,
entre la Bête et l'Eglise, entre Satan et le Christ, toujours ,|
nous entendons cette parole d'encouragement et de con-
solation : La lutte ne sera pas longue.

Il est dans l'ordre de la Providence que l'épreuve
existe. Les péchés des hommes et la haine de Satan ren-
dront même cette épreuve bien terrible ; mais la miséri-
corde de Dieu en abrégera la durée, et bientôt viendra le

temps où justice sera rendue aux bons comme aux mau-
vais. Bientôt la grande cité du mal, la Babylone moderne,
sera précipitée dans le séjour de la malédiction, et la
Jérusalem céleste au contraire sera comblée des bénédic-
tions d'en haut, et illuminée de clartés divines.

Déjà du reste le Christ règne d'une manière invisible
sur l'Eglise et le monde avec les âmes bienheureuses qui
attendent la résurrection dernière.

Il nous faut nous arrêter un instant à cette vision qui
résume d'une manière admirable l'histoire de l'Eglise.
Nous y trouverons encore quelques indications se rappor-
tant à notre sujet.

tl) L'enchaînementmillénaire de Satan.

Jésus-Christ avait affirmé en présence de ses disciples
sa victoire sur lo monde : Ego vici mundum. — Aus-
sitôt après sa mort en eltet, son Evangile se répandit
comme une llamme ardente par tout le monde connu des
Juifs, et lo.règne pacifique de l'Eglise s'étendit au loin.

Mais nombreux étaient les obstacles qui s'opposaient à
la diffusion de la bonne nouvelle. La lutte contre le paga-
nisme, contre les passions et contre la haine du monde
fut longue et douloureuse. C'était Satan qui se débattait
dans un dernier effort contre le Christ. — Il était blessé à
mort par le Christ. Mais il ne devait succomber qu'après
quelques siècles de résistance.

Partout
l'Apocalypso
nouslaîsso

entendreque
la lutteneeera

pat longue,
etquebtenlOt

Tiendra
le règne

dela justice.

Pointdedépart
dola périodo

correspondanta
l'enchaînement

millénaire
deSatan.
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Cette destruction de l'empire de Satan c'est, avons-
nous dit, l'enchaînement que décrit par avance l'Apôtre
S. Jean, au chapitre XX de son Apocalypse. — Pendant
mille ans Satan ne pourra plus séduire les nations.

Mais ensuite il sera délié pour un peu de temps... Puis
il tombera pour ne plus se relever.

APOC.XX. « i. Et vidi An-

gelum descendentem de coelo
habentem clavem abyssi et
catenam magna ni in manu
sua.

» 2. Et apprehendit Draco-
nem, serpentent antiquum,qui
est Diabolus et Satanas ; et li-

gavit eum per annos mille. 3.
Et raisit eum in abyssum et
clausit, et signavit super illum,
ut non seducat amplius gen-
tes donee consummentur mille
anni; et post haec oportet il- •
luiu solvi modico tempore. »

« 1. Et je vis un Angequi des-
cendaitdu ciel; il avait la clef de
l'abîme,et tenant dans la mainune
grandechaîne.

» 2. Et il saisit le Dragon,l'an-
tiqueserpent,qui n'estautre que le
Diableet Satan, et ilVenchainapour
milleans. 3. Et il le précipitadans
l'abîma,dont il ferma sur lui et
scellal'entrée, afin qu'il ne séduisit
pluslesnations,jusqu'àce que mille
ans fussent consommés. Et après
cela, il faut qu'il soit de nouveau
déchaînépendantun peude temps.»

En quel sens Satan est-il enchaîné ? Le mal ne règne-
t-il pas toujours sur terre à côté du bien ?

Le prophète nous suggère l'explication que nous cher-
chons : Satan, nous dit-il, ne doit plus séduire les
nations jusqu'à ce que soient consommés les mille ans.

Quelle était donc cette séduction qui existait du temps
des Apôtres, et qui n'existe plus d'une manière générale,
sinon le paganisme et le polythéisme ? Le démon se fai-

sait adorer dans le monde sous les dehors des divinités
infâmes devant lesquelles se courbait l'humanité. Il est

donc naturel de rapporter à la destruction du paganisme
l'enchaînement du serpent ou du Dragon, si justement
appelé antique ou ancien, puisqu'il remplit de son idolâtrie
l'histoire du monde.

Cette interprétation est confirmée par les versets sui-

vants où il est question de ceux qui n'ont pas adoré

la Bêle et son image (XX, '1), « qui non adoraverunt

Bestiam neque imagincm ejus ». Ces saintes âmes qui

Il est
nécessaire,
pourfixer

cettedate,de
déterminer

en quelsens
Satan

est oncliatué.
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ont sacrifié la vie du corps pour rester fidèles à leur Dieu

participent à leur tour au triomphe du Christ. Le règne
millénaire du Christ et de ses Saints, que le Prophète dé-
crit après l'enchaînement de Satan, c'est le culte qui leur
est rendu par toute la terre, lorsque l'Eglise a détruit le

paganisme. Il y a dans cette opposition une preuve nou-
velle en faveur de notre interprétation.

Pour déterminer le point de départ de ces mille ans de

triomphe de l'Eglise, il faut donc chercher à quel moment
le paganisme a pu être considéré comme véritablement
détruit dans les régions où elle s'est établie.

Quelques-uns parleront sans doute des temps apostoli-
ques, et de l'époque même de la fondation de l'Eglise.
Mais il est difficile de considérer Satan comme enchaîné,
alors que le paganisme devait régner encore en maître
dans le monde pendant plusieurs siècles, et faire souffrir
à l'tëglise de si cruelles persécutions.

D'autres mettront en avant l'époque de Constantin, qui
rendit la paix à l'Eglise. Mais combien de persécutions de
toutes sortes le Christianisme n'eut-il pas encore à subir
sous les empereurs suivantsI — D'autres peut-être diront

que l'Eglise commença vraiment à régner après la des-
truction des grandes hérésies du cinquième et du sixième
siècle. — En tous cas on ne saurait, ce semble, dépasser le

règne de Charlcmagne, qui établit vraiment l'empire
extérieur de l'Eglise dans le monde.

Cette question est en somme pour nous assez secondaire,
car il semble difficile do prendre cette période millénaire
dans un sens strict et absolu.

D'autre part il serait peut-être téméraire de considérer
ce terme de mille ans comme synonyme d'une période
indéfinie. Le prophète, dans ce chapitre XX, insisté
sur les questions de temps, soit par rapport à l'en-'
chaînement de Satan, soit par rapport à son déchaî-
nement final ; et l'opposition qui existe au verset 3 entre
les deux expressions mille anni, et modico tempore
montre qu'on doit chercher dans l'une et dans l'autre

Depuisquand
Satan

estenchaîné.

Comment
il faut

interpréter
ladurée

demilteans
assiguéoà

l'enchaînement
doSatan.
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une évaluation générale de la durée à laquelle fait allusion
le prophète.

Il paraît donc assez probable que S. Jean veut nous

indiquer ici plutôt l'ordre de grandeur de cette durée

que son évaluation exacte.

Toutefois nous nous garderons d'échafauder tout un

système d'interprétation sur ces deux mots mille anni.
Le sens de cette expression ne peut être déterminé que
par des comparaisons avec les autres textes que nous
avons examinés (pp. 772 et suiv.). — On doit on

rapprocher en particulier les prophéties qui ont trait à la

grande apostasie finale.

La suite du chapitre XX nous fournit un nouveau point
de repère pour cette comparaison. Le prophète y décrit
le déchaînement futur de Satan, et à ce propos, il fait
encore allusion à la séduction (') qui lui était inter-

T.c
décliaiuement

futur
deSatan.

U) Demêmeque nousavonsrapportélaséductiondeSatan(XX,3), à l'iilo-
lâlric,tle mêmeil fautappliquer,ce semble,à une nouvelleidolâtriele même
molsedneel(v.7). —Hest d'ailleursilirectcmcnlfaitallusionà celte idolâtrie
ouà l'adorationdel'An'écluislet de la Hèledansl'KpilrcdeS. l'aulauxïliessa-
lonicicns,et dansl'Apocalypse(XIII).

II. ïlicss. U, « 3.... Homopcccali,
filinsperdilionis,4. qui ndvcrsalurel
cxtollilursupra onincquoi! dii-ilur
tiensaut quodcolitur,ita ut in Icm-
plo Deisedeat,osleudensselanquam
s'ilDons.»

« >. (Il tant auparavantque
viennelagrandeapostasie,et quese
manifeste)l'hommede péché,le fils
de perdition, .(. qui s'oppose et
s'élèvecontretout cequi a uncarac-
tère divin ou qui est l'objet du
culte; il ira jusqu'à s'asseoir dans
le temple de Dieu, se présentant
lui-mêmecommeDieu. »

Apoc.XIII, « 3 Et admirai»
est univers»terraposlliesliam.\. Kl
adoravcriiutdraconemquidéditpoles-
latemlicsliaï; etadoraverunlheslium,
dircnles : Quis similis liesliar.'El
quis poteritpugnarecumea? »

a 3. ht la terre entière lut en
admirationet suivit la lîète. 4. Kt
ils adorèrent le Dragon qui avait
communiquésa puissanceà la Bête.
Ht ils adorèrentla Bête en disant:
Qui doncest semblableà la Bête? Kt
qui pourrase mesurer avec elle? »

On reconnaîtencore la mômepenséedans les versetssuivants, en parti-
culierau verset8.

La séductionqu'exercele fauxprophète est représentéepar uneautreappa-
ritionterribledanscemêmechapitre(Apoc.XIII,11-17).

Les expressionsemployéesdans celte description(voir pp. 395 et 30f»)
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dite pendant le temps de l'enchaînement, et dont il se feya -

dans les derniers temps l'instrument maudit. El sedueet

génies quoe sunt super quatuor angulos lerroe.
Nous avons appliqué plus haut cette séduction au culte

des idoles et au paganisme. Il ne saurait être question en
effet de l'hérésie, du schisme, ni des erreurs de tous gen-
res dont nous voyons le triste tableau dans l'histoire de'

l'Eglise, car Satan est enchaîné pour ne pas exercer sa-

puissance : il s'agit donc dans le texte sacré d'un mode de
séduction inconnu à notre âge. — Or il est remarquable
que la Bète, sous son dernier état, semble devoir ressus-
citer le paganisme de Rome (voir pp. 407-412). On peut
donc rapprocher les passages où est dépeinte son action
meurtrière de celle qui nous décrit le déchaînement de
Satan : S. Paul lui-même nous apprend que l'Antéchrist
se fera adorer comme un Dieu.

Une conséquence de ce rapprochement, c'est que les
mille ans i1)de l'enchaînement de Satan correspondraient

rappellentccl'csdontse sert l'ApôtreauclDpilrcXXpourmarquerlesapostats,
et ceuxquise sont laissasséduireparSatanavanlsonenchaînement,lorsqu'il
mentionneceuxquiont résistea lapersécution.

Aroc.XX,« 4 Quinonadora-
verunlhesliamnequeimagin-niicjus,
nec accepcrunlcliaraelercmcjus in
frontiliusaul in maniliiissuis,cl vixe-
runlclregnaveruutcumChrislomille
annis-»

4. (Et je vis)...ceuxqui n'avaient
pas adoré la Bète nison image,et
qui n'avaientpas reçu soncaractère
sur leursfrontsoudansleursmains:
ils vécurent et régnèrent avec'le
Christpendantmilleans. »

C'esthienla mêmeactionde Satanqui s'est faitsentir dans les commence-
mentsde l'Egliseet qui se manifesterade nouveauà la findestemps.

Cestcxlcs présententun intérêtplusgrandencoreparla comparaisonavec
I Jo.II, 18.

U) Le nombremillepeulavoirpar lui-mêmeun sensindéterminécl signifier
un nombreconsidérable.

C'estainsiquedans les Psaumesnou; lisons: A'o» limebomillia populi
cireumdanlisme (l's. III, 7). — Mamlavitin mille ijeneraliones(Ps.C1V,
8), etc..

Il estun textequi mérited'êtrecitéà part, puisquel'apôtreS. Pierre y fait
directementallusion(Ps.LXXX1X,4). Milleanni aille ocnlosluos lanquam
dies litstcrna qux prxteriil. Le psalmistcprouvela grandeurde Dieuen
montrantqu'à sesyeuxmille ans sontcommeunjour. —Il faulremarqueren
tous casquedanscepsaume,il csl plusieursfoisquestiondes termesindiquant
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à peu près aux troisième, quatrième, cinquième et sixième

sceaux, et représenteraient la durée qui s'écoule depuis la
chute de l'empire romain, marqué par le deuxième sceau,
jusqu'à la période de troubles et de persécutions qui doit
s'ouvrir avec le septième sceau. — Or, nous l'avons fait

pressentir, il semble que nous soyons à la fin du cinquième
âge, correspondant au cinquième sceau. Il s'ensuit donc

que nous nous trouverions assez près de l'époque où Satan
sera de nouveau déchaîné sur terre C>.

La possibilité d'une interprétation semblable suffit à
nous enlever le droit de nous insurger contre la Prophétie
des Papes pour la seule raison qu'elle assignerait comme

laduréedanslesenspropreoùnouslesentendons; il n'ya doncpasderaison
deconsidérercesmilleanscommeuneduréeindéterminée.Lacomparaison
dontsesertl'autourinspiréestaumoinsaussiexpressivedansle premierS;IIS
quedanslc'sccoud.

Nousn'avonsd'ailleurspasledroitdenousappuyersur l'expressionmille
mini considéréeisolémentpourdéterminersa significationvéritable.C'est
d'aprèslecontexteprochaincllecontexteéloignéquenousdevonsl'interpréter.

U)Entenantcomptedel'époquequia précédécl decellequidoitsuivre
l'enchaînementmillénairedeSatan,onarriveà établircommeassez,probablela
duréededeuxmilleansenvironqu'unetraditionrespectableassigneà l'exis-
tencedel'Eglise.

Acelletraditionsetrouvemêlée,ilestvrai,uneautreopinionplusoumoins
problématique,d'aprèslaquellele mondedevraitvivreentoulsixmilleans:
3.000anssouslaloidenature,2.000souslaloimosaïque,et2.000sousla loi
évangcliqiic.

LesJuifsavaientdéjàsoutenucelleconceptiondela duréedu monde.Elle
avaitcourschezeuxsousle nomdu prophèteElic(unautrequele grand
Prophète),etleTalimuly faitallusion.

Loind'êtrerepousséecommeunetraditionsansfondement,ellea étéadoptée
en généralparlespremiersPèresdel'Eglise(vqirles PèresApostoliques,
parMgrl'"u8i'i'Ri.,cll'Histoiregénéraledel'Eglise,parl'alibcDAIUIAS,t. VI,
pp.340elsuiv.).

DanssonEpilrc,doutl'authenticitéparaitcertaine,l'apôtreS. Barnabes'ex-
primeenceslermes:

a NouslisonsqueDieuacréélemondeensixjourset qu'ils'estreposéle
septième,consacrantainsietsanctifiantleSabbat.Considérez,mesfrères,le
sensprofonddecetteparole.Unjouréquivauta ioooansdevantleSeigneur-,
cest lui-mêmequi nousl'attestepar la bouchedu Prophète.Sidoncle
Seigneura toutfaitunepremièrefoisensixjours,ilconsommerasonoeuvre
en 6oooans; et se reposerale septièmejour,quandle Filsdel'homme
viendrajugerlesimpies,détruirele règnedeSatan,et transformerlesoleil,
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date à la fin du monde le vingtième ou le vingt-unième
siècle.

Il est en tous cas un renseignement précieux à tirer de
la prophétie de S. Jean : c'est que Satan ne sera déchaîné
vers la Uu des temps quepour une période très courte,

Letemps
dece

déchaînement
sera

1rescourt.

la luneet lesastres.» (Voirl'abbél'iuniKIt,Signesel Evénementsdela lin
dumonde,d'aprisla llibleel la Tradition,'i'éd.1885,p. 10.)

Bienque l'EpitredeS. Barnabene soilpasconlenucdanslecanondes
Livressaints,elleestcependantpouruousun témoignageprécieux,quinous
renseignesuruneopiniongénéralementreçuedanslespremierstempsduClitis-
tinnisme.

PresqueIonslesPèresdespremierssièclesont,nousl'avonsdit,adoptécette
manièredevoir.

CitonsenparticulierS. .liisliu(adOrlliotloxos,ouadGénies,quxst.71),
S. Irénéc(adv.Iixres. lib. V, cap.XXV),S. Ilippolyle(apinlNul.Bibl.
n. 202,elapudAndr.Caïsariciiscm,Ep.in Apoc),S.AnaslascleSinaïl.*(l'/l
Itexacincron,VII,inilio).

ParmilesPèresLatins,signalonsLaclancel-'irm.(lib.Vil,cap.11et 25),
S. Ililairc(incap.XVIIMatth.),S.Caudcncede Brcscia(Ser.10),S.Jérôme
(Epistolarise.epositioPsalmiSI)ad Cyprinum,Epist.131)),QuinlusJulius
llilariunilh:duralionemundi),S. IsidoreHispal.linGeu.cap.VI; inExod.
cap.XXIX; lib.deVovalioueOenlium,cap.XV),Cassiodore(lib1variarum
Epislolariim,X).—S. Augustin(lili.XXde CivilateDei,cap.VII)regarde
celteopinioncommeprobable.—S.Amliroiscaucontraire(lib.VUiu Luc)cl
d'autresPèresla rejettent.— Parmiles théologiens,Bellarminl'ensegne
commeprobable.

Auxnomsprécédemmentcitéscommefavorablesà l'opinionproposée,nous
pouvonsajouterceuxdeS. Cypiicn,deVicloiin,deS.Germain,patriarchede
Cuiislaiilinople,deS. Cyrille.

Onn'alleudpasdenousquenousdiscutionsunetelleopinion.Laquestioncsl
encll'ettropcomplexepourêtretranchéeen quelquesnuls.Elleserattache
auxproblèmeslesplusardusd'anthropologiesurl'antiquitédel'homme.

Maissinousnepouvonsaccepterd'unemanièreaveugleuneIrailitiuuparti-
culièrequi peutêtre fondéesur uneinterprétationfaussed'unlestedela
Genèseausensspirilucl,nousnesaurionsfermerlesyeuxà unfaitexlrèine-
meulremarquable: nousvoulonsparlerde l'unanimitémoraledes Pèresdes
premierssièclessurlaquestiondela proximitérelativedelafindumonde.

Celtetraditionnoussembled'autantplusrespectablequelesapôtresS.Paul,
S.PierreetS. Jean,dansleursEpitres,nousapprennentqu'ilsonttransmisun
enseignementoralouécrità leursfidèles.Dansl'opiniondeS. Barnabeet d{
tantd'autresPères,noussommesdoncautorisés,semble-t-il.à nevoirqu'uni
application,discutaillesansdoutedanssesdélails,d'unenseignementtradi-
lionuclvraieului-même.

L'opiniondesPèress'esld'ailleursmanifestéeenplusd'unccirconstance,indé
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post htec oportet illumsolvimodico tempore (XX, 3).
Le verset 7 en effet décrit ce déchaînement et montre les
événements qui se succèdent avec une rapidité presti-
gieuse; presque aussitôt nous apprenons du prophète le
châtiment éternel qui attend Satan et les siens.

* * *

conclusion. Une admirable corrélation existe donc entre tous les
textes qui nous parlent des derniers temps ; et les préci-
sions que nous trouvons d'un côté sur la durée future des
différents âges de l'Eglise, nous pouvons les appliquer
de l'autre aux images qui résument les principaux évé-
nements de l'avenir.

La conception du règne évangélique, telle qu'elle res-
sort de tout l'ensemble de l'Apocalypse et des autres pro-

pcndanlc du raisonnement plus ou moins fondé relatif aux six jours de la
Création.

« S. Grégoirele Grand, témoindes malheursqui accompagnèrentla chute
de l'empire d'Occident, n'hésite pas à prêcher l'arrivée de la fin du moiuic
(Greg. in homil. i in Evang., et lib. VIII, Ep. .\t, et homil. 4 in Kvang.).
S. Ambroise se figure assisteraux scènesde la dernière catastrophe (Ambr.
lib. X in Luc.). S. Hilairc prend la persécutiondes Ariens pour l'épreuve
finale (Ililar. in Constant., et in lib. contra Arianos), et S. Cyprien s'écrie :
« Vous devez savoirque le jour de la tribulation commenceà briller sur nos
» tètes : le monde va finir ; les temps de l'Antéchrist sont proches : tenons-
» nous prêts au combat (Cypr. lib. IV, cap. VI). » lltli'.llKliK,Histoire de
l'Antéchrist, 18GG,p. 128.

Ainsi les Pères,dansle raisonnementqui assignaità la durée du monde six
millénaires(figuréspar les sixjours de la Création),comme d'ailleursdans les
considérationsparticulièresqu'ils développaientsur les signes de la fin du
monde,pouvaientse tromper.Maisil est difficilede condamneren blocet sans
examen l'idée principale, la persuasiondans laquelle ils étaient Ions que le
mondefumait bientôt.Sachonsdistinguer le principeet son application.

El pour cequi esl de l'enseignementde l'Eglisesur la proximitédes dernier:-
temps (s'il existevraiment),nous préférons nous en rapportera ces descendant:-
des premiersapôtres, plutôtqu'à nos modernes théologiens.Trop souvent eu
effet,ces derniers,oubliantque la Théologieest avant tout fondéesur l'autorité
de la Révélationel sur l'interprélalionqu'en donne l'Eglise,ea font l'expression
îleleurs théoriesplusoh moinsrationnelleset arbitraires.

Tout au moins ne saurail-011taxerd'imprudenceel de présomptionceux qui
croient devoirse rattacherà l'opinion généralementadmise dans les premier
sièclesdu Christianisme.
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phéties do Notre-Seigneur ou des Apôtres, est ainsi tout
l'opposé de celle que voudraient nous imposer les adver-
saires de la Prophétie des Papes. — Loin d'être une ob-
jection, la proximité de la fin des temps que nous fait
entrevoir la suite des dernières légendes est pour nous
une raison de plus de lui reconnaître une origine surna-
turelle.

e) La durée des dernières persécutions, d'après l'Apocalypse
et lu prophétie de Daniel.

L'Apocalypse précise par certains nombres U) la durée des
événements de l'avenir, en particulier celle des dernières per-
sécutions.

Ces nombres sont très difficiles à expliquer, d'abord parce
qu'il plane toujours une certaine obscurité sur les visions aux-

Les nombres
de

l'Apocalypse.

U) Nousdevonsnous défier, ce semble, d'une certaine tendancequ'uni les
commentateursde l'Apoi-alypseà considérerles nombres qu'on y voit figurer
commen'ayantaucune portéeen eux-mêmes.

Ce procédéesl commodepour se soustraire aux conséquencesque l'on peut
tirer des indicationstrop précisesdu Livresacré. Mais peut-être n'csl-il pas
assezconformeau respect que nousdevonsprofesserpour le texte iuspiié.

Si, eu clTcl,il y est donné certaines indicationsconcernant le temps, ou la
successionîles époques, il est à croire que le prophète ou celui qui l'inspirait
a eu noire instructionen vue. Or quel sens auraient pour nous ces nombres
3 -7-, 7, 10, 1000,1500, que l'on rencontredans l'Apocalypse,si l'on n'yvoyait
que des formulesde convention,sans aucun caractèreobjectif-?— Que l'on
appliqueces théories à l'Apocalypse: n'aiirait-on pas pu au même litre les
invoquer à proposdes prophéties anciennes,en particulierà celle île Daniel
concernantles 70 semainesd'annéesaprès lesquellesdevaitvenir le Messie'?

Mais,dit-on, !l '- esl la moitié de 7, et 7 esl un nombreconsacrépar l'usage
des Hébreux,et n'ayant point par lui mêmeune significationdéterminée.

Dansdeslocutionsconventionnellescommeseplies, sepluagies seplics, sept
peut en cll'ct même en latin, désigner un nombre indéterminé.Il en esl de
mêmeen françaisdesnombres10, 100, 1000.— Maisa-t-011le droit de géné-
raliser,el d'attribuer la mêmeindéterminationà des locutionsoù précisémentle
prophètesembleprendreà comrde préciser'?

Pour cequi concernelenombresepl, nousadmettrons que par une soile de
respect traditionnelpour ce nombre, l'auteur de l'Apocalypseait distribué les
événementsqu'il prédilen sept périodes,soit en parlantdes sept sceaux,soil en
parlantdes sepl anges qui paraissentavec leurs trompcllcs.— Mais au lieu de
prétendre que ces sept périodes signifient un nombre absolument indéfini
d'époquesqui se suivent d'une manière arbitraire, nous y voyonsuu cadre
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quelles ils s'appliquent,et puis surtout parceque nous igno-
ronsVunitédetempsemployéeparl'auteur inspiré.Il est même

permisde se demanderparfoissi un nombren'indiquepas une
grandeurouune duréeindéterminée.

Ils se rapportentcependant trop directementà notreques-
tion pourque nouspuissionsles passersoussilence.

Le chapitreXI renfermeles premièresévaluationsde durée
un peu précises.Il débute par ces parolesmystérieuses,qui,
d'après le contexte,se rapportent aux temps annoncéspar le
sixièmeAnge(70sceau).

Levestibule
dutomplefoulé
parlesGentils

pendant
quaraute-deuxj

mois
(Apoc.XI). Aroc. XI. « 1.Et datus est

inihicalanus similisvirgx, et
dictum est mihi : Surge,et
luctire templuniDeiet altare,
et adorantesin eo. 2. Atrium

1.Etun roseaumefut donne
semblableà uneverge,etil mefut
dit: Lève-toietmesureletemplede
Dieu,et l'autel,etceuxquiadorent
dansle temple.2.Quantau vesti-
bule,quiesten dehorsdu temple,

déterminé,uumoyentraditionneldegroupement,dontl'auteursesertpour
classerlesvisionsdel'avenir.—C'cslainsiquedansunemêmepériode,il
rapprochedesévénementsquiauraientpuconstituerdeuxgroupesdislincls.
Dansle moyenâge,parexemple,correspondantaucinquièmesceauclà lacin-
quièmeEpilrc,n'aurait-ilpaspudistinguer«lesépoquesbiendillÏTcntcs?Le
quatorzièmeutlequinzièmesiècleressemblciil-ilsaudouzièmecl au treizième?
Demême,au 0*âge,n'aurail-onpuséparerendeuxpériodeslesviolentes
commotionsdel'ordrephysiqueoumoralquimcnaccnllemonde,el lesmani-
festationsmerveilleusesdefuietdeleligiouquidoiventleursuccéder?

La raisonpourlaquellel'auteurinspiréa rapprochédesévénementsqui
auraientpu êtregroupésséparément,sembleêtreprécisémentcerespecttra-
ditionnelpourlenombre7.—Ainsiencoredenosjours,uuorateur,unhistorien
pourdiviserplusclairementsonsujet,groupelesfailssuivantdeuxoutrois
points,d'aprèsl'usage.Onpourracritiquerlegroupement,maisonn'aurapas
ledroitdeprétendrequ'ilyainterversiondanslesfaitshistoriques,parcelaseul
qu'ilssontprésentéssuivantunedivisionplusoumoinsconventionnelle.

Enrésumé,si lesgroupementsfaitsparle prophète11cdésignentpasnéces-
saircme.I unensembled'événementsdemêmenatureet demêmecaractère,
ilsincliquentnéanmoinsle classementet parsuitela successionfuturedes
événementsprédits.Cepointdevueeslsuffisammentmiseureliefparlamanière
dontleprophèteénoncecertainsdecesnombres,enparticulierlestroismalheurs
successifs(Apoc.VIII,13;IX,12; XI,11),cl lessepttètesdela bète(v.en
particulierXVII,10-11).

LesnombressemblentavoirengénéralpourS.Jeanunegrandeimportance.
Il marquela duréedesévénements,il classe,il numéroteavecsoinses
visions.Peut-êtrepourrait-ontirerde làdesconséquencespourle degréde
précisionquecomportenttouscesnombres.—Us'enfauld'ailleursquenous
fassionsdecesdétailslahasedelousnosraisonnements(voirpp.800-812).
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autem, quod est foris tem-
plum, ejice foras : et ne mc-
tiaris illud, quoniam datum
est gentibus, et civitateni
sanctam calcabunt mensibus
quadragintaduobus. »

mets-ledecôté; etnele mesurepas,
carit a étéabandonnéaux Gentils,
etilsroulerontlacitésaintependant
quarante-deuxmois.>»

Le temple de Dieu et son autel figurent l'Eglise; les adora-
teurs qui sont dans le temple, ce sont les fidèles des derniers
temps. Dans les époques les plus mauvaisesen effet, l'Eglise
subsisteratoujours, et Dieu saura compter et trouver ses élus
au milieu même d'un monde corrompu. — La cité sainte qui
contient cette Eglise, n'est-ce pas le monde sanctifié par le
sang d'un Dieu, el qui sera pour un temps livré aux ennemis
du nomdivin? LesGentils fouleront aux pieds le vestibule du
temple; mais l'Ange a soin d'avertir S. Jean que ce parvis ne
fait point partie du temple saint : la sainteté de l'Eglise ne
souffrirapasde cette profanation.

Sansdoute, souscette image, le prophète veut faire allusion
au règne de la puissance du mal que symbolise la Bète
ichap. XIII et suivants). Le chapitre XIII signale en effet
(v. 7) les attaques de la Bète maudite, à propos de la lutte
qu'ont à subir les deux témoins.

La durée de ce règne du mal nous est donnée au verset 2.
Elle sera de quarante-deux mois,ce qui représente trois ans et
demi, ou environ 1.278jours. — La munie durée est assignée
plus loin (XIII, ;>)au règne de la Bète. Il est dit qu'elle
a reçu le pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois, et data
est ei potestasfaceremenscsquadraginta duos. — Une preuve
qu'il s'agit encoredes mêmesévénements au chapitre XI et au
chapitre XIII, c'est qu'il est question dans l'un et dans l'autre
de la lutte et du triomphe de la Bète contre les Saintsde Dieu
(XI, 3-10, XIII, 7). Le Prophète, voulant décrire l'empire du
mal, revient naturellement sur le mode de formation de cet
empire et sur ses débuts, ce qui apparaît clairement dans les
explicationsdonnées par l'Ange au chapitre XVII.

LaBûtoa reçu
lepouvoir

d'agir
pendant

iiuarantc-dcux
mois

(Apoc.XIII).
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Un autre rapprochement s'impose avec la célèbre vision
décrite par Daniel au chapitre VII de sa Prophétie.

Dans ce chapitre, Daniel décrit quatre grands empires, enne-
mis de Dieu et de son peuple, sous la forme de quatre bêtes.

La quatrième est généralement interprétée de l'empire
romain, car la troisième est visiblement appliquée à l'empire
grec, qui se divise en quatre royaumes.

La description que fait le Prophète de la quatrième bète a
beaucoup de points communs avec la description de la Bête
de l'Apocalypse. C'est qu'en effet S. Jean lui-même nous
apprend qu'il y aura dans les derniers temps une sorte de
résurrection de l'un des anciens empires, et nous avons cru
reconnaître dans cette puissance terrible un nouvel empire
païen de Rome qui serait le soutien de l'Antéchrist. Ainsi
s'expliquerait que ces deux monstres soient dépeints l'un et
l'autre avec dix cornes, et que l'annonce du Jugement dernier
et de la crise finale soit reliée à l'une et à l'autre vision. La
puissance de Mahomet, qui doit avoir des rapports si étroits
avec celle de l'Antéchrist, serait alors personnifiée dans cette
petite corne qui finit par supplanter les dix cornes de la Bète,

Ecoutons les éclaircissements qui sont donnés à Daniel.

Dan. VII, * iC. Je m'approchaide l'un de ceuxqui assistaientl'Eternel,
et je lui demandaide m'éclairersur toutesces choses.Il me donna l'expli-
cation des visions,et m'instruisit(en ces termes): 17. Ces quatrebêtes
monstrueusessont quatreempiresqui s'élèverontde la terre. 18.Maisla
royautépasseraauxsaintsduTrès-Haut,et ilsresterontroispourtoujourset
dansles sièclesdessiècles.

» 19.Je voulusensuitem'hiformeravecsoindecequiconcernaitlaquatrième
bête,sidissemblablede touteslesautreset si terrible: sesdentset sesgrilles
étaientde fer; elledévoraitet mettaiten pièces,et cequi restaitelle l'écra-
sait desespieds.20. ]e voulusaussisavoirle sensde cesdix cornesqu'elle
portait sur sa tète, et de cetteautrecornequiavaitfaitsonapparition,et
devantlaquelleétaienttombéestroiscornes.Que voulaitdirecettecornequi
avaitdes yeux,et une bouchequiprononçaitdegrandeschoses,et qui était
plusgrandeque les autres?

» 21.Je regardai,et voicique cette corne faisaitla guerre contreles
Saints,et étaitplusfortequ'eux,22.jusqu'àce que vint l'Anciendes jours
(l'Eternel),et qu'il donnaleJugementauxSaintsdu Très-Haut, et que le
tempsarrivera,et queles Saintsobtinrentle royaume.

» 23. Et j'entendisces paroles: La quatrièmebète sera le quatrième
empiresur la terre; il seraplusgrandque tousles royaumes,il dévorerala
terre tout entière, la fouleraaux piedset la brisera.24. Quantaux dix
cornesde cetempire,ceserontdixrois; et unautres'élèveraaprèseux,et il
sera pluspuissantque sesdevanciers,et il humilieratroisrois.2;. Et il pro-
noncerades blasphèmescontrele Très-Haut,il fouleraaux piedsles Saints
deDieu,et s'imaginerapouvoirchanger lestempset les lois. Et ils seront
livrésdanssamainjusqu'àuntemps,deuxtempset un demi-temps.26. Et le
Jugementse tiendra,pourque sapuissancesoit enlevée,qu'ellesoitdétruite
et disparaissepour toujours.27. L'empire,la puissanceet la grandeurdu

Latyiaimlo
dela puissance
(juis'élèvera
contraDieu
utsessaints

ilurcra
troistenirs
et demi

(l»an.Vil».
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royaumequi est sousle ciel serontdonnesau peupledesSaintsdu Très-
Haut.Sonroyaumeest unroyaumeéternel,et tous lesroisle servirontet lui
obéiront.»

Toute cette description s'applique naturellement aux temps
qui prépareront le Jugement dernier. C'est aussi dans ce sens

que l'entend la Tradition. Il est question ici de l'Antéchrist,
sous le symbole de cette puissance mystérieuse qui partout
étend sa domination, comme aussi de sa défaite et du triomphe
des Saints.

La détermination de temps donnée au verset 25, tradenlur
in manu ejus us,]ne ad tempus, et tempora, et dimidiiim tempo-
ris, est obscure. Nous savons cependant que le mot tempora
correspond au duel, et désigne deux temps ; par suite, la
durée marquée par l'Ange est de trois temps et demi. Tout
revient donc à fixer ce que le Prophète entend par ce mot
tempus.

Beaucoup de commentateurs y voient l'équivalent d'une
année. Par suite, les trois temps et demi désigneraient trois
ans et demi, ou environ 1.278jours, et il y aurait une concor-
dance complète entre cette Prophétie et les visions des cha-
pitres XI et XIII de l'Apocalypse.

La suite du texte du chapitre XI de la Révélation de S. Jean
nous montre, ce semble, qu'il s'agit bien de jours dans le sens
commun du mot.

En effet, la prédication des deux témoins qui paraîtront à
cette époque pour convertir le monde est annoncée comme
devant durer 1.260 jours (XI, 3). — Or ces deux témoins
(voir pp. ,(58-460) doivent être non pas des abstractions ou
des êtres collectifs, mais deux saints personnages, et par suite,
l'expression dies doit désigner, non pas des années, mais des
jours de vingt-quatre heures. — Un rapprochement naturel
nous porte à voir dans le temps dont il est question chez
Daniel et au chapitre XIII de l'Apocalypse, comme dans les
42 mois du chapitre XI (v. 2), des successions ou des nombres
déterminés de jours naturels.

Or si nous comparons les 1.278 jours du règne de la Bète
et les 1.260jours de la prédication des deux témoins, il s'en sui-
vrait, ce semble, que la mort de ces deux saints personnages
n'arriverait que peu de temps avant la fin de l'empire de l'An-

Lra
deuxtémoins
prôclioront
pendant

1.2G0jours.
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téchrist. Pendant trois jours et demi leurs corps doivent encore
rester exposés sur la place publique de Jérusalem (Apoc. XI,
8-ii), et ce n'est qu'après ce temps qu'ils ressusciteront, en
frappant d'épouvante leurs ennemis.

Il resterait donc à peine quinze jours pour le troisième
malheur qui est annoncé à la suite de cette description (XI, i.|).
Ce temps parait bien insuffisant pour permettre à la multipli-
cité des événements décrits dans les chapitres suivants de se
dérouler.

lu'ionso. A cette difficulté nous ferons une double réponse.
i° Ces derniers événements doivent se suivre avec une

rapidité extraordinaire. Il est dit de la Bète, telle qu'elle
apparaît au chapitre XVII, qu'elle court à sa perle : in inle-
litinn vadil (W1J, n), et des dix rois qui la soutiendront, qu'ils
ne recevront le pouvoir avec la Bète que pendant nue heure,
c'est-à-dire un temps fort court (Apoc. XVII, 12).

2" Rien ne prouve que la prédication des deux témoins doive
commencer en même temps que le règne de la Bète. Il semble
au contraire, d'après le chapitre XIII,que la victoire remportée
sur les saints (Apoc. XIII, 7) soit l'occasion et l'origine de cette
domination universelle de la Bète. Il est doue probable
que ces deux saints prédicateurs ou prophètes seront déjà
presque arrivés à la fin de leur mission lorsque paraîtra le
sixième Ange, et lorsque se manifestera l'Antéchrist, dont
l'arrivée au pouvoir a été décrite au chapitre IX (cinquième
Ange).— S'il n'est question des deux témoins qu'au chapitre XI,
c'est que le Prophète revient sur leur mission au moment
de décrire le triomphe momentané de l'impiété sur leur
personne.

Par suite, les 1.260 jours de leur prédication ne commencent
pas au même moment que les trois temps et demi ou les
1.278 jours de l'empire de l'Antéchrist, et il n'y a aucune con-
tradiction ou impossibilité dans les données de l'Apocalypse
entendues au sens que nous avons exposé.

Comment d'ailleurs supposer que la prédication des deux té-
moins doive coïncider avec le règne de la Bète? Ces deux
témoins seront, d'après ce que nous avons vu, Elie qui ramè-
nera les Juifs aux sentiments de leurs pères, et llénoch qui
convertira les Gentils (voir 45S-.160). Ils multiplieront les mer-
veilles et les miracles (XI, s. 6) et par là feront briller la
lumière du Très-Haut sur la terre (XI, 4). L'empire de la Bète.
au contraire, sera un empire de ténèbres, et le texte sacré nous
dit lui-même qu'il séduira la terre entière (XIII, 3. 12. 14;.
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Enfin il est dit à peu près explicitement que la Bète fera
son apparition lorsqu'ils finiront leur témoignage, car c'est
alors qu'elle est représentée comme montant de l'abîme
(Apoc. XI, 7). Et cum finierint testimoninm suiim, Bestia quoe
ascendit de abysso, j'aciel adversns eos bel!mu, et vincet il/os, et
oecidet eos.

Ces déterminations nous intéressent en ce sens qu'elles nous
montrent les plus grands événements s'accomplissant en des
temps très courts. Elles expliquent ainsi que le nombre des
légendes de l'avenir puisse être très restreint, tout en faisant
allusion aux événements les plus complexes et les plus impor-
tants.

Il ressort en effet de toute cette partie de l'Apocalypse que
le surnaturel aura une bien large part dans ces derniers temps,
soit pour le bien, soit pour le mal.

Nous n'avons donc pas le droit de juger des faits qui se
produiront alors, ni de leurs causes à un point de vue purement
humain. Leur caractère de gravité exceptionnelle et leur uni-
versalité ne sauraient être des arguments contre la vérité des
légendes de l'avenir.

* * *

Nous est-il permis d'aller plus loin ? Ne pouvons-nous
trouver, soit dans l'Apocalypse, soit surtout dans la Prophétie
de Daniel, des déterminations plus précises de l'époque du
Jugement ?

Peut-être le chapitre XII de Daniel pourrait-il nous donner
quelques indications nouvelles (voir plus haut, pp. 7.r>8-7G3).

Les 1.290 jours et les 1.335 jours dont il est question aux ver-
sets 11 et 12 se rapportent en effet, d'après tout le contexte,
aux derniers temps. Mais il semble que ces indications ne seront
comprises que de ceux qu'elles intéressent directement.

Nous ne reviendrons pas sur la signification des trois temps
et demi dont il est question dans ce même chapitre (v. 7)
comme au chapitre XII de l'Apocalypse. (Voir, pp. 382 et 3S3,
le sens probable de cette durée du règne de l'Evangile.)

Au reste cette connaissance détaillée du nombre des années
qui nous séparent du Jugement ne nous est pas nécessaire.
Les considérations générales que nous ont suggérées les
Epîtres de S. Pierre, de S. Paul, de S. Jean et l'Apocalypse

Remarque.

Lecliap.XII
<loDaniel.

Les 1.2110jour*
et les

1.3:t.r»jour.-.
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noussuffisentpour ne pas nouslaisser arrêter par l'objection
baséesur la longueurprétendue des temps futurs.

Il nousrestecependant à concilierles donnéesde la Révé-
lation, telles qu'elles nous sont apparues, avecla succession
desdifférentsévénementsqui semblentpréditspar les légendes
des Papesde l'avenir.

I II.

Les divers groupes de légendes de l'avenir

et la brièveté des temps futurs,
telle qu'elle ressort de l'Apocalypse.

Les grands événements futurs, tels que semble nous les
annoncer la Révélation, trouvent dans la Prophétie des

Papes les emblèmes et les symboles les plus expressifs.
Mais par leur complexité môme, ils semblent ne pouvoir
se concilier avec le nombre restreint des légendes. I_ies

généralités que nous avons développées plus haut sur la
brièveté des temps futurs et la proximité de la fin du
monde sont à première vue difficiles à appliquer à un
aussi petit nombre de pontificats.

Nous pourrions nous dispenser d'examiner plus à fond
cette question. Le luxe d'expressions et d'images dont
se sert l'auteur inspiré de l'Apocalypse, pour nous
annoncer que le temps est proche, doit nous disposer
à comprendre cet enseignement dans le sens le plus
précis et le plus strict, et d'autre part la Providence,
dans ses desseins secrets, peut tourner si promptement et
si merveilleusement la face des choses humaines, que nous
n'avons le droit de rien préjuger, au nom de notre raison,
sur l'avenir du monde. — Notre-Seigneur et les Apôtres
n'ont-ils pas du reste employé les images les plus fortes

pour nous faire entendre que le grand Jour surprendrait
le monde ?

Toutefois il nous est permis de chercher à établir quel-
ques rapprochements entre les légendes des Papes et les

nécessaire
po-.trrépondre
a,l'objrction

relative
ala brièveté
destemps.

L'objection
sembleprendre
unenouvelle
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l'étudedétaillée
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devises.

Réponse
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révélations que bien a bien voulu nous communiquer,
pour rendre plus sensible et plus frnppanteja réponse que
nous faisons à la grande objection des adversaires de la

Prophétie des Papes.

* * *

Les légendes de l'avenir peuvent être divisées en trois

groupes (v. plus haut, pp. -H1-465). — Nous allons suc-
cessivement appliquer à. ces trois groupes de légendes les
difficultés qui nous sont opposées, et les réponses que
nous suggère la Révélation elle-même.

A) Premier groupe de Légendes.

Trois devises seulement nous séparent de l'ère glorieuse
de paix et de sainteté que nous avons cru devoir- faire
commencer à la devise Pastor angelicus.

Comment admettre que dans l'espace de temps corres-

pondant à ces quelques pontificats, l'Evangile puisse
prendre vraiment possession du monde ?

Comment croire que l'tëglise puisse triompher des obs-
tacles de tous genres qui lui sont opposés, alors surtout

que le travail de l'impiété va sans cesse s'aggravant et se

généralisant dans le monde ?

¥ * »

Remarquons avant tout que la durée représentée par
les différentes légendes est très élastique C. On a vu des

pontificats de quelques jours ou de quelques mois, comme
on en a vu do vingt, à trente ans. Rien ne prouve même

a cxpliqnor
eu'détail
la rapide
succession

d'événement*
(|iicsupposent
lesdernières

devises.

L'objection.

Jtélionse.
1-Durée

moyennedes
pontilicatsaux
diverssiècles.

il) Nousdonnonsieià titreîlerenseignementlalisteîlespapesquiouiréjriié
depuisCélestin1T,auquelcorrespondlapremièredevisede la Prophétie.Nous
vlaissonsfigurerlesantipapesdansl'ordredegroupementquiexistedansleurs
devises,enlesmrquaiud'unecroix.

LesdatesquiaccompagnentlesnomsdesPontifesmarquentla duréedeleur
règne.—Nousrapportonstespapesauxdilïcreiilssièclesd'aprèsla datede
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qu'un pontificat de l'avenir ne puisse dépasser de beau-

coup la durée du plus long pontificat, qui a été celui do
Pie IX (près de 32 ans).

Les pontificats des dix-septième, dix-huitième et dix-
neuvième siècles en particulier déliassent considéra-
blement la moyenne des pontificats des siècles précé-
dents. C'est ainsi que depuis l'année 1775, date do
l'élection de Pie VI, il n'a paru que sept papes ; ce qui
représente en moyenne pour chaque pape un règne de

plus de dix-sept ans et demi. Et encore voulons-nous

espérer que le Seigneur nous accordera de conserver

leur mort. Les antipapes font exceptionà celle règle selon le mode de grou-
pementadopté par l'auteur des devises(voir p. r»lr,i.

xi r SIKCI.K
1. CéleslinII I•.43-1111
2. T.uciusII Il 1111I.-.
.'I. Eugènelit 11151153
4. AnastasoIV m3-ll.M
5. AdrienIV 1I.VI-1I59
II. -J-VictorIV,nutipn|ic-. 1159-11111
7. -J-PascalIII, antipape.. 1101-1170
8. -J-CalixtcIII, antipapiî. 1170-1177
» AlexandreIII 1159-llxi
10. LurlusIII 1181-1185
11. UrbainIII 111*5-1187
12. «iréiroireVIII 11S7
13. ClémentIII 1I87-1IM
14. CélestinIII I191-119S

Xlll*81ÈCI.K.
15. InnocentIII 1193-1210
10. HonoréIII 1210-1227
17. GrégoireIX 1227-1241
18. CéleslinIV 1211
19. InnocentIV 1243-1254
211. AlexandreIV 1254-1201
21. TT-bainIV 1201-1201
22. Cément IV 1205-1209
23. «.GrégoireX 1271-1270
24. 11.InnocentV 1270
25. AdrienV 127G
20. JeanXXI 127G-1277
27. NicolasIII 1277-12SO
28. MartinIV 1281-1285
29. HonoraisIV 1285-1287
30. NicolasIV 1288-1203
31. S.CélestinV 1291

XIVSIKt.'I.K.
32. lîonifaccVIII 1291-13113
33. S. Ibnoit XI 1303-1301
31. Clément.V 1305-1311
35. Jean XXII 1310-1331
30. •'-NicolasV,antipape... 1328.133<>
37. ncnoltXIl I33I-13IJ
38. ClémentVI I3I2.13.VJ
39. InnocentVI 1352-1302
10. li. t'rbain V 1302-1370
11. UréitolreXI l:i7n-l!!78
42. y Clément.VII,anl.l|ii|ii-.1378-1391
43. y llcuoitXllI,antipape. 1391-1121
II. -J-ClémentVIII, antip. 1121-1451
15. UrbainVI 137H-13S'.'

XV-SIKCI.I-:.
Ici. Mon!raceIX 13S9-IIOI
47. InnocentVU Ilnl-lim]
48. GrégoireXII..." 1400-1417
•19.y AlexandreV 1109-141»
59. -|- Jean XXIII 1410-1117
r.l. MartinV 1417-1131
52. KllgèncIV 1131-1117
53. -|-FélixV,antipape 143:1-141'.'
54. NicolasV Il 17-1455
55. CalixtcIII . 1155-115-
56. Pie II H.W-M0I
57. Paul II 1101-1171
58. SixteIV 1171-1IM
59. 1mtocoiitY111 14S1-141'-
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de longues années le pape actuellement régnant,
S. S. Léon XIII.

Les trois légendes Ignis ardens, Religio depopu-
lala, Fides intrepida, peuvent donc représenter une
suite de cinquante ou soixante années, ou même davan-

tage. — Peut-on prévoir tous les changements qui s'accom-

pliront dans cette période relativement assez longue ?

XVI*Sll'-XI.K.
OO. AlexandreVI 1:92.1503
61. Pic III 1503
02. Jules II 1503-1513
03. LénnX 1513-1521
III. AdrienIV I5S2-1523
05. ClémentVII 1523-1531
06. Paul III I53I-15I9
07. Jules III 15501555
08. MarcelU 1555
09. Paul IV 1555-1559
70. Pie IV 1559-1505
71. S. Pie V 15IWI572
72. GrégoireXIII 1572-15-5
73. SisteV I585-IS0II
74. UrbtitlVII IS90
75. GrégoireXIV 1590-1591
70. Innocent'.X 1591

XVlf Slfcui.K.
77. ClémentVIII 1592-1005
78. LéonXI li,05
79. PaulV 1095-1021
80. GrégoireXV ... 1021I023
SI. UrbainVIII 1023-1014
82. InnocentX 10111055
83. AlexandreVII 1055-1007
81. ClémentIX 1007-1009
85. ClémentX I670-10."0
Sli. InnocentXI 1070-1089
87. InnocentXII 16911700

XVtll*SIKCLK.
8S. ClémentVI 1700-1721
89. InnocentXIII 1721-1724
90. IJent.itXIII 1724-1730
91. ClémentXI 1730-1740
92. lïjnoit XIV /740-175S
93. ClémentXIII 1758-1769
91. ClémentXIV 1769-1771
95. PieVI 1775-1799

Xl.VSlfrCI.K.
90. TieVII 1S0O1823
97. LéonXII 1S231S29
98. Pie VIII 1S291830
99. GrégoireXVI 1831-1840

100. Pie IV 1810-1878
101. S.S. LvonXIII . . . éluen 1878

En résuméon compte,en liii-santde cidéles antipapes,qui cependantcoiilri-
liucntà augmenterle nombredes divises :

Pour la«roojirfrmoitiédu douzième
siècle(etpartir de I t-i.'i) .... Il papes,duréeniovcnnr,Sans 2 mois.

Pour le treizièmesiècle il papes, — S ans 11 mois.
Pour le quatorzièmesiècle 10papes, — tO ans.
Pour le quinzièmesiècle 11 papes, — il ans 1 mois.
Pour le seizièmesiècle 17papes, — 5 ans M mois.
Pour le dix-seplièmcsiècle M papes, -- il ans i mois.
Pour le dix-huitièmesiècle S papes, — 12ans 3 mois.
Pour le dix-neuvièmesiècle .... Gpapes, -- 10 ans 8 mois.
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Au premier siècle, le Christianisme s'est répandu dans
le monde païen avec une rapidité vraiment extraordi-
naire (voir pp. 718-723).—Serait-il plus difficile à Dieu de

répandre ses bénédictions sur les travaux de ses Apôtres
et de ses prédicateurs au vingtième siècle, alors surtout

que les progrès de la science, les facilités des communi-
cations avec le monde entier peuvent être mis au service
du bien, comme ils le sont au service du mal ?

Pour ce qui est de la manière dont pourra se préparer
ce triomphe de la grâce, nous nous abstiendrons de for-
muler des hypothèses prématurées et présomptueuses.
Nous ferons seulement observer que, d'après la Prophétie
des Papes, comme du reste d'après l'Apocalypse, cette

préparation ne se fera pas d'une manière progressive.
L'ère de triomphe pour l'Eglise semble devoir succéder

brusquement à une période do persécutions et de tribula-
tions sans égales dans le passé.' — C'est ce que nous
avons cru reconnaître dans les deux légendes Religio
depopulala et Fides intrepida, comme dans le tableau

effrayant qui correspond à l'ouverture du sixième
sceau du Livre mystérieux de l'avenir (Apoc. VI, 12-17).

Ce ne sera sans doute point par des moyens humains

que Dieu établira son règne admirable sur la terre.

Quelque grand cataclysme, qui pourra intéresser le
monde entier, répandra peut-être une terreur salutaire

parmi les hommes. C'est du moins ce qui semble ressortir
du chapitre VI de l'Apocalypse (12-17). L'ouverture du
sixième sceau est accompagnée de descriptions si

effrayantes que beaucoup de commentateurs, ne faisant

pas attention h la place occupée par ce tableau dans la
série des visions du prophète de Pathmos, les ont appli-
quées à la fin du monde.

Aux grandes voix de la nature viendront se joindre
celles des quatre grandes puissances qui paraissent sym-
bolisées au début du chapitre VII de l'Apocalypse par
quatre anges occupant les quatre coins de la terre. Sur-
tout il s'élèvera un autre ange, un saint Pape, sans doute,
« qui portera le signe du Dieu vivant ». Les éléments dé-

i%Une
comparaison.

3*Explication
possiblo

ouprobable.
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Tempusmodicum.

chaînés devront suspendre le cours de leurs désordres ; et
alors seront marqués les élus du Seigneur (Apoc. VII).

* * *

Faisons donc taire notre raison, et croyons que Dieu

possède dans les trésors de sa miséricorde des moyens de
ramener à lui, par la terreur ou par l'amour, la masse

égarée du genre humain. — Tournons nos regards vers
la lumière de sa Révélation. Nous l'avons vu, il sera

court, le temps d'attente fixé aux saints martyrs, qui pa-
raissent à l'ouverture du cinquième sceau, soupirant après
le règne de la justice éternelle : Diclum est illis ut

requiescerenl adhuc tempus modicum, donee com-
pleanlur conservi eorum el fratres eorum, qui
inlerficiendi sunt sicut el illi.

B) Deuxième groupe de Légendes.

Au temps de renaissance chrétienne, aux jours de

triomphe et de paix qui semblent promis au sixième âge,
nous avons rapporté les trois devises Pastor angelicus,
Pastor el nauta, Flos florum. — N'est-il pas invrai-
semblable icidu moins, où il s'agit du règne de la sainteté,
qu'un temps si court lui soit réservé ?

* * *

Nous ne reviendrons pas sur la durée possible des
futurs pontificats (voir pp. 823-825).

Disons seulement, qu'au point de vue de la raison

chrétienne, rien ne nous autorise à soutenir que le Christ
doive se réserver sur la terre un long triomphe. C'est au
ciel qu'est le terme, au ciel que régnera la joie éternelle.

L'expansion de l'Eglise sur la terre ne semble destinée
qu'à préparer ce règne divin par une manifestation écla-
tante de sa puissance et de sa sainteté, et à compléter le
nombre des élus.—Il semble souverainement convenable
qu'un jour le Sauveur ait absolument raison ici-bas des

Concltntlon.

L'objection.

ltétionse.
!•Nature

etraisond'étro
du

triomphefutur
dol'Eglise.
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résistances du monde, pour affirmer son autorité suprême.
Mais il n'est nullement nécessaire que ce triomphe exté-
rieur se prolonge, car le salut a toujours été possible à
tous les hommes, dans les périodes les plus troublées
comme aux plus grandes époques île foi, dans les régions
de l'infidélité comme dans les contrées illuminées par
l'Evangile.

Ce n'est donc pas la raison qui doit nous dicter une
solution dans une question où tout est mystère, jusqu'au
triomphe qu'on nous annonce.

Que nous apprend la Révélation à ce sujet?
Autant que nous pouvons la comprendre, elle nous

représente le triomphe dei' Eglise comme un fait passager
plutôt fine comme un état permanent.

On doit de fait appliquer à ce temps de sainteté, qui
fera partie de l'histoire de l'Eglise, toutes les indications

générales sur la brièveté du temps qui remplissent la
Révélation de l'Apocalypse.

Aussi les éléments déchaînés, qui semblaient annoncer

pour le monde une perturbation prochaine, sont-ils repré-
sentés au début du chapitre VII comme provisoirement
arrêtés, maintenus, jusqu'à ce que les serviteurs do Dieu
aient pu être marqués au front. Les conclusions à tirer
de ce passage sont les mômes, que l'on entende ce déchaî-
nement des éléments au sens naturel, ce qui semble

plus probable, ou au sens figuré, comme représentant les

attaques de l'impiété.

La prédiction même de Notre-Seigneur (Matth. XXIV,
'

14, et Marc, XIII, 10) relative à la prédication future de

l'Evangile, peut nous servir d'argument, quoiqu'elle nous
soit objectée par nos adversaires (pp. GOliet suiv.). Si en
effet nous croyons qu'au sens lilléral, elle se rapporte à
la diffusion de l'Evangile dans le monde connu des
chrétiens de Jérusalem au premier siècle, nous admettons

qu'au sens spirituel, elle s'applique à la prédication uni-
verselle qui en sera faite dans le monde, avant la Un des

temps.

2°Cetriomphe
»osemble

pasdevoirCtro
unvtat

permanent
t-tdurable.

Apoc.VII.

Mutin.XXIV
etMureXIII.
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Mais d'après le texte même de Jésus, nous pouvons
comprendre que cette prédication sera promplemenl
suivie des dernières épreuves (Matth. XXIV, 14). « Et cet

Evangile du règne scia prêché dans le monde entier, en

témoignage à toutes les nations, el alors viendra la fin ».
El prwdicahilur hoc Evangelium regni in universo

orbe, in leslimonium omnibus genlibus, el tune
véniel consummalio.

Ici encore nous voyons que la fin ou le but de cette
diffusion universelle de l'Evangile est avant tout d'affirmer

l'empire éternel du Christ et de rendre témoignage en

face de toutes les nations à son autorité suprême et au

règne de sa grâce. Ce serait, disions-nous (p. 828), mal

comprendre le rôle de l'Eglise que de faire de son exten-
sion extérieure, absolument universelle et permanente,
une condition nécessaire au salut du genre humain.

L'Evangôliste S. Marc enclave la prophétie relative à
la prédiction future de l'Evangile dans la suite des prédic-
tions qui se rapportent aux persécutions futures (voir
pp. 70Uet 723). Il rend par là plus sensible encore le peu
d'importance, au point de vue de la durée, de la période
qui doit y correspondre.

C) Troisième groupe de légendes.

Les dernières tribulations qui attendent le monde à son
déclin semblent correspondre aux devises : De medielale

lunoe, De labore solis, De gloria oliooe, ainsi qu'à la
conclusion dernière de la Prophétie. — Le temps bien
court marqué par ces devises peut-il suffire aux graves
événements qui nous sont annoncés dans l'Apocalypse
après lo chapitre VII correspondant au triomphe de

l'Eglise?
L'interprétation qui applique la première de ces devises

au règne d'un antipape, diminue encore la durée totale
desdivers pontificats du troisième groupe.

L'objection.
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La difficulté que l'on voudrait voir dans le petit
nombre des devises a moins de valeur encore pour le
troisièmegroupeque pour lesdeux premiers. Nous savons
en effet, et par l'Evangile, et surtout par l'Apocalypse,
que les jours de l'épreuve finale seront abrégés. S. Jean
n'a pas d'expression assez forte pour nous consoler des
tristessesfutures par la perspective de leur peu de durée.
— La raison chrétienne elle-même nous laisse entendre

que Dieu, dans sa bonté, ne permettra pas qu'un état
aussi violent que celui dans lequel se trouvera la société

chrétienne, au temps de l'Antéchrist, vienne à se pro-
longer.

Une seule question pourrait se poser. Comment l'hu-
manité passcra-t-elle en si peu de temps de l'état de paix
et de religion parfaite à la crise aiguë qui marquera les
derniers temps? Ne fattdra-t-il pas de nombreusesannées,
peut-être même plusieurs siècles, pour que le mal finisse

par reprendre son influence et par exercer partout ses

ravages ?

L'objection semble d'autant plus forte que le.contraste
entre les deux dernières périodes de l'histoire du monde
sera plus considérable.

A cette difficulté,nous pourrions répondre, commeplus
haut, par le silence (p. 822). Nous savons en effet, par
d'assez nombreux témoignages de l'Apocalypse, que les
temps seront courts, surtout à partir de l'époque corres-

pondant à l'ouverture du sixième sceau ; et nous ne
saurions nous laisserarrêter par des objections concernant
la manière dont les événements prédits pourront avoir
lieu. Le fait doit nous suffire.

Toutefois, il ne sera pas hors de propos de rappeler ici
la grande vision de l'Apocalypse qui paraît se rapporter
plus directement à la question proposée.

Au chapitre XIII se lit la description des efforts

suprêmes que tente le « Dragon •» ou « Satan » pour
vaincre ceux qui observent les commandements de Dieu.
C'est là, d'après noire manière de voir, que commence

' Itéponrp.
VLefait.

*i*L'explication
possibleduTait.

Vision
delatête

blesséeà mort
etbrusquement

ranimée
(Apoc.XIII).
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Brusi|iii'changementdubirnaumal.

l'ère des suprêmes épreuves pour l'Eglise. Or ce Dragon
maudit est représenté comme ranimant une tète de la Bête
mystérieuse qui paraissait blessée à mort (XIII, 4. 3).

Dans cette têto, nous ayons cru reconnaître une grande
puissance, sans doute celle du Mahométisme (v. plus
haut, pp. 393-307). Mais, quel que soit le sens du symbole
et l'objet de cette énergique figure, l'intervention de Satan
est si efficace que cette tète mystérieuse reprend vie

subitement, et que toute la terre est en admiration
devant la Bête.

C'est aussitôt après celle peinture si expressive,
que le prophète décrit les dernières persécutions de
l'Antéchrist.

IV.

CONCLUSIONGÉNÉRALE.

A défaut de la raison, il semble donc que nous puis-
sions invoquer le témoignage de la Révélation pour
affirmer que le changement du bien au mal s'effectuera
dans les derniers temps avec une promptitude surprenante.
C'est alors en effet que le Diable, qui nous était repré-
senté comme enchaîné, sera déchaîné pour un peu de
temps, et l'on reconnaîtra sa terrible puissance à la facilité
et à la rapidité avec iaquelle il changera sur terre la face
des choses.

Tout paraît ainsi concorder, dans l'état actuel des
choses, dans les convenances que reconnaît la simple
raison, dans les données enfin de la Révélation, pour
nous l'aire entrevoir une prochaine et définitive solution
de la grande question de la vie sur terre. — Et non seule-
ment nous pouvons en conclure que le temps est proche,
que le second avènement de Jésus ne se fera pas long-
temps attendre, mais dans le détail nous trouvons une
correspondance remarquable entre les grandes périodes
qui se partageront l'histoire de l'Eglise dans les temps à
venir d'après l'Apocalypse, et les séries d'événements que
nous laisse entrevoir la succession des devises futures
dans la Prophétie des Papes.

Tempus
propeesl.
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Nous no pouvons donc voir dans l'objection sur la
durée du monde une difficulté capable de faire révoquer
en doute l'autorité des devises.

Cette objection même est plutôt pour nous une raison
nouvelle de reconnaître la parfaite convenance de la

Prophétie des Papes. En l'étudiant en effet nous avons
eu l'occasion de consulter, non pas une vague senti-

mentalité, non pas des raisons plus ou moins probables,
mais l'enseignement même contenu dans nos Livres
saints. — Et si les conclusions que nous avons cru devoir
en tirer restent encore entourées d'une certaine obscurité,
toujours inhérente aux prédictions de l'avenir, nous
sommes cependant forcésdo convenir que lesexpressions
et les symboles prophétiques des Livres saints
conviennent beaucoup mieux h signifier la grande
proximité du jour du Jugement que son èloigne-
menl indéfini.

Convenance
outre

la l'roplictïo
«lesl'ap.'Ket
l'enseignement

îlela
lïô-élation.

En nous permettant de sonder les mystères de l'avenir
à la lumière d'un écrit qui nous paraît avoir une origine
surnaturelle, en cherchant à démontrer l'autorité, l'au-

thenticité, à établir les principes d'interprétation et la fin
véritable de la Prophétie des Papes, nous n'avons pas
voulu faire oeuvre d'indépendance ; bien au contraire, il
nous a semblé que cette prophétie réunissait tous les
titres propres à commander le respect.

Pendant près de quatre-vingts ans après sx publication
par Arnold de Wion en 1595,elle a été, nous l'avons vu,
l'objet de la vénération universelle, môme à Rome, la
ville des Papes ; ses légendes se sont successivement

réalisées, surtout depuis la Un du dix-huitième siècle ;
son enseignement et sa manière de qualifier les différents

Papes, revêtent toujours un caractère profondément reli-

gieux ; c'est enfin avec une précision vraiment extraor-
dinaire (même pour les temps antérieurs à sa publication),
qu'elle caractérise et juge les phases les plus délicates de
la vie de l'Eglise.

liaisons
quinousont

amené
am-cmlrc
en«trieuse

considération
lal'rophétic
ticsl'apo?.
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Tout cela nous a semblé constituer des raisons suffi-
santes pour autoriser notre confiance.

Du moins les considérations exposées dans ce volume
ramènent le problème à une question historique : Les ,,
Légendes des Papesse sont-elles réalisées?

Nous avons en elfct écarté, croyons-nous, toutes les

objections.

C'est cette question de la réalisation des devises qui fera

l'objet de notre prochain volume.

* * *

Nous voulons d'ailleurs soumettre entièrement ces
conclusions, et toutes cellesauxquelles nous nous sommes '

arrêté dans cette étude, à l'appréciation et au jugement
de l'Eglise, notre Mère. C'est à son autorité suprême que
nous nous en remettons au sujet de toutes les questions
délicates et difficilesque nous avons eu à traiter.

Notre but dernier est en effet de contribuer pour notre
part à l'édification de la céleste Jérusalem, et nous redou-
tons aussi bien d'ajouter du nôtre à la Révélation divine
que d'en soustraire la moindre parcelle.

Nous voulons avant tout nous pénétrer de l'avertisse-
ment divin par lequel se termine la Révélation de

l'Apocalypse :

APOC.XXII. « 18.Je l'atteste à tous ceux qui entendent
les paroles de prophétiecontenues dans ce Livre (de l'Apo-
calypse) : Si quelqu'un ajoute à ces paroles, Dieu ajoutera
sur lui les fléaux écrits dans ce Livre. 19. Et si quelqu'un
retranchequelquesparolesde ce Livredivin, Dieu retranchera
sa part du Livre de vie et de la Cité sainte, et de toutes les
chosesqui sont écritesdans ce Livre,A

Et puisque la conclusion naturelle dp notre étude est
que nous approchons de la fin des temps, nous relirons

53

Il s'agit
en somme

(l'unequestion
historique.

Avanttout
nosconclusions
sontsoumises
aujugement
<lcl'Eglise.

Veni.Domine
Jtin!
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Veni,llmiiineJesu!

avec confiance la conclusion de l'Apocalypse, eu nous

unissant aux sentiments exprimés par l'Apôtre :

APOC.XXII. « 20. Oui, je viens vile, dit Celui qui rend

témoignagede ces choses. Amen. Venez, SeigneurJésus! »

Dicit, qui tesliinoniiiiiiperliibel istoruni : Jsliam venio cito.

Amen. Veni,DomineJesu!



APPENDICE

UNE ÉTUDE NOUVELLE SUR L'APOCALYPSE

La Reçuebibliquea publié en 1891et 189.1une étude remar-
quable du P. Gallois, O. P., sur l'Apocalypse (189-;,pp. 38.1-

'

.po, so6-v|i; 189.1,TP ?57-."»7-l>-
N'avant pu nous procurer à temps la savante Revue, nous 1

n'avons pas signalé cette étude dans notre chapitre sur la Révé-
lation de S. Jean. Mais en terminant notre travail du moins
nous voulons analyser brièvement le système du P. Gallois.
Les conclusions auxquelles il arrive touchent d'ailleurs de
près à beaucoupde questions que nous avons traitées.

L'idée principale mise en relief par l'auteur est qu'après de
terribles épreuves, l'Eglise jouira d'un triomphe prolongé sur
terre. Le règne de l'Antéchrist ainsi que sa chute doivent,
selon lui, précéder cette période de paix et de bénédiction,
symbolisée par les mille ans du règne du Christ et de ses
saints (Apoc.XX).

On voit combien cette manière de voir diffère de la nôtre,
et quelles conséquences on en pourrait tirer contre l'hypo-
thèse de la proximité tles derniers temps, supposée par la
Prophétie des Papes.

Commençons par quelques considérations générales sur la
méthode d'interprétation du P, Gallois. Nous étudierons en-
suite d'une manière spéciale l'explication qu'il donne du règne
millénaire de Jésus-Christ et de ses saints.

I.

CONSIDÉIUTIOXSOKiNÉUAMJS.

<-L'Apocalypse,dit avec raison le savant auteur, est l'his-
toire prophétique de tous les siècles qui doivent se dérouler
après l'Ascension (du Sauveur) et la mission du Saint-Esprit,
jusqu'à sondeuxième avènement glorieux à la fin des temps »
(p. 386).

I.e
co-.nmcnlaire
du1' Gallois

sur
r.Vi'ocaij-pse.

Sujet
île

l'Ayocalynse.
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Appenilire.

Néanmoins il en est de ce livre commede la Bible tout en-
tière : « les événements purement historiques n'y apparaissent
que coinnie le cadre obligé des desseins de la Providence sur
les hommes... *. Il résulte de là qu'il ne faut pas chercher
dans l'Apocalypse« une prophétie historique et détaillée de

l'Eglise... Une interprétation historique et littérale ne pourra
donc s'y appliquer que dans ses rapports directs et indirects
avec le règne de Jésus-Christ, seul en question dans ce livre

inspiré. *

L'exposé que nous avons fait du sujet de l'Apocalypse en

général (pp. 307 et suiv ) n'est que le développement de celte
thèse. Néanmoins il est un point qui, nous le verrons, n'entre

pas dans le système du P. Gallois, et sur lequel nous insis-
tons : c'est que la Prophétie de S. Jean vise avant tout les
derniers temps; elle doit servir ainsi à préparer directement
le secondavènementdu Sauveur et son règne étemel (voir spé-
cialement pp. 318-320,et pp. 331-3381.I.e P. Gallois suppose
au contraire que l'Antéchrist fait son apparition bien avant la
lin du monde, et il se trouve amené de la sorte à interpréter
presque toute l'Apocalypsede temps fort éloignés du triomphe
final du Christ et de son Eglise dans le ciel.

Après avoir exposé le sujet de l'Apocalypse, l'auteur étudie
la manière dont nous est présentée la grande révélation.

La prophétie, d'après lui, est donnée sous Jorme symbolique
« parce qu'elle doit résumer en quelques pages des siècles
nombreux... » L'emploi des symbolesa encore un autre avan-
tage : il nous permet de « donner au texte une interprétation
mystique ou morale en même temps que littérale, dont
puissent bénéficier les fidèles de tous les siècles et de toutes
les nations ».

Ces raisons sont peut-être discutables(". En tout cas elles
ne semblent pas être les seules ou même les principales qui
expliquent le langage symbolique de l'Apocalypse.

Langage
symbolique.

U)Lapremièreraisondonnéeparle P. Gallo'speuttrouversonapplication
dans les visionsqui correspondentauxcinqpremierssceaux: cesvisions
encITelrésumentdelonguessériesd'événementsliés lo.nplexes,et cependant
ellesn'occupenti[ucla moitiédu chapitreVI,tellementellessontpeudove-
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Au point de vue humain, on pourrait rappeler que l'usage
des symbolesavait toujours été en honneur parmi les peuples
orientaux. S. Jean en particulier s'était nourri du langage
imagédes prophètes de l'AncienneLoi et des enseignements
en figuresou parabolesde Jésus. Il n'est donc pas étonnant
que 1Esprit divin, qui sait s'accommoderau caractèrede ses
prophètes, ait présenté à Jean ses révélations sousforme de
visionssymboliques.

A envisagerla question de plus haut, il sembleque la prin-
cipale raison à donner de l'emploi de ce langage symbolique
par l'Esprit-Sainl, c'est le mystère que Dieu voulait laisser
planer sur les différentes parties de sa prophétie, jusqu'au
temps marqué (Cf. Dan XII, <)).A cette conceptionse rap-
porte tout naturellementla visiondes sept sceaux,qui ferment
le livre de l'avenir, et sont ouverts successivement.Enfin,et
surtout, c'est là l'explicationque donne Notre-Seigneurà ses
Apôtres, lorsqu'ils le questionnent sur l'emploi si fréquent
qu'il faisaitdes paraboles(voir plushaut, pp. ,|8i-.|8.|).

Ce point est d'ailleurs pour nous fort secondaire. Avec le
P. Gallois, nousacceptonsle livre inspiré tel qu'il nous vient
de Dieu, et sans nousarrêter à discuterles desseinscachésde
la Providencedans la manièredont nous est présentée la pro-
phétie, nous n'avons qu'à chercher la significationdes diffé-
rentes visionsqu'elle renferme.

Le P. Gallois fait sur le sens littéral de l'Apocalypseune
remarquefort juste : v Dès lors que la prophétiepresquetout
entière est une série de visionssymboliques,il faut en con-
clure que le sens allégorique est le sens littéral du livre,
connue dans le Cantique des Cantiques c'est le sens mys-
tique... »

Commont
ilecouvrlr

la signification
dessymbolcR.

loppées.Maisi!enest lonlautrementdesvisionsdusixièmesceau,el surtout
du.septième.Cesvis'oasipiiremplissentl'Apocalypsepresquetoutentière,
sontunesuccessioniuiiilciToiiipued'ima/esetd*symlinlcsdetoutgenre,elelles
correspundeiilpourHntàuntempsl'uilcourl,commeL Prophètenjusenavertit
iiplusieursreprises.

Pourceipiiesldelaseconderaison,n'atliïluic-l-ollepasunetropgrandeimpor-
tanceausensniystii|ui>unmoral'?IlsenildequerrCsprit-Saiiita dûviseravant
toutlesenslilléi'al,-i|'iiseconfondiciaveclesensaliégoriipie(voirpluslus).
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Quant à la significationdes symboles, le commentateur
devra la chercher « dans les autres livresde l'Ancienou du
Nouveau Testament, en particulier dans les prophètes »,
lorsqueS. Jean ne donnepas explicitement« la clefqui ouvre
l'intelligencedn texte ». Quelquefoisaussi« le senss'impose
de lui-même» (pp. 387-388).

Nous nousgarderons de nier la très grande importanceque
peut présenter l'étude des symbolesdans la Bibleen général,
pour expliquer les emblèmes de l'Apocalypse;à plus forte
raisonsommes-nousdes premiers à recueillir avec respect les
éclaircissementsque S. Jean nous transmet quelquefoissur
ses visions.Nous acceptonsaussi les explicationsrationr.elles
qui paraissentévidemmentliées à certains symboles.

Maisun autre élément essentieldoit, ce r.o-.issemble,entrer
en ligne de compte, lorsqu'il s'agit de déterminer le sensde
tel ou tel symbole: c'est le contexteprochainou éloigné du
passagequi le contient. Aussi avons-nousdonné dans notre
étude la première place à l'examen du plan adopté par l'au-
teur inspiré, et de Venchaînementde ses visions: nous avons
pris pour nousguider dans cette élude S. Jean lui-même,qui,
sans douteà dessein, classeet ordonne d'une manièremétho-
dique ces diverses visions.

Un exemple montrera combien il est important de laisser
chaque symbole à sa place pour en comprendrela portée. La
description de grands cataclysmeset de terribles épreuves
qui se lit à la findu chapitre VI de l'Apocalypseconvient
admirablement à dépeindre des époquesde crise, en parti-
culier les désordreset les bouleversementsqui se produirontà
la fin des temps. Le P. Gallois, fidèle à son principe, envi-

sageles symbolesen eux-mêmes,et les applique à différentes

époques de grandes calamités : « Nous pensons,dit-il, que
ces derniersversets du sixièmechapitre (12-17)doivent rece-
voir une triple explication et s'appliquer : 1" à la chute de
l'empire romainidolâtrique; 20à la période de l'Antéchrist:

3»à la fin du monde ». Examinant toujours les termes des
différentesparties du texte sacré, le P. Galloisrange à part la
conclusionde ce mêmechapitre VI (v. 16-17): * Cesderniers
versets, dit-il (p. 411), s'appliquent exclusivementà la des-
truction de l'univers et au jugement dernier (Luc,XXIII, 30;
Isaïe, II, 11).»

Ces interprétations paraîtront sansdoute bien arbitraireset
bien risquéessi l'on fait attention à la placequ'assigneS. Jean
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aux visions du 6°sceau; après ces visionsdoivent encore sur-
venir celles si consolantes qui remplissent le chapitre VII,
et toutes cellesenfin qui se rapportent au 70et dernier sceau

(VIII et suiv.); or, le P. Galloisle reconnaît,c'est dansles cha-

pitres XIII-XIX que se trouvent décrits le règne et la con-
damnationde l'Antéchrist, et nousavons vu que ces.chapitres
ne sont que le développementdes visionsdu 7"sceau.

Des trois explicationsproposéespar le P. Gallois0), il faut
doncexclure déjà cellesqui ont trait au jugement dernier et
an règne de l'Antéchrist.

Resterait la persécutionde Dioctétien. Mais une étude mé-

thodique des emblèmes correspondant aux cinq premiers
sceauxnous a amenés à d'autres conclusions(voir plus haut,
pp. 301,356-368et suiv.).

On pourra discuter les applicationsque nous avons faites
des symboles de ce chapitre VI , mais du moins devra-
t-on reconnaîtreque nous avons suivi un ordre et adopté une

règle, en nousattachant aux indications fournies par le pro-
phète : au contraire, les interprétationsproposéespar le savant
auteur que nous nous permettons de contredire n'ont pour
elles qu'une convenancepossibleentre les symbolesde la pro-
phétie considérés isolément,et les événements auxquels on
veut bien les rapporter. Elles semblent inconciliablesavecla
suite des idées que manifeste la série ou l'enchaînementdes
visions.

Aller contre l'ordre voulu par S. Jean, n'est-ce pas se don-
ner tort à l'avance?

La significationdes symbolesen eux-mêmes, tel est donc
le critérium qui va servir au P. Gallois lorsqu'il s'agira d'ex-

poser la division de l'Apocalypse.

Division
do

l'Apocalypse.

10LeI*.Gallois,endonnantcestroisexplicationsd'unmêmetexteparaitles
présentercommeuntriplesenslittéral.Orlesenslilléralmultipleeslaujour-
d'huirejetépar lesmeilleursexéjièles.Lesraresexemplesqu'onenpourrait
citerrentrentplutôtdans le genredes jeux de mois(voirplus haut,
pp.-188-MO).

11nefautpaseneffetvoirunsenslilléralmultipledanslesnomhrciixcasoù,
sur le senslilléral, vientse fonderin>senstypiqueou spirituel(voir
ConxEl.Y,Introït.I,pp.533-52"!,elpp.530-5i:i).
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Les remarques que nous venons de faire montrent assez

pourquoi nous ne pouvons admettre une pareille méthode.
La division adoptée par l'auteur nous paraît en effet basée
sur des considérations subjectives plutôt que sur le texte

inspiré.
Ainsi\%P. Gallois (p. 389)voit dans l'Apocalypse,après le

prologue(I, 1-8),trois parties : 1" partie. De J.-C. à l'ouver-
ture de l'abîme (I, 9-VIII). — 2"partie. De l'ouverture à la
fermeture de l'abîme (IX-XIX). —j" partie. De la fermeture
de l'abinie à la fin du monde.

Or il suffitde lire attentivement le chapitre VIII pourvoir
qu'il prépareet annonceles événementsdu 7»sceau (voir en

particulier VIII, 6) Les Anges qui apparaissent successive-
ment à la finde ce chapitre et dans les suivants (VIII, 7-13
et IX sqq.) ne font qu'expliqueret développerles prédictions
qui dépendent du dernier sceau. Dès lors la liaison avec les
visionsprécédentes,la placemêmequ'occupentleschapitresIX
et suivantsdans l'ensemblede la prophétie, sont toutesdiffé-
rentes de l'idée que nous en donnerait la divisionproposée
par le P. Gallois.

* * *

'L'interprétationdétaillée des symbolesde l'Apocalypsedoit
nécessairementse ressentirde l'ordre plus ou moins arbitraire

que met le commentateurdans la suite des visions.— Nous
nous empressons de reconnaître que chacune de ses explica-
tions, prise en elle-même,est intéressante et parait vraisem-
blable ; mais il n'en est plus de même lorsqu'on envisage
l'ensemble de la Prophétie.

Sans nous arrêter davantage aux détails du commentaire,
nous passonsde suite à la vision très importante du cha-

pitre XX; ce chapitredonnelieu à la singulièreinterprétation
que nous avonssignalée en tète de cette analyse.

n.

RÈGNEUNIVEUSKl.DUJ.-C. PENDANTMILLEAXS.

« Faut-il placer ce règnede J.-C. et de ses saintsavant ou
• après l'Antéchrist, c'est la question que nous allons discuter

maintenant.

Los.K-tni!»
ila

commentaire
ilu

V.flallois.

Mat
îlela question



841

Appendice.

» D'après l'opinion la plus répandue, et en particuliercelle
de saint Augustin (De civil. Dei), il faut le placer avant ;
mais l'Eglise n'avant pas défini cette question, nous userons
de la liberté que saint Augustin lui-mêmenous accorde: « In
dubiis libertas », pour proposer l'opinion contraire.

» Nouscroyonsdonc que l'Antéchrist apparaîtra longtemps
avant la lin du inondeet que non seulement son règnene sera
pas le prodromedu jugementdernier, maisau contrairene sera
que le dernier effortde Venterpours'opposerà rétablissement
universelet pacifiquedu règnede J.-C. dans le mondeU).»

La thèse soutenue ici par le P. Gallois, commeil le recon-
naît (Ri'v.BtH., 189-1,p. 561),ne s'appuie ni sur la tradition
des anciens Pères ni sur l'opinion commune des Docteurs. Il
semble qu'il y ait là tout d'abord un fort préjugé contre ses
conclusions.—Cependant comme,après tout, le jugement de
l'Eglise n'est pas intervenu dans cette question, nous devons
examinerJes raisons sur lesquelles le savant Dominicainétaie
son système.

« Et d'abord, dit-il fp. =>}/),le texte même de l'Apocalypse
nous met en droit de l'interpréter commenous l'avons fait.

» Le premierversetde cevingtièmechapitre ne reprend pas,

L'opinion
duP.Gnllois

n'est
pasl'opinion
traditionnelle.

l'nisontirée
dola.

placeréservée
hInvision

iln
reiïiicdeJ.-C.
i;t(Icisnittts.U)Le1*.(l.illtiis;i suinîle biendrliuirsonOjiininu(p..VJ.i):

«Signalonstroiserreursà éviter:
» l.apremièreestcelled<.smillénairesqui cvovaîentà unerésurrection

anticipéeîlesSaintset à leurrègneavecJ.-C.humainementprésentsurla
terre*,cet'.eopinionestaujourd'huiunanimementreg.'idéecommeopposéeà la foicatholique(a).

)>l.adeuxièmeestcelleîlequelquesinterprètesmodernesquiont cruà
ruuéiuiusseniei.tcompletdumalsurlaterre,au rétablissementde la justice
urîgtncle, à l'immortalitérendueauxhommes,et à l'éternelleperpétuitédu
genrehumainaprèsl'Antéchristet lejugement.C-.tîeopinionn'estpas
soutenable,émitcontraireà toutelatraditionetà l'Kcriture.

» La troisièmeeuliuest celledu l;ranc:scainjean-Pietred'Oliva,au
treizièmesiècle,quiadmettaitaprèsl'Antéchristuntroisièmeâgedumonde,
ourègneduSaint-Ksprit.UbettiuîdeCasale,Franciscaincommeluiet sou
disciple,partageasamanièredevoirencherchantà justfiersonmaîtred'avoir
reconnudansla grandeprostituéeYKgliseRomaineelle-même.

» Observonscependantquest l'onentendparrègneduSaint-Espritl'avé-
nemiMitdurègnepacifiqueet universelde|.-C. et del'Hglisecatholiquesur
îaterre,cetteopiniondevientrigoureusementorthodoxe,etnousl'avonsfaite
nôtre.»

(a)C'estce(pienousnoussommespermisdedire(p.427),d'unemanièrennpeu
excessivepeut-être,enqualifiantlesmillénairesd'hérétique?.Xousretironsvolontiers
cetteexpressionsi elleparaittropfortepouruneopinionqu.a ondespartisans
parmilespremiersl'eresdel'Eglise(.voirEnaltt,p.xv>.
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commeon l'interprète généralement, l'histoire de l'Kgliseà
l'origine: il fait suite au contraire aux chapitres précédents
pour tout lecteur qui n'apporte pas dans sa lecture d'idées
préconçues.Et en effet qu'y lisons-nous? Un ange descend
du ciel tenant en ses mainsune chaînepourlier le démon,et
la clef de l'abîme pour l'y enfermeraprès l'y avoirprécipité.

> Ce verset est évidemment mis en opposition avec le
deuxième du neuvième chapitre, où un autre ange avait
ouvert l'abîme,d'oùs'était échappée.une nuée de sauterelles,
puis le Dragon.

» Leschapitres IX à XX, i, formentdonc un ensemblequi
comprendtoute l'histoirede l'Antéchrist,à savoir : sa prépa-
ration, sonrègne,sa chute et sa damnation.»

Lacomparaisonentre IX, =et XX,i, nousle verrons(p. 8.(6),
est assurémentfort instructive, et nous sommesheureux de
reconnaîtreune foisdepluschezle 1'.Galloisunequalité essen-
tielle du bon commentateur : il cherche dans des rappro-
chements et des comparaisonsde textes les éclaircissements
nécessairespourune juste interprétationdes symboles.

Mais pourquoi n'a-t-il pas poussé plus loin l'application
de cette méthode? L'ensembledu contexteformépar lescha-
pitres IX-XXlui aurait peut-être faitdécouvrirentre le cha-
pitre XX et les précédentsuu lien continu qui exclut son
interprétation.

S. Jean fait intervenircinq grandsacteurs, à partir du cha-
1

pitre IX, dans le drame final de la lutte contre le Christ et
ses Saints: le Dragon ou Satan, dont il fait la descriptionet
l'histoireau chapitreXII de son Apocalypse: la Bêteaux sept

1 tètes, que vient animer Satan lorsque déjà elle paraissait
frappée à mort dans une de ses tètes (XI, 7; XIII et
sqq.; XVII); enfin lefaux-prophètequi fait adorer la Bète, et
qui se confondsans doute avec l'Antéchrist (IX, 11; XIII,
11-18,etc.). — Par l'action de ces puissancesmaudites,aux-
quelles sesont joints lesrois de la terre (XVII), le prophètea
vu commeune résurrectiondu inonde païen, sousla figurede
la grandeBabylone.

Maisbientôtsonnel'heuredeschâtiments.AuchapitreXVIII,
S. Jean décrit la chute et la ruine de Babylone,la grande cité

païenne. Au chapitre XIX, il chante le triomphedu Verbe
sur la Bêle maudite et sur les rois de la terre qui lui ont

prêté leur appui, ainsi que sur le faux-prophète.—Reste en-
core Satan, qui a été le principe de tout le mal. I! est tout

L'ensemble
ducontexte

s'om.K>sc
ilcelte

intjrprétivMon.

S.Jean
fuitintervenir

ciw|
]icrsonnnjrcs
iltmslulutte
centreleChrist
etsonEglise.—
Sortquileur
estréservé.
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naturel et conformeà la suite des idéesqu'enfin soit dépeinte
la condamnation« du dragon, du serpent antique, qui est le
diable et Satan » (XX,i).

Ainsi le contexte formépar l'ensembledes chapitres précé-
dents nousamèneàconsidérerlechapitreXXcommeuneconclu-
siondes luttes engagéescontre le Christ et son Eglise, et non
commel'annonced'un châtimentfinalqui n'aurait qu'une rela-
tion indirecte avec ces luttes impies. Une condamnationque
subirait Satan après une période plus ou moinsprolongéeoù
son règne aurait été abaissé et comme détruit s'expliquerait
sans doute à ne considérer que les nouveaux désordres an-
noncés vers la fin du chapitre XX (19 sqq.), mais elle ne
répoudraitpas à l'ensemble des visionsqui s'enchaînent avec
tant de suite el d'unité à putir du chapitre IX.

S.Jean fait d'ailleursexplicitement(XX,9. 10)le rapproche-
ment entre les châtiments réservésà Satan, à la Bète et au
faux-prophète, comme pour mieux montrer que ceux qui
furent unis dans une même révolte contre le Christ subiront
en mêmetemps le poidsde sa colère.

Si doncla findu chapitre XX, où se trouve décrit le châti-
ment de Satan, doit être mis en parallèle avec les chapitres
XVIII et XIX, si dans cet ensemblede vivionsil faut voir la
concision des luttes auxquelles étaient mêlées la Bote et
le faux-prophète, on est par là même amené à voir dans la
première partie de ce chapitre XX une sorte d'exposé de la
situation. Satan a été vaincu autrefois par le Christ, le règne
de l'Eglisea été établi sur les ruines du paganisme; mais sur
la fin des tempsune épreuve terrible attend encore les servi-
teurs de Dieu : Satancherchera dans un dernier effort à dé-
truire la cité sainte et à rétablirsur les peuplesde la terre sa
puissancede séduction(Cf.XX,3 7. 9,et voir plus haut pp. 807
sqq.).Le châtiment est doncbien mérité,et nousne seronspas
surpris des tourments réservésà l'esprit du mal. — Ce retour
en arrière, ce partage du monde en deux camps, le campdes
bons et le camp des méchants, prépare aussi la description
du jugement qui se lit dans les derniers versets de ce même
chapitre XX(11-15).

Ce n'est donc pas de parti pris et sans raison que nous
expliquonsl'enchaînementde Satan de la ruine du paganisme,
et le règnemillénaire du Christ et de ses saints du triomphe
de l'Eglise sur terre dans les tempspassés.

ConcliiHiuu
a tirer

desrapproche.
nicnU
i*veo

leschapitra*
précédents.
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Noussommesd'ailleursautorisépar S. Jean lui-mêmeà voir
dans ces descriptionsun tableau résumé des événements
passés.

Plusieurs fois déjà nous avons trouvé dans l'Apocalypse
cessortesde parenthèses.Ainsi,au chapitreXI (IS-19I,lorsque
la trompette du septième ange a retenti dans les cieux, et
lorsqu'àété annoncéle troisièmeet dernier malheur, le pro-
phète a senti le besoinde chanter le triomphefinaldu Christ,
avant mêmed'avoir dit la nature de la grande calamité qui
menacel'Eglise(voirpp. 378-380).Ainsiencorele chapitre XII
nous représente les préliminaires du terrible combat qui se
prépareentre l'Eglise d'une part el le Dragonmaudit d'autre
part De même,pournousfairecomprendreie rôle de la Bète
dans les derniers temps, le Prophète en fait la description
détaillée (XIII el XVII), et il nous dit clairementque plu-
sieurs têtes de l'effrayant symbole se rapportent aux temps
passés.— Xouspourrionsciter encoreplusieurspassagesde la
Prophétie de S. Jean où se trouvent ces sortes d'allusions
rétrospectivesou anticipées, insérées dans le récit pour en
éclairerl'ensemble(Cf. XI, 7; XIII, 7; XIV; XVII).

* * *

Il est pour nous une autre raisontrès forte de considérer
l'Antéchrist comme devant paraître à la findes temps, c'est
que les chapitresX1II-X1X où sont décrites son histoire, sa
persécutionet sa condamnationsont tous dépendants du der-
nier ma/heur annoncé au chapitre XI (v. i.|). Ces luttes
terribles constituent l'objet des prédictions du 7" el dernier
Ancre(v. 1,), au delà duquel // n'y aura plus de temps: <rEt
juravit... quia tempus non erit amplius, sed in diebus
seplimi Angeli, cum eteperit tuba cancre, consummabitur
nivstcriumDei, sicut evangelizavitperservossuosprophetas»
(X, 6. 7).

Dès lors il est nécessairede ne pas voir dans la doubledes-
cription de l'enchaînementde Satan et du règnemillénairedu
Christ l'annonced'événementspostérieursà la chute de l'An-
téchrist. I.cs derniers malheurs(VIII, 13: IX, 12; XI, i.|) ne
peuvent se rapporter qu'aux luttes suprêmesde Satancontre
l'Eglise,résuméesd'un mot au chapitre XX (7. 8).Doncles
milleans dont parle l'Apôtredoivent correspondreau règne
de l'Iivangile sur terre, depuis le moment où l'Eglise a
vraiment pris possessiondu monde,et vaincule paganisme.

S.Jwm
mfclosouvent

nses
descriptions
desvues
surîles

«'v<5iu:mrnts
iiTitûm-urs

•xipretéricm?.

Lusvivions
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Ainsi,à ce point de vue encore, ce n'est pas apporterdans
la lecture du chapitre XX (i-6) des idées préconçuesque
d'y voir un retour sur le passé, une parenthèseouvertesur le
rôle de Satan dans le monde.Cette vue d'ensemble sur son
enchaînementcl sur le règne de l'Eglise permet I\Î mieux

comprendre les révélationssubséquentes concernant son dé-
chaînement final (XX, 7. S), et le châtiment qui attend
« le diable et ceuxqu'il aura séduits «(9 sqq.).

Sans doute on pourra dire que nous insistonstrop sur ces
expressions: le dernier malheur,le y Auge après les prédic-
tions auquel il n'y aura plus de tempset le mystèrede Dieu
sera consommé,(".esexpressionset autres semblables,d'après le
P. Gallois, ne doiventpas être rapportéesà la fin des temps,
mais à la fin du règne de l'Antéchristet au moment où s'éta-
blira d'une manière définitivel'empire triomphal de l'Eglise
sur terre.

Mais de quel droit limiter ainsi la portéede ces termes si
absolus? Le soin avec lequel le prophèteclassesesvisionsen
les rapportanttoutes au grand Livre de l'avenir est pour nous
une indication: puisquetoutes ces visions sont en définitive
contenuesdans le Livrescellé dont il est questionaux chapi-
tres V et suivants, nousapprendronsla portée des prédictions
qu'elles renfermenten cherchant l'objet de ce Livre,que seul
l'Agneaua le pouvoir d'ouvrir. Or rien dans la manièredont
a vision du chapitre V est présentée n'autorise à restreindre
l'étendue et la durée du triompheque célèbrent les saints,ou
à limiter à la période de l'Antéchrist lesévénementsmarqués
par les différentssceaux Au contraire,nous l'avons vu, il y a
tout lieu do croire que les premierssceauxse rapportent aux
premiersAgesde la vie de l'Eglise,et le P. Gallois semble
d'accordavecnous sur ce point.—Pourquoidoncsupposerque
le Livre divin n'est qu'une sorte d'introductionà la vievéri-
tablede l'Eglise sur terre, lorsqu'aucontraire l'ampleur et la
grandeurdes expressionsemployéesau chapitreVdoiventnous
fairesupposerqu'il prépare le triompheéterneldu Christ et de
ses élus dans le ciel?

Desconsidérationsanaloguespeuvent être faitesau sujet de
la Bète et de ses sept tètes (XIII sqq., XVII). Cette Bète
(voir p. 389) symbolisele règne de l'impiété à travers les
âges. Les tètes représentent les grands empires persécuteurs
du peuple de Dieu. A l'époque de S. Jean, cinq de ces tètes
étaient tombées,et on en était à la sixième: Quinque cecide-
runt, iiiiusest,et alius nondumvenit (XVII, 10).Cette sixième

Objection

Hépoitsc.
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tête parait dès lors représenterl'empirepaïen de Rome.Ainsi
S. Jean, ouplutôt l'Angequi lui parle, embrasseet comprend,
sous le symbole de la Bète, des époques bien antérieures
même au Christianisme.Il est naturel que, dans la suite
de sa description,il ne s'arrête pas à une' persécution qui,
d'aprèsle P. Gallois,précéderaitde loin le Jugementdernier.
Commentadmettre en effet que ce symbolede la Bète, qui
représente le règne du mal sur la terre, fasse précisément
abstractiondes dernières manifestationsde l'esprit du mal
tXX,7. 8), les plus terribles et les plus décisives?

Il nous semble donc impossible de rapporter à l'avenir
l'enchaînementmillénairede Satanet le règne millénairede
Jésus-Christet de sessaints.

¥ * *

Le rapprochementque fait le P. Galloisentre IX, 2el XX,1
ne prouve pas que le déchaînementde Satan, décrit lors
de l'ouverture de l'abîme (IX\ précède son enchaînement
(XX, 1-7).Au contraire, il sembleplutôt le supposer.

Dans cette dernière hypothèse, il y a un parallélismefort
naturel à établir entre IX, 2 sqq. et XX, 7. Ce déchaînement
esl d'ailleursannoncédéjà au verset 3 du mêmechapitreXX.
La grandeuret l'horreurde seseffetsrépond aux scènes terri-
bles décritespar le Prophète aux chapitres IX et suivants.

lit de fait les chapitres XII et XIII en particulier s'ex-

pliquent alors d'eux-mêmes.
Le chapitre XII expose,en regard de l'image resplendis-

sante de l'Eglis?, le symbole« du grand dragon, du serpent
antique,qui s'appelle le diableet Satan»; il le représenteau
verset 7 commeprécipitédu ciel. Luiqui séduisaitle monde
entier, il a été vaincu par Dieu et par son Christ(XII, 9. 10).
Cette description semble bien correspondre aux trois pre-
miersversets du chapitre XX, d'autant plus que l'allusionà
la séductionexercéeparSatanse retrouvede part et d'autre.

Au chapitre XIII, au contraire, le dragon est dépeint
commeanimant la Bète, ou l'empiredu mal, et commegué-
rissant l'une de sestêtes, qui paraissaitblesséeà mort. Satan
était donc bien déchaînéalors, et par suite la vision de l'An-
téchrist qui est liéeà cette réapparitionde la Bètene précède
pas le règne millénaire.

Comment
il faut

comprendre
le

rapprochement
entre

Apoc.XX,1
et IX,2.
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Mais le P. Gallois invoqueles Saintes Ecriturespourétablir i
que l'Eglise étendra un jour par le mondeentier son empire
pacifique. ,^

Il cite d'abord, avec le P. Monsabré, Ps. LXXI; Ps. II , i
Ps. LXXXV;Is IX, 7 ; Is. I.X, 1-21; Jo. X, 16: Is. LXXI,8:
LU, 15; II, 8; LXXI, 11-17; LXXXV,9: IX, 7.

Puis il énumère, sans prétendreles donner toutes, les autres
citations qui se rapportent à ce règne uriversel de l'Eglise :
Is. LV, 5: Jer. III, 17: Is. XXI, 28; liccl. XL1V, 25:
Act. III.2s; Gen. XXII, 18; Gai. III, 16: Matth. XXI, 19;
MarcXVI,' i--,; Is. XLIV, 11; Is. XVIII, 5; Is. XXI, 28;
Is. XI.V1, <)'; Rom. XII, 12; Is. XI, 10; Dan. VII, 27;
Zach. IX, 10.

Voicile raisonnementdu P. Gallois(i89.|, p 378):
<'Toutes ces prophéties et bien d'autres annoncent un

règne universel et pacifiquequi ne peut être que le règne de
mille ans de l'Apocalypse: or il ne peut trouver sa place
avant l'Antéchrist; il faut donc nécessairementavecS. Jean le
placer après. »

Avecle savant auteur nous dirons, en modifiantun peu ses
paroles.

Toutes ces prophéties et bien d'autres annoncent un règne
universel et pacifique, qui ne saurait être que le règne de
l'Eglisecatholiqueétablie par le Christ ; ce règne peut être jus-
tement confonduavec le règne de milleans de l'Apocalypseà
partir du moment où le paganismea été vaincu.

Si S. Jean parle U)du règne millénaireaprès avoir parlé de
l'Antéchrist, c'est pour préparer la description du triomphe
final du Christ et de ses saints.

A la résurrection première qui couronne les mérites des

11)IlecequeS..Iranparle il1aIriomphcduChristianismedanslemonde
aprèsavoirparlédel'Auléchrist,ilnes'ensuitpasqu'ille placeaprès.Nous
nouvonscomprendreeuedellesraisonsqu'avaitleProphètederappel,r le replie
del'ICvan^UeavantdedécrirelesattaquessuprêmesdeSalaitronlrcl'tijflise,et
d'annoncerlesrécompensesel les châtimentséternels.Cellevuesur le^passé
s'accordeparfaitementavecl'IiypollièsenueleProphètesuitl'ordre(lesévéne-
mentsdanssalîévélalijn.Quelesl l'historienquinesepermet,à proposd'un
l'ailimportant,desrapprochementsempruntésaupasséouà l'avcair?

Dansl'ivanijilemêmenousavonsplusd'unexempledecessortesde retours
surlesévénementspassés.AinsiS.Mat'hieu(XIV,'Asqq.)cl S. Marc;(VI,Ifi
sqq.)racontentl'unell'antrel'hisloiiecomplètedela décollationde S. .Icait-
Haplisteà proposdelaprédicaliondeJésus.

Raisoutirée
destextes

^iropliétiqucs
qui aunoncent
letriomphe
universel
deVKglifiC.

Comment
comprendre
cestextes.
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martyrssuccéderaaprès leur mort la résurrectionsecondequi
associeraleurs corpsau triompheéternel de leurs âmes, tandis
que les méchantssubirontles châtimentssansfinavec l'esprit
infernalet ceuxqui auront subi sa séduction.

Nous ne voyons pas en effet de quel droit le P. Gallois
affirmeque ce règne universel de l'Iîglisedoit se confondre
avec le grand triomphe qu'il espère. Un grand nombredes
textes qu'il cite parait se-rapporter simplementà la diffusion
de l'Evangile par toute la terre et à l'expansionde l'Iîglise
telles que nous les voyons réalisées sousnos yeux. D'autres
textes, il estvrai, en particulierceuxde S. Paul (Rom.XI, 25)
et de S. Jean (Apoc. VII, 4-17)que nous avons examinés
plus haut, nous promettent, ce semble,une conversiongéné-
rale du monde,une ère de bénédictionsans égale dans le
passé. Mais ce triomphe merveilleux de l'Eglise nous est
précisémentannoncénon comme un état permanent"' mais
commeun fait de courte durée (voir pp. 7.(9et 801).

U)!,.»p. KNAHKNIÏAIIKK(in tisech.XI.-XLVI1I,p. 515)critiqueences
termeslesystème«lesmillénariste}}uuvhilitntles:

« Letempsmillénaireestprésenteparceuxqui préconisentle système
commeun tempsdepaixsouveraine,debonheur,de saintetémerveilleuse,
eun'aurontplacenilespersécutionsdesennemis,ni lestentationsprove-
nantd'unenaturecorrompue: tous,disent-ils,mènerontdèscettevie une
existencesouverainementheureuse.litainsionaccommodeles prédictions
desprophètesà l'opiniondesmillénaristes: lesparolesprophétiquessont
détachéesdeleurcontexte,oubien,dansl'explicationdesprophéties,onne
tientpascomptedela manièredeparlerdespiophétes.Souventcesderniers
veillentexprimerla force,la puissance,la gloiredu lègi.emessianique
considéréenlui-mêmeoutelqu'ilsemanifesteradansl'éternité; ou bien
encoreils supposentrempliela conditionAlaquelleleshommesdoivent
satisfairepourquelespromessess'accomplissent.Souventenelïitcettecondi-
tionn'estpasformuléelorsquepourtantelledevraitêtre.expriméeou sous-
entendue,d'aprèsla règleénoncéedansJérèmieXVIII,7-10,et dans
lîzéchielXXXIII,13-16.Parfoisaussila conditionest indiquéecomme
dépendantdulibrearbitredeshommes,et ence sensles biensimmenses
apportésparleMessiesonten réalitéoffertsa tousleshommeset a tousles
peuples(voirle commentairesurZacharicVI,IJJ.

0 Toutescesconsidérations,lesmillénaristeslesnégligent.Il n'estdonc
pas étonnantqu'ilsfassentannoncerauxprophètesl'étatde vie qu'ils
rêvent.

» Maisilimporteaussideconstaterquecet état bienheureuxnesaurait
seconcilieraveclesparabolesetlesenseignementsduChrist.

» Lazizaniecroîtenmêmetempsquelefromantdanslechamp,jusqu'au
tempsdelamoisson,c'est-à-direquedansl'Egliselesbonset lesméchantssont
mêlésjusqu'àla consommationdu siècle; dansle filetquireprésentele
royaumedesdeux,il y a debonset demauvaispoissons:c'estseulement
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L'apparition de l'Antéchrist semble du reste devoir pré-
céder de bien peu le second avènement du Sauveur (voir
pp. 801et suiv.).

Notre-Seigneur,parlant de sa venue à la fin des temps, dit
à ses Apôtresces parolessignificatives: « Lorsquele Fils de
l'homme viendra, croyez-vousqu'il trouve encore de la foi
sur terre? » (Luc,XVIII, 8).

La comparaisonqu'il fait des derniers temps avec ceux du
délugeet ceuxde la ruine de Sodomemontre que la propor-
tion des méchantssera grande, car noussavonspar S. Paul
que ceuxqui seront surpris par la venue du souverainJuge
seront les méchants (I Thess. V).

Enfin l'Apôtre (II Thess. II, 8), parlant du fils de perdi-
tion, nousapprendque « le SeigneurJésusle tuera d'un souffle
de sa bouche et le détruira par l'éclat de son avènement».

Textes
CVAngOlIqUGB
quisemblent

s'opposer
a l'opinion

duP.Gallois.

lorsdelaconsommationdusièclequese feralaséparation(Matth.XIII,25-
42.47-S0).

» D'aprèslesparolesduClirÎ3t,heureuxsontceuxquipleurent,ceuxqui
gémissent,heureuxceuxquisouffrentpersécution.Dansle monde,il l'a
prédit,sesserviteursserontsoumisà latribulation: le disciplen'estpasau-
dessusdumaître,etparsuiteeux>mèmesserontéprouvés; «Siquelqu'unveut
n veniraprèsmoi,qu'ilse renonce,qu'ilportesa croix,et qu'ilmesuive.»

» D'aprèsl'Apôtreceuxqui appartiennentau Christont crucifiéleur
chair.Tousdoiventveiller,parcequel'ennemi,le diable,rôdeautourdes
hommes,cherchantquelqu'una dévorer.

» Ilexisted'autrestémoignagesenquantitéinnombrable,maisilestinutile
de lesrapporter.» Cesenseignementsdoivent-ilsunjourdevenirsanseffetr ont-ilsété
destinésuniquementà une partiede l'Eglisemilitante,et pouruncertain
tempsseulement?Yaura-t-ilunepériodepourl'Eglisedanslaquelletous
cesavertissementsdeviendrontlettremorte?

» Noncertes,c'estuneviebiendifférente,c'estla voieétroite,parlaquelle
onmonteauciel,quenousproposentlesévangileset lesécritsapostoliques.
Quanta cetteèredefélicitédesmillénaristes,ilsn'endisentrien.1»

Nousajouteronsunmolseulementàcesconsidérationssi judicieuses; c'est
qu'ellesn'excluentpasl'hypothèsed'uneépo|ue desaintetéoudetriomphe
passagerdel'Eglisedansle monde,telquel'Ecrituresemblel'annoncer(voir
pp.3G3-3Ù8et 827-820).Cetriompheenciïclseraprécisémentunevictoiredu
liicnsurlemal,etsupposerasansdouteausuprêmedegrélalutte,lesacrifice,
l'espritdepénitenceetdemortification.Parconséquentlesdifférentesraisons
qu'énumèreleP. Knabenbauerneprouventriencontrecetétatdechoses,par
ailleurspleinementconformeauxdonnéesdelaRévélation

Ellesnesontmêmepas,pourlaplupart,unecondamnationdel'hypothèsedn
P. Gallois,grâceauxrestrictionsqu'ila eusoinde formuler(voirp.841,
noteI).

H
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C'est en vain que le P. Gallois cherche à éluder la force de
ce texte en expliquant l'avènement du Seigneur Jésus du
« triomphe de son Evangile sur toutes les hérésies » et de
« l'établissement de son Eglise sur toutes les nations l" ».
En effet dans ce chapitre, l'Apôtre parle expressément des
derniers temps, et rassure les fidèles de Thessalonique qui
s'épouvantaient à la pensée de la proximité du Jugement : il
leur donne précisément comme un signe qui doit se réaliser
d'abord et qui n'a pas encore paru, la grande apostasie finale
et la venue du fils de perdition ou de l'homme du péché
(voir plus haut pp. 779-787).

* * *

Ce triomphe prolongé de l'Eglise, dont la persécution de
l'Antéchrist serait le « prodrome », selon l'expression du
P. Gallois, n'est donc qu'un beau rêve.

Xc nous berçons pas de vaines illusions.
La terre est un lieu de combats.
Le temps du triomphe sans mélange et sans bornes est

l'éternité bienheureuse.

U) Lesdeuxlextesritespluskml peuventà la rigueurs'interpréterdansle
sensquedumiele I*.lia'.loisauxdernierstempset à la ruine des méchants.
Maisil sembleiui|iessibled'admettrecelle inlerprétalionpeur le texte de
S. Paul,quiserappjrlcsi explicitementà la venuedu souverainJuge.

Conclusion.
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